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HISTOIRE 

D'ESPAG  NE, 

pepuis  le  commencemçnt  de  la 
Monarchie  j.ufqu'à  prefent. 

Tirée  de   M  a  r  i  a  n  a  ,  d*  Àes 
A»t(urs  les  plus  célèbres. 

OUVRAGE     ENRICHI 
4'an  grand  nomhf^e  dc.Figu'^cs  en  taille  douce. 
TOME    PREMIER. 

^Contenant  fon  origine  Jufqu'au  temps  qu'ellg^ 
a  e'tc  fubjug'iic'e  par  les  Romains  jX^^- 
les  Gothis  &  les  Maures.         ''     ''  " 


AWMBP5,  RUE  S.  JACQUE 
Chez  P  R  A  L  A  R  D  ,    vis-à-vis  la  rue* 
ParÀeràinerie ,  à  l'Occaïïon. 


M.  DCC.  XXIII. 
Avec  ^^frohation  &  privilège  du  Roy. 
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Puifque  VrlE.  veut  bien  adopiCT 

'mon  Hiftoire Générale  J'Efpagne, 

^  la  prendre  fous  fa  froteBion  3  /> 

me  tiens  afjùlé  àe  l'approbation  du 
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^     .  EPI  s  T  RE. 

^JPuhlîc  y  é'jenedffUte  plus  du  lucch 
de  mon  travail.  Quel  frefage  flus 
tertain  de  ce  fuccès  y  que  de  voit  au 
ffontij^ite  de  cet  Ouvrage  le  nom  im 
Archevkque^  de  Ccmhray^  Prince  du 
Saint  Empre  i  £un  Cardinal  de  la 
Sainte  Egkfe  l^omatne  j  d  un  premier 
'Minifire  du  p tus  beau  Royaume  de 
f  Europe  !  Bignitex^  qui  nont  point 
été  nundiez^par  la  Cabale ^  ni  ufur^ 
fées  par  la  force  5  mais  qui  étaient 
dues  à  vhtre  mérite  perfonnel ,  au  oc 
importans  fervices  que  vous  avez^ren- 
dus  à.tEtaty  ^  au  [quelle  s  vous  avex^ 
été  élevé  par  le  difcernement  délicat 
d  un  grand  Pfirice ,  le  plus  habile  po- 
litique  qut  fut  jamais. 

Ce  T  rince  a  reconnu  dans  les  gran^ 
'des  affaires  qui  fe  font  pafiées  fous 
fa  Régence  vhtre  pénétration  qu^ 
vous  donne  des  ouvertures  pour  dè^ 
mêler  ce  qu'il  y  a  de  plus  embarraf^ 
fant ,  (^  de  plut  épineux  dans  les 
Négociations  ^  é^  pour  bien  prendre 
votre  parti.  Les  génie  s. £  un.  Ordrje 
fuperieur   voyent  tout  AU-^deffous 
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E  P  ï  s  T  R  E- 
SeuK ,  rien  ne  lesétcnne  \  iU  fetroii^ 
vent  dans  la  flace  oà  ils  doivent  être 
naturellement  3  ceft  le  mérite  (^  la 
vertu  qui  les  élevé ,  ^  ^ui  les  foU^ 
tient  ;  ils  ne  font  que  fe  peter  aux, 
9cca fions ,  ^  ne  perdent  rien  de  leut 
tranquilitt  dans  la  plus  grande  fa-^ 
veury  ni  dans  les  flus  grands  revers 
de  la  fortune. 

4L«  hommes  médiocres  font  écrafe^ 
fous  U  poids  ^  la  multitude  des  af^ 
f aires  \  ^  comme  enchantez^  par  les 
honneurs  ,  ils  ne  cormoiflent  plus  per^ 
•  fonne  jé*ne  fe  connoijfent  pas  eux^ 
mêmes.  Au  lieu  que  les  hommes  ra* 
res  font  au^deffus  des  honneurs  contai 
me  dès  affaires. 

Je  ne  veux  point  d^ autre  preuve^ 
ni  â^ autre  exemple  de  ce  que  je  dis^ 
que  V.  JE.  même.  Archevêque  y  Car^ 
dinal ,  premier  Minime ,  Vous  avex^ 
.  MONSEIGNJëVR  ,  ce  que  leme^ 
rite  ^  la  fortune  peuvent  donner  de 
plusflateur  y  é^  de  plus  grand  *,  (^ 
ton  renf arque  avec  une  fatisfa&iàm 
infinie  depuis  le  jour  que  le  Ro^  ^ 
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EPISTR  £• 

^Monfeigncur  le  Régent  vous  ont  mis 
^  la  tète  des  affaires ,  votre  affabU 
iité ,  vbtré  foliteffe  ,  un  defir  fincere 
de  contenter  tout  le  monde ,  ont  mis  le 
comble  à  te^ime  é*  k  la  haute  idée 
que  ion  avoit  déjà  de  tous  vos  talens. 
Que  fi  contre  vbtre  gré ,  vous  refu^ 
fe\ce  qut  ion  vous  demande  >  car  il 
étfi  impojjible  de  donner  à  Jous  ,  ^  de 
fAJJaffîcr  cette  foule  de  concurrens  , 
dont  les  f  retentions  font  les  mêmes  : 
€e fendant  ils  fe  retirent  d'auprès  de 
vous  fans  fe  plaindre  :  charmes^  parles 
agrhnens  dont  vous  fiavex^^  iMON* 
SEIGNEUR  5  adoucir  V amertume 
des  refus  ne  ce ff aire  s  :  ils  fe  flattent 
d'hêtre  une  autrefois  plus  heureux ,  ^ 
fe  confolent  par  iej>erance ,  detniefe 
reffource  de  i ambition ,  ^  de  Pavi^ 
dite  du  Court  if  an. 

Les  Minifires  des  Couronnes  char-^ 
gcz^de  Négociations  mettent  en  o^^ 
vre  toutes  les  fubtilite^  de  la  politi^ 
•  que^la  plus  raffinée^  pour  y  amener  k 
foy  tous  les  avantages  des  Traitez^, 
mais  dans  c^hy  que  y.  E.  vient  de 
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E  P  I  s  T  R  E. 
conthre  entre  la  France  é*  I^E^^p^h 
,  vous  avix^y  MONSEIGKTEVR  , 
employé  toute  la  délicate ffe ,  ^  toute 
la  foliâite  de  vhtre  ej^rit ,  à  trouver 
des  temperamens  ^pour  réunir  les  in^ 
terefts  des  deux  Couronnes  ,  é*  vous  y 
avcK  rèuIB*  Vous  avefju  le  bonheur 
d'éteindre  cette  longue  antipatie  des 
deux  Nations  ^  dr  d'arrêter  le  cours 
de  ces  difcordes  fatales ,  qui  ont  fait 
périr  tant  de  millions  d'hommes ,  dfl 
allumé  le  feu  dans  toiie  l'Europe. 

Trois  All^nces  Icpnckes  entre  la 
France  ,  ^  l'EJpagne ,  ont  étonné  & 
furprii  toutes  les  Nations  r  ^^i  /^«^ 
forcées  £  avouer  ,  que  vous  poffedex^ 
mieux  que  perfonne  le  grand  talent 
du  Miniflere  ^é*  de  da  Négociation. 
Le  fecret  impénétrable  que  Ion  a  gar-^ 
de  tient  en  fuyons  ,  tous  les  Mi^ 
nifires  des  Ci^uronnes.  Ils  ne  peuvent 
percer  le  voile  ,  qui  dérobe  ce  mjjlere 
aux  yeux  les  plus  éclairez^^  ni  déve^^ 
lopperles  refforts  de  cette  ^profonde  fo^, 
litiqucy  donties  fiecles  nous  fourni f^ 
fent  peu  S  exemples. 


dby  Google 


EPISTRÈ. 

Ce  font  Ik  de  ces  coups  de  maitref 
qui  fartent  du  fond  cCun  naturel  heu» 
feux ,  ^  qui  n'a  pas  befoin  des  ren- 
fle xions  d'un  lon^  rniniftereypour  arri^ 
ver  k  lapeffeiiion. 

L'Infante  iE^agne  en  France  y 
htPrinceffe  des,  Afturies ,  ^  la  Prin^ 
cejfe  fa  fœur  en  Bfpagne  font  les  ga^ 
ges  d'une  Paix  éternelle ,  dont  les  Ef 
pagnols  (^  les  François  vous  font 
également  redevables ,  ^  dont  ilsne^ 
peuvent  pleinement  vous  recompenfcf 
félon  l'importance  du  fsrvice. 

PQurmn ,  MONSEIGNEVU , 
jV  crois  dans  mon  état  n'avoir  rien  de 
meilleur  à  faire  que  de  vous  offrir 
cette  Hîftoire  Générale  d'Efpagne, 
comme  un  hommage  que  je  vous  rendsy 
dr  un  témoignage  autentique  de  te^i^ 
me  toute  particulière  que  je  fais  de 
vbtre  perfonne  i^.  de  vbtre  mérite. 
Priant  Dieu  proteEleur  des  deuM 
Royaumes  ,  démultiplier  vos  jours ^ 
pour  le  bonheur  de  la  France  ^  de 
tBj^grie  î  é*  de  vous  donner  des 
forces  capables  de  foiûtenir  le  poids 
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EPI  s  TRE. 
de  cette  brillante  y  mais  fenible  car^ 
fiere  oà  vous  entrex^  Heureux  Jî  je 
fouvois  vous  ferjuader  àe  l'attache^ 
ment  fincere  ,  ^  du  z^le  tej^eflueux 
avec  le/quels  je  fuis , 


MO  NS  El  G  NE  VR  ^ 
De  Votre  Eœinenjcc, 


le  trc$.humble,trcs-obéjirant 
&  très- oblige  fcrviteur  , 

TAbbé  P£  BlL  LI6  ARO£« 
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PREFACE 


O  U  T  ce  qui  cft  capa* 
ble  d'exciter  Tattencioa 
d'un  Leâreur  curieux,  fd 
xtôtivc  raflTcmblé  dans 
l'Hiftoirc  Générale  dT(pagne }  foie 
par  rapport  à  Ton  antiquité  s  foie 
par  rapport  à  la  variété  des,  faits 
dont  ellç  dk  embellie  ;  car  on  y  trou- 
ve avec  h,  vérité,  le  ménie  agré- 
ment y  que  dans  les  Hift^ites  învën^ 
fées  à  plaifir.  Tant  de  revolutionsôc 
de  changemens  de  domination  (bus 
des  peuples  barbares,'  Si:nonpôU-^ 
Kl ,  foumiï&nt  uneàkînité  de  fait» 
qui  Surprennent?  ii<jLiitcjotiiir*nt,' 
ic  qui.  inftruii^ne  ag^é^lemcâc  lo 
Lcâ:e«r,  .  r  ^ 

Tmf  FI,  i 
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i]  PRJSEJCS. 

La  fimplc  vérité  qui  doit  être  I* 
bafe ,  &  comme  Tamç  de  i'Hiftoirc, 
touche  infiniment  les  peribnnes  rai« 
fonnables  j  au  lieu  que  les  efprits  fri- 
voles fe  repaifïent  de  fables  inge* 
nieufement  racontées,  ou  amenées 
avec  art.  Ce  îi'eft  nullement  à  des 
perfonoes  d'un  aufli  mauvais  goûc 
que  Ton  a  cherché  à  plaire ,  en  don» 
nant  cet  ouvrage  au  public» 

Cette  Hiftoire  ne  fc  borne  pas 
au  (èul  Royaume  de  Çaftillej  elle 
embraffe  toutes  les  parties  de  la 
vaftè  Monarchie  d^  Eipagne ,  &^  te* 
monte  dans  rantiquité  la  plus  rc« 
culée,  jufqu'au  delà  de  dix-*^huic 
censanst  Ou  nè(b  borne  pas  non* 
plus  aux  feules  matières  politiques 
6c  civiles ,  aux  guerres ,  aux  bataiU 
les ,.  aux  renverfemens  des  Trônes  ^ 
dont  on  verra  de  frequens  exem- 
ples dans  le  cours  de.cette  Hiftoî<f 
re.  Ou  expli<]ue  auilllê$  macierei 
de  la  Religion  j  o;i:  y  parle  des  hè» 
réûes,  de  des  CoiicUes  («oUspQur 
les  combattre, 
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FREFAce.  iîj 

La  plus  célèbre -révolution  de 
«ette  grande  Monarchie  efl:  fans 
contredit  celle  qui  arriva  du  teois 
àcs  Maures;  lorfque  ces  Barbares 
rcnverferent  le  Trône  du  Roy  Ro* 
drigue^  &c  qu'ils  fc  rendirent  les 
maîtres  de  TElpagne.  Cette  Mo- 
narchie ne  fe  termine  pas  comme 
les  autres  1  à  un  coin  de  l'Europe; 
clic  s'étend  en  Afie,  en  Affrique, 
en  Amérique,  &  jufqu'à  Texcrê- 
mxk  des  Indes  Orientales  &  Oc- 
cidentales; de  forte  que  le  Soleil 
ne  ie  couche  point  (ur  les  terres  du 
Roy  d'Efpagne  ^  &  qu'il  éclaire 
fucccflivement  quelque  partie  con- 
fiderablc  de  la  domination  de  ce 
Monarq^e^  • 

C*efl:  une  opinion  commune  par- 
mi les  Auteurs  >  que  les  defcendans 
dejaphet  vinrent  en  Europe,  5C 
que  Thubal  fon  cinquième  fils  , 
avançant  toujours  vers  rOccident , 
péné^a  juiqu'en  Efpagne  ,  Païs 
barbare  ïc  inculte  ^lors  ,  com-» 
lae    vont  le    re(te   de  la   terre* 
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Le  langage  que  Ton  parle  dans  lai 
Bifcaye ,  fc  reflent  encore  un  pai 
de  la  barbarie  des  premiers  tems  ^ 
&  n'a  rien  de  la  douceur ,  delà  no- 
blcflfe ,  &  de  la  gravité  de  la  langue 
Caftillane.  On  croit  pourtant  affeiî 
communément  quQ  le  Bifcayen  eft 
la  première  langue  de  ces  contréeSj^ 
&C  que  tous  les  peuples  d*E(pagno 
la  parloient  avant  que  les  Romains 
en  eufTent  fait  la  conquête,  Cetto 
imperieufenarion,  en  aflujettiflant 
les  peuples  fous  le  jougdePEmpi-. 
re ,  les  oWigeoit  encore  d*appren* 
dre,  &  de  parler  le  langage  que 
Ton  parloir  à  Rome  j  l'Eipagnol 
comme  Tltalien,  &  le  François.  ^ 
été  formé  d  un  Latin  corrompu.     . 
Les  peuples  d^Efpagne  font  na# 
turellement  fobres ,  principalemcnc 
à  l'égard  du  vin;  ce  qui  eft  d'au^ 
tant  plus  louable ,  que  le   Païs  eft. 
fécond  en  vignobles ,  qui  prpduU 
féntdçs  vins  tres.<îxquis,    11$  fbnç 
figidcs  obfcrvateurs  aes  coutumes 
U  puniffcnt  les  crimçs  avec  içyç^ 
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PREFACE.  V 

rîtc  >  hiâîs  ils  font  doux  ^  affables  ^ 
officieux  envers  les  Etrangers*  Les 
ahciens  Habitans  de  ces  contrées 
ennemis  de  toute  délicateflè ,  fouf- 
froient  patîenament  de'  longues 
diercs  î  fe  contentant  des  mets  les 
J>lus  groffiers  &c  ne  mangeoient 
précifement  que  poitr  vivre*  De- 
puis la  découverte  des  Indes ,  les 
richefTes  &  Tabondance  ont  intro* 
duit  le  luxe  )  la  magnificence  &  Tu* 
fàge  des  plaifîrs  les  plus  délicats. 

Quelques  Auteurs  ont  avancé 
iâns  le  prouver  que  Gérion  à  le 
premier  ufurpé  lè^nom  de  Roy  en 
Efpagnc  ^  &  qu'il  a  été  le  fondateur 
de  la  ville  deGyronne,  dans  laquel^ 
le  il  établie  le  Siège  de  fa  tyrannie* 
Ce  Gérion  laiffa  trois  fils  qui  fu^ 
rcnt  vaincus  par  Hercule.  Ce  Héros 
fc  contentant  de  l'honneur  érigea 
ces  deux  famcufcs  Colonnes  ^  corn- 
me  un  monunacnt  éternel  de  fa  vic-^ 
coire,  &  donna  le  Royaume  à  Hif. 
pal ,  Tun  de  fes  compagnons ,  après 

a  iij 
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avoir  fait  mourir  Gcrion  &  fes 
ehfans. 

Juftin  prétend  que  ce  même  Hit 
pal  donna  fon  nom  a  rEfpagne& 
qu'il  bâtit  SeviUe  ,  que  les  Latins 
appellent  Hijfalis.  D'autres  Au-r 
leurs  prétendent  s  que  Jules  Cefar 
dans  le  tems  qu*il  commandoiten 
Efpagnc ,  fut  le  Fondateur  de  cette 
fameufe  ville,  que  te  commerce  à 
rendu  fi  opulente,  par  le  grand' 
nombre  des  Etrangers  qui  y  abor^ 
dent  de  tous  les  endroits  du  monde. 
On  dit  que  cet  Hifpal  laifTa  un  fils 
nomme  Hifpan^],ccji^ç\  donna  (on 
nom  à  l'Efpagne  ;  ce  qui  paroit  a0e:& 
vrai-fèmblable. 

La  fertilité  du  Païs  attira  dès  les 
premiers  tems  différentes  nations  , 
pour  habiter  des  contrées  aufli  abon* 
dantes.  Une  PlotteduPeloponcfe, 
ou  plutôt  de  Zacynte  vint  aborder 
aux  rivages  du  Royaume  de  Va* 
lence,  &  l*on  a  cru  que  ces  avan«* 
turiers  bâtirent  la  viUede  Sagunte 
éloignée  du  bord  de  la  mer  d'en- 
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P  ÈÊ  P  À  C  E.  Vîj 
Vïtoti  trois  miieSé  Les  Çàrbares 
donnèrent  à  ces  nouveaux  venus  ^ 
en  échange  pour  des  b^^i^ellâS.de 
nulle  valeur ,  tout  l'or  quMs  avpieqt, 
dont  ils  ntfconnoiflbioit  ni  le  prix  ^ 
ni  Tufage» 

Les  Celtes  venus  de  l*extrômitc 
des  Gaules  paflferçnt  les  Monta 
Pyrénées  j  &  s*établirent  le  long 
de  TEbre  i  ils  s'allierenc  avec  les. 
naturels  du  Païs,  &  compoferenc 
un  peuple  auquel  on  donna  le  nom 
de  Celtiheriens.  Les  Rodiens  qui 
s'étoienc  déjà  rendu  célèbres  parle 
commerce,  &  par  leurs  Flottes, 
vinrent  auîïi  aborder  for  les  riva- 
ges d*E(pagne,  &:  bâtirent  la  vills 
de  Kofess  ils  furent  les  premiers 
qui  apprirent  aux  Ëfoagnolsàfaire 
du  pain^&  à  fe  fervii:  de.rargcnt, 
pour  la  facilite  du  commerce  \  ils 
leur  apprirent  auili  le  cul  te  des  faux 
Dieux  à  Texemple  des  Saguntins , 
lefquds  avoient  un  Temple  &  un 
i^ntel  dédiez  à  Diane« 

La  grande  quantité  d'or  que  l'on 
;  âiiij      ^ 
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trouvoit  en  ce  tcms-là  dans  d^cU 
ques  endroits  des  Pyrénées ,  enga^ 
geôît  divers  ^peuples  à  venir  porter 
en  Ejfpagne  leurs  marcb^ridifes ,  ^ 
leurs ,  denrées ,  pour  les  -<§bnner  en 
échange  avec  ce  précieux  mctaih 
Les  Phéniciens  ont  expofé  les  pre- 
miers dds  Flottes  entières^  à  liât 
i»erei  de*  ondes  ;  ils  emportèrent 
d'Efpagne-  tant  d^or  &  taht  d'ar-* 
gent ,  que  tous  leurs  meublesétoient 
ornez  &  enrichis  de  ce  métail ,  tant 
recherché. 

^^  Lès  Carthaginoise  fe  renditenc 
aufli  trfes-redoutabies  fur  ta  iner, 
par  le  nombre  dcleurs  vaiffeàuxi 
ils  fe  perfiiaderent  quHls  fubjugue- 
roient  bien-tôt  toute  TEurope ,  s'ils 
pouvôient  iè  rendre  les  maîtres  dès 
villes  maritimes,  &:  des  Ides  delà 
tner  Mediterannée.  iDans  Ci^te 
*ùë  ils  attaquèrent  la  Sicile  ,  la 
Sardaigne ,  &  Tlfle  de  Gorfe }  ils 
allèrent  cnfuite  vers  TErpagne  pour 
tâcher  de  gagner  les  habitans  pai 
te^ccftnmerce,  ou  de  les  fubjag^ejr 
par  û  force  des  armes. 
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Après  la  mort  d'Hamilcar  & 
d'AfHrubal ,  les  Carthaginois  don- 
nèrent le  conunanderaent  des  Trou- 
pes qu'ils  avoient  en  Efpagne  à  Ha- 
nibal,  jeune  homme  plein  décou- 
rage àc  d'ardeur  ,^  lequel  n'avoit 
encore  alors  que  zo  ans.  Cette 
charge  lui  fut  confirmée  par  un  Dé- 
cret particulier  du  Sénat  de  Car- 
thage.  Ce  jeune  General  brûlant 
d'envie  de  fcfignaler  contre  les  Ro- 
mains y  déclara  la  guerre  aux  ha« 
bitans  de  Sagunte  leurs  Alliez.  Ces 
pauvres  citoyens  après  un  Siège  de 
huit  mtois ,  fe  virent  réduits  à  de 
£  grandes  extrcmitez ,  qu'ils  mirent 
eux  mêmes  le  feu  à  leur  ville  ^  &c 
qu'ils^  fe  brûlèrent  avec  tout  ce 
qu'ils  avoient  de  plus  précieux,  l'an 
556)  depuis  la  fondation  de  la  ville 
de  Rome» 

La  cruauté  d'Hannibal  excita  la 
haine  des  Romains.,  lefquels  en- 
voyèrent en  Efpagne  les  deux  frè- 
tes Scipions ,  pour  vcnggr  les  Sa^ 

â  V 
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guntins  ,  &:  leurs  autres  Alliez; 
que  les  Carthaginois  tenoienc  dans 
roppreflSon  j  Ils  en  firent  un  hor- 
rible carnage ,  &  reprirent  de  force 
la  ville  de  Sagunte  fiir  les  Cartha- 
ginois 5  mais  ils  eurent  la  douleur 
de  voir  périr  les  deux    Scipiions 
dans  le  cours  de  cette  gjuerre  ?  Perte 
irréparable  pour  lesRomainsiSipour 
leurs  Alliezd'Efpagne.Un  autrp  Sci- 
pionsayant  dcfaità  platecouturc  Af^ 
drubal  ^  chafla  tous  les  Carthaginois 
de  TElj^agne  i  tout  ce  <ju'ils  y  a- 
voient  concjuis  tomba  (bus  lapuii^ 
fance,  &  la  domination  des  vain- 
queuts.  Alors  le  Sage  Catan  ache-r 
va  de  dompter    quelques    reftes 
de  Rebelles  i  il  rétablit  le  calme  & 
"une  paix  generalependantfon  Con- 
fulat  dans  toutes  les  Provinces  d^'Ef^ 
pagne,  ou  les  Romains  étoient  le» 
maîtres,  &  d'cfe  il  emporta  des 
rîchefles  immenfès,  enor  &en  ar-* 
gent,  qu'il  remit  dans  le  Trcfof 
de  la  République  ;  ou  lui  accorda 
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pot  jredonnoifT^mce  l'honneur  du 
triomplie. 

Le  Sicge  de  Numance  fut  trcs- 
fiinefte  à  toute  TEfpagnc  ;  lès  Nu^ 
muntins  ennuyez  de  la  domination 
Romaine  >  prirent  lia  refblutionde 
iîfcoiier  le  joug,  &  donnèrent  bien 
de  Texercice  aux  Romains  \  ils  cin« 
rent  tête  long-tems  à  leurs  plus 
fameux  Généraux  v  mais  enfin  Sci- 
pion  eue  encore  l'avantage  de  ren* 
vcrfer  4e  fond  en  comble  cette  (il* 
perbe  ville,  qui  avoir  été  (i  long^ 
rems  ^  aufli-bien  que  Carthage ,  la 
rivale  &  la  terreur  de  Rome.  C^r- 
thàgo  *  é"  KumantU ,  dffo  terrores 
imftrii }  fôk>n  lé  langage  6c  le  fèn^ 
timcïitde  Ciceron.  *-  ^ 

La,  Gcfcrre  que  Sirtmus  excitai 
dans  rEfpagne ,  obligea  le  Scnac 
Romain  d'y  envoycï  :  Mettellus  Se 

poigjiaîîdé  dai!^  iki-^fettifi/^ir  la 
propre  maî«fdéPér/VW4  fon  Lteu^ 
tenant  ;  telle  fut  la  fin  de  ce  Grand 
Capitaine  que  les  Romains  avpient 

a  vj 
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accoutumé  de  comparer  à  Hanni» 
bah  Pompée  eut  le  bonheur  de 
.diffiper  le  refte  des  Factieux, &  de 
rétablir  une  paix  générale  dans  twl- 
te  rE(p?gnç.  .  '. 

Enyif op  l'an  685',  depuis  la  Ébn- 
rd^tion  de  Rome  ,  Jules  Cefàr  fat 
cnyoycen  Efpagnejce  fameux  Ro- 
main étant  dans  lar  ville  de  Cadix 
^  contônjplanc  dans  un  Tcmoic 
d'Hercule  ,  la  ftatuc  d'Alexandre 
Je  Grand  i  foupira  de  ce  qp^  ce 
conquérait  tout  jeune  ,  ayoitexe* 
cuté  de  fi  grandes  chofes,  gagné  tant 
de  batailles,  vaincu  Darius ^  àc  ren-^ 
verfé  r Empire  tles.  Perfes  >  &  de  ce 
que  l^i  dans  un  âge  bien  plus  ^an^ 
ce ,  n'avoir  encore  rien  fait ,  qm 
put  écre  comparé  aux  conquêtes 
d'Alexandre. 

Jules  Ce(àr  qui  méditoit  alors  de 
grands  dçffeins  ^  &  qui  peafoit  à. 
£e  faire  le  maître  du  i  monde ,  ea 
opprimant  la  République  Romaine 
demanda  d'être  rappelle  d'EfpagnCi 
quoique  le  tems  de  f^  Miflion  ne 
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fut  pas  encore  expiré.  Les  brottil« 
leries  qui  arrivèrent  en  Efpagnc 
depuis  qucCcfar  en  fut  parti ,  ob- 
ligèrent le  Sénat  de  donner  ce 
Gouverneanent.au  Grand  Pompée, 
lequel  ayant  époufe  en  ce  tems-Ià 
la  célèbre  Jnlie ,  fille  de  Jules  Cefar,  * 
ne  voulut  point  s'éloigner  de  Rome, 
nife  leparer  de  la  nouvelle  Epoufe  \ 
il  fc  contenta  d'envoyer  en  £ljpa«» 
gnc,  FttréïMs  y  àcAffroMUs  ^  avec 
Varron  (es  lieuçenans ,  qui  remi» 
reot  Tordre  Se  le  calme  dans  cette 
Province* 

Depuis  que  P#mpée  eut  perdu 
la  bataille  de  Pharfale  s  (es  Lieu-» 
tenans  foutinroit  encore  pendant 
^pidfqpe  tems  la  guerre  en  Efpagtse 
contre  Jules  Cdàr  :  mais  enfin  ce 
grand  Capitaine  ayant  vaincu  Pf-. 
tréius  &  Afftanius  auprès  de  Le- 
rida,  chaiTa  tous  les  Partifans  dâ 
Pompée,  affcrvit  TE^i^nefousla 
domination  9  bc  revint  4:riemphanc 
àl^ome. 

La  pi^x  que  Jules  Cefat  avoîc 
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le  parti  de  Pompée  par  lavidoirc 

qu'il  remporta  fur  fes  Lieutenaiis , 

ne  fut  pas  delongue  durée  $  car  peu 

de  cems  après  que  Brutu<^&:  Caifius 

Teurcnt  poignarde  dans  le  Sénat, 

les  troubles   rccofmmencerent   en 

Tannée  710,  depuis  la  fondation 

deRome«  Sexte  Pompée  ô^l^Ro-» 

mains  de  fa  faâion   prirent  lès 

armes  \  d'an  autre  c6té/Augufte  H 

Marc*  Antoine  pour  vai^er  la  mort 

de  Jules  Qdki ,  attaquerent.Brtttus 

&  Caffius  \  qui  furent  nommez  par 

honneur  les  derniers  Romains  ^  & 

les  défirent  à  plate  couture  :  dé 

fc^rtie  qqiHs  fe  virent  obligez  de  fe 

tubr  eut-miémcs,  pdurnepastoii|<i 

ber  vivans  entre  les  mains  de  leurs 

€nnemis«  *  •  .    ;  ♦      \ 

L'Empire  Romain  TeToûtînc  dans 

fa  rplendcur  juiqu'ats    Re^aÇ'du 

Grand  Theodofe  ^'  quoique  cet 

Emp^e^cbt  été,  fou;^epc  ^icé.par 

des  Guerres  civiles  :  mais  depui%|;^ 

mort  de  Xheodofè  ^^fe»  ep^ms  ^ 
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Arcade  >  &  Honnorius,  Princes 
plus  pieux  que  Guerriers ,  virent 
l'Empire  en  proyc  aux  Barbares  ^ 
qui  le  démembroienc  de  tous  cocez# 

Les  Va^idales,  les  Sueves,  les 
Alains,  les^  Goths  fc  jetterent  fur 
i'Efpagiie  ^  &c  firoit  de  grandes 
brèches  y  à  la  domination  des  Ro- 
mains i  ils  établirent  dans  ce  b^u 
Pais,  plufieurs  petits  £tats  qu'ils 
gouvernèrent  felon  leurs  Loix  pen- 
dant pdus  de  ^ào  ans.  Ces  Barba^ 
res  multipliez  à  Tinfini  dans  les 
froides  contrées  du  Nord,  fe  vi- 
rent obligez  pour  adler  chercher 
de  <juoi  vivre  dans  des  Pafc  pluJ 
fertiles ,  &:  plus  commodes  ,  d'à-, 
bandonner  le  DarinèmarcK  ,  là 
Suéde ,  &  la  Norvège  ^  où  ils  mou^ 
roient  de  faim.  Les  Vandales  fu- 
rent les  premiers  qui  s*emparerent 
de  l*E{pagne  j  on  c^rok  que  ce» 
Barbares  venoient  de  cette  partie 
d'Allemagne,  que  Ton  nomme  au- 
jourdlmi  la  Pomeranie. 

Les  Goths  divifez  en  OUrogotsy 
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èc  Vifîgots  ;  c'eft-à-dire  en  Orien- 
taux ^  Se  Occidentaux ,  rebutez  des 
glaces ,  &  des  frimats  de  la  Nor- 
vège ,  vinrent  avec  de  nombreufes 
Troupes ,  chercher  à  s'établir  par 
la  force  des  armes  dans  quelque 
contrée  de  TEfpagne  ;  ils  y  intro- 
duifirent  leurs  fuperftitions  avec 
leur  langage  >  dont  les  Efpagnols 
modernes  ont  encore  quelques  ex- 
preiTiôns^  &C  plufieurs  termes  d« 
xet  ancien  langage  Gothique. 

Les  Sueves ,  &  les  Vandales  s'em- 
parèrent de  la  Galice  ^  &  de  la 
vieille  Caftille^  Les  Alains  ;s'éta- 
blirent  dans  le  Portugal  j  les  *?///>- 
ges  dans  TAndaloufie»  L'Arragon 
demeura  fous  la  domination  des 
Komains ,  que  lès  Espagnols  trou- 
voient  plus  dure,  &  plus  infup- 
portable,  que  la  fervitudc  &  le 
)oug  des  Barbares  mêmes  ,  leors 
nouveaux  maîtres. 

Toute  rE(pa:gne  fe  voyoic  alors 
partagée  entre  divers  peuples  ,  de 
tncrors^  de  coutumes  Se  de  &di- 
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glôîis  différentes.  Les  Romains  &; 
les  Espagnols  naturels  demeuroienC 
toujours  attachez. à  la  Religion  Ca- 
tholique^ La  nation  de^  Goths  étoit 
infeâiéc  dcfArianifme.  Les  autres 
Barbares  qui  n'avoient  pas  été  éclair 
tCL  des  lumières  de  l'Evangile^ 
croient  endore  enfèvclis  dans  lej 
ténèbres  &:  les  erreurs  du  Paga-» 
nifrae^ 

►  Aprfcs  la  mort  du  Saint  Martyt 
Hermenigildc ,  que  fon  propre  perd 
le  Roy  Leuvigilde  fit  mourir ,  en 
haine  de  la  Rdigîon  Chrétienne, 
li€£arede  ion  frète  abolit  TArianil^ 
ûie  parmi  lei  Gohcs  qu'il  ramena 
au  Chriftianifme  ,  par  les  bons 
ConreiU^  les  inftruûions  &  les 
exhortations  de  Leandre,  àc  dé 
Fulgence  ,  deux  célèbres  &c  Saints 
pcrlonnages^ 

L'ancienne  vertu  àei  Goths  s*é- 
toit  beaucoup  rallentie  par  la  mol- 
lefTe ,  la  licence  >  &  la  débauche  > 
dans  le  tcms  que  le  Roy  Rodrigue 
monta  fur  Je  Trôiœ^  d'Efpaguc-. 
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Les  îmmenfcs  richcffes  que  cette 
nation  poffedoit  alors  ;  les  plaifirs 
aufquels  elle  s'ctoic  entièrement 
abandonnée ,  avoient  introduittou- 
tts  fortes  de  vices ,  avec  une  incon- 
tinence fans  bornes.  Rodrigue  avoit 
toutes  fortes  de  bonnes  qualités 
perfonnelles  de  corps  &  d'cforit  j 
mais  fon  incontinence  en  dfaçoit 
le  luftre  &  le  mérite ,  &  le  plon^ 
gea  avec  tout  fon  Royaume  dans  • 
un  abîme  de  malheurs,  fous  la  ty- 
rannie des  Maures,  qui  reduifirent 
les  Èfpagnols  à  un  trifte  &:  honteux 
cfclavage  ,  pendant  près  de  huit 
cens  ans. 

La  Reyne  Epoufe  de  Rodrigue 
âvoit  raffemblc  dans  fon  Palais, 
Un  grand  nombre  de  jeunes  filles  de 
qualité  ,  qu'elle  faifoit  inftruire 
avec  foin  dans  tous  les  exercices 
convenables  aux  perfonnes  de  cet 
âge,  &  de  cette  naiflance.  Elle  les 
marioit  dans  la  fiiitte  aux  Seig- 
neurs de  la  Cour  :  Le  Comte  Julioa 
avoit  parmi  ces  jeunes  Damoiièllcs 
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Une  jeune  fille  qui  furpaflbic  toutes 
les  autres ,  par  fes  charmes ,  &:  par 
fon  mérite  perfonnel.  Le  Roy  la 
vît ,  Taima  a*un  amour  criminel , 
&  n'ayant  pu  la  (eduire^  par  îti 
careâes ,  &  degrands^refens  ^  lafic 
enlever  &:  la  viola. 

Le  Comte  Julien  père  de  la  De- 
moiselle, outré  de  douleur  &  plein 
de  rage ,  pour  Taffiront  que  le  Roy 
avoir  fait  à  fa  fille  ;  ne  confultant 
que  fon  defefpoir  &  voulant  fc  van- 
ger  de  ctt  outrage  ,  paflfa  en  Af^ 
frique,  fe  ligua  avec  les  Maures, 
leur  fit  voir  des  facilitez,  pour 
conquérir  TEfpagne  >  fe  mit  à  leur 
tccc ,  pour  venir  à  bout  de  cette 
grande  cntreprife ,  qui  fijt  conduis 
te  avec  tant  de  fuccez  &  de  rapi-. 
dite ,  que  le  fameux  Empire  des 
Goths  fut  renverfe  dans  une  cam* 
pagne ,  aç  devint  la  proye  de  CQt 
Barbares.  Ils  introduifirent  dans  le 
Pays  de  leurs  conquêtes ,  le  Maho- 
metifme,  avec  toutes  leurs fupcrf^ 
titions^  &  bannirent  la  Religion 
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Catholique  ,  de  toutes  les  ProVÎri-i^ 
Cts  dont  ils  t)Urent  fe  rendre  les 
maîtres*  Preiijue  toute  la  nobléfle 
Gothique  J)erit  dans  une  derniefe 
bataille  que  le  Roy  Rodrigue  livra 
Aux  Maures,  fans  que  Ton  ait  pu 
jamais  fçavoir  ce  que  devint  après 
le  combat  ee  Prince  infortuné  qui 
caufa  la  ruine  de  l'Empire  des 
Goths  en  Efpagne ,  après  un  Regnô 
tres-floriflant ,  &:  pendant  Tefpacô 
de  trois  (iecles. 

Il  croit  f efcrvc  pat  la  Providen» 
ce  Divine  au  Roy  Ferdinand  le 
Catholique,  d'abattre  la  tyrannie > 
&:  la  domination  àcs  Maures  en 
Efpagne ,  ce  qui  n'arriva  qu'après 
plufieurslîeclesî  loffque  ce  grand 
Prince  parvint  à  la  Couronne  dô 
CaftiUe ,  en  époufant  la  Reyne  Ifa- 
belle  ;  cette  gtande  Monarchie  qu6 
les  Maures  avoient  fondée  en  Ef* 
pagne,  U  qu^ils  avoient confervéc 
pendant  Fefpaçede  7  ou  800  ans, 
le  voyoit  prcfque  entièrement  re* 
duite  alors  au  fcul  Royaume  de 
Grenade* 
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Ferdinand  dès  le  commence* 

tnencde  fon  Rc^ne,  forma  le  pro^ 

jet  de  les  chaflfer  entièrement  à'EU 

[>agne,  en  les  obligeant  derepaflfer 
a  mer ,  &  de  retourner  en  AiFri« 
que.  Le  (ucçci  de  cetre  grande 
entrcprife  dépendoit  d*affieger  8{ 
de  prende  Grenade ,  ville  tres-celc^ 
brc,  tres-opulentç,  très-bien  for^ 
tifiée,  défendue  par  une  gArnifoA 
Aguerrie  &  nômbreufe ,  une  armée 
formidable  aux  environs ,  como^an^ 
dée  par  des  chefs  expérimentez ,  &c 
refolu5  à  tout  rifquer  pour  dcfen^ 
dre  cette  capitale  de  leur  Empire , 
jufqu'àla  dernière  ejçtremité. 

Nonobftant  toutes  ces  dif&cuki 
tczqui  paroiflbient  infurmontables, 
&C  qui  étqiçnt  capables  d*çtonner 
le  courage  de  Ferdinand  ;  il  vinç 
en  perfonne  Êifrele  Siège  de  Gre?» 
nade  veri^  la  fin  du  mois  d'Avril , 
en  Tannée  14^1.  Les  Maures  battus 
de  tous  cotez  rendirent  la  place  ^ 
m  commencement  de  Janvier  dç 
yfimçc  f^iyante-   La  plupafç  dq 
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InfidcUcs  repaffcrent  en  AfFriquc; 
ceux  qui  voulurent  demeurer  en 
jEfpagnc ,  firent"  femblant  de  re- 
noncer ;au  Mahometiftne  ^  &  de 
iè  foumectre  aux  dogmes  delaRc» 
ligion  Chrétienne. 

Ce  fiit  encore  fous  le  Règne  de 
Ferdinand  le  Catholique ,  par  le$ 
avances  qu'il  fît,  &c  par  les  foins 

2u'il  Çc  donna;  que  Chriftophle 
Colomb  ,  Génois  4e  nation ,  la 
même  année  que  la  villfc  &  le 
Royaume  de  Grenade  furent  en^ 
levez  aux  Maures ,  fit  la  découverte 
des  Indes ,  de  ces  vaftes  ic  riches 
contrées  i  jufqu'alors  inconnuî^s  aux 
peuples  de  rEurope;  d*ou  ils  ont 
apporté  tant  de  Treiprs  ^  &  une 
infinité  de  pjrécieu&s  marchandifes, 
pour  les  nece0itez  ^  pour  les  délices^ 
^  les  aj^rémen^  de  la  vie^ 

Apres  toutes  les  conquêtes ,  àC 
tous  les  raploits  de  Charles  VIII^ 
<&  de  Louis  XJI ,  Rois  de  France  , 
Ferdinand  qu'im  bonheur  contif 
mçl  «cxpmpagnoic  dans  toutes  iès 
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entreprîfcs ,  fot  encore  aflêz  heu# 
reiix  pour  reprendre  le  Royaume 
de  Naples ,  &:  de  3'cn  voir  le  poC 
icflfcur. 

Depuis  H  'mprt  de  la  Reync  IHw 
hdk  (on  Epoufe ,  il  y  eut  de  grandes 
.coaceftacions  pour  le  Gouverno 
menç  de  la  Caflille^  pendant  l'ab* 
iènce  &c  la  minorité  de  Cbarler 
Quint  ion  petit  fils  \  mais  enfin  U 
neceflîtédes  aJBFaîres  obligea  les  Sei^r 
gneurs  Caftillans/  de  rappeller  le 
Roy  Ferdinand ,  qu'ils  avoient  con» 
gedic  avec  quelque  efpece  d'inçra* 
titude  9  incontinent  après  la  mort 
d'Ifabdle  Reyne  4e  Caftille  fon 
Epou{è^ 

Enfin  apiis  un  Règne  ii  long, 
&  fî  glorieux,  Ferdinand  mourut 
d'une  cfpepe  d'hydropifie,  vers  le 
milieu  du  mois  de  Janvier ,  en  Tan,,. 
liée  jyi<f^  Depuis ià  mort,  I>  œaî^ 
ion  d'Autriche  ^  Régné  en  JEfp^gnc 
it  coinmepccr  par  TAîchiduc  Phii» 
)ippé  $  çc  prince  avoir  époufc'Jean^ 
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d'IÉibcllc  ;  &c  mcre  de  Charle-Quînt 
Philippe  IL  Philippe  IIL  &  Phi^ 
Jippe  IV,  ont  Kegné  fucceflivc 
ment,  Charles  II ,  fils  du  Roy  Phi- 
lippe IV 5  quoiqu'il  eut  été  marie 
4cux  fois,  mourut  fan$  laiflèr  de 
poftcritc.  La  maifoiji  d*  Autriche  qui^ 
Regiioit  depuis  fi  bngrtems ,  ftit 
•éteinte  en  Efpagne  à  la  mort  de 
ce  Prince ,  qui  a  fait  paflcr  cette 
grande  Monarchie  dans  la  maifbn 
de  Bourbon  ,  en  la  perfonne  de 
Philippe  V.  petit  fils  de  Louis  XI V^ 
Roy  de  France. 

Les  prétenfions,  &  les  divers 
intérêts  xlcs  maifons  d* Autriche  ^ 
&:  de  Bourbon  ,  ont  allume  une 
longue  ôc  fichaiCc  guerre.  Toute 
l'Europe  cs'efl:  brouillée,  &  aprig 
part  en  cette  querelle ,  pour  fbuce^ 
nir  le  parti  de  rjEmpereur  Charles 
-VL  Ce  Prince  appuyait  principa» 
4emqàt-les  drpitit qu'il  |xrôtendoit  à 
Ja.  Couronne  d'Efp^goc ,  fur  la  re^ 
noncîation  de  Marie  Thercfè  d'Au^ 
triche  Reyne  de  France,  Eboufe 

de 
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«te  Louis  XIV.  pour  mîieux  déme« 
1er  le  nœud  »  Se  \c  j^oinc  capital  de 
içetce  conceftatioti;  il  faut  fçavoir 

2^e  Pi^ilippie  IV.  Roy  d'E§)^iiccut 
euxfjçmmefv  La  p^ea^ere  £iiza-« 
bech  de  France  ,  lui   donna  dçux 
enfans  ;  le  Prince  BaUhazar  qui 
BDOuruc  'Cn  Tannée  1647  *  ^Tâgede 
X6  ans  y  fans  avoir  été  marié  ;  {4 
four.  Marie  Therçfp  d'Autriche^ 
îiéçle  to  $i?ptcn\brçpn  1638.  çpou^ 
£1  Louis  XIV.  Roy  de  France  6c 
de  Navarre  en  Tannée  1 660 .  Le  mê# 
me  Philippe  I  V«  épôuià  en  fècondeg 
noces  :  Marie  ;Anne  d*Autricl^  ^ 
fille  de  VIp^pcficurFerdin       IIL 
Ac  laquelle  il  eut  aufll  deux  çni&ns  g 
Içavoir  Charles  IL  ^ui  lui.  fucceda  ^ 
^.  Marie;  Margucritte  Therefe, 
liée  cnit6$i^  mariée  à. TEmpereur 
LW^l4.KPF»?,dp:;f;;barlcs  "VI.  à> 
prjB^lit.jRegrwteQcAlletîiagnç^^  - 
Des  q^i^ô.enf'^^  jîu  Roy  ^  Phiy . 
lippe  IV.,  nez  defes  deux  marra- 
gps^  la  feule  Marie-Thejrçfe  Reync 
OC  France,  à  laifle  lignée,  en  la 
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p^ribiEUîe  du  Dauphin  de  Fra&fi# 
Çjn  fils  ;  l^  Prince  Balchazar ,  cow^ 
me  on  ra  4ii:  >  ne  âic  jamaU  marici* 
Char^  11^    <|uoi(|ué  marié  demp 
^iS  ^Wa^pôinc  eu  4'enfànç  ;  fafipur 
Wfef ic*lljerefc ,  J^mfe  de  TErti^ 
^rçwr  I^copold ,  n'eut  cjtfuneiillc^ 
^{aqucUe  fjdt  mariée  ^  Maximiliem 
Pue  de  Bayiere^  Ur^Gk  UTu  de  ce 
Sfftmge  meufUj  jeune  ;  1^^  itter^ 
mourut  aufli  i^nslaiiTer  d'aubes  eiW 
$3aïh  Ce  détail  JaicyolMairemcric 
-que  les  fcds  vcritatles,  &•  legitû 
mes  Héritier?  de  Philippe  ï V>  SC 
<fefon^fil$  Charles  41;   n-ônt   pOt 
pÀre  <|ute  le  Dauphin  de  Fiance,  ÔJ 
le^  trois-  Prince^  fe§  enfanis. 
.  £n  vain  vôudroit^on  çluder  ce 
droit ,  en  s'appuyant  de  la  renon-^ 
dation  delaReyneMatie^Therefo 
^\itrichc\  hmmiede^  I^uîrXIV# 
«çj^efe  du  t>^phinfl^nei  foute: 
çb  rations  évidentes  ^  pf^uveinvîn» 
prbWénç  ta  nuUitçde  cef;te  renan^* 
çîatian,  iPremieremew  ÇÇfte  Priuir 

ccife  çtqi%  fHws  Uirm^ç  p  9c  n'gvQli; 
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l^às  râg^e  competant  ^  pour  faire  im 
A6tc  de  cette  importance.  Secon^ 
dément  ^  efie  étbit  foHS  laptiiâancc 
dèibn  Père^  âc  de  iibn  Roy ^  qui 
a  engé  d'éUe  cette  irenoticnttion  ^ 
^'elle  i/a  par  été  on  liberté ,,  ni  en 
pouvob  de  lui  reâufèr^r  En  troïûémfr 
fieu,  on  iKf  doitpas^raifônoerdela 
Ibcceâioii  det  Àoyaumes ,  comme 
d'un  héritage  deipamcnliers*  Quel- 
que girdndé  ^  indépendafite  que  (eik 
k  Fuiâance  des  Roys  ;  ils  ne  font 
que^fimples  usufruitiers'  de  leurs 
Royaumes  \  ils  ne  peuvent  les^  don- 
ner, les  Tendre  i  tes  enga^r,  les 
aliéner  s  mais  ils 'doivent  les  laiflb: 
aprè^  eux ,  à  cchnt  à  qui  ils  appiar. 
tiennent  par  le  droit  de  la  nature , 
ic  par  les  Loix  de  leurs  Royavi* 
mes,'  ;  ''    " .  'j 

;  &ir  ce  principe  ïncohtelpJiaHe^y 
fc  Roy  Philippe  IV.i  n's^éit  par  te 
pouvoir  de  déshériter  ia  fille,, en  k 
privant  dû  droit  de  fiicceder  \  Tes 
•Etats,  pour  le^  donner  à  d^aatres. 
4Qu^i|Binemept  fu]^pd(âtit  même 

ci) 
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3ue  ce  Prince*  auroit  eu   quelque^ 
roit  de  tranfmettre  fon  Royaume 
à  d'autres  ,  qu'à  fes  .  héritiers  les 
plus  proches,  il  ne  pouvoir  le  faire 
de  fon  autorité  particiiliére,.  ûàc^ 
voit  avoir  le  confentement  de  fes 
fujets  >  ou  du  moins  des  grands ,  & 
des  principaux  Seigneurs  de  TEtar^ 
Cinquièmement,  cœterenonciatioh 
deyplt  être  au  m^ins  remplacée  par 
.qi^que  avantage  cdnûdérablc  ;  ce- 
oehdant  Philippe  IV. n'a  rien  donne 
a  fà  fille  aînée ,  pour  la  dcdomma<* 
ger  du  tort  qu'il  lui  avoit  fait  en 
ik  déshéritant..  Ep/iîxiéme  lieu,  fi 
•Mnfànte  Marie-Th€rde:a;ripnanGér 
^  la  fiicceifiori  defon  pece  ^  die  n'a. 
pas  renoncé  à  celle  de  fon  ftere ,  le 
Roy  Charles  II.  lequel  mêmeàrc* 
connu  fon  droit  fi  jufte  &  fi  I^iti- 
mè^jquiila^  cafl^Jcebe  préteiiducr 
renonciation  &5.arapi^cilé  les  eolâ^b 
de  (a  fœur  Marie-Thferefe  à  la  fuc* 
eeffion  dé  Çts  Etats.  Septièmement , 
quand  même  cetite  renonciatianicH 
roit  yalabkr  lpîïRp)C  Philippe  LV^ 
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^î  Tavoic  fait  faire  de  fotf  auto- 
tité ,  ne  pouvolc  pas  lier  les  mains 
à  fan  fils  Charles  II.  lequel  étaiic 
Roy  comme  lui  ^  avoir  le  pouvoir 
de  caâer  cette  renonciation  ,  ce 
qu'il  a  fait  avec  d'autant  plus  df 
taifoii  que  celles  en  faveur  de  qui 
die  avoir  été  farte  ^-  Marie  Margue- 
rite-Thercfe  d'Autriche  y  feur  puif^ 
née  de  la  Reyne  de  France ,  étoit 
morte  àuffi-bien  que  ^n  fils  unique 
te  Prince  Eledoral  de  Bavière  j  aînfi^ 
l0ut  droit  de  la  ligne  étoit  fini  àt 
€ecèté4à. 

Il  faut  ajoôter  en  dernier  lieu  que 
fc  prétexte  apparent  de  cette  renon-- 
dation  ,  étoit  pour  empêcher  que 
les  Monarchies  de  France,  &:  d*E(^ 
pagne  ne  fuffent  poffedées  par  lé^ 
même  Prince  r  mais  ce  prétexte  a^ 
été  levé  par  la  précaution  que  le 
R<^  Charles  IL  à  ptifc,  en  appel- 
ant fe  feeond  è^  trois  petite*  fit^ 
et  la:  Reynè  fa  fcétir  >  4  la  (uccéf- 
ion  dé  tôusfcy  R'oyaiimes ,  &  oj^ 
UvOkàïA  quôJememe  Prihce^n^ 

i  ii) 
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XXX  PREFACE. 

.pourroit  pcHm  êcre  Roy  des  deux 
Royaumes  tout  enfemble.  En  cofi- 
iequencc  de  cette  difpofition  y  Ici 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Berri  a- 
Voient  renonce  à  la  Couronne  d'EC- 
pagne.  *  ; 

ï^cur  donner  encore  plus  de  r^ 
lief ,  &  plus  de  poids ,  à.  toutes,  lej 
jraifons  qu'on  vient  d'alléguer  &  qui 
paroiflent  demonftratives  ^  on  peut 
ajouter  que  TEmpereur  Gbarles  VI^ 
n'a  aucun  droit  légitime  à  la  Mof 
narçhie  d'Efpagne  ;  «car  il  ne  defcend 
ni  du  dernier  Roy  Charles  IL  ïii  de 
ion  Perc  PhiJippelVr  il  ne  peut 
alléguer  pour  tout  droit ^  fînon  que 
TEmpereur  Leopold  fon  perc ,  çtoîc 
fils  de  J^arie-Anne  d'Autriche  ,^lç 
puifiiee  de  Philippe  IIL  Royd'Èf^ 
pagne  i  mais  ce  droit  eft  abfolument 
nul  î  non-ièulement  parce  qu'il  eft 
fonde  for  un  degré  plus  éloigné  que 
celui*  4ç.;  Phil^pet  y. renais  encoce 
pajrçe-q^e  cette  PrkiceflêMarlçu 
Anne  d'Autriche ,;  n^étoit.que  ^Ic 
puifncc  du  Roy  Philippe  IIL  Anne 
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rfAutrîehe  ù,  feur  ainéç  Epoufe 
^l-ouis  XUL  Roy  dé  France,,  a* 
voie  la  primauté  fur  elle  ;  de  forte 
çjjâc  {ij'pa.vouloit  prendre  diroit^ 
par  les  fiUciî  du  Roy  Philippe  IIL 
il  feroit.  tout  encieç  pqur  ;le  Roy 
Louiîf  XIV,  fils  aîné  de  la.  Reyna 
Anne  d- Autriche.     : ,, 

En  vain  voudroit'On  objecter  <\aa> 
ce  Roy  Philippe  IIL  â  de  même 
cxigç%e  fa.  fille  akice  Anne  d'Au- 
triche -^  une  renonciacioïi  ^  en  la 
mariant  à:  l^oui^  XIII.  ^^etpejrenpn- 
cîation  épin£  ;aûfli'  injulle  6C  auffi 
mal  fondée,,  que  celje;  Œie  le  Roy 
Philippe  l  V-  exigea  de  Tlclfante 
Marie  Therefe  ,fà  fille  ^  aînée  ânçH* 
0-a4ni  plus  ^  poids ^,  pi- jjlus  4q 
force, 

G*e(l  un  fait  de  notoriété. publia 
que,  quelaReyneppilairicred'Ei^ 
pagne»  &; tous-lçs |^^l>4sqBKom* 
p^foieflif  ;|a./i^/<  7vf^^^^  lé 

Confeil  ,;éfèQÇvirei*tr>im/Rojf.  iîi^i$c 
Xiy -en  lui e^yoy^cJ^T<^amentî 
du  fc;^.  BLpy  ÇJwr^^J^UiWpïîû-: 
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nentÂ  aprè«  fe  mort  5  p^-  lequïfi 
Tcfkmcnt  il  avoit  alinullé  la  jprè^ 
tctiàiè^  renonciation  ,  &  déclaré 
Philippe  de  France  Dac  d'Anjou  ,, 
fon  héritier ,  &  fucceflear  univer- 
fel  de"  tous-  ki  Royaumes  y  Si  d& 
tous  les^  Etafô,  qjii  compofent  U 
Monarchie  d'Efpagne^  La  Rëvric 
Douairière  &  toute  la //y/^/^ ,  mp^ 
plièrent  fe  Ma jefté  Trcs^Chrctien- 
ne  dans  la  Lettre  qu'ils  lui  écri- 
virent >  en  conféquénée  de  ce  TeC^ 
tament  ,  de  leur  dbnncr  le  Duc- 
4* Anjou  fon  petit  fiîs  pour  être  leur 
Roy  ;  cef  qui  leur  ayant  ctc  accord- 
dé;  iis^  envoyèrent  incontinent  ew 
f  rancé  un  AmbaflTadéut  pour  Feu. 
jN^mercier  aa  nom  de  toute  FËf^ 
pagne.  - 

L'Emperetft ,  &  les  autres  Puît- 
^nces  de  FEurôpe  ,  '  pour  avoir 
quelque- prétexte  apparent  de  1» 
GueWC  qu'ils  kvbîiaht  rcfolu  de  fairc? 
à  Philippe  V.  rép^idîrcht :  dan^  1er 
ftîoridfeque  ceTèTftamentékoît  ûîp^ 
pofé  ^  mais  cwïHnene  fc  perfoadcr* 
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T  KM  f  AC  S.  xxxiq 
4(ie  la  Reyne  Douairière ,  confi* 
ceoce  de  tous  les  (ècrets  de  fbn 
Epoux  i  eut  ignoré  un  fait  decetœ 
importances  £lle  aurôit  fans  doute 
teconnu  d^abord  cette  fuppofition 
prétendue.  Apre?  cette decouteroc 
auroiç-elle  voulu  trahît  (a  confcien- 
^e  &  fbn  honneur  ,  &:  Ce  rendre 
xomf^ce  d'une  lâche  fupercherie, 
en  foufcrivanc  la  Lettre  de  la  Jt^nte  > 
^u  contraire  ne  fe  fcroit-ellc  pas 
récriée,  pour  jrendre  témoignage 
des  intentions  du  feu  Roy  fo» 
£poux ,  ic  pour  foucenii:  les  pré- 
tention de  t  Archiduc  fon  neveu  ^ 
fils  de  Fïmpcratrice  (aibetur. 

Comme  toutes  cc%  raifens  pa-^ 
roiflent  demonftratives ,  &  qu'elles 
appuyent  invinciblement  les.  droits» 
du  Roy  Philippe  V .  fur  la  Cooroin- 
^t  d'Efpagne,  Om  les  expliquera 
^us  au  long,  à  la  fin  du  huitième 
•Tome  de  cette  Hiftoire,  pour  la 
iktisfàûion  du  Lecteur,  &  pour 
difliper.  les    obj|.eâiom  répianduq; 
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iaah       f  ÉÉ  f  Â  C  £^  „ 
en   divers  inanifeftcs  ^  eompofesê 
en  faveur  de  rHluftre  maifon  d' Au^ 
triche^ 

Une  Guette  longoe  &  formîw 
dablc  à  fait  périt  plùs^  d'an  miW 
lion  d'hemmes  >  &:  ruine  toute 
ÏŒuropc  ,  pour  appuyer  les^  prc- 
«entions»  de  TArchiduc  d'Autri- 
che ^  &:  ehaffer  d*Efpagne  PhU 
lippe  Vr^  malj  enfin  cette  gran-^ 
de  cont^^ation  a  été  heureufew 
ment  terminée  ^  par  la  Paix  Ge-^ 
Èerafe  ,  Se  par  le  dernifet  Traite' 
eoncltrdans  le  Château  deRaftat^. 
fituc  au-deli  du  Rhin  ,  auprès^ 
du  Fott.-Louis^.  te  Prince  Eui. 
gène  de  la  part  de  l^Emperèur  ^ 
&r  le  Maréchal  de  ViUars,  au  noiiy 
du  RoY  Très-Chrétien,. ont  figné^ 
te:  fîxieme  jour  du^  rnois  de  Mars^ 
en  1- année  17 14,  '  un  Traite'  Ao-^ 
thcntique  y,  par  lequel  TEmp©^ 
r^ur  renonce  à  toutes  Ic^  préten-^ 
fioms  qu'il  avoît  for  la  Monar-*- 
chie  d'Èfpagne  ^  dont  Philippe^^ 
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fie  Bourbon  >  &  fes  dçfceadans 
xlcmeurcroixt  À  Vaycnix  JLc^itiiBÇS 
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A  VER  TISSE  ME  NT* 

COmrae  THiftoire  y^Bfpagne 
remonte  plus  de  4eux  cen* 
ans  par  dç-U  Jefus-Clirift ,  & 
qu'elle   s'étend  dans  ,  toutes   les 
parties  du  Moade  $  on  a  été  o|pU- 
gé,  pour  rîiflembler  tous  les  çve- 
nemens  >  de  confulter  un  grand 
npmbre   de   differens  Auteurs, 
Anciens  &  Modçrnes  p  Larins , 
Grecs ,  Italiens  &  Efpagnols.  On 
a  jugé  à  propos ,  pour  la  fatisfaç* 
rion  du  Ledeur  ,  de  donner  la 
Ufte  des  principaux  &  de3  plus 
connus.    Outrç    Mari  an  a    9 
.Tite.  Live  fur  ce  qui  regarde  les 
Romains  ,  Valere-JVJaxime  ,  les 
deux  Plines  ,  Polybe,  les  Com- 
mentaires de  Cefàr  ,  plutarque , 
Strabon  ,    Suétone  ,    Corneille 
Tacite  ,  Jôfephe  >  Procope ,  Q4, 
Tçmcl.  I  i| 
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guîn  ,^Ot'hon  dir  Frifingue  >Pe^ 
trarque  1  Suidas  ,  Euzebe  >  So^ 
zomene  t  Araien  MarceUin  •  Jor- 
njindes  ^  ^  Niçephore  ,  Eutro- 
pc  f  la  Bibliotkequexlei^liociuS'r 
Ai  moin,  rHiftoirç  générale  4'Al- 
fonfele  Sage  ;  &  d'Alfonfe  it 
Berofe  ,  ?Hifl:oire  des  Roi^  de 
Caftille  ,  l'Hiftoire  de  Compof- 
telle  >  la  Chronique  des  Rois 
Vvifigoths  *,  hs  Annales  de  Se* 
ville  5  Frbiiïàrd  •  Grégoire  de 
Tours ,  Platine  >  un  grand  rioni- 
bre  d*illuftres  Modernes  Espa- 
gnols 2c  Italiens. 
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Omtenam  tHifieire  iEfpapie  y  <2r- 
/#//    /i»  oripne  jujqu*i 
qi^elte  a  été 


ptis   fon  origine 

lie 
Romains. 


au^  temps, 
fiée  f4f  hi 


C    H    A    P  I   T    «,   1       I. 

Origine  dès  PcHfles,  £Efpagnei 

n'£  s  p  A  G  N  B.  autrefbb  appellée 
Ibcrie.,  ell  un  paï$  à?  TEu-^, 
\XOfè  uh^ùit  ^ôc  très^onnu  ^^ 
fepàré  «le  rta'Erance  pat  lot' 
'  Monts  -rPyctnees^;  fie  environné  de  la  mec 
de  trois  cotez  ^  fçaToir^  du.  câté  do 
XOsisot  4e  I9  iqci    Ajlçditetranée  î   | 
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1  Histoire 

Situa-  vcts  k  midi  fu  i  desçoic  de  Caidis bu  de» 
MOfl  &  Gibraltar,  qui  la  fcpare  de  T  Afrique.  Elle' 
drvlc'  a'étéAncienncmciit  diviféc  en  trois  Par» 
P*«n*«  .wes^5fflâîW,UI*ufiçai3â^y^ 

ragonoife.  La  Betiquc  s'écendoic  depuis  lo 

I%om6ntoiré  46  X!hàn3enïe* ,  à  prcfepjC 

*rCap  -de  Sarcs^  ;^  jufqti'auSlcu^e  AhaS", 

^ue  i  ou  nomme  prefctnterqenc  la  Guadia* 

na/La  Luifîtaniqge  s^éteadoit  le  long  des 

côtes  de  la  mer  depuis  cette  rivière  julgu'à 

^Ile  de  la  î>ucro,  la  troïfîémc  partie ,  1k 

plus  grande,  CQttteRoit-^uçlerjfte  dcTEf- 

pagne  jufqu*aiîx  I^y renées»,  èc  s*appelloit^ 

^T^rragoooife.  l)^ui£r^èlçs  A*pdiaiî)ii 

.font  entrée  en  JBfp^nè  ,  ilsQnt-j;akii  la 

Xufitanîc&ïa  Bctiquelbus  le.'tïom  d*Ef^ 

*]pàgne  «ItérîeBrc  3  &-  donné  *  le  nom  de  ci* 

tericure  à  la  Tarragonoife.  • 

lésTtr.  |,^^iuifcf»^iLyica-  dgs  premiers  Hahitan^ 

cd6eo8  é-  de  cé  païs  après  le  déluge.  Bochart  pré- 

u  «ic^'  fend  quéc  eil  léipâSs^ôi  éd  appàlé  Thar- 

irct  ^$  fis  dans  4';Ecriturc  Sainte  ,  du  n^m  de 

Sr  de.  Thirife  fils  de  Jtavan/fils  de  Japhet,  & 

pui«  I»  -j)iitit  fils  de  Noc , jqai  étoitvcnja  s'ét^iftr 

?e"lo«^«^5fe^<»iq«c^  àm,yjm€it  une  Vitte 

•▼aacj.  ^appeUfflBtfmr  ksotidroÀv^^^^^  ^^ 

^-  *'^  îcomme  U  «ft  Kfertiin^iiue  Jci^kn  TécCbftt  ' 

idaBsla  Gf€x:e:,;U  AyApasd'jtpfAtetKe)^ 

tibn  -fils^  fe ik>ît,y  dès  Ces  pcemiers  eemps.^ 

I^ç  établkfilom^CeqiictHiAodeadl^ 
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*T|]agi»Mariatu  aflure  comme  confiant  qtie 
Tiàisà  fils  <fe  Japbet  èft  venu  en  £fpa^* 
gne ,  &  y  a  établi  des  Colonies^ . n*eft  pas 
mieux  fondé. 

Je  .paflè  fous  filence  plo&urs  Fables  que   f^^,^ 
TCsHiiftonenid'Efpagneontdeèitées  rcom-  que  debf. 
lancibnt  celles-ci,  que  Gerkui  fimeux  dans"^^^ 
la  Fable  avoit  établi  un  Royaume  en  TàU  ' 
p^ne  ;^queDionyfius  ou  Bacchus  Egyp*  . 
tien  étant  venu  en  Efpagne  Jui  donna  oa- 
taille  dans  les  plaines  de  Tatteflè  :  que  Ge» 
-tion  &t  tué  dans  le  combat  ;  mais  que 
Baccfaus  laifla  fElpagne  à  fes  trois  eo- 
Ans ,  .&  s'en  tetourna  en  Egypte  •,  que 
ccux^pour  venger  la  mort'de  kurpcïe 
fofciterent  Typhonirere  d'Oïitis  pour  fai- 
»  mourir  ce  Roy  d' Egypte  :  qu'Hercule  te  Vom^ 
Lvbîen  étant  venu  en  Efpaene  tua  l'un  Î?Î*J'^^* 
après  1  autre  les  trois  Gérons  dans  un  cora-  le,^ 
bat'fingulier  :  qu^Hercule  ayant  qiritté  l!Ef. 
paCTey  laUTa  pout  Roy  ttirpaUis  :  q«e 
ccuii-ci  étjint  mort,  Hercule  revint d'Itaïe 
en  Elpagne ,  &  qu'après  (a  mort  Hefpems 
'frerc  -d'Atlas    s  empara    du  Uoyaume: 
qu*Atlas  partit  d'Italie,  le  depoflôda  ,  fc 
^qu*il  laîda  l'Efpagne  à^fem  frère  Siculufé 
Toutes  ces  narrations  fottt  autant  <fc  fa- 
ciles maPdigerées  ^i  tl'bnt  aucun  fonde* 
•ment,  &  qui  ne  s'accordent  pas  même 
•  avec  Tancienne  fable.  Les  premières  con- 
ntfàneesijucr^EKÛc  ooncernant  fiilûoîre 
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4  H  I  $  TO  I  RI 

d'Efpa^,  K)nt  celles  qui  regardent  !<$• 
•  établiflemcns  qu'ont  faits  les  Phéniciens  en 

ce  paît».  ^  > 

^USe-  Lç  premier  dont  il  foit  parlé  dans  l'HiA 
nwBirat.  toirc,  eft  celui  d*Hercu!e  le  Phénicien  a]^ 
uibuc?  i  pçli^  par  quelques-uns  Mclchartc. 

Hercule.    *  r      ^,     *,        »i       •      .     j  j 

'    Movfe   _.    On  prétend  qu  u  vivoit  du  temps  de 
ttburut    Moïfe  ^    &  qu'il  fc  retira  en  Efpagnc  , 
fan  du    quand  les  Ifraëlites  entrèrent  dans  la  terre 
^Y^     de  C  hanaan.  Cela  feroit  confiant ,  iî  l'on 
*'  **     -pouvoit  ajouter  foyàrinfcriptiondedeinc 
colonnes  qui  k  trouvèrent  dans  la  Provin- 
ce Tingitanc  du  temps  de  l'hiftoricn  Pro- 
.  cope  s  c'eft-à-dirc  ,  dans  le  6.  fiçctc  de 
l'Eglifc  ^  &  qui ,  félon  fon  rapport ,  por- 
-toient  ^œ  ces  Colonnes  avoicm  été  érigées 
far  ccHx  qui  av oient  fui  de  devant  le  ^s 
de  Nétvé  ce  grand  Brigand.  Mais  on  fcait 
combien  les  noonumens  de  cette  nature  kmt 
fujets  à  caution,  Eft  -  il  à  croire  que  ces 
Colonnes  fuflènt  du  temps  des  premiers 
'  Phciricicns ,  qui  pa0crent  en  Efpagne  î  N'y 
•-t-il  pas  bien  plu^  d'apparence  qu'elles  ont 
été  fabr^uées  £c  érigées  long  -r  temps 
après } 
lÊ^xûi      On  découvre   plus  piûbablcment   le 
û^V^  temps  d'Hercule  le  Tyrien,  oa  plûeo(  le 
auquel      Phénicien  ^  par  le-  témoign^  des  hift^ 
^W^t?    wns  qui  nous  aflùrcnt  qu  il  viyoit  du 
temps  de  Mînos  premier  RoydeCrccç, 
.  $;oxitffm|)oèaiii  4ç  Pa^^topi  Rgy  d' Athq^ 


f. 
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Pôn  1432.  avant  J.  C^ann^auiconcoutt 
cffcdivement  avec  le  temps  de  Jofué.  Si 
Ton  s'en  rapportoit  à  la  Chronique  d'Eu- 
fcbe ,  cet  Hercule  lèroit  de  cent  cinquante 
ans  plus  ancien  *,  car  il  y  eft  placé  au  temps 
de  Ceciops  premier  Roy  d'Athènes.  Dans 
VcUcïusPaterculus,  cette  expédition  des 
Tyriens  en  Efpagne  eft  renvoyée  au  temps 
du  Règne  de  Codrus ,  c*eft-à-diré  ^  vers 
Tan  1100.  avant  J.  C. 

Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain  qu*un 
Phénicien  à  qui  on  donne  le  nom  d'Hcr- 
cuJc  différent  de  l'Hercule  des  Grecs, 
pafla  en  Efpagne  avec  ime  Colonie  de 
Phéniciens ,  &  qu  il  s'établit  dans  la  Bé- 
^  tique.  Il  y  occupa  les  Ifles  de  Tarteilc  » 
d'E^thie  &  de  Cadiz ,  &  les  cotes  ad- 
jacentes v  Il  y  bâtit  la  Ville  de  Cartcïc 
pioche  du  mont  Calpé ,  qui  eft  à  1  extre- 
Dite  du  promontoire. 

Içs  premiers  Habitans  de  ce  Pais  é-  fj^^^^^ 
toient  appeliez  Turdules  ou  Turditains.  ch'ea^a^ 
Abydcne  &c  Strabon  rapportent  que  Na-  ^^* 
bacbodono(br  pafla  en  ce  temps-la  en  Ef- 

ggnc ,  &^u  étant  fupericuc  en  forces  à 
crcule ,  il  s*étoit  rendu  piaître  du  Pais  : 
n^  c'eft  une  £ible  qui  ne  peut  fe  foûtenir  ^ 
pai£[}ue  Naimchodonofor  n'a  vécu  que  plus 
de  huit  cens  ans  après  l'Hercule  le  Phé- 
nicien. Ce  qui  peut  y  avoir  donné  lieu, 
çft  que  Nabuchodono^br  aftîega  »  &  prit 
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lan  600^  zvsK  J.  C«  k  YiUb  de  Tyr  oSù 
Voya-  il  y  avoit  im  Émxsux  Temple  dcdic  à  cet 
cViterou  Kcrculc.  La  eonjcibuce  d'Appicn  que  les 
andent    Gelctt^^  CBT  Ics  Gauloîs  asuToîenc  bren  pà 
^***^*"-  paffcr  les  Pytcnccf ,  Se  s^ctablir  en  t£^ 
pagne  ^efr  pnis  vr|t^&]iâ)dablcw.Heiodbo&^ 
Se  Appien  €oat  mentio»  d'un  Rjoy  nom» 
nté  Argantfaonius  oui  regnoir  à  Taartefle 
ou  à  Carteïe  vers  lan  doo.  avant  J.  C» 
dont  le  Kegnefut  de  pk&de  80.^  ssus^  6c 
la  vie  de  fix- vingt. 

Ce  Païsétoit  abondant  en  toutes  cho- 
fes  nceeflaires  pour  la  vie  ,  &  encore  en 
or,  en  argent,   &  en  autres  métaux.  Se 
commode  pour  le  Commerce ,  àcaufe  des^ 
rivières  &  de  la  mer. 
^^  ^        Les  Phéniciens  non   feulement  y  fi- 
ges &     rent    de 'grands    profits  ^   mais  encore 
Corn-      ççyj,  Q^^  ^'y  établirent  devinrent  en  peoU 
des  phe.   de  temps  riches  &  puiflans,  &  y  batircnc 
nieieof .    plufîcyjcj  Villcs  ,  qui  furent  très-peuplées. 
ifii  Phc.  Les  Grecsvinrcnt  trafiquer  avec  eux*  Hc* 
borde*  *"  ^odotc  rapporte  qu'un  Vaiflfeau  Samien  , 
rent  à     dont  Colée  étoic  Capitaine ,  étant  parti  de 
rln'di   l'I^  ^e  Thcre  pour  aller  en»  Egvpte  ^ 
puis  la    emporté  par  le  yent ,  pafla   les  cdionne» 
dc^Komc  ^'Hercule ,  &  arriva  à  Tarteflc  Ville mar-. 
»i^.       chande  ,  avec  laquelle  la  Grèce  n*avoî€" 
point  eu  juiqu'àlors  ck?  commerce,  6c  qu'ils^ 
en  rapportecent  des  matchandifcs  fur  let 
^œllef  ils  ûienc  on  gain  fi  omfideralileir 
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qït'ancunrn'en  avait  uit  de  pareil ,  à  Vex^ 
ceptbn  de  Softcace  Eginete ,  fils  de  Lao» 
dainas.  Ce  roysgs  peut  être  placé  vers  Ta» 
tfeo.  avaHt  J*  C«  Le  même  Auteur  rap-*' 
porte  que  W  Phoiïéffixs  aydent  auffi  navi*  ^ 

gé  en  Ibede  âr^  à  Tàrteflè  >  &  qu'étant 
arrivez  dans  cette  Ville  ils  furent  très-bien 
scçàs.  par  h  Roy:  Argantbonius  ;  que  ce 
Royoâritaux  Phocéens  de  leur  donner 
des  terres  dans  fon  pais  ^  mais  que  i^ 
leur  ayant  pas 'pu  peouadcr  dTy  acraeu^ 
rer,  porce-quilsvoulpifn^ywiç défendre 
leur  Patrie  contre  les  Medes ,  il  leur  avoic 
donné  des.  icmunes  confideraUes  ^argent. 
Cet  événement  jeft  place  pas  Thiftorien  au 
t^nps  d'Harpagus  ,  qui  a  fait  mourir 
Aftyagjfcs  RiOy  des  MW»> &  ^çpdl^àa 
Throne^  Cyms ,  Wm  545*  avarie  J.  CL  Tem|u^  ; 
Il  dit ,  qo'A^fmtîioWu$  SîOWUt  pcu;dc*"9"'J.'^; 
temps  après.  nu. 

Venons  i  ce  quton  apfieUe  Ifi^  colonnes 
d'Hei3Ciilc4  Les  anci«DS:0|ic  dq^^xie  nom 
i  deux  montagnes  ,,  C^'pé  L  &j  Àbila.^ 
dont Ja^ {Mcemiàre  eà  exi'Ufi^m^  i  Foc^ 
tcênûté^^  de  la  opte»  S£ia  iis^onde  en  Afdk 
que  vis^à-  vis  de  l'autce  montagne.  Le? 
Poètes  ,  &  voèKQS  les  HiAociens  &  les 
Géographes  <x^t  compté  f^ufieurs  &ble& 
far  ces  €oJbnne%  lisj^u:  fappofé  quef- 
feâdvemeot  H^tcub,.  avait  dreffé  deux 
cobooet  ;  ^shf» .  dit  .qu'^e^  (étaient 

Aiii/ 
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d'érain  ,  &  Philoftratc  qu'elles  éloîént 
d'argent ,  de  qa  il  y  avoic  deflus  des  inf-^ 
criptions  en  caractères  inconnus.  C  eft 
un  de  ces  Paradoxes  en  hiftoire  ,  qui 
n  ont  M  vérité  ,  ni  vrai-femWance.  Il 
eft^us  ccnain  qu'il  y  avoir  à  Cadix  un 
Temple  d'Hercule ,  tott  célèbre  &c  fort 
révéré  ^  fur  lequel  on  a  débité  bien  des 
fables  dans  l'antiquité. 


CmapitrbII. 
X>i  l'itéblifmmt  des  Canhagimîs 

f^ndi-  T)  I«ine  nous  aflure  que  M.  Agrippai 

carthage  l>agne  Betique  etoit  dinsYon  origine  ha* 

^i^VtJ'  ^^^^  ^^  ^^^  Carthaginois  ,  Otém  uni^ 
*  ,  *  verfétm  originis  Vmnairwfn  exifiinurvh  Ai. 
^griffa.  Nous  avons  déjà  montré  le 
contraire  :  car  la  Ville  de  Carthage  n*a 
été  fondée  pat  Didon  que  l'an  882.  avant 
J*  C.  fept  cens  cinquante  ans  aupara^ 
vant ,  \ts  Tyrîens  s'étoient  établis  en  ce 
païs  ,  &  ce  ne  fut  que  long-temps  après 
la  fondation  de  Carthaee ,  que  les  Car-* 
thaginois  s'emparèrent  de  l'Elpagne  fous 
la  conduite  d'Anhlcar  Père  d'AnnibaL 
Jéfi  Hakit4md€  la  failli  dsCudiK^  dî« 
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i%iAorieii  Trogue   Pompée  ,   venus  de 
Tjr  ,  dèu  les  Carthaginois  tirent  éiujji  - 
kur  mgim  -,  ayant  tranf porté  en  Efpo* 
ffie  le  Tulte  d  Hercule ,  &y  ayant  bâti 
une,nile  ,  les  Peuples  jtEffagne  jalouse 
de  cet  ét'obliffement ,  déclarèrent  U  guerre 
emx  Gaditains.  Ceux  *  ci  demandèrent  dm 
Jecours  aux  Carthaginois  qui  le  leur  don* 
fièrent  ,    &  fe  rendirent  maifires  ium 
grande  partie  dupais.  Ces  premiers fuc^ 
ces  portèrent   Us  Carthaginois  a  envoyer 
U  General  Anùlcar  avec   des   Troupes 
confiderables  ^   pour  fe  rendre  maiShr  de 
t$ut  le  pais.  Nous  avons  en  cet  endroit 
deux  Epoques  ;   l'une  incertaine  fur  le 
temps  que  les   Carthaginois  envoyèrent 
le  premier    fecours  aux  Gaditains^  qui 
ne  peut  être  néanmoins  que  bien  longr 
temps  après  rétabliflèment   de  ces  der« 
niers  ;  &  Tautre  certaine  ,  qui  eft  celle  du 
temps   que  les  Carthaginois  fe  rendirent 
maîtres   de   TBfpagne  fous  la   conduite 
d'Amikar  Perc  d'Ahnibal ,  c'eft  Tan  2  55. 
.  avant  J,  C.  515.  de  la  fondation  de  Rome,  j^^^^'^l 
Quand  les  Carthaginois  commencèrent  thaginoi» 
à  entrer  en  Efpagnc,  ce  païs  cfoit  abrs  di-  V^%*lj^ 
vifé  en  pluftcurs  peuples  gouvernez  par  de  ^ i^ .  de  u 
petits  Rois,  ou  jouiflins  de  leur  liberté,  ^"j^^'i^^" 
Les  Phéniciens  étoient  en  poffcflîon  de  la  avant  ]  * 
ViUe  de  Cadiz  ,  ils  s'y  étoient  établis ,  &  ^-  M7. 
cofoite  avoient  &it  des  conquêtes  fur  les 

Av 
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«»  Hn  s-ro  I  n  i  • 

côtes  d*£fpagne«  Les  anci^is  Habkans  it^\ 
'Depuis  vitez  déclarèrent  la  gucrte  aax  Gaditakis*. 
lioft^xft!  Ceux-ci  ncfc  trouvant  pasaflè* forts  pour 
*  leur  refifter ,  demandèrent  du  &cours  aur 
Carthaginois^  oui  leur  envoyèrent  uneflot* 
te  fous  la  conduite  de  Maharbal  ,|  qui  fir 
Gucrrci  uûc  dcfccnte  en  Ef^gne.  Les  Turditams* 
thleinoîî  ^  ^es  autres  peuple^  d*Efpagrte  éluceac 
&  dt$  Ef*  pont  leur  chef  Bautius  Prince  des  TuirdU 
P*fi»o  •   ç^j^^  ^  q^ j  ^y^ç  jç5  (bldats  choiiîs  fc  cendt** 
cent  maîtres  du  camp  de  MabarbaU  Les> 
Carthaginois  apnt^éte  ainfi  repouflêz  ^  fi-. 
]9É&t  une  trêve  aivec  les  Efpagnob,  &  tour- 
nèrent en&ite  leurs  Armes  contre  les  Ga^ 
ditains  &  les  autres  Phéniciens  qui  les  a- 
vc»ent  appelez  à  leur  fecours.  Ceux-ci  fe 
défendirent  d'abord  avec  vigueur  y  6c  rc^ 
pouflèrent  les  Carriiaginois  dans  b  Cita^ 
délie  de  Cadiz  *,  mais  les  derniers  ayant 
laflemblé  leurs  garniibns  &  reçu  du  (e^ 
cours  y  aflicj^rent  la  V  ille  de  Cadiz,  la  pri- 
rent  Se  la  (^cagerent*  Cet  événement  ex* 
cita  une  nouvelle  guerre  des  peuples  d*£f- 
p^ne  contre  les  Cardiaginois  ,  dont  la 
i^g  p^x^  pt^nce  leur  devenoit  fulpede.  Comme 
entre  les  ils  étosoit  ptéts  dTen  Tenir  aux  mains  ,  an^ 
liSni.^**  chercha  de  part  &  d'autre  des  voyes  d'ac- 
commodément ,  &  il  fut  condu  3  à  condi- 
tion que  le  commerce  continueïok  entre  1^ 
deux  nations  y  qu'elles  autoient  la  liberté' 
de  la  mer  6c  l$s  porcs  ouverts ,  qu'on 
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itak  les  Pnfonoi^s  de  fiv^t  8c  d*atilte  ^ 
&  qoe  ks  Cacrhaginnis  dcnaciircroiCBC. 
Émcfesile  Ooiiau 

Les  itivifioos  qu'il  y  Ait  en  A&ique  etb» 
tfrlciCartliaginois  &  les  Maufi^  ^^V^ 
icot  les  um  &  ksMttes  à  tccherdicf  Far- 
feitié  des  Ëfpagnois»  Sajqpboa.  Genecal  dci 
Cacrkagioûis  ea  Eip^i^tcouya.  xnoyeti 
d  avoii  dufiecours  des  EfpagiK)!»  ,  ai^roc  ki^ 
foçl  il  fit  la  guerre  aux  Maufes.  Les  Efpa^ 
gook  fureiK  mèdiateiirs  d*ua  accommode^ 
lient  par  lequel  Sapfdioa  quitta,  la  DdUnn*-  tet  fin 
lanie,  fit  retirer  fes.  troBipci  dans  T A&iq«  cl"*i^^ 
iotedcute ,  &  ccTintenf/pagney  où  â  de^  aem  en 
meura  pendant  fept  ans  fionterrictir  des  j**5"^« 
Villes  qui  appartenoienc:  aux  Cartjiaginois. 
Après  ce  temps- là  il  Êit  rappelle;  pour  étte 
Suâete  ou  fourer^  Magmi an  de  Cartlift* 
ge.  Himilcon  Se  Maûncn  âJs  d' Amikas 
furent  envoyex  en  Efpogne  k  fa  place.  Ilf 
&  fàificent  des  lflc:s  Sakares  ^  &  âcontdes 
omries  fur  les  câces  de  Tfifpagne  &  des 
Province^  voi&ies.  Enfin  apeès  les  aipoh: 
parcourues,  9c  fait  unbng  vc^age  pendant 
cinq  ans,  ils  revintent  en  Efaagne ,  Se  del^ 
tetoomerenr  à*  Gardua^^  /fliaicàleiic  fiotcé 
cbargéedp  griu^les  itebe&s^  petit  idansb 
tiafet.  Atinibial  &étei  de  Sapplion  ^  Ma^ 
gon  leur  fuccederc^u ,  &  maintiotent  ks 
Carthaginois  en  pofietiSon  de&  lÂei  Baka* 
tes  Se  des-f|QYiacesqtt*ik'avoientea£iiB 
pagne.  Avj 
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IX  Kis  t  O  t  R  f 

ï*7»     ,  ^La  'guerre  de  Sicile  qui  fuivit  oceu^ 
pane  les  Carthaginois  9  Se  Hannon  ieu^ 
General  ayant  maltcaité   les  peuples  qjÀ 
leur  éçoient  foûnrfis ,  ceux-ci  fe  révoltè- 
rent ,  tuèrent  &  chaflèrent  de  tous  cô- 
f es'appeî-  ^^^  Ics  Carthaginois*  Hannon  pour  fc  dé* 
les  enfif.  fendre  appella  en  Efpagiieies^  Maures  qui 
^^'^^     ravagèrent  la  Betique»  L^  Carthaginois 
qui  avoient  intérêt  de  ménager  les  Efpa- 
gnols  ,  rappéilerent  Hannon  qui  revenu 
chargé  de  richeflès  en  Ton  païs^  entreprit 
de  s'en  rendre  le  maître.    Son  defTeia 
aj^nt  été  découvert ,  il  fut  pris  &  atta- 
ché à  une  ccoix^  &  toute  (k  famille  enve^ 
loppée  dans  la  même  dilgrace. 

On  ne  fçait  point  certainement  quels 
furent  les  luccef&urs  d'Hannon  dans  le 
gouvernement  des  Provinces  d^Efpagiie 
aj^iartenantes  aux  Carthaginois  ^  mais  il 
paroît  que  leur  puidànce  en  ce  païsétoit 
fort  fbible.  Les    Efpagnols^  pour  avoir 
^        un  protedeur  contre  les  Carthaginois ,  en- 
voyèrent des  AmbalTadeurs  à  Alexandre 
le  Grand  ^  qui  leur  promit  que  quand  ils 
pafleroiçnt  en  Occident  il  auroit  £sâa  de 
les  (butenir»  Neanmoms  les  Carthaginois 
défendirent  dû  mieux   qu'ils  purent  les 
<  Etatsquils  avoiènten  Efpagne  jufqua  la 
première  guerre  Puniqw. 
Amilor     Après  la  fin  de  cette  guerre ,  ils  tour* 
^  ^^    tier^nt  leur  vue  fur  rjUpagoe*  Amilcaf 
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VEs  >  A  e  K  !•'  if 

hmxatùk  Barcéfc  fit  41ircGenetaI  pourJ^J^Côî 
cette  expedîtbn.  Il  medllm  un  astre  plus    ^\j^ 
grand  ctefTein  ^  fi^avoir  ^  que  d'ETpagne  il 
itoit  en  Italie  portet  la  guerre ,  comme  à 
fait  depuis  fon  fils  Annibal ,  qui  n  ayant 
encore  que  Tâge  de  neuf  ans ,  jura  fur  le^ 
Autels  avant  que  fon  père  partie,  qu'il  fe- 
r<)it  toujours  ennemi  des  Romains.  AmiU 
carétantpafleenEfpa^ne  avec  fon  gendre 
Afdrubal  nefut  pas  plutôt  arrive  à  Cadiz, 
qu'il  ravagea  les  terres  des  naturels  da 
païs, quoyqu'ib  n'eufiènt  £iit  aucun  mou» 
vement  contre  les  Carthaginois  qui  sy 
^toient  établis.  Il  continua  la  guerre  con- 
tr'eux  pendant  neuf  ans ,  prit  un  grand     il  Cami 
nond)re   de  Villes,  &  fournit  pluficurs gji.ftl 
Provinces  à  la  domination  des  Gartha^i-  vm«w, 
nois.  Il  $  acquit  laffeûion ,  tant  de  Ion 
«rmce,.que  de  la  Nation  ^  &  fe  fit  des 
créatures  à  Carthaee^  en  dcmnant  une 
partie  du  budn  i  fon  aritiée ,  envoyant 
îautre  en  Afrique  au  profit  de  l'Etat,  ÔC 
en  prenant    une   troifiéme  partie   p^ur 
ceux  de  fa  fàâJon.  U  fit  bâtir  une  Ville 
dans  TEfpagne  Tarragonoife  fur  le  bord 
de  la  mer  Mediterrance ,  pour  fcrvit  de  re^ 
traite  Se  de  Place  ^  fîireté  à  ies  Troupes,    «^  Wtîe 
à  laqudie  il  dE»ioale  nom  de  Carthage  ^êite  ca!^ 
nouvelle,  appellcc   encore  prefentement  jj»«»e^ve 
Cartbaget^.  Son  deilèin  étûit  de  pafier  ^e'^cu^ 
eofoûe  en  ItajUie ,  poiu:  faire  la  guerre  aux  t^«<»«> 
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1^  BrlSTOfltll' 

••  ^       &oseiaii$V  ixttisJU  mort  te  prévu)t'lcMl& 

/^^ ,  propos  p^^  les.inteFcfts  do  la  Rept^ltqm 

Kotmioc  Lesr  Hoi^  &  les  Grands  d'££-^ 

pagne  voulant  fè  défaire  de  luy  /  k  fer« 

iricenrd'iinS^traiC^me  ikiguiier  v  â^  a^-^ 

tdbceni:  des  ftcrnËi  à  pltmcucs,  cbuctoti^ 

ckai^e^.dc  im$ ,  &C  ks  fttmreoc  écam 

atmeiu  Les  tix^pes^  Afiiiq^iQe»  fe  toîê^ 

fueienciic  cet  apptfeil  »  ne  devinant:  pts 

pourquoy  on  oomiiiifiiitvecs  enx  c^  cha^ 

tkxs ,  mais  (juandr  on:  ea  fine  venu  an» 

mains  ^  ks  Efpsagnokmkent  là  (cvkm  l^m.^ 

Scpcwiâecent  li^  B(£n&a>Qiarclcucs.eiin6iir 

mis;  jçesi  JEknifs  ckmc  le  fe»  aiigmencote 

.«toit^par  ITacdmr  tompicest    fasmér.desr  A&va 

^l^^qtiains^  &:  ies^Efpagnok  étant  ûcNrenusctt 

yaiMU*  tinecœt  plufieurs»  d^  noni&se   ddft^uek 

fut  Amikan  Aptes  £i  moet  les  Cartfaa^ 

^noi&  esivajœtent  de  notiveiles  Tnmpes 

en  Efpagne,  8c  en  donnèrent  le  Comw 

mandement  i  AiHrubal  gendre  d*  Amila 

e^^  qaiy  ^îtrefté-^  pat  le  crédit qa\ 

S%t.     ^Yoit  la  ndàon  Barcine  à  Carthage  6c  k 

l'année^  quoique  W  (isSrs^  des  Sena** 

teuts  de  Cardiage  ne  Im  fum^ït  pas  £avo^ 

esbks r  II  ne  iai^âpai  ivàmnoins  d'etfo 

|um  ans  Gouwrneur  gmeral ,  Se  pendant 

eeteraps-iàilia&rniity  fie  accnit  la^  do^ 

'iMiniVaimination  des  Carthaeinois  en  Efpagne;» 

^^n-  Plutôt  pr  des  negotwtions,  que  par  la 

csR  hn    iMce  des  ^Ttfoits  ^  on  qieaageane  l^amôé 
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jes  petits  Rok  de  copiïi  &.  dcrpei^ples.  fi 
Cofoaie  les  Ron;iai»s-  jfdoax  dts~pfio^»i   *^^  « 
^  ^ifoicnt  ks  Carthaginois  en  'BJfs^ 
p^y  ooœia^oient  à  &  mêler  de  ce  «juii 
teigâùdgiix  itô  Peupliss  <le  or  pats  j  &.  f 
^oknt  l^f  auffi  des  établiflkmciis  j  il  fit 
ua  Traita  a>Fec  eux  i.  par  UifMsb  il  fiit  au-, 
ttâe,  <}ue  la  civière  de  TËboe  (ervicoift 
de  borne*  aux  dc^]i  Empires  ^  ic  qu^ooi 
ittiilèroit  les  Si^im^as  ^  qm  (ksoienc  entra 
tts  lîcmces  ^  ea  iiberté;  Qgel<pie  précaiu 
tion  i^cùt  pris  Afdmbdi  pour  ie  £sis^ 
aiiDer  des*  Peuples  3.  il  ce  fM  éviter  «ne 
œort  &ifiefte.  Aywt  fak  naeurir  ua  d^ 
Ugb'mi»  dtt  Païs  ^  un   fervkeui  fideb» 
iMOgeailar  KioK  defoft  maître»  en  tuant 
celoy  ipiiravote  oc<feimée.  Cet  kffime  nefttnl 
eut  tant  de  courage»  qa*éean;t  arrefté  pu  S^a^. 
ceux  qui  eièoient  prè)  d^Aldrubal^  il  n# 
changea  non  plus  de  vifage  que  Sr'il  fe  fÙM 
khsif^,  &  qu  étsuit  appliqué  à  la  cpieftio». 
illa l'outintavec  tant  de  termcté ,  que  h 
joye  qu'il  avoit  d'ayoir  vengé  la  naort  de 
fm  makre ,.  remportant  fur  les  doukucs^ 
dU'on  faijr  faifq^  icuffirir  y  ion  vif^^i»  noa    y if, 
tettiemcnt  ne  parut  poiaf  affli^  ^  maif 
loeme  ferei^^  riant.       *^ 
:  Afdrubat  arwoit  de  (on  vivant  Eût  vc-    AnnlbU 
nir  en  Efpagnc  Annibd  fixi  bcaur-firere  ,  rc^a'AC^' 
eDcore  fim  jeauae^  9c  le  Sénat  de  Car-  <Jrubai 
du^  y  smm  œn^ntî  mafgré  les^  renaoïK  ly^^ 
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trances  cTHannon  ennemi  de  la  faâiafll 
"  *  Barcine.  Il  y  étoit  arrivé  trois  an»  avant 
la  mort  d'Afdrubal,  &  s'y  étoit  acquis 
fcltimc  &  TaffeAiôn  des  Officiers  &  ,def 
Soldats.  Àuffi-tôt  après  la  mort  d'Afdru-- 
bal ,  il  nit  proclame  Commandant  en  fa 
place  par  les  troupes  ,  &  par  le  peuple  , 
avecunap^laudiflèment  gei^eral.  Ce  choix 
Élit  enfuitc  ^  confirmé  par  le  Sénat  ^  &  par 
lltoUlc  Peuple  de  Carthage.  Annibal  refolut 

guerre  /y*     a*      •      r  .        «   ^  r> 

aux  Sa-  aulu-tot  de  raire  la  guêtre  aux  Saguii* 
W^^»^  tins,  atnis  &  alliez  du  peuple  Romain* 
Ayant  formé  ce  deflcin  afin  d^avoir  oc- 
cafion  de  la  leur  déclarer ,  il  entra  dans  le 
pâïs  des  OlcadeSj  peuple  qui  étoit  au- 
delà  de  TEbre  y  dans  le  département  des 
Carthaginois ,  mais  qui  n'étoit  pas  encore 
fournis  à  leur  domination.  Il  prit  d'allaut 
k  Ville  de  Gartcïc  Capitale  de  ce  pais  ^ 
Se  la  donna  au  pillage  a  fes  Soldats»  Cette 
expédition  jctta  tant  de  terreur  dans  les 
Villes  voifincs ,  qu'elles  fe  fournirent  tou- 
tes aux  Carthaginois  3  &  offrirent  de  leur 
payer  Tribut.  Aninibal  revint  avec  fon 
.  Armée  vidorieufe  pafler  TJiyver  à  Car- 
thagenc,  où  il  partagea  largement  le  bu- 
tin à  fes  Soldats'  leur  paya  ^  qui  leur 
étoit  dû  de  leur  folde  pafféev  &  s'attira 
par-là  l'amitié  &  la  confiance  de  fes  Ci- 
toïcns ,  &  de  leurs  Alliez.  Au  commcn- 
,  .  cernent  du  Prkitems ,  il  porta  la  guerr^^^ 
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tentf c  les  Vacccîfcns  dont  le  pais  étoîc 
finie  le  long  de  la  Dure  fur  les  confins  de   A^aM 
f  Afturie ,  où  eft  à  prefent  le  Royaume  de  g^^re  •^ 
Léon.  Il  prit  de  force  en  cçpaïs  les  Ville*  Aftaiiq, 
d'Hermandique  ôc  d'Arbacale.  Le  Siège 
de  la  dernière  fut  bng ,  à  caiiTe  de  la  va* 
leur  &   de  la  multitude   dts  Citoïens* 
Quelques  habttans  de  cette  Ville  s'étanc 
£mvez  &c  jdints  à  ceux  qui  étoient  fortis 
du  pàïs  des  OlcadeS,  <mi  av oient  été  fou-  * 
mis  la  Campagne  paflee  ^  firent  révolter 
les  Carpetans^  peuple  de  la  Province  Tar- 
r^îgonoife^  dont  le  pais  faifoit  partie  de  U 
Çaftille  d  aprcfent ,  qui  attaquèrent  An- 
nibal  proche  le  Tage,  revenant  du  païs 
des  Vaccéïens.  Comme  Ion  Armée  étoic 
chargée  de  quantité  de  butin  ^  ils  en  trou* 
blerent  la  marche*  Annibal  n  opint  hazar-' 
der  un  Combat  fur  le  champ  ^  fe  campa 
fur  les  bords  de  la  rivière  >  Se  dès  que  tes 
ennemis  lai({èrent  Ces  Troupes  en  repos  , 
il  la  leur  fit  pafler  à  guai ,  ôck  retcan- 
cha  ;  en  forte  néanmoins  qu'il  laifla  une 
cfpace{ànsfi>rtification,à  travers  duquel 
les  ennemis  pouvoient  paffer  ^  afindelei 
attaquer  au  paflage  de  la  rivière*  U  com« 
manda  à  (à  Cavalerie  de  les  charger  auffi* 
tôt  qu'ils  feroient  entrez  dans  i  eau ,  Sc 
poftafur  le  bord  de  la  riviere^fon  Infan- 
terie qu'il  couvrit  de  quarante  Elephans» 
^'arméc  des  Ca^petans^  j  compris  le; 
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Vaccéïens  &'  les  Obufes  ccfogîeas  che:^ 

^  eux»  écoic  de  cent  mille  honunes  ^  qai  fanf 

^  douce  euilent  eu  Havtntage^  s'ib  fe.  fuâêno 

.  battus  en  rafe  caitipagne  >  trais  ces  geni  ^ 

fi^ocesde  kut  naturel^  fe  fiant  fur  leur 

multitude  >  croïant  <]iie  c'etoit  la  crakite 

quiavoit  ^t  retirer  Tennemi^  Se  com^ 

ptantqu  il  n  y  avoit  ifxtlc  trajet  du  fleu-' 

ve  qui  pouvoit  retarder  leur  >^â:oire  ^  {k> 

•  jetterent  à  corps  perdu  dans  la  rivière  , 

tans  même  attendre  qu'ik  eneuflent  reç» 

Ai^^c^  L'ordre.  Pe  Taiitre  coté  de  la  rivière ,  un* 

cnaemir  gtos  coTps  de  Cavalerie  étant  entré  d^p^ 

P^*'*-  l'eau  s'avança  jufqa'au  milieu ,  où  il  (c 

^***'  donna  un]  Combat ,  qui  n  ctoit  pas  égal. 

Les  Fantaifins,  à  jpeine  pouvoient-ils  (e 

tbutenir  fur  un  fiable  mouvant  ^  &fuf  de 

la  Vafe  qui  les  i^fois  gUflèr  -y  un  Cava*^ 

lier  même  îans  annes.  pouvoit  en  pou£-^ 

iant  fon.  Cheval  les  rcnvcdêr.  La  Cava^ 

l^rie  qui  avoit  fon  corps  &  fes  armes  hotst 

de  leau^  &  dcmt  les  Chevaux  £s  fouee-^ 

neâent  même  dans  les  endroits  les  plus  tàw 

,    pidc» ,  iè  battoit  vigoureufement  de  toit» 

Hc  de  près;»  La.  plupart  des  Efp^nols  fu-^ 

sent  noyez»  d'autses  portez  fur  Tattore  vî^ 

ve  par  le  courant^ de  l'eau  furent  écrafé» 

par  les  Elephacs  ^  ceux  qui  pour  plus  gran^ 

de  fureté  'i^vinreat  (ur  leur  rive  avant 

au^dJB^  que  de  fe  pouvoir  rallier ,  forent  mis  ta 

é6  i'W  élite  ^  le  Çorpfr  d^Âlinée  d^Aonibftl| 
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ftu  ravagea  leur  païs,  &  reçût  à-oûmpo-  Jjjj'^'»  ^ 
ûàon  les  Carpècans.  Par  cctt^  vidoirc  tfeagi.,  * 
tmic  le   pais  qui  étoic  âu-ddà  de  TEbre  •****• 
fut  £>umis  aux  Corthagmois  ^  à  Texceptioa' 
dfô  Saguntins. 

La^  Ville  de  Sagunte  écoit  fituiée  aup- 
ddà  de  l'Ebre  ûir  une  petite  rivière  tiom^ 
née  alors  Ebale  y  à  quatre  naille  àd  la  mer  ^ 
&  avdt  écé  bâtie  par  une  colonie  de 
Zacynthiens  venus  de  Tlfle  de  Zacya*- 
thc  de  la  mer  Ionienne  à  la  côte  Occi*- 
dentalcdu  PelopcMicfe,  appcllce  aujour-* 
d'hu}r  Zante.  Par  le  traité  fait  encre  les 
Carthaginois  &  les  Ronmiûs^  cette  Ville 
Ss>  (e&  dépendances  dévoient  denoeurer 
libres»  Le  Commerce  &  la  &dlité  di& 
Terroir  l^ivoit  recUlue  riches  abondante  , 
&pui(rai^e  fur  ^içr  Se  fur  terre»  La  noii« 
Velle  Carthago  qpi  n'ea  ctoit  pas  beao*^ 
coup  diftante  foufFroit  à  caufe  da  com«-  tes  sa^ 
mcrce  que  feifoient  les  Saguntms  -,  ils  é-  JJ?^"^ 
toient  Alliez  des  Rompins^  ât.  c'en  écoit  Romalim 
9&Z  à  Annibal>  dont  le  principal  deilèia 
étoit  de  faire  la  guerre  aux  Rondins  ^ 
iiour  la  leur  déclarer ,,  perfuadé  >  commcr  * 
tévenemenr  le  fit  voir ,  que  h  guerro^ 
cpBtre  les  Soguntins  en  engageroîc  une! 
avec  les  Romains. 

.   Dans  cette  vue  ,  il  prie  1  occalion  d^t 
^Kiigef  les  injures  que  les  Turditaias  Se 
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16      ^       HisToiHË 
Sagantins;  Il  prit  les,  Turdit^  fous  fâ 

f)roteâk>n ,  &  manda  atix  Saguntins  dô 
uy  envoyer  des  Députez  ,  pour  régler  les 
dif&rens  qu'ils  avoient  avec   les    autres 
peuples;  les  Députez  des  Saguntins  étant 
vcnuis    le    trouver  ,   voyant  bien    qu'ils 
n'^uroient  point  de  jiifticc ,  parce  qu'il 
étoit  leur  Partie ,  &  qu'il  fe  vouloir  ren- 
dre leur  Juge  ,  déclarèrent  qu'ils  s*ea 
rapporteroient  aux  Romains.  Annibal  ir^ 
rite  de  cette  réponfe ,  leur  ordonna  de 
fortir  de  fon  Camp ,  &  ayant  paflè  l'Ebre 
avec  fon  Armée ,  ravagea  le  païs ,  &  mit 
le  Siege^  devant  la  Ville  de  Mgunte.  Les 
Aimbal  Saguntins  envoyèrent  en  même-temps  <les 
Icge  de  Ambaffadeurs  à  Rome ,  pour  implorer  U 
?*l«w«*  ptotedion  des  Romains  ^  &  leur  deman- 
é    dct  un  prompt  fecouts.  L^affaire  ayant 
été  propofée  dans  le  Sénat  par  les  Con« 
fuk  l'an  il  8.  avant  J.  C«  &  de  la  fbn« 
iif»    dation  de  Rome  551.  enpreienceUes  Am« 
baffadeun  des   Saguntins,  il  rut  refola 

Île  l'on  envoyeroit  des  Ambaffadeurs  en 
fpagne  ^  pour  s'informer  de  l'état  des 
affaires  des  Alliez  des  Romains ,  8c  pour 
déclarer  à  Annibàl^  s'ils  le  jugeoienc  à 
propos ,  qu'd  eût  à  ne  faire  aucun  tort 
aux  Saguntins  Alliez  du  peuple  Ro« 
main.  Se  que  de-là  ces  Ambalfadeurs 
pafleroient  à  Carthage  pour  y  porter  les 
jKUinccs  de  h  Repubuque  Romaine*     ^  • 
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Cependant  Annibal  affiegeoic  Sagunte» 
ic  la  noavelie  en  vint  à  Rome  avant  que 
les  Ambaflàdeuts  £uflènt  partis.  L'aiFaire 
devenant  par-  là  très-preflante ,  fut  rappor- 
tée de  nouveau  au  Sénat.  Quelques-uns 
opinèrent  qu'il  £iiloit  fur  le  champ  en-    tetR*^ 
voycr^lcs  Confuîs ,  l'un  en  Efpagne ,  i'au-  ^£i, 
tre  en  Afrique ,  pouf  y  faire  U  guerre  ^^^^^ 
par  terre  &  par  mer  contre  le?  Cartha-  yêi! 
gînois.  D'auaes  fe  contentoient  que  Ton 
ponat  la  guerre  en  Efpagne  contre  Aur 
nibal.  Mais  lavis  qui  Temporta^  &  qui 
parpidbit  le  plus  fi;r  y  étoit  qu  il  ne  faU 
Lit  pas  ei^aeer  une  affaire  de  cette  in»- 
portance  fi  ucileroent  >  6c  quç  lonrdevoit 
anendre  que  les  Anibafla<&urs  que  Ton  % 
envoyoit  en  Efpagne'  en  fîiilènt  revem^St 
On  fit  donc  partir  au  plutôt  P,  Valerius 
.Flaccus  »  &  Q^  Bebius  Pamphilus  po«r 
aller  trouver   en  Efpagne  Annibal  ^  8c 
delà  fe  «traniporter  en  A&ique»  fi  Anni- 
bal ne  (è  dciiftoit  pas  de  la  guerre  contre 
les  Saguntins. 

Peiâant  qii^  Ion  déliberoit  à  Rome    Ferlti 
fur  cette  affaire,  Annflial  prcflbit  vivç^  2lî^ tî!* 
ment  le  Siège  dç  Sagunte,  Il  fit  attaquer  (wtlM^ 
la  Place  par  jnois  ^ndroi^  Elle  étoit 
dans  uqe  fituatbn  fi  avantageufe  ^  6c  fi 
biep  foftifiée ,  qu'il  étoit  difficile  de  faire 
les  approches.  Mais  il  y  avoir  un  angle  de 
IBuTi^  qui  r^^Qodoit  à  unQ  Yallce  çà 
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la  plauic  4coit  jdus  large.  Annibal   rc- 

-folut  éc  faire  les  approches  par  cet  cn- 
cïroit,  qui  hiSoit  à  'une  partie  de  ks 
Troupes  âflfez  douvcrture  pour  venir  au 
pied  du  mur.  Tandis  quilen  fut  éloigné 
les  travaux  avancèrent  fans  ^peinc-,  mais 
quand  il  en  approcha  de  pras  près,  Tat- 
taquc  n'tut  pas  la  rhêmetlr^iffitc.  Comnie 
c'étoit  fcndtoitiepksfoîbfc-de  la  Placc:^ 
le  muréroit  beaucoup  phis^iaut  &  Man- 
qué pat  une  groflcToar.  Xa  plus'brffvte 

^cuneflc   des  affiegcz  croît  ccrommidêc 

vîgourpôur  défendre  ce  poftc ,  où  il  y   avoft 

wc  d^  ?^^  de^dangct  &  phis  de  peine  à  le  fbu- 

âifiejer/^  tenir  ;  '&'y  laifôit  une  vigourcufc  i^fiftai)  • 

ce.  lis  fëàbîcnt  d*abord  TOndre  une  ^reîe 

*^e  traits  fur  les  Aificge^s.  Vus  un  ée 
ceux  qui  travaflloient  aux  xctiàncIiemeAs 
ti^étoît^n  fureté.  Non  contcns  de  lancer 
âinfi  des  traits  de  tfeflus  le  mur  ^  de  la 

'Tour,  ik  firent  plufîcurs  fortîcs,  -dàhs 

^Icfquelles  3  ^i^iflbit  -prcfqùantîttit  àe 
Saguntins  ,que  de  Cartliaginois.  M^s 
Annibal  ayant  été  'bldfl^  d'un  coup  <Ic 
^âwiîfeai  Javelot  qui  luy  perça  h  cuifïè  dans  le 
^*^*''^* temps  quHl  vouloit  monter  à  raïTaut'^ 
fes'ioldacts  Vcnfuittertt,  ^&  durent  fi  ^ 
frayés,  qu'ils   pciîfefent  abandonner 'tes 

travaux  &  les  retrancbemcns.  Le  ficge 
alfa  leiïtcracîit  jofqu  a  ce  que  le  General 

^  fôt  guéri  dfe  -fc  blcffurc?  Comme  wittHEr 
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^Mtoit  œint  pendant  jœ  temps  ^tl  fat 
remployé  à  œntinuer  Jestr^^aux  ^  êc  k 
£iire   lès  préparatifs  pour    Tattaqae  qui 
jeecommença  enfuite  plus  vivement.  Les 
ilffi^eaiis  fixent  ide  xoas  cô^z  leurs  ap- 
^ptoches.  AnnUi  ne  roan^oit  pas  pïir  le 
itkxcbî^  ,  ton  ^tméc  ^ni^  à  <^  qu'on  ^^^ 
xxoiz ,  de  ,)a3ixt  xjuarante  mîUe  hommes,  fcdescar- 
Les  Aillez  ne  pouvoientpas-fiiflire  à  fe**^*' 
derendie^  &a  loutenir  toutes  les  atta- 
K}ues.  l.fs  murailles  écoient  battues  pur 
&i  .BclîetSH^  qui  y^avoient  fait  bvecfae  W 
jplttûeuis  çnmnts.^'djin  côcé  la  Ville 
«cok  .toute  découverte.  Trois  Tours ,  Se 
Us  jcnsas  .tpn  écoi&iÊC    eatt'dies   icoieitt 
tombez.  Les  .<}artk:^incns  crurent  alofs 
^ne  la  TJlie'  étoît  prife^  ic  ^'afvancefent 
•pour  y  entrer.  Les  Affiegez  les  reç&pettt 
avec  ixmne  ^œnceinmce.  'Où  &  bdccit  de 
^Ktft  &  i^aiktiieTmrilesi&i&ies  des  mimiil» 
ies  &jdçsmaifi)nsTo]fiBes3  m&te^v^im^ 
tenieni:  ^qi^nipicine  Can^agne^  '6c  wmi 
-pas  .xmnmtaairemeht.,  xznnme  il  anrîve 
4»rcKnaifcBnDBnt  iDUbnd  mœ  ViBe  eft  jmfe 
id'aâ&ut.  Les ^amtgçs^m tétotentanimés |Kir       i 
li'éffKsmnœ^eHbvilfteîre,  de  les  affîegeK 
{po^^it  «kf^poir»  /I» :'|>remkns  crôyoietyc 
.wendceia  MSiié^  ^en  !^^t>qUQlqae  dk 
jbrc ,  '&  les  féconds  oppo&ient  leur  ax^ 
:âax  Caningîneii^ipoar  ^pmr  de   mi^ 
4gdàc  -à,  hoc  Vjlk:)  en  BSttc  ^i^'awi^ 
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d'euïQerecuIoit^  de  pçuf  de  faire  pboe 
i,  renneroi.  Pans  cette  inê|ée  prenne  tom 
les  coups  portans,  il  y  eut  quantité  de 
blefle^  dçprt  Se  d'antre.  Enfin  le  Com- 
bat ayant  été  long-temps  opiniâtre^  ôc 
révenement  do  cette  journée  douteiu^^ 
Ic^  Saguntins  encouragez^  parce  qu'ils 
reiiftoicnt  contre  leur  gérance ,  les  Car<- 
4h**^S^  thagînois  au  contraire  fe  croyans  vaincus^ 
rep^^  parce  qu'ils  n'étoipnt  pas  viâorietix  s 
^laââttt.  j.Qut  (l'iyi  coup  les  Afliegez  jetterent  de 
grand  cris  ^  repouflèrent  TçHuemi  fur  les 
ruipes  du  mur  j^  où  il  lis  trotta  f\  embat- 
jralf^  j  Se  fi  troublé ,  qu'après  en  avoir  écè 
chafil  >  il  fut  mis  en  déroute  ^  5c  obli^ 
de  s'enfiiir  dans  fon  Caiùp. 

Dans  le  temps  du  fiege^  les  Amballk^ 

^uts  Komains  envoyés  pour  ççtre  afFa^ 

re  arrivèrent  en  Efpagne  ,  Se  firent  (ça-^ 

iM  Am^  vou:  leur  veniic  à  Annibal.  Il  leur  fit  dirfr. 

4ears&or^uils  nepouvcttCnt  pas  le  venir. trouver 

ttaint  ar-  en  fuTcté  à  travers  de  tant  de  peuples  ^i 

tirent  en  .  i         '•!  •   i_- 

g^agne,  armes  «  &  que  pour  luy,  il  avmtoien  au- 
tre chofeà  Êûre  que  d'écouter  dts  An:w 
balTadeurs.  Comme  on  ne  doutoit  poinc 
qu'ils  n'allafieQt  à  Carthage  y  Armibal 
écrivit  à  ceux  dp  faéiâion^  &lesdifpc:^ 
.il  bien ,  que^ quand  Jes  ^Ambafiadeurs  £^ 
,(ent  arrivez.  Se  qu'ils  eurent  porté  aii 
Sénat  de  Carthage  leurs  plaintes  fur  la 
guerre  ^u'A&nibal  faifoit  aux .  Saguntins:» 

ii 
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&  n'y  eut  que  le  feul  Hannon  qui  P^^î^^^J^^T 
leur  parti  dans  le  Sénat,  &  qui  leur  fit gc pour rê 
répônfc,  que    cctoient   les    Saguntins  ,*i*»ttiw, 
&  non  Annibal ,  qui  avoient  commencé 
la  guerre ,  &  que  le  Peuple  Romain  ne 
dfevoit  pas  préterer>  les  ihterefts  des  Sa- 
gûntins  à  l'ancienne  alliance  qu'iVavoit 
avec  Carthagc» 

•  Annibal  laiffa  quelques  jours  repofer 
fôn  Armée  aiïbîblie  par  les  fatigues  &. par 
les  combats,  fans  neannioins  abandonner 
fes  travaux  &  fes  retranchemens  qu'il  fie 
garder.  Cependant  il  encouragea  les  gens 
tant  en  leur  infpjrant  de  rindignatioti'  -  i 
contre  renifcmi ,  que  par  l'elperance  du 
butin.  Il  n'eut  pas  plutôt  fait  publier  que 
tout  le  butjp  de  la  Ville  appartiendroic 
aux  Soldats ,  qu'ils  furent  tellement  ani- 
mez, que  fi  l'on  ieût  donné  des- lors  le^ 
iîgnal  de  monter  à  l'aflaut,  il  n'eût  pas* 
étépoffible  aux  aflîegez  de  Jeur  refiftcr  , 
quelques  forces  qu'ils  eufTent.  Les  Sa- 
guntins  de  leur  côté  ayant  eu  du  relâche, 
&  n'ayant  été  ni  aflaillis,  ni  afTaUlans,  nc^ 
ceflcrent  de  travailler  jour  &  nuit  à  faire 
rni  nouveau  mur  en  la  place  de  celuy  qui 
ivoît  été  abbatu.  Cela  rendoit  l'attaque 
plus  difficile  *,  mais  les  aflîegeans  s'y  por- 
tèrent avec  plus  de  vigueur.  Les  aflîegez 
ne  fça voient dcquel  côté  ils  dévoient  prin- 
cipalenu;n>#?^ttKldte  ,  étant  menacez 
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de  toutes  parts  par  les  clameurs  des  AC-r 
ficgeans.   Annibal  encourageoit  fes  Sol- 
dats dans  le  quartier  où  il  y  avoir  une 
Tour  mobile  plus  haute  que  les  Fortifir 
cations  de  la  Ville*  Il   la  fit  approcher 
près  des  murs,  doà,  à  force  de  battre 
cçux  ^i  les  défendoient  ;  elle  les  en  fie 
dclogen  Annibal  fe  fervant  de  Toccafion, 
envoya  cîng    cents  Afriquains  avec  des 
Coignées ,  pour  faper  le  mur.  Cela  ne' 
fut  pas  bien  difficile  ,  parce  que  les  liai- 
tel  In.  fons  des  prierres  n  étoient  pas  de  chaux  Se 
tremdaos  de  fable  3  mais  de  boiie  9  aindil  en  tom- 
siguntc    bpiç  encore   plus  que  Ton  nén   iàpoit^ 

par  la       J  -n        u    *-  *        -  a  ' 

httcht.    1res    Bataillons     entroient   en  même*- 

tçnms  dans  la  Ville  par  ces.  brèches ,;  .ils 

tç  faifirent  d'un  pofte  élevé .  drcffercnt 

leurs    machines,  &    renvirOTinerem  de 

jpurSy  afiti  qu'il  leur  (ervîc  comme  da 

Citadelle ,    pour  battre    la  Ville.    Le» 

Saguntins    de,  leur  côte  firent   un  mu^c, 

jJour  couvrir  la  paxtie  de.  leur  Ville ,  qui, 

11  ccoit   pas  encore   prife.   On    continua 

4e  part  &  d*a^re  à  fe  fortifier ,  &  à  fe 

battre  j    mais   les  Saguntins    en  fe  re* 

tranchant  perdoient  toujours  du  terrain^ 

îJa  difetjce  des  Vivres  augmenooit  par  la 

les  Ro-  tongueur  du  fiége ,  l'elperançe  de  Iccours 

manquent  ^îminuoit.  Les  Bi)mains  de  quifeuls  il^ 

Jf  [^^jj-'pouvoient  Pattendre   étant   éloignés,  fiç 

4c,       '  U)us  les  P^^les  voifins  étant  ennenûst 
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Le  départ  fubit  d*  Annibal  fcmbla  leur 
donner  quelque  confolation  dans  leur  abat- 
tement. Les  Orctans  &  les  Carpetans  fa- 
tigués de  la  dureté  avec  laquelle  on  foi- 
fcût  des  levées  chez  eux ,  conunençc  ient  à 
fe  révolter,  &  à  prendre  les  armes.  La 
promptitude  avec  laquelle  Annibal  fe  ren- 
dit dans  leur  païs ,  arrêta  la  révolte  >  & 
leur  fit  pdfer  les  armes.  • 

En  rabfence  d  Annibal,  Maharbal  fils"  Mahtra 
d'Himilcon  continua  le  fiège  de  Saguntc  Hna^k 
avec  tant  de  vigueur  ,  que  ni  les  aitegés  ,  fi^gc  àc 
ni  les  afïîcgeans  ne  s  apperçûrent  pjs  que  *^**"^ 
leur  General  ctoit  ablent.  Il  eut  l'avan- 
tage dans  quelques  Combats ,    &  bâtit  le 
mur  des  afliegés  avec  trois  Béliers ,  qui 
firent  plu  fieur s  brèches  ;  en  forte  qu' An- 
nibal à  fon  retour  ne  trouva  plus  que  la 
Citadelle  en  état  de  faire  refiftance;  il 
mena  aufS^tôt  fon  Armée  pour   latta- 
quer,  U  fe  donna  dans  cette  attaqi^un 
rude  combat  de  part  Se  d'autre.  Pl^pts 
Soldats  reâerent  fur  la  place.  Enfitt  une 
partiedek  Citadelle  fut  emportée. 

Les  affiegez  étant  aux  abois ,  deux  par- 
ticuliers Alcon  Saguntin,  &  Alorcus 
Efipagnol,  entreprirent  de  traiter  de  Paix. 
Alcoa  alla  trouver  Annibal  j  croyant  le 
fléchir  par  fes  larmes,  Annibal  lu  y  pro- 
pofa  des  conditions  fi  dures,  qu'il  nqfa 
.Xftpuixict  dans  la  ViUe*  Ce  General  de-. 
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raandoit  que  les  Saguncins  rendiflènt  aux 
co^"'  Turdicains,  ce  qu'ils  leur  avoiént  pris: 
tient  pro.  qu'ils  livradcnt  tout  leur  or  &  leur  ar- 
AM.'  S^^^  >  ^  ^"'^'^  fortiffent  tous  de  la  Ville  , 
avec  leurs  fimples  habits ,  pour  aller  de- 
meurer où  il  leur   ordonneroit.  Alorcus 
crut  que  la  neçeflîté  pourroic  porter  les 
Saguntins  à  accepter  ces  conditions^  quel- 
que dures  qu'elles  fuffent.  Il  alla  trouver 
Ik  Prêteur ,  &  les  Magiftrats  de  Sagunte, 
pour  leur  perfuader  de  ne  les  ps  refufer. 
Le  Sénat  &  le  Peuple  les  ayant  enten- 
duë^ ,  aimèrent  mieux  jettec  leur  or,  leur 
•  ^«!  **•  argent*,  &  leur    meubles,  dans  des  feux 
Brûlent  *  qu'ils  allumèrent ,  &  dans  lefquels  ils  le 
arec  tous  précipitèrent  avec  leurs  femmes-,  &  leurs 
fetf.   *  '  enfans ,  que  de  s'y  rendre.  Ils  tenteretic 
encore  une  fort'e ,  &  ponflerent  d'abord 
•    les  affiegez  avec  vigueur  5  mais  le  com- 
bat ayant  duré  quelque  temps  >  il  y  eut 
f)lufieurs  Carthaginois  de  tues  ,  &  tous 
es  Ipiguntins  demeurèrent  fur  la  place. 
Pendant  ce  temps-là  une  Tour  étant  tom- 
bée ,  les  Carthaginois  entrèrent  fans  refi- 
ftance  dans  le  rcfte  de  la  Ville ^  y  mirent 
tout  ài  feu  &  ^à  fang ,  tuèrent  par  ordre 
sagontc  d*  Annibal  tous  ceux  qui  étoicntenâge  de 
fond^^'en*  pof t^Ç^  les  armes»    Us   n'épargnèrent  pas 
comble,   même  les  vieillards  ,  les  femmes ,  &  les 
^*^*    e^ifans.  Q^ioyque  les  Habitaxïs  cuflônt  ex-. 
-  près  brûlé ,  caché  ,  ou  gâté  leurs  effets  ^ 
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les  Carthaginois  prirent  dans  cette  Ville 
beaucoup  de  butin  &  d'argent ,  dont  An- 
nibal  envoya  une  partie  à  Carthage.  La 
Ville  fut  ruinée  de  fonds  en  comble. 


Chapitre     III. 

ÙHcrres  des  Rcmains  &  des  Carthaginpis 
en  Ef pagne. 

QUand  la  nouvelle  de  la  prifc  de  la 
Ville  de  Sagunte  fut  arrivée  à  Ro- 
me, eue  y  caufa  une  confternation  générale. 
Le  Sénat  tpuché  vivement  du  maflacre  des 
Alliés  du  Peuple  Romain,  de  la  honte  de 
ïie  les  avoiç  pas  fecourus ,  d'indignation 
contre  les  Carthaginois ,  &  de  la  crainte 

3ue  l'ennemi  ne  fut  bien- tôt  aux  portes 
e  Rome ,  trembloit  au  lieu  de  délibérer,  scîpîon 
Cependant  il  décerna  aux  Confuls  pour  l^^g*;^. 
Provinces,  TAfrique  &»  l'Elpagnej  la 
dernière  échût  à  P.  Cornélius  Scipion. 
Le  Peuple  Romain  fit  en  forme  une  dé- 
claration de  guerre  aux  Carthaginois  j 
mais  afin  de  ne  la  pas  entreprendre  légè- 
rement, Q^Fabius  ,  M.  Livius,  L.  ^mi- 
lius  ,  C.  Licinus,  &  Q.  Bœbius  fu- 
rent envoyez  à  Carthage  ^  pour  demjrt- 
dcr  fî  c'étoit  par  l'ordre  de  la  Républi- 
que ^[u'Axuiibal  avoic  at(!i|ué  &c  pris  b 
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Ville  de  Sagunre ,  &  en  cas  que  le  Sé- 
nat de  Carthagc  avoua ,  comme  il  y  a- 
voit  apparence  qu'il  le  feroit ,  Tentreprife 
de  ce   General ,  ils  ctoient  chargez*  de 
déclarer  la  guerre  au  Peuple  Carthagi- 
nois. Ces  Ambafladeurs  étant  arrivez   à 
Carthage  ^  Q^  Fabius  chef  de  TAmbaf- 
fade  fe  tint  dans  les  termes  de  la  propo- 
iîtion  dont  il  écoit  chargé,  &  demanda 
les  Traî.  uniquement  au  Sénat  de  Carthaee  ^  s*il 
fans  l'a-  avouoit  ,  OU  non ,  i  entrepriie  d  Annibal. 
veu  He  la  Le  Priiice  du  Senàt  leur  fit  f  éponfc  qu'iflu- 
«juc  foot  tillement  il  faifoit  cette  demande,  qu*il  ne 
«uii.       s'agiflbit  pas  fi  Tentreprife  contre  Saguntc 
s'étoit  faite  par  un  ordre  publi^ou  particu- 
lier ,  mais  fi  c'étoit  juftement  ou  injufte- 
mcnt  ,  s'ils  avoientpûla  faire  aux  termes 
duTraité  fait  entre  les  Ronkîns  &  Aldru- 
bal ,  &  fi  ce  Traité  étoit  de  quelque  for- 
ce; que  les  Romains  leur  avoient  appris  que 
les  Traitez  faits   par  leurs  Généraux  (ans 
Taveu  de  la  Republique  étoient  nuls,  puif- 
qu'ils  n*avoient  pas  voulu  tenir  celui  que 
Ludatius  Catulus  a  voit  fait  avec  les  Car- 
thaginois ,  parce  qu'il  avoir  été  fait  fans 
l'aveu  du  Sénat ,  &  Tordre  du  Peuple  Ro- 
main ;  que  fi  les  Traitez  faits  avec  les 
Romains  n'obligeoicnt  pas  ,  a  moins  qu'ils 
ng  fuflènt  autorifez  par  le  Confeil  public  , 
.les  Carthagii\dis  n'étoient  pas  non   plus 
obligez  de  mir  celui  qu'Afdrubal  avq« 
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fiit  ^eur  infçû.  Fabius  ne  crut  pas  devoir 
cntTCT  dans  la  difcuffion  de  cette  difficulté. 
Il  auroït  pu  répondre  ,  que  le  Traité  fait 
par  Ludtatius  avec  les  Carthaginois  ^  pot- 
toit  expreflèment  qu'il  n  auroit  lieu  y  qu'en 
cas  que  le  Peuple  Romain  Tapprouvât , 
Se  que  cette  iiaufe  n'étoit  pofau  dans  ce- 
lui qui  avoit.  été  conclu  par  les  Komains 
4VCC  Afdrubal  -,  que  ce  dernier  avoit  été 
exécuté  &  obfervé  pendant  plufteurs  an- 
nées^ même  après  la  mortd'Afdrabal ,  Sc 
^ue  qaand  même  on  n'y  aiârôit  d'égard; 
dans  le  Traité  précèdent ,  fait  entre  fei 
Romains  &  lcsCarthagiiK)is,  les  Sàguin* 
tins  y  dévoient  être  cenlez  compris ,  puif» 
qu'on  y  adroit  pourvu  à  la  feurcté  des  AU 
liez  des  Romains.  Mais  Fai>kis  ^ea  pliS^ 
à  propos,  &  plus  convenahic  4  la  dignité 
des  Romains  déplier  fa  Robe ,  &  de  dii^ 
^  au  Sénat  ;  Je  tiens  ici  U  Paix  ou  la  Gner-i 
re,  &  je  voHî  apporte  r  une  oui* autre.  Choi-  ^\P^' 
fijfez,  lequel  des  deux  vous  vêuleT^  On  hii  rée  entre 
•répondit  qu'il  donnât  ce  qu'il  voudroit,  c^j'J'^* 
auffi-tôt  déployant  fa  Robe ,  c'eiJ-  (  dit- il  )  gc^  ' 
la  guerre.  Il  lui  fut  répondu  par  les  Sena*- 
teurs  qu'ils  la  recevoieïit  de  bon  coMir ,  & 
qu'ils  la  feroient  avec  le  même  courage  , 
avec  lequel  ils  la  recevoient. 

Les  Ambaflàdeurs  Romains  étant  for- 
tis  de  Carthage ,  paflerent  en  Efpagne^ 
Suivant  Toidre  qu^ilsbn  avbient^  pourne<«  . 
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gociér  avec  les  Villes  de  ce  pais ,  atMçt  an 
parti  des  Romains  quelques-unes  de  celles 
•qui  étoient  de  celui  des  Carthaginois  ,  & 
pour  s  aflurer  dd  celles  qui  croient  alliées 
;dès  RoRiains.  Ils  allèrent  d'abord  au  païs 
des  Bargufiens  ,  qui  les  reçurent  favorai. 
blemenc ,  parce  qu'ils  étoiefct  las  de  la  do^ 
Ici  Ro-  niination  des  Carthaginois  ,.  &  excitèrent 
foiiici      pluficurs  Peuples  au-delà  de  l'Ebré  à  tenv 
fccou*^  -teir  de  changer  d'Etat;  maiss'étant  enfui  te 
en  EC    adreflez  aux  Volfcianes ,  ils  reçurent  une 
p*go5,     réponfe  qui  répandue  dans  TEfpagne  éloi- 
gna les  Peuples  de lalliance avec  les  Ro^ 
mains  :  car  le  plus  ancien  du  Confcil  dit 
aux  Ambafladeurs  :  Avec  quel  front ,  vous 
autres  Rmnains ,  demandeK,'VOHS  que  nous 
priferims  vitre  alliance  à  celle  des  Car^ 
thaginois  ,  après  que  les  Sagumins.  qui 
*  Vont  fait ,  ont  été  par  vohs^  trahis  &  abafs^ 

donnez,  à  la  cruauté  des  Carthaginois.  Cher^  , 
chex,  des  Allie'j(^dans  de^  pays  ou  la  ruine 
des  Saguntins  neft  pas  connue.  Pour  les 
Efpagnols  \  la  deftruHiùn  de  Sagunte  leur 
efi  un  trifie  &  remarquable  avertijfement  , 
quil  ne  faut  point  fe  fier  a  la.foy  des  Ro^ 
rnains.  Il  fut  auflî-tôt  ordonné  ,  que  les 
Ambafladeurs  fortiroient  d^  leur  païs  ,  êc 
depuis  ce  tcmps-làonne  les  écouta  plus 
N  dans  aucun  des  Confeils  des  Villes  d'EC- 

pagne.  ^ 

*  *    '     Les  j^nuins  donnèrent  à  Cornélius 
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5:cîpîon  >  qui  avoir  la  guerre  à  fbutcnir 
en  Efpagne  ,  foixaate  yaiflèaux  ,  deux  lé- 
gions Romaines  ,  quatorze  mille  hommes 
de  Troupes  des  Alliez ,  6c  feize  cents  che- 
vaux. On  lui  joignit  pour  Lieutenant 
General  fon  frère  Cneïus  Cornélius  Sci- 
pion. 

Annibal  ayant  fçû  que  fon  cntreprifc  ^^^^ 
fur  Sagunte  avoit  été  appouvc^  à  Cartha-  rei  xrou. 
ge  ,  &  que  la  guerre  ctoit  déclarée  «ntre  ^^^^ 
les  Romains  &  les  Carthaginois\,  aflêmbla  ifalk. 
tout  ce  qu'il  put  de  Troujpesd' Efpagne, 
pour  pafler  en  Italie  ,  &  h t  venir  ,  pour 
garder  TEfpagne ,  de  nouvelles  Troupes 
d'Afrique ,  ou  il  envoya  des  Troupes  Ef- 
pagnolles.  Il  laifla  en  Efpagne  fon  freic 
Aldrubal ,  &  partit  aveodes  forces  confi.» 
derables  pour  aller  en  Italie.  En  chemin 
il  fubjueua  les  Peuples  d*  Efpagne  jiilju'aux 
Pyren&s ,  &  mit  des  Garnifons  dans  les 
Places*.  Nous  ne/parlerons  point  ici  de  foi^ 
^JExpedition  en  lute ,  parce  que  nous  nous 
fommes  bornez  à  écrire  l'Hiftoire  d'Ef- 
pagne. 

P.  Cornélius  Scipion  ayant  appris  qu' An- 
nibal avoit  pafTé  les  Alpes ,  &  craignant , 
comme  il  arriva ,  qu'il  ne  trouvât  les  Ita- 
liens au  dépourvu  ,  laifla  fon  frère  Cneïus 
en  Efpagne  avec  l'Armée  qui  y  étoit^pour  ^^^^ 
y  fou  tenir  la  guerre  contre  les  Carthagi-  tie  de 
nois,  ôcpaflà  promptement  en  Italie,  afin  ^**^°*^ 
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^°^*'*^«  de  soppôfer  à  Annibal.  Cneïus  Sciprion 
^caiic.^**  fcûmic  aux  Romains  fn  peu  de  temps  les 
Lacetâns  ,  &  reduifit  toute  la  Côte  depuis 
le  Promontoire  de  Venero ,  jufqu*à  l'era- 
bou  chure  de  TEbre ,  foit  en  renôuvellant 
les  anciennes  alliances  que  le  Peuple  Ro- 
main avoit  avec  ces  peuples^  foit  en  en  fai- 
fant  de  nouvelles.  Il  fe  concilia  pat  là  non 
feulement  les  Habitans  des  Côtes  d*£r- 
p.agne,  mais  encore  ceux  qui  demcuroient 
dans  les  lieux  éloignez  de  la  mer  y  &  fur 
les  montagnes.  Non  feulement ,  ils  ne  lai 
firent  point  la  guerre ,  mais  même  'As 
joignivent  leurs  armesaux  fiennes  /&  Sci- 
pion  en  fie  de  fortes  cohortes  pour  incor- 
^  porer  dans  fon  Armée. 
,  Hannon  conlhiandoit  pour  les  Cartha- 
ginois  les  Provinces  qui  étoient  en-deça 
de  l*Bbre.  Annibal  Tavoit  lailTé  en  Ef- 
pagne  pour  les  défendre.  Il  crut^  avant 
que  tout  le  Païs  fe  f^  rendu  aux  Ro- 
mains^ devoir  faire  quelques  efforts  poiijji 
le  conferver.  Ayant  forme  un  corps  d*Ar- 
-  mée  ,  il  vint  fe  campet  à  la  vue  des  Enne- 
mis dans  le  ï^aïs  des  Illergefes,  fur  le  Fleu- 
ve -Cyflus.  Le  General  Romain  ne  crat 
pas  devoir  différer  de  donner  bataille ,  fçj- 
chant  qu'il  auroit  dans  la  fuite  affaiie  à 
Hannon  &  à  Afdrubal ,  &  jugeant  plus  à 
propos  de  les  combattre  fejparement ,  que 
tous  deux  enfembk.  le  iacchi  de  la  b:.- 
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taSfe  ne  fut  ps  long  ^  temps  Incertain  \ 
£x  raille  honomes  de  l'armée  des  Catthaei- 
nois  refterent  fur  k  place  y  deux  mille  ni- 
icnt  pris  avecle  Corps  dc^ garde  du  Camp. 
Le  Camp  même  fut  enlevé.  Hannon  Sc   , 
l^principaux  Officiers  furent  faits  pri- 
iûmuers.  Andubal    Efapagnol  y  Tun    de 
ceux  qui  avoir  foûtenu  le  plus  fortement 
Je  parti  des  Carthaginois  3  fut  auffi  pris , 
&  mourut  peu  de  temps  après  de  fcs  blet 
farfô.  La  Ville  de  CylTc  qui  étoit  proche    icik^ 
fut  prifc  d'aflaut.  Le  foldat  ne  trouva  pas  ?***"• 
•  teaucoup  ai  gagner  dans  cette  petite  Vilr  leicar. 
le,  où  il  n'y  avoir  que  des  p^ïiàns^  dont  *^*?i?°'* 
IcsmeuWes  Soient  de  vil  prix^  maiis  îepil-  leur'  *" 
lage  du  Camp  l'enrichit  d'autant  plus^qu'il  Camp* 
n'y  avoir  pas  feulement  le  bagage  de lar- 
inée  vaincue  ,  mais  encore  une  partie  dfe 
celui  de  rarméed'Anttibal-,  qui  en  allant 
en  Italie  avoit  laiflc  ce  qu'elle  avoh  de 
plus  coniideraUe  au-deçà  d^  Pirenées» 

Avant  que  la  nouvelle  d-e  ceKe  défai- 
te fut  répandue  ,  Afdrubal  avoit  paffè 
l'Elire  avec  huit  mille  Fantaffins  &  mille 
Chevaux  ,  pour  s'oppofer  4  la  prçmieiie 
artaque  des.  Roniains.  Ayant  appris  in 
défaite  derarméc  4es^  Çarthaginois^^  &  ïa 
prife  de  leur  Camp  3  il  tourna  du  côté  de 
la  mer  ,  &;éirprit  près  de  f  àrragonepluw 
ficurs  foldâts  de  1 1  Flote ,  qui  croyant  n'a^ 
voir  rien  à  cfâitidire ,  itoient  dd'cendui , 
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&  s'dCoieftc  fans  aucune  précaution  avàli^ 

ccz  dans  le  païs.  La  Cavalerie  d'Afdrubal 

écant  venue  fondre  fur  eux ,  eh  tua  plur 

AOlru-  ficurs ,  &  obligea  les  autres  de  fe  fauver 

bal  fc  re-  fur  leurs  bords;  mais  Afdrubal  n ofant  de- 

î'appro-    ^eurer  plus  long-temps  dans  ces  quar« 

che  de     tiers,  de  peur  d*êrre  coupé  par  Scipion^ 

«ci^ion.  fç^^fi^^  ^^j^I^  deTEb^e. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  parti  que  Scipiôn  , 
fur  la  nouvelle  qu'il  avoit  reçue  ,  que  les 
Illergetes  depuis  Ion  déparc  s*ctoi-nt  tour- 
nez du  côtQ  des  Carthaginois,  fe  rendit 
par^mcren  ce  païs.  N'y  ayant  plus  trouvé  < 
d'ennemis ,  il  rajt  une  garnifon  à  Tatrago- 
ne,  &  revint  par  mer  à  Empories  [  à  pre- 
fent  Empuries  ]  Afdrubal  auflî-tôt  après 
le  départ  de  Scipion  fit  rcvoker  les  Iller- 
getes, qui  avoient  donné  des  Otages  à  ce 
îlluî   :Generaf,  &  fefervant  deleuri  Troupes^ 
^î  ia-  'fi^  ravager  les  terres  des  Alliez  des  Ro» 
écçi  de   mains.  Sur  cette  nouvelle ,  Scipion  quitta 
^'*^^'     fes  quartiers  d'hy  ver  ,  &  obligea  Afdru- 
bal de  lui  céder  tout  lepaïsquiétoit  au* 
deçà  de  l'Ebre.  Il  attaqua  la  nation  des 
Illergetes ,  &  les  ayant  contraints  de  fc 
ledrer  dans  leur  Ville  capitale  nommée 
alors  Athanagie  [  à  prcfcnt  Lerida  ]  il 
l'affiega  ,  &  les  obligea  de  donner  plus 
d'Otages  qu'ils  n'avoient  fai%4>ar  le  paflé, 
&  de  lui  fournir  des  fommes  plus  con- 
iîdec^bles.  Dc-M  étant  CQjtré  dans  le  pats 
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^es  Au(èta4^)    qui  habitoienC  proche  cte 
TEbre,  &  étoient  alliez  des  Carthaginois^ 
il  aflîegealcur  Ville  capitale.  Les  Lace- 
tans  leur  ayant  envoyé  un  fecours ,  qui 
devoir  entrer  de  nuit  dans  cette  Ville , 
Scipion  le  furpric  >  il  en  fuc  tué  plus  do 
douze  mille ,  prefque  tous  fiirent  défat* 
xnés.  Les  aûiegez  le  (auverênt  comme  ils     ^ 
purent  »  &  au  bout  de  trente  jours ,  U 
Ville  (è  rendit»  quoique  pendant  tout 
le  fiege  >  la  neige  eût  couvert  la  terre  i 
la  hauteur  de  quatre  pieds. 
.    Quand  Cornélius  Scipion  eut  fini  l'aii'    sdpTon 
née  de  fon  Confulat  1  an  ii{.  avant  J.  C.  ^~^^^'f 
il  fut  nommé  à  Rome ,  pour  demeurer  gne  aprét 
en  Efpagne  ,  en  qualité  de  Proconful  ;  afin  ^^^^ . 
d'y  fixitenir  la  guerre  avec  fon  frère  Cne-  confiiUr, 
lus  Scipion  contre  AfdrubaL 

Elle  croit  allmnée  dans  ce  païs  par  terre 
&  par  mer ,  entre  les  Cathaginois  Se  les 
Romains*  Afdriibal  augmenta  fa  Flotte 
de  dix  Vaifleaux  »  &  en  donna  quarante 
à  commander  à  Himilcon  y  qui  partit  de 
Carthageraeravec  fa  Flotte  »  attaqua  celle 
de  Scipion  ,  qui  netoit  que,  de  trente- 
4ÛBq  Vailfeaux ,  8c  qui  neanmpins  défit 
entièrement  en  peu  db  temps  l'armée  na- 
vale des  Carthaginois  y  Se  prie  la  Ville 
d'HonoCque  &  enfuite  celle  de  Longu ti- 
qué, où  elle  fit  un  grand  butin.  Elle  pafla 
«nfuite  dans  Tlfle  des  Bufes  ^  qu'elle  ne 
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'pût  iatcet ,  &  fc  contenta  -iè  tavager  fe 
tetpeii-païs.   Les  Iflcs  Balcaircs  craignant  cette 
F**»   ^^  Flotte  vicaorieufc  ,  envoyèrent  à  Scipion 
rendent    des  Abafladcurs  pour  fe  foûmettre.    Ces 
•JJJ^o-  {iiccès  obligèrent  jJus  de  fix  vingt  peuples 
d'Efpàgne  defc  rendre  aux  Romains  ,  & 
de  leur  dohhçr  des  Otages  pour  fureté.  Sut 
•     terre  Tarmce  Romaine  fe  prévalant  des 
avantages  que  la  Flotte  av oit  eu  fur  mer  , 
poufla  les  Carthaginois  jufqu  à  la  Forcft 
tle  Caf^lon  ,  Afdrubal  fe  retira  en  Lu- 
fîtanie  vers  l'Océan.  Les  Romains  avoicnt 
''  '  '  ^    lieu  d  efperer  qu'après  ces  avantages  ils  &• 
'  roicftt  en  repos  le  refte  de  la  Campagne  ^ 
&  ils  Tauroient  été  ,s'ils  n'avoient  eu  affai- 
re qu*aux  Carthaginois.  Mais  les  £(pa* 
gnols  étant  alors  une  nation  inquiète  ,  & 
qui  ne  cherchoit  qu'à  exciter  de  nouveaux 
troubles ,  Mandonius  &  Indibilis  '  Roite- 
lets du  païs ,  excitèrent  les  Habifâns  à 
attaquer*  les  Romains,  qui   ayant  pouflS 
les  ennemis  au-delà  de  la  Foreft  s'étoienc 
i^Çendus  ùtt  les  côtes  de  la  mer.  Scifi^cHi 
envoya  auffi-tôt  contr'éux  un  Tribun  mi- 
litaire avec  des  Troupes  ,  ^i  nttrçnt  fa- 
cilement en  faite  ce  corps  de  milice  ta* 
tntiÇCéc.  Plufieurs  furcrit  tuez ,  qdelqu'ulô 
Afd     P^^^*       ^  plupart  perdirent  leurs  armei 
fcai  mar-     Cet  échec  fit  venir  Afdrubal,  qui mar<* 
'  loundll  ^^^^^  ^^^  rOrient ,  ao-deçà  de  l'Ebre  , 
AJUiez.     poutxlé&ndre  fes  altiez.  Il  le  camjpadians 
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fe  païs  Hes  Ibanotiicns ,  pendant  que  Tar- 
mée  Romaine  étoit  campée ,  pour  foûtcnir 
la  nouvelle  Flotte,  Dans  ce  même  temps 
un  nouvel  événement  fit  porter  le  fort  de 
la  guerre  dans  un  autre  canton.  LesCelti- 
beriens  qui  avoient  donné  aux  Romains  en 
Otages  les  principaux  de  leur  Nation  ,  par 
Tordre  de  Scipion  avoient  pris  les  armes , 
&  étoicnt  entrez  avec  une  forte  armée 
dans  la  Province  de  Carthagenc.  Ils  y 
prirent  trois  Villes,  8c:%tant  venus  à  la  ren- 
contre d'Afdrubal  ,  ils  le  défirent  dans 
deux  combats  ,  tuèrent  quinze  mille  hom- 
mes, &  en  prirent  quatre  mille  avec  plu- 
fleurs  Drapeaux. 

Tel  étoit  rétat  des  affaires  dès  Romains 
en  Efpagrie ,  quand  ?•  Cornélius  Scipion 
y  arriva  avec  trente  Vaiffeaux ,  huit  mille 
homme?,  &  quantité  de  vivres ,  il  abonj^ 
heureufement  à  Tarragonne ,  il  y  débar- 
qua fes  Ibldats,  &  joignit  fes  troupes  à 
celles  de  fon  frère ,  avec  lequel  il  continua 
la  guerre.  Les  Carthaginois  étant  occupez  ^^J'.^^ 
de  celle  qu'ils  avoient  avec  les  Celtiberiens,  pafRnt 
les  Scipions  ne  firent  point  difficulté  de^'^'*"*^ 
patlerTEbre  ,  &  de  s'approcher  de  Sa- 
gunce,  où  Ton  difoit ,  que  tous  les  Ota- 
ges donnez  par  les  Efpagnols  aux  Car- 
thaginois étoient Yetenus ,  5r  gardez  par 
une  foiblegarnifôn.  Ce  toit  le  kal  lien  qui 
retenait  les  Efpagiîôls  (  d -ailleurs  fort  pdr-  , 
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tez  pour  les  Romains)  dans  les  iiltetêcs  âci 
Carthaginois ,  parce  qu'ils  avoienr  à  crain- 
dre que  Ton  ne  fe  vengeât  de  leur  révolte  » 
en  faifanc  mourir  leurs  en£in$«  Un  noble 
Saguntin  nomnié  Abelox ,  qui  jufques-là 
avoir  été  dans  le  parti  des  Carthaginois  ^ 
entreprit  de  les  délivrer  ,  &  perluada  à 
,   Bdffar  Gouverneur  des  Carthaginois  en 
ce  païs  ',  de  les  relâcher ,  pour  s*atti  rer  l'af- 
fcAion  des  Efpagnois,  Les  Otages  ne  fu- 
rent pas  plutôt  «envoyez^  que  tous  ks 
peuples  d'Efpagne  prirent  la  refolution 
d'abandonner  les  Carthaginois  ^  pour  fe 
.  joindre  aux  Romains  ^  &  il  y  eut  eu  dès 
cette  année  une  révolte  générale  ,  fi  Thy- 
ver  ne  les  eut  empêché  df  fc  mettre  en 
campagne ,  &  obligé  les  Romains  &  les 
Carthaginois  de  fe  retirer  d^ns  les  Villes. 
L'année  fiiivante  ^ui  fut  fatale  en  Ita- 
fie  au  peuple  Romain,,  par  la  Bataille  de 
Cannes  ,  leur  fut  heurcufe  en  Efpagne. 
Afdtu.   Afdrubal  n'étant  .pas  aflez  fort  pour  at- 
Mnde'dtt  ^^q"cr  les  Romains  renoit  fon  armée  dans 
ftcouri  â  des  lieux  avantageux  éloignée  de  celle  des 
^rtha-    Romains,  &  demanda  avec  inftancedu 
fccours  à  Carthage.  On  lui  envoya  qua»* 
tre  mille  hcmmcs  de  pied  ,  &  cinq  cents 
chevaux.    Avec  ce  renfort  il  s'approcha 
de  Icnnemi  ,  &  fit  équipper  une  Flotte 
•pour  défendre  les  Ifks  ôc  Içs  Côtc^.  Dans 
le  tcm|Js  qu'il  fe  préparoit  à  attaquer  fc$ 
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Romaim^  pluficurs  Villes  des  Car pctans 
fe  révoltèrent  5  cette  révolte  obligea  Af- 
drubal  de  porter  la  guerre  en  ce  païs*  A 
la  tête  dcSiTroiTpes  des  Carpetans  étoit 
im  Seigneur  nommé  Galbus*  Il  étoit 
campé  avec  fon  armée  dans  un  lieu  avan- 
tageux. Afdrubal  envoya  vers  le  Camp 
quelques  détadbemens  pour  engager  les 
ennemis  à  un  combat ,  8c  en  même* temps 
fit  ravager  la  campagne  par  Çdîï  armée. 
Les  ennemis  bien  loin  d*être  étonnez  de 
<5ctte  attaque  y  fortirent  de  leur  Camp  y 
pour  attaquer  l'armée  d' Afdrubal ,  quiti,^%7^ 
fut  obligée  defe  retirer  fur  une  montagne  nncmoa. 
efcarpé^,  &  couverte  par  une  rivière,  Lc$***^' 
£(pagnols  voulurent  l'attirer  à  un  combat 
gênerai  par  divers  eicarmoucbe^  >  mais 

■  n'en  ayant  pu  venir  à  bout,  ils  allèrent 
prendre  la  Ville  d'Afene  (  qui  eft  peut- 
être  à  prefent  celle  qu  on  appelle  Altcna  ) 
où  Afdrubal  avoit  mis  les  munitions  »  fiC 
les  vivres  de  fbn  armées  La  prife  de  cette 
Ville  les  rendit  plus  iiegiigens  ,  ilsfcdé-  -  ' 
bandèrent  afin  de  piller  à  la  campagiié* 
Afdrubal  fe  fervic  de  cette  occafion  pour 
ks  attaquer  à  propos  5  il  les  mit  en  dérou- 
te ,  prit  leur  camp ,  &  obT^a  toute  la 
nation  de  (è  foumettre. 
Il  y  avoit  lieu  d  efperer  que  cet  avan* 

^  tage  rétabliroit  les  affaires  des  Carthagi* 
^nois  en  Efpagne  ,  fi. Afdcubat  avcîc  coa^ 
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tînuè  de  commander  rarméç.  Maïs  îl  re- 
çût un  ôrdtc  exprès  du  Sénat  de  Cartha- 
T^ârmécgecie.paflreren  Italieaveé  fôn  armée,  Qrt 
th^ginoi,  envoya  en  fa  place  Himikon  av^c  denou- 
inarche   velles  troupcs ,  &  on  renforça  ^fa  flotte  i 
î^ç"^  ^'**  pour  foû  tenir  rEfpgne    par^merS:  pair 
f*it»       terr<%  Quand  Himilcon  hit  attivé ,  il  joîi. 
gnit  les  troupes  qu'il  avoit  amenées  à  Cellei 
3'Afdrubal.    Les  Scspions  pour  arrêter 
Afdrubal  en  Efpagne,  aflîegerent  la  Ville 
»  d* Ibère  (  à  prefent  Tortoïc  )    Afdrubal 
s'avança  pour  la  fecourir ,  &  les  Romiin* 
quittèrent  leiîege  pour  venir  à  fa  irencon- 
•     trc.  La  Bataille  Ce  donna  troîs_  jours  après» 
Afdrubal  la  perdit.  Les  Romains 'defîrenc 
entièrement  Ion  armée  ,  &  pritent  fott 
camp.  Par  cette  vidoire  ^  Us^  Yàflurerent 
de  tous  les  peuples  d*Efpagne>  &  reduift- 
•Afdrubal  dans  la  neceflîcc  ,  non  feulement 
de  ne  pas  pouvoir  paffer  en  Italie ,  mais^ 
ïncnie  de  ne  pas  demeurer  en  fureté  en  Et 
pagne, 
ie«     '     Afdrubal  Se  Magon  Tannée  fuivante 
dcfiK!  ayant  attaqué  les   troupes  des  Romains 
maini     prêtes  à  paficr  l'Ebre  ,  les  défirent.  Après 
paflM^E-^^  échec ,  toute  TEfpagne  ultérieure  fe 
bre.fontferoit  foûmîfe  aux  Carthaginois  ,   fi  P. 
140*"*'*  Cornélius  Scipîon  n'eut  fait  promptèment 
ffaffer  km  armée  ^  pour  venir  au  fecours 
tîe  fes  alliez.    Il  fe  campa  proche  d*unc 
flace^e  r<m  appelloit  d^rjtm  dtam^^ 
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a  pfcfent  Caftralla  ^  fcmeux  par  la  more 
du  grand  Anvilcar.  Cette  Fortercffc  étoic 
bien  munie,  &  les  Carthaginois  y  avofent 
fait  porter  une  grande  quantité  de  grains. 
Cepétidant  les  Romains  s'en  faîfîrent  » 
ayant  repoufle  la  Cavalerie  ennemie  ,  & 
rué  près  de  deux  mille  Carthaginois  ,  qui 
battoient  la  campagne  :  de-lài  armée  Ro- 
maine alla  camper  près  de  Montvîdoria. 
Cneïus  Scipion  y  joignit  (on  frète ,  avec 
les  troupes  qu'il  avoit ,  &  Afdrubal  fils 
de  Gifgon  troifiémc  General  des  Cartha- 
ginois dans  la  guerre  d'E  (pagne  y  emme- 
ni  (on  armée ,  &  la  campa  au  delà  de  la 
rivière.  Il  ne  fe  donna  point  de  Bataille  ^ 
entre  les  deux  armées  •,  mais  d'un  côté  la  f  4** 
Ville  de  Caftulon  (  à  prefent  Caflona)  DcpuU 
qui  jufques  abts  avoit  été  alliée  des  Car-  ^?  ^^'\^' 
thaginois ,  ont  le  parti  des  Romamsi  :  dau-  Komc,  , 
tre  côté ,  la  Ville  d'iUiturge  ,  où  il  y  a- 
voit  yne  garnifon  Romaine ,  fut  aflSegéç 
par  les  Carthaginois  \  Cneïus  Scipion  la 
fccourut  aulf-rôt.  Il  pa(ra  à  la  tête  d'unfc 
Légion  entre  les  deux  camps ,  tua  un  gr^nd 
nombre  d'ennemis ,  &  entra  dans  la  Ville, 
Le  lendemain  il  fit  une  fortic  ,  dans  la- 
quelle plus  de  douze  mille  des  ennemis 
reftcrent  fur  la  place ,  plus  de  dix  mille 
fiurent  pris  avec  trente-»fix  drapeaux  \  ain- 
(1  les  Carthaginois  obligez  d'abandonâer 
^Ic  fiege  d'Illiturge  ,  allèrent  aflScger  B^ 
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gcrre ,  qui  étoit  une  Ville  alliée  des  Rà-^ 
mains*  Cneïus  Scipion  le^  obligea  de  lever 
ce  fiege  ,   fans  même  les  combattre.  Ils 
s'approchèrent  enfuiie  de  la  Ville  de  Mun- 
.    de  ,  les  Romains  les  fuivirent  auifi  -  tôt. 
Il  Ce  donna  en  cet  endroit  une  Bataille^  qui 
dura  pendant  quatre  heures*  Les  Romains 
avoient  Tavantage ,  quand  Cneïus  Scipion 
ayant  eu  la  cuifle  percée  d'un  javelot ,  on 
foiuia  la  retraite.  Sans  cet  accident  y   le 
camp  des  Carthaginois  auroit  été  pris  :  il 
en  demeura  près  de   douze  mille  fur  la 
place ,  trois  mille  furent  faits  prifonniérs  , 
&  les  Romains  enlevèrent  cinquante-cinq 
Sdpîoft  drapeaux.  Les  Carthaginois  fè  retirèrent 
^^i*    vers  Aurînge ,  l'armée  Romaine  les  fuivlt. 
4ians  r«    Scipion  porté  dans  une  litière  ^  leur  donna 
^n?c%a.^^^^^^  Bataille^  &  gagna  une  féconde 
taille ,  &  vïdoire ,  qui  fut  complète  3  quoiqu'il  reP- 
I*  ^*ë«»«*  tât  la  moitié  moins  d  ennemis  fur  la  place 
qu'il  n'en  écoit  refté  dans  le  premier  com- 
bat j  parce  que  leur  nombre  étoit  diminué  j 
mais  comme    cette  nation  étoit  toujours 
prête  à  recommencer  la  guerre  3  M^on 
General  des  Carthaginois  ayant  envoyé  fbn 
Trere  ,  pour  lever,  de  nouveaux  foldats, 
rétablit  bientôt  fbn  armée  ,  &  fc  mit  en 
état  de  tenter  un  nouveau  combat.  Il  ne 
fut  pas  plus  heureux  que  les  précedens. 
L'armée  des  Romains  défit  celle  des  Car- 
/  thaginois.  De  ceux-ci  il  en  demeura  pluç 


dby  Google 


d'  £  s  P  A  G  K  £•  4f 

i  huit  mille  hommes  fur  la  place  i  près 
de  mille  furçnt  pris  prifonniers  ,  &  Ton 
eût  de  riches  dépoiiiiles  de  deux  Rois  des 
Gaules^  Mœnicate  Se  Civifmare,  qui  fu^ 
rent  tuez  dans  l'adbn. 

Après  ces  fuccès  les  Romains  fe  fouvin- 
tent  que  Sagunte,  qui  leur  avoit  été  /î  fi- 
dclle,gemij&it  encore  fous  la  doniination 
des  Carthaginois  ;  ils  y  allèrent,  en  ayant    LmRo^ 
chaflcla  garnifon  ennemie ,  ils  reftirucrent  "vm/^* 
aux  anciens  Habitans  qui  reftoicn; ,  les  Sagump 
Iwens  qui  pouvoient  leur  apparteiiir,  &  jeîcar^ 
aSîti  de  les  venger  entièrement,  ils  ifc  ren-  thagi. 
dirent  maîtres  du  païs  desTurditains,  qui  *®"« 
avoient  été  caufe  de  la  guerre  contre  les 
Saguntins  ,  ils  les  vendirent  à  l'encan  ^  & 
detruifirent  leur  Ville  capitale.    Ceci  fe  ' 
paflà  en  Efpâgne  fous  le  111»  Confiilatde 
C.  Marcelus,  &  de  Q^.  Fabius  Maximus 
IV.  Tan  54.  avant  J.  C. 

La  Campagne  fuivante  ne  fut  pas'  fi  fa^  ^^ 
vorabic  aux  Romains.  Let  deux  Scipions 
fe  propoferentide  finir  la  guerre  en  îB^pa- 
gnc  &  ils  croyoient  avoir  affez  de  troupes 
pour  en  venir  à  bout ,  parce  que  les  Cet tî- 
beriens  leur 'avoient  fourni  trente  %niUe 
hommes.  Les  Carthaginpis  avoient  trois         ^  . 
armées.  Afdrubal  fils  deJKfgon,  &:  Ma^   ^      '  — 
gpn  ,  ayant  join^g  les  le^l^,  fe  campèrent 
a  la  diftance  de  dnq  journées  de  l'armée 
B^omaine.  Amilcat  fils  d' Afdrubal  anci/eo^ 
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Geticral  en  ce  païs ,  étoit  campe  plus  prês^ . 
des  Romains  fous  la  Ville  d  Anitorgue.^ 
Les  Généraux  Romains  refolurent  d'atta- 
quer celui-ci  le  premier,  &  crurent  qu'ils 
croient  aflcz  forts  pour  les  défaire  >  nuis 
comme  ils  craignoient  qu'après  leur  viétoi- 
re  ,  les  deux  autres  Généraux  Carthagi- 
nois ne  fe  retiraflent  fur  les  montagnes,  & 
dans  les  bois  ,  &  ne  tiraflcnt  par-là  la 
guerre  en  longueur  ,  ils  partagèrent  leurs 
troupes  en  deux    Corps.    ?•   Cornélius 
Scipion  marcha  contre  Magon,  &  Cneïus 
CornçUus  contre  Afdrubal.  Ces  deux  Gé- 
néraux étant  partis  fe  campèrent  à  la  vue 
des  ennemis ,  près  de  la  Ville  d'Anitorge. 
Cneïus  Scipion  demeura  dans  ce  Camp  ^ 
6ç  PuWius  le  quitta,  pour  aller  dans  le 
pis  où  il  devoir  porter  la  guerre.  Afdru- 
bal s'érant  apperçu  que  l'armée  Ronoudnc 
étoit  foible  ,  &  que  tout  fon  recours  nc^ 
^'  jpouvoit  eûre  que  dans  lefccours  des  Celtî- 
beriens,  Ibllicita^ux-cy  de  l'abandonner, 
l'armée  Romaine  dellituée^  ce  fecours  , 
fut  obligée  de  k  retirer.  P.  Scipion  ne  fot 
.Mafia-  pasphis  hcureux dans  fpn cxpcd&ion.  Mat 
Si,*car.  i^ifl#qui  étoit  alors  allié  aux  Carthagi- 
thaginow  npis , Tc  molefta  par  de  coritiçuelles  efcar- . 
lîomîiw!  i^o«ches ,  &  IiU^ilisvint  avec fcpt mille, 
cinq  cens  homi^k,  pour  fc  joindre  à  Tar- 
ipéc  des  Carthaginois*  P^  Scipion  pc^r 
^npechcr  cette  jonâion^  ail}  avi-^vaqfi 
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k  fort  du  combat ,  il  fut  bleffé  à  motu  Sa 
perte  jetta  la  conftcrnatipn  dans  l'armée 
Romaine^  ^i prit  la  fuine.  Les  Généraux 
Carthaginois  après   avoir    pourfuivi  les 
fiiyards,  &  en  avoir  tué  un  grand  nom- 
bre ,  vinrent  joindre  promptemcnt  l'armée 
d'Afdrubal.  Cncïus  Scipion  ne  fc  trou- 
vant  pas  allez  fort  pour  refifter  aux  ennç-        "^ 
mis ,  prit  le  parti  de  fe  retirer,;  les  Cartha*  Uiàeut 
ginois  le  fuivirent ,  &  harcelèrent  fbn  ar-  ftS^^SÎ 
riere-garde  ;  il  fut  oblige  de  s'arrcftet  fur  Bfpagn« 
une  mputagnq  ,  &  de  s'y  retrancher  j  jnais  gte^^ 
il  fut  bientoû  forcé  par  l'armée  des  enne- 
mis. Scipion  fut  tué  dans  raâ:ion  y  ôc  ainii 
périrent  en  Efpagne  lès  deâx  Scipions^ 
qui  ne  furent  pas  moins  cegrctés  en  cq 
Païs  qu'à  Rome. 

Après  ces  défaites  les  affaires  d'Efpagni 
pacoiflbient  entièrement  dêfefperées  pouc 
les  Romains  s  elles  furent  rétablies  par  * 

\^,  Marcius  Çhev^i^i^  Romain ,  qui  ^yant 
çadlié  toutes  les  troupes  ,  &  s^étant  joint 
avec  Foiïtcîus  Lieutenant  General  de  l'ar-  " 
niée  de  P.  Sdpion ,  vint/e  camppr  au-deça 
de  l'Ebre-  Afdrubal  paflfa  cefte  rivictç  ^ 
pour  les  venir  attaquer  ;  il  fut  î;ppouflc  au 
premiei;  choc,  l^^rdus  qui  lavoit  été  él& 
gênerai  4c  l'armée  JLopaine^  prit  les  deux 
Camps  des  Carthaginois ,  &  fit  un  grand 
farm^  des  çooemi^r  I^e$  ^tmcs  à'^ù^^     • 
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*pagne  demeurèrent  eiîfuitc  tranquîlIcsL 
pendant  quelque  temps ,  les  Romains  Se 
les  Carthaginois  ayant  de  part  &  d autre, 
fait ,  &  reçu ,  d8  grands  échecs. 

Néanmoins  la  mort  des  Scipions  ayoit 

d'autant  plus  confterné  les  Romains  ^qu'ils 

•   ne  trouvoient  point  de  General  capable 

de  remplît  cette  place  j  ils^  y  envoyèrent 

C.  Néron  avec  fix  mille  homn^s  de  pied  , 

trois  cents  chevaux ,  Se  quelques  troupes 

auxiliaires  y  ce  fecours  étant  arrivé  à  Tar- 

ragone  marcha  vers  TEbre,  Se  joignit 

rarmée  de  Fontcius  &  de  Martius.  Clau- 

dius  qui  avoit  le  commandement  gênerai ,' 

marcha  contre  les  ennemis.  Afdrubal  étoit 

alors  pofté  dans  le  pis  des  Aufetans  3  ett 

un  lieu  fort  ferré,  entre  Illimrge&  Meu* 

Afdfu-  tifTc.  Claudius  fe  faifit-des  aveniies,  & 

f/i?r"du  Cenoit  larmée  d' Afdrubal  enfermée. Dans 

Viït  pac  cette  extrémité  Afdrubal  envoya  un  Hé-' 

^ncflc,    ^^^  ^  ^jj.^  V  c j^ujjuj  ^  quQ  /j  Qn  vomloit 

luy  ddnner  la  liberté  de  fe  retirer, toutes  lei 
troupes  des  Carthaginois  fortiroient  d'Ef- 
pagne.  Pendant  que  Ton  negocioit,  At 
drubal  fit  évader  peu  à  peu  fes  troupes  ,  Sc 
iprtit  avec  le  tefte  de  fon  armée  à  la  faveur 
.  d'un  temps  nébuleux  :  Claudius  le  lîiivity 
mais  Afdrubal  n'ofa  pas  engager  une  af^ 
faire  générale ,  Sc  tout  fe  pafu  en  efcar«i 
mouches; 

'Le  Sénat  Romain  étant  attentif  à  ce 

qui 
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^uî  regardoit  TEfeagne,  autant  qu'aux 
afatres  d'Italie,  nt-aflembler  le  Peuple 
pour  choifir  un    Procônful  d*Efpagn«. 
Pcrfonnc  ne  fe  prefenrant  pour  remplir 
cette  place ,  P.  Sdpion  f^ls  de  Cornélius 
âgé  d  environ  vingt  ans  la  demanda ,  & 
elle  luy  fut  accordée  avec  applaudilTemenc»' 
On  luy  donna  dix  mille  hommes  de  pied. 
Se  miUe  chevaux  y  pour  joindre  Tanciënne 
armée  ^  qui  eftdlt  en  Efpagne.  Julius  SyU 
lanus  fut  nommé  pour  eftre  Pro- Prêteur ,' 
afin  de  l'aider  dans  fa  Charge ,  Scipbn 
partit  avec  une  flotte  de  trente  Vaiffeaux, 
Se  débarqua  à  Tarragonnc ,  où  il  reçut  les 
Déparez  des  Peuples  d^Efpagne  >  il  joignit 
comité  rarmée.  Se  après  avoir  loiié  les 
Officiers,  &les  foldats,  de  ce  qu  ilsavoient 
défendu  les  Provinces  qui  étoient  au-deçi« 
de  TEbre ,  il  revint  à  Tarrag^ne  où  il 
pa£&  Thyver. 

Au  commencement  de  la  Campagne   sdpUu 
[và^mtQ,  il  donna  rendez- voiis  à  fa  flotte^  îJSt^Si. 
&  à  (ba  armée,  l  rembôuchure  de  TEbre,  gène  se 
&  mit  enfuice  le  iîege devant  Carthagene>  Xyi^^îî: 
ville  opulente  9  8c  dans  laquelle  lôs  en- ii^^ 
nemis  avoient  mis  leurs  armes  5  leur  ar-- 
gcnt;  Se  les  otages  des  peu^  d'Ef* 
pagne  i  il  1  attaqua  par  mer  Se  par  terre , 
Se  la  prit  d'aflaot.  Magon  qui  s'étoit  re- 
tiré dans  la  Citadelle  (e  rendit ,  la  Ville 
£lt  piUcc^  Se  touQes  les  munitiops  da 
^om.  l*  Cl 
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guerf e fervircnt  aux  Romains.»  tant  pour  > 
équiper  leur  Hotte ,  que  pour  entretenir 
Ta^^mée  de  terre,  Scipion  renvoya  les  ôta-» 
s  dam  leurs  païs,  &  s'attira  par-là  laf- 
ïî<aion  des  peuples  d*Efpagpe. 
Ardra-     Pendant  que  Scipion  faifoit  cette  don-  ' 
c^c  ^^'  quéfte  3  Afdrubal  ftcre  d'Annibal  pafla 
Italie      en  Italie  avec  les  troupes  qu  il  avoit  pn 

avec    ton  r^r  «»i  .    i^  i  ■*         •  > 

aimée.  ^  ^Ip^guc.  Il  j  avoit  licu  dc  ctou:ei  qua* 
"*  près  fon  .départ  les   Romains  n'auroienc 
plus  de  guerre  dans  l'Efp^^e ,  qui  étoic 
prelque  toute  réduite  (bus  leur  domina-  , 
tjon,  Afdrubal  fils  de  Gifgon  s'ctoit  re-  ^ 
tire  vers  Cadiz,  &  ne  tcnort  plus  que. 
quelques  Provinces  le  long  de  TOcKin*. 
Les  Cartln^nois  envoyèrent  en  Efpagne  ^ 
Hannon  avec  une  nouvelle  armée  y  il  pu? 
gpit  ceUe  <fe  Magpn ,  &  leva  quantité  ; 
de  foldjdcs  ^lans.la  Cdtibetic.  Scipioa. 
envoya  contre  luy  M.  Syllaous  avec  <Iix 
^  i^le  honune^de  piod ,  Se  cinq  c^ns  cke- 
vaux*  Cejgcnctal  marcha  en  diligence  ;  les» 
ciincmis  ayoicntdcux  Cam{>s ,  les  Cartba*  ■ 

finoib  dans  l!un3  6c  les  Celciberiens  dans 
autre.  Syllanus  fiîDça  d*abord  ccluy  des-' 
SriU-  Ccitiberièos^  battit  les  Carthaginois  qui  : 
i«*cîr.  v^fi^Jo*^^  à  lôir  ûscoufs.  Se  prit  Hajuion 
thaginoit  ppTonoier.  Magon  fe  fauva  avec  le  refle 
liannoo   ^^  ^^^  année  dans  la  Province  de  Cadix  où  • 
prifoa-    ctoit  Afdrubal.  Les  Ccltibcticds  fe  déban* 
^«'*       dcncnc  ^  &  retouateretit  chacuia  chez  eax^  - 


dby  Google 


D*  E  S^  A  G  K  1.  jt 

Scipîon  profitant  de  cet  avantage,  mar- 
cha vers  Cadiz  -,  les  Carthaginois  ne  Tat- 
tendirent  pas ,  &  fe  retirèrent  dans  les  vil- 
les. Scipion  n'ayant  plus  d  ennemis  i 
combattre  laîfla  dans  ce  païs  fon  frerc 
Lucius  3  qui  prît  &  rafa  la  Ville  d'O- 
rjnge. 

Nonqbftant  ces    avantages  ^  Afdrubal 
fils  de  Gifgon ,  &  Magon  fais  d'Amilcar 
levèrent  une  armée  .de  plus  de  cinquante 
mille  hommes ,  &  tinrent  la  campagne  , 
dans  le  deflcin  de  combattre  l'armée  Ro--  ' 
maine.  Scipion  quin'avoit  pas  un  fi  grand 
nombre  de  foldâts  leva  auflî  ^s  troupes 
dans  le  païs  ,  Se  s'avança  hardiment  avec 
quarante-cinq  mille  hommes  vers  Tenne- 
my  près  de  la  Ville  de  Becila^  Auflî-tôc 
qu'il  fut  arrivé,  les  ennemis  l'attaquèrent, 
fbur  l'empêcher  de  fe  retrancher  dans  ùm 
Cïamp.  Mais  les  foldats  Romains  foûtin* 
rent  leur  chbc ,  dt  les  repouflcrenn  AjUdii  ^^V^ 
plufieurs  pfcarmôuches ,  &  que  les  ar-  Baulîiû* 
mées  eurent  été  plufieurs  fi)is  en  prefcncc,  l'armée 
on  en  vint  à  une  Bataille  *,  l'armée  des  uJîgi?*'^'^ 
Carthaginois  fut  entièrement  défaite ,  &  J»»»»- 
le  lendemain  Afdrubal  décampa  avec  pré-     ^*^ 
dpîtatfon  ;  Scipion  le  fuîvit ,  mit  l'armée 
de  cç  gênerai  en  déroute,  &  le  poufia  fi  vi- 
vcment,  qu'il  s'enfuit  à  Cadi2,abandonnânc 
ion  Camp  que  Syllanus  afiiegea ,  &  prit , 
fiiBS  que.  les  ennemis  fifiènt  beaucoup  de- 

Cij» 
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refïftance.  Magon  fe  retita  auflî  à  Cadît  ; 

&  le  refte  de  Tarmée  des  Carthiginois  fe 

rendit  ou  s*cnfuit  :  en  forte  qu'il  ne  refta- 

aucun  Corps  d'armée   pour  fbûtenir  la 

te  jeune  pierre.  Ainfi  Jcs  Carthaginois  furent  chat 

»«*  ckSfe^^*  d*Efpagne  la  rrciziémc  année   de  la 

d'Efpa     guerre,  &  la  cinquième  depuis  que  le  jeune 

L'Efpagne  ne  fut  pas  néanmoins  pouif 
cela  tranquille  y  quelques  Villes  étoient 
encore  révoltées ,  entr'aurres  lUiturge  & 
"Caftulon.  Sçipion  mit  le  ficge  devanr  II-" 
liturge ,  dont  les  Habitans  le  défehdirenc 
avec  vigueur.  Elle  fut  prife  d'affaut,  & 
tQus  (es  Habitans  furent  paiTer  au  fil  de 
Icpce.  Marcius  fut  envoyé  pour  affieger 
Gaftulon,  où  étoient  enfermez  les  reftes  de 
1  armée  des  Carthaginois.  Après  la  prifc 
d'Illiturge,  Scipion  inena  fon  armée  au^ 
fiegc  de  Caftulon  :  cette  Ville  fe  rendit 
bû^totà  compoiition.  Scipion  aerès  ces 

Îxploits  envoya  Marcius,  pour  fubjugu^ 
ss  peuples  qui  ne  3'étoient  pas  encore  K>û- 
•  mis  aux  Romains  ^  Maircius  alla  aflieger  la 
Ville  d*Aftape,  dont  les  Habitans  étpient 
entiemis  juriez  d^  Romains.  Ils  fç  dé  éndi-» 
ront  en  défefperez  ,  &  furenr  tous  taillesj 
en  pièces  dans  uoe  fortie  qu  ilç  firent ,  pen*- 
dant  que  par  une  barbarie  incroyable*  on 
ïuafldcroit  dans  la  Ville  par  leur  ordre  ^ 
lwr^femn>es,  Se  leurs  en&i^  >  ôc  que  Va^ 
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y  tncttolc  le  £cu  de  tous  «cotez  :  en  forte 
<jue  les  Romains  y  étant  entrez ,  ils  ne 
trouvèrent  plus  rien  à  piller. 

Il  ne  reftoit  plus  aux  Carthaginois  en 
Efpagne,  que  la  feule  Ville  de  Cadiz^ 
où  Magon  s'étoit  retiré.  Il  avoît  quel-  - 

ques  Vaifleaux,   qui  luy  eftoient  venus     ï>«« 
d'Afrique  ,  ou  qu'il  avoit  ramaffé  fur  les  gcî"*pîiÉ* 
côtes  d'Efpagne.  D^s  transfuges  vefius  de  mettent 
Cadiz  ,  promirent  à  Sdpion  de  luy  li-  scipf^**^ 
vrer  la  Ville*,  la  Garniibn  ,  &  le  Gène  ^^  î"/ 
raL  Quand  Scipion  fut  convenu  avec  eux,  j^z*'^* 
il  envoya   Marcius   par   terre  avec  des     is^. 
Cohortes ,  §c  Lêlius  par  mer  ,  avec  huit 
Galères ,  afin  dWtaquer  cette  Vi' le.  Ce- 
•  pendant  Scipion  étant  tombé  malade,  Sc 
le  bruit  s  étant  répandu  qu'il  étoit  à  lex- 
trénaité ,  ou  même  mort ,  la  face  des  af- 
faires d'Efpagne  penfa .  changer.    Les  aU. 
liez  croient  prefts  de  fe  décacher ,  &  Tar» 
mée  quin'étoit  pas  payée  fe- révolta,  La 
nouvelle  de  la  convalelcence  de  Scipion  ne 
fut  pas  plûtoft  répandue,  que  Tarmée  refta 
dans  le  devoir,  odes  feditieux  furçnt  punis. 
Mais  la  revoke  des  Efpagnols  continua^ 
Mandonius    &c    Indibilis    qui    s'çtoienc 
flattés  d'eftre  maîtres  de  l'Efpagne,  quand 
1^  Carthaginois  en  feroient  une  fois  par- 
tis ,  recommencèrent  la  guerre. 

Hannon  envoyé  par  Magon  av^c  que/* 
jjqcs  croupes . Afriquaincs  vers  lé  puadal* 

C  iij 
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quivir  ,  leva  4^s   ce  païs  quatre  mille 
hommes  ;   mais    il  n'y    rcfta  pas    long- 
temps. Mvircius  prit  fon  Camp  ,  diffipa 
fa  troupe ,   &c  lobligca  de  s  enfuir  avec 
peîx  de  ^ens  ;  d'un  autre  côté  Lelius  fc 
tclîtti   rendit  par  mer  à  la  Ville  de  Carteïç,  pour 
ttcr  ^Ad-  furprendre  Cadiz,  où  les  Romains  avoienc 
hcïbai     des  intelligences  *   mais  les  Carthaginois 
T»Ti^T'  ^^  ^y*°^  découvertes  ^  Adherbal  qui  copi- 
.cadix,     mandoità  Cadiz  le  reçût  avec  huit  Ga- 
lères •,  cela   n  empêcha   pas*  que   Lelios 
n'eût  l'avantage  dons  le    combat  qui  fe 
donna  fur  mer. 

JPendant  ce  teipps-là ,  Mandonius  & 
Indibilis  avoient  ramaffé  vingt  mille 
hommes  de  pied,  &cinq  cents  chevaux,  * 
avec  lesquels  ils  entrèrent  dans  le  païs  des 
Ceditans.  Scipion  mena  fon  armée  con- 
tr'euk  y  ^inveftit  les  troupes  Efpagnolles , 
les  défit  après  un  rude  combat,  &  prit 
leur  Camp.  Cette  défaite  obligea  In- 
dibilis &  Mandonius  à  avoir  recours  à 
la  clémence  d^  Scipion.  Enfin  Magou 
reçût  ordre  du  Sénat  de  Carthage ,  de 
paifer  en  Italie  >  en  y  allant ,  il  tenta 
inutilement  de  prendre  Catthagenc, 
&  en  fut  repoufle  avec  perte.  Etant  re- 
venu à  Cadiz,  on  luy  fi:rmâ  les  portes 
de  cette  Ville ,  Se  il  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer dans  rifle  de  Pityufe ,  d'où  ayant 
voulu  pàâec  dans  les  Iâ^*Baleaires  ,  il 
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ne  put  entrer  dans  Majorque,  &  pritfon 
cjuartier  d'hyvcr  danr  M  inorque.  Après   }^  *»•• 
le  dépaîX  de   Magon  ^  les   Habitans  de  cadîi  rt 
Cadiz  fe  rendirent  aux  Romains ,  &  ainfi  '«n^cnt 
toute  i'Efpagne  fut  alors  (bûmife  à  Icut  ïïinjqiii 
domination,   par  la    i^ot,  &  parja^"^*»» 
Cj^pduite   de    S  cipion ,.  qui  retourna   à  naf're» 
iftne,  &  fut  déclaré  General  pour  l*p!i*^** 
guerre  de  Sicile,  &  ^utee  pour  ccfic  ,1**^"^* 
d'Africjue. 

Neamnottis  Mandàmos  &  Indibiiis^fie- 

^louvellerentla  guerre  en  Efp^ne  après  le 

.départ  de  Scipîon,  croyant  n'avoir  plus 

,rien  à  craindre  des  autiies  Généraux.  Ils 

ibûleverent  outre  les  lUergetes  dont  ils 

'Soient  les  niai  très,  JesAufetans^  leurs 

.Yoifins ,  &en  peu  de  temps  usinent  ^tcetiife 

;quatce  mille  hommes  fur  pied.  Letituliis 

-ic  Manlios  qui  cotnmandoient  alors  pour 

Its  Romains  en  Efpagne,  allèrent  attaquer 

CCS  troupes  ramattées  de  différents  peu- 

-ples  t  le  choc  fut  rude  i  mais  enfin  les 

-Romains  mirent  les  Efps^^ls  en  fuit^ , 

en  tîierent  treize  mille  ,  &  prirent  leur 

.Camp.  Indibilis  demeura  fur  fe  <diamp  de 

Batailte ,  Mandonius  ',  &  les  autres  Oâi- 

«cicrs  généraux  fufbnt  livrez ,  &  tous  lep 

peuples  d'Efpagne  fc  fournirent  aux  Ro- 

mams,  s'dnigerent  de  leur  fournir  des 

vivBes,  &  dés  habits.  Se  pour  fcureté  de 

Jour  ptcmici^  4^rym4M  qss  ôjtages. 

Ciii] 
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Caerres  des  Ramém  &  des  EfpagMts , 
juf^HM  ternes  de  Pemfie  &  de  JhUs 
Cefar.   ^  ^ 

'^  •     T    Entulus  ayant,  gouverné  l'ETpagM 
JL/  pendant  fix  ans  revint  à  Ronie  3  & 
ion  invoyâ  en  fit  plàec  Cprnclias  Ccthe- 
gus.avec  Manlius  lAcyndinus.   Les  Eê- 
pagnolss'étant  rcvoltcA'&  ayant  affemblé 
une  armée  dans  le  païsdes  Ccrctans, 
Ccthegus  prévint  lcursicntreprife&,  &  en 
tua^quinze  mille.   L'amiéc  fuivantc  Co»- 
jielius  .  Lentujiia  &.  St^ttniu^  envoyez 
GouYctnçuçs  en  ce  païs  y  n  y  firent  rica 
de  mémorable.  -On  ieuj:  donna  pour  fuo- 
Les  If-  ceflTeur   C.  Sempronius  Tudiranus  dans 
fagnoîi    TEfpagne  Citerieure^  &  M.  Helvius  dans 
tcn7^a!'  r  Ultérieure.   LesEfp^gnols  toujours  in^ 
{ccoiient  quiets  8c  avides  de  fecoiicr  le  joug  des  Rû« 
lrc«^^"o.   ^^^^  s  k  revofterent  en  di^crens  cpdroits, 
mtiuAh     ayant  pour  Chef  Lufcinon  &   Cplcas: 
Tudiranus  s  étant  hazardé  de  leur  doioicr 
Bataille  dans  l'Efpagrm  Cltcrieure  ,  reçut 
un  grand  échec  -,  la  plus  grande  partie  de 
fon  ^armée  ayant  été  taillée  en  pièces*  Il 
^  '       ,fut  lui-même  blefle  dans  la  mêlée ,  êc 
tQoivruc  quelg^çs  poms  &ptç$.>  la  dçokiir., 
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ide  |à  perte  de  ce  combat  ayant  aigri  fes 
bieiTures.  La  nouvelle  de  cette  défaite  é^ 
tant  venue  à  Rome  ,  n'y  caufa  pas  moins 
de  triftefle  que  d'inquiétude  ,  parce  que 
les  Romains  avoieiit  d'autant  plus  à  erain-^ 
dte  la  guerre  3  qui  recommençdtt  en  Ef- 
pagnc,  que  ce  n'étoit  plus  un  parti  pour 
ou  contre  les  Ronuins  ,  ou  les  Caxthagi*     . 
JDois  qui  la  dedacoit  >  mais  que  toute  1^ 
Nation  confpiroit  de  la  iaire ,  pour  re« 
couvrcr  fa  liberté,  &  rétablir  l'ancienne 
gbire  qu'elle  s'étoit  acquife  par  les  ^imes. 
On  envoya  donc  ^de  Rixne  deux  nouveaux 
Gouverneurs  en  Efpagne,  Q^  Fabius  Bu-     te  se» 
teondans  l'Efpagne  Ultérieure,  &  L.  Mir  ?2ict"de 
nutius  Tbermus  dans  la  Citerieure«  Quel-  u  révolte 
qucs  Hiftoriens  rapportent  que  ce  dernier  *^^^^^  ^* 
tailla  en  pièces  douze  mille  Êfpagiiols  près  d'ECf^ 
de  la  Ville  de  Tourbe.  Cet  avantage  ne  9^^ 
diminua  pas  néanmoins  l'inquiétude  du 
Sénat ,  au  fujet  de  la  guerre  d'Efpagne  ; 
en  forte  qu'il  jugea ,  qu  il  étoit  à  pfopos  , 
qu'un  des  Conluls  eût  cette  Province  en 
partage ,.  ce  qui  n'avoit  point  été  fait  juC- 
qu'aiors:  Elle  échut  à  Gaton,  qui  paifa    ^^^ 
en  ETpagne  avec  deux  Légions ,  &  vingt-  pafit  e» 
cinq  Galères.  P.  Manliusqui  fwtoitdela  J^^^^ 
Charge  de  Prêteur  ,  fut  chargé  de  com-  icgiom  fie 
mander  dans  l'Efpagne  Citericuré,  &  Apr  U;^^' 
pius  Claudius  Néron  dans  TETpagnc  Ul  yjx 
tcrieurc.  Caton.^tant  parti  du  Poit  de 

Cv  ^ 
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Luna  avec  fa  flotte ,  rangea  les  côtes  ^e 
la  Gaule  &  de  rEfpagne,  &  s*étant  appro- 
che de  Rhodope,  en  challa  la  garnifon  Ef- 
pagnollcqui  y  étoit.  Il  arriva  à  Emporics* 
^Cette  Ville  ctok  divifée  en  deux  parties 
feparées^ar  une  muraille.  Dans  l'une ,  qui 
étoit  voifinc  de  la  mer ,  mais  qui  o*avoic 
<jue  quatre  cents  pas  de  contour^habitoiens 
des  Grecs  venus  de  Phocée  ,  qui  comme 
les  Marfeillois  étoient  demeurez  dans  Yû- 
iiance  des  Romains.  L'autre  partie  beau- 
coup plus  grande  ,   Se  de  trois  mille  pas 
de  circuit,  ctoit  occupée  {>ar  les  Efpagnols. 
Il  ny  avoitcntr'cux  qu'une  porte  de  com- 
iDunicatron  ,  qui  étoit  bien  gardée  pen- 
^       dant  le  jour.  La  nuit ,  les  Grecs  failbienc 
faire  fentinellc  fur  les  naurailles  à  une  troi- 
fiéftic  partie  de  leurs  habîtans.  Avec  ces 
précautions  ils  avoient ,  quoy  qu'en  beau- 
coup plus  petit  notnbre  ôue  les  E(pagnols, 
cônfervé  hur  liberté  juiiju'à  l'arrivée  de 
Caton,  qu'ils  reçurent  avec  jpyc.  Il  cam- 
Ça  fon  armée  près  de  la  Ville ,  difciplina 
^^^  les  foldats,  &  renvoya  fes  'Gaietés  à  Mar- 
fc»  2L  fcill^  >  afin  qu'en  ôtant  à  fes  gens  les  moyens 
2»  ^      de  retourner  en  Italie  ,  ilsprifleht  la  refo- 
'^      •  lution  de  combattre  avec  plus  de  courage, 
en  fe  voyant  dans  la  necelfité  de  v^cre  ou 
de  mourir. 

En ihême-  temps  Hervîus  vint  de  1  -^pa- 
^ne  Citerieure  joindra  Tarmcc  dtCaton^ 
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^tefêf  svdr  dé£ât  ^  &  tué  en  chemifi  plu^ 
4cuxs  CeltUicdens  ^  qui  s  etoietit  oppo(èz 
èiôa  paffage ,  &  pris  la  Ville  d'iliiturgc^ 
^  s'étoit  révoltée.  Suir^::es  en  trefaites^BcU 
liftage  Koy  des  Illecgetes  envoya  deman** 
^r  du  &coiirs  à  Caton  >  pout  fe  défendre 
.contre  les  E^gnok  rd^eiles^  quiavoient 
cavagé  fon  païs ,  &  étoient  prêts  de  pren« 
dxe  U  Ville  CapitalcfS^ils  n  etoientpromp. 
xercienc  fecourus  ;  ajoutant  qu'il  (ufHroic 
qu'on  lui  envoyât  cinq  mâle  hommes  pouc 
chaAèr  les  ennemis.  Cat<m  qui  ne  vouloit 
|b$  diminuer  fon  armée  ^  ne  laiiTa  pas  de 
lui  promettre  du  fecours  ôc  fit  embarquée 
des  troupes  ,  avec  ordre  de  revenir  auÔî* 
tôt.   Les  Efpagnob  s'étant  aifTemblez  au 
nombre  de  quarante  mille ,  vinrent  au  fe» 
cours  d*Empories.  Quand  les  deux  armées  . 
furent  en  prefcnce ,  Caton  qui  vouloit  fur- 
prendre  les  ennemis ,  fit  dénier  la  nuit  fon 
•armée.  Se  au  lieu  qu'elle  faifoit  front  aux 
em^mis  ,  la  fit  pafler  derrière  eux ,  & 
commanda  k  trois  cohortes  ,   d'attaquer 
fcur  Camp  dés  le  grand  matia.  Les  Ef- 
^pagnols,  quoique  furpris  de  cette  marché , 
.firent  une  fortie  fur  les  Romains  ,  &  les 
■pourfui virent.   Les  Romains  qui  d'abofd 
s*étoi^t  retirez  ,  ppm:  attirer  les  ennemis, 
'fc  trouvèrent  prcflcz  ,  leur  cavalerie  plia  , 
ÔC  jcztn,  du  trouble  dans  Tlnfanterie.  Les 
Efpagnob  profitant  dc»ce  défordïre ,  pou(- 

Cvj    ' 
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fercDt  vivcmeat  l'arracf  Komaaoc^  cir-fif 

rallia  neamiiains^  Sc^zxxètn  ks  énncmti. 

On  fc  battit  long-  temps  de  paît  &  d'aucré, 

avec  égal  av ancaget  Mais  enfin  Caton  apràs 

avoir  confiderçU.dilpofition  dcràrmécde 

dei^is  une  hauteur  y  emmena  au  Cscaats  de 

fon  armée  des  cohortes,  décacËécs^  d'une 

Légion  .qu'il  ayoit  gardée  pour  unoorps  de 

^  tatoa  refervc,  mit  les  ennemis  en  fuite ,  de  prie 

ifpa^oU  ^^^^  Camp.  On  tient  que  dans  cetteaâioi\ 

«c  l'em-  quarante  mille  Espagnols  périrent,  foie  (ur 

feur    ^    ic  champde bataille,  (bk  en  fuyant.  Le  len- 

«*»?•     demain  Empories  fc  fendit.  Cette  yiûoifc 

procura  la  reduâion  de  tous  les  peuples 

jd'Efpagne  au  deçà  de  i'Ëbre.  Caton  étaoC 

enfiiite  parti  pour  fe  rendre  à  Tarragonne  9 

lesSçrgeftains  fe  revokerencJls  fîirentl>ieno 

.    tôt  punis  de  leur  témeritéu  LeurVille  ayant 

trnexem-  écé  pxife,  ils  furent  toiis  faits  Efclavesi^w^ 

^Jkê    vendus  à  l'encan.  Ctt  «emplcTctintics 

fccieatietaiatre3  peuples  d'Efpagne  dans  le  d^v.cnt;. 

52^J        Les  Turditains-  qui  s  étoîcot  auffi  re- 

ikYoir.     voltez  dans  TElpagne,  Ultetieure  avoienc 

été  vaincgiis  par  le  Prêteur  M anliv^.  Çpia-. 

me  oa  dilbit^  qu'ils  alloiqnt  renou^^lier  ^ 

guerre  ayecdcs  (ccDurs.dc&iCeUibericns, 

Caton  avant  quedc^quitçcr  TEfpagne  Ci- 

terieure ,  pow  aller  contre  ces  peuples  ^ 

afin  d'empeclver  les  révoltes,  ordonna  d'à- 

borc|  quedon  ioteroic  Us  armes  à  tous  les 

Halytaaid^-de^  de  |'Bbre.  Mais  com-^ 
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Il  Tit^qu  ils  [^tpfonokxA  itBpattem* 
ment  cet  Màx£f  &  que  quelques-uns  nie£> 
xncss'écDient  tuc3^,  plûcoft  que  de  fouf- 
ârir  qu'où  leur  enlevât  ce  qui  leur  étoîc 
plus  cher  que  la  vie  ,  il  fc  contenta  de  fai-  • 

ceraierles  mucailles  de  routes  les  Villçs» 
Cependanc  Manlius  ayant  achevé  de  re« 
duire  les  Turditains ,  .Caton  s'avança  vert 
Sagunte ,  où  étoicnt  renfenttet  les  baga« 
gcs  dcs^Celtiirricns.  Ne  fc  trouvant  paiS 
en  état  de  la  forcer ,  il  revint  au-deçà  de     Catoii 
TEbrc-  Et  après  y  avoir  reçu  les  foûmif-  "i*  fer*' 
/ions  des  peuples  nommez  Ceretans,  Au-  ville» . 
Jlèta^jis^  &  Suflcuns,  vaincu  les  I^acetans^  il  J^^^IUJ^ 
lai/Ta.  toute  TEfpagiie  tranquille^  Se  fou-  mifts   • 
xnife^aux  Rc«nains.  Etant  l^evenu  à  Rto-  ^^Ji^fT^ 
me  «  il  fut  honoré  d'iyL  Trionnphe  magni- 
fique,.d«Qs  lequel  ilnt  porter  au  Trçfor     A  ton 
public ,  cent  quarante  huit  mille  livres  r^ome 
a  argerity  en  barro  da  monnayé ,  &  cinq  çacon  eiii( 
ccnrc^jiftirante  livres  d or  ,,fans  ce  qi»  fuf  ncu^^ , 
diU^i&'uéaux  foldats^i^f  reuve  convaincant^  Trîom.  ^ 
des  xicheflès  de  l'Efp^gw.  f^ 

Quelques  annéef  apyès  versJolynspadc 
ij^.^crû  i-^te  ^scts^Van  178.  ayant  J; 
C«  {dufieiotsBfp^nols  &  .révoltèrent  cou» 
xre.  les  Komains;^  particulier«nent  W 
Lu£;>n5;y  qui  habicoient  le  long  de  TEbre» 
Ils  fifirenr  vaincus  par  Fui  vins  Flaccus^ 
ic  fe  icrircrcnt  dansf  les  Villes  ;  maî&  pk^ 
fieurs  q^i  n  avoicut  point  d*aiUe  partioib 
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^1  Mifrvi  ttr 

4ier3  (è  tetranchetent  dans  la  Vilfi?  A 
•Comptuce  ,  nouvellement'  établie  8c  (bt* 
tiËée  :  Te  croyant  fort  en  fureté  dans  ce 

rfte  ,  ilsdeinanderent  à*Flaccmqu*il  eue 
leur  Élire  donner  un  habît^un  cheval, 
^  une  épée  y  pour  chaque  perlonne,  qvà 
uvoit  péri  dans  la  dernière  bataille;  ât 
^u'il  (e  retirât  d'Efpagne.  Flaocus  rejerca 
ces  proportions  avec  indignation  ^  &  vint 
aflieger  cette  Ville.  Les  Wbbelles  n  ofant 
pas  f oûtenir  le  fiege ,  fe  fauverent ,  6c  ta* 
vagerent  les  terres  voifines. 
Senpr».     A  Flaccus  fuccedà  dans  le  Comnaan- 
Sïf^^  dcment  Tiberius    Sempronius  Gracchus 
^mmuk'  dans  le  temps  que  vingt  raille  Celtibc^ 
1^^*^*  riens  aflîcgcoient  la  Ville  de  Carabis  allié* 
des  RomainSjcUe  é«iit  preflec ,  &  le  bruit 
couroit  qu  elle  feroit  bien-tôt  piHè,  Gràc- 
ehus  s  em^refla  de  la  recourir  &  fkdégui- 
^  fer  en  Elpagnol  im  officier  pour  avertît 

les  afliegés  qu'il  venoit  à  leur  fecoars,  îb 
ibûtinrent  encore  le  ficgc  pendant  rroft 
jours.  Gracchus  étant  arrivé  les  ennemie 
le  retirèrent ,  &  ceux  *qui  ctoient  dans  la 
Ville  vinrent  au  nombre  de  vingt  rAille 
faire  leurs  fupplications.  4  Gracchus.  Mais 
étaiA  arrivés  dans  lé  camp ,  ils  en  vinrcnrt 
aux  mains  &  y  jctterent  le  troubfc  &  fa 
terreur.  Gracchus  fut  obligé  de  fcîndie 
^u*il  fayoit  Se  qu'il  quittoit  fon  Camp  , 
"iteais  éuiit  aiiffi-tôt  revenu  il  n'eut  pas  de 
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jfànc  l  tailler  en  pièces ,  les  ennenais  stta« 
çbés  au  pillage  il  ib  rendit  ainû  maître  et 
h  Ville,  ôc  roûmit  tous  les.peuples  voifins. 
.   Gracxhus  triompha  à  Roflie    des  vie»    utVL 
(Dires  qu'il  avoir  remportées  en  Efpagoe ,  ^^^^ 
mais  quelque  temps  après  la  guerre  y  re-  luf  meci- 
commença.  En  yoici  Toccafion  5  S^eda  ffu^^^^ 
Ville  des  CeltibedQOS  3  guidante  &  riche  altc^oi* 
qui  étoit  entrée  dans  le  Traité  Êiit  avec  F^ 
Gracchus ,  ayant  appelle  les  habitais  des 
Villes  Yoifines ,  Êdlôit  conftruire  un  mur 
de  quarante  ftades  pour^fe  fortifier.  On 
vit  bien  quel  étoit  fon  deffein ,  &  auffi.  toc 
le  Sénat  Komain  luy  fitdéfenfes  de  batic 
ce  mur ,  &  luy  demanda  le  tribut  impofé 
par   Gracchus  en  l'obligeant  en   même 
temps  fuivant  le  Traité  de  fournir  des 
troupes  aux  Romains.    Les  habitans  de 
ccete  Ville  répondirent  qu'à  la  vérité  par 
Je  traite  fait  avec  Gracchus  ,  il  leur  étoit 
défendu  de  bâtir  de  nouvelles  Villes,  mais 
qu'il  ne  leut^oit  pas  défendu  de  fortifier 
les  anciennes  \  &  qu'à*régard  du  tribut  Sc     ^ 
de  4a  charge  de  fournir  des  troupes  >  ce 
Creneraft  la  leur  avoit  remife*  ^r  cette  ré-  ^ 

ponfc  :  Les  Romains  envojç^erent  Nobilion  *  • 
avec  une  Armée  dt  trente  mille  hommds 
contre  Scgeda;  à  fon  aTOrocht-les  Sege^ 
dins  quittèrent  leur  Ville  &  s'enfuïreflC 
itvcc  leurs  femmes  8t  leurs  enfans,  vers 
Jcs  Arvacdeos  ilsékrciit  pour  <:h€f)»ii   m 
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Ixîmménonniié  Cartis  quienpeude  temp» 
leva  vingt  mille  hommes  de  pied  &  cinc| 
mille  chevaux  ^  ce  nouveau  General  drefla 

•  une  cmbufcâde ,  dans  laquelle  les  Romains 
donnèrent  y  de  y  perdirent  d'abord  ûx 
nulle  hommes  :  mais  ayant  peurfuivi  trop 
vivement  les  fuyards ,  il  ftit  tué  avec  pliu 

•  de  fix  mille  de  ieS^ens  :  la  nuit  fit  cefler 
le  combat. 

Les  Arvacciens  nelaiHèrencpas  de  con- 
tinuer la  guerre ,  Se  s'étant  afièmb'ez  à 
Numance»  ils  élurent  pour  Généraux  Am- 
bon  &  Leuccm  ;  Nobilion  les  fuivit  de 
près  y  ôcÇe  campa  à  vingt-quatre  ftades  de 
la  Ville.  Il  reçut  en  cet  endroit  un  (èoours 
de  trois  cents  chevaux  &  de  dix  élg>bam 

3ui  lui  avoicnt  été  envoyez  par  Maffiniflà} 
le  prépara  auffi-tôt  à  attaque^  les  enne- 
mis y  6c  plaça  (es  élepbans  dans  rarriere- 
garde^  ann  que  les  ennemis  ne  puiTefit  les 
appercevoir.  Quand  TafFiire  fut  engagée 
1^  élephans  ayant  paru^  firent  tant  de  peur 
aux  Cçltiberiens  &^  leur  CavatM^ie,  qu'ils 
]>e(«ftre  s'enfuirent  ^  &  fe  xetrrerent  dans  la  Ville  i 
*!r1k^  le  General  BLomain  les  fuivit ,  &  fit  ap- 
§Um.     procher  ces  élephans  de  la  VHle  >  il  arriva 
pr  malheur  qu  un  de  ces  élephans  étant 
blefie  ,  f#  retourna  contre  les  Romains  ^ 
il  fut  fiiivi  par  fts  autres ,  cela  mit  l'armée 
Romaine  en   déroute;    les  ennemis   é^ 

•  uat  £)£tis  de  k  Ville  ^  donnèrent  fur  clle^ 
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.%c  raerent  quatre  mille  hommes. 

Nobilîon  s^écant  repofé  quelque  temps 
aptes  cet  échec  9  alla  attaquât  la  ViUe 
d'Axene  où  les  ennemis  avoient  fait  leur 
magaiin  ,  &  revint  le  même  jour  au  foir  W 
dans  fon  Omp  ,  fans  Tavoir  pu  forcer , 
arriva  enfuite  Biafius  avec  undctacheraenc 
de  Cavalerie  dans  un  païs  voifin  pour  .j 
lever  quelques  Troupes  v  §iafius  en  reve- 
nant tomba  dans  une  embufcade  des  en-, 
nemis ,  les  Troupes  des  allie*  qu  il  emnie- 
Doit  s'enfuïrcnt.  Biafius  &  plufieurs  dc 
fcs  gens  furent  tuez  dans  cette  aânon. 

Ces  pertes  continuelles  des  Romains  a- 
lienerent  d'eux  plufieurs  alliez.  La  Villb 
d'Oçile  où  étoiçnt  les  magafins  des  vivres 
&  d'argent  des  Romains ,  pafla  du  côté 
des  Celtiberiens  ,  &  Nobilion  fut  obligé 
de  refter  dans  fon  Camp-pendant  le  quar- 
tier d'hy  ver  ,  les  C^ldats  y  fouffrirent  beau- 
coup ,  tant  par  la  difettc  de  bled  qu»  du  * 
froid. 

L'aqnce  fuîvante  Claudius  Marcellus  tcgrtnl 
,  fuc^eda  à  Nobiliori,  dans  le  gQttvernemeiit  Pompfc 
d'Efpagne  &  emmena. avec  ^  huit  mille  ncuîTÊf-. 
^  hommes  de  piedôc  ci«q  cents  chevaux,  v^^^* 
les.  ennemis  ne  manquèrent!  pas    de  Ini  ^  ^  * 
dreflèr  des  embufcades  *>  mais  il  {è.con-^ 
duiût  avec  tant  de  circonfpeârion  ,  qu'il 
mena  fon  armée  fans  >aucun  échec   â  la 
^Ville  4'Ocire, devant  laqu^ il  fccam^ 
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pa.  EHô  fe  rendit  d'abord ,  donna  des  ô-* 
tagcs  &  trente  talents.  MarecIIus  n'exigea 
rien  d*avâ6tage^  fa  clémence  porta  les  Wer- 
cobrîgiens  à  demander  auffi  la  paix ,  qui 
leur  mt  accordée  à  condition  qu'ils  donnc- 
roicnt  cent  Cavaliers  pour  fer vir  dans  Tar- 
nïéc  Romaine,  Pendant  la  négociation,  ils 
attaquèrent  &  pillèrent  Tarriere-garde  des 

•  Romdns,&  llsicctit  Cavaliers  n'étant  arri- 
vés qu'après  cette  efcarmouche^Marcellûs 

•  les  fît  mettre  dans  les  fers  &  vendit  Icuts 

•  chevaux.  Ayant  enfuite  partagé  entre  fes 
foldats  le  burin  qui  avoit  été  tait  fur  leurs 

'  terres,  il  afGegea  lepr  Ville  capitile,  ils  dç- 
•mandcrentauflî tôt  quartier  -,  mais  Marcel- 
lus le  leur  refufa,  fi  les  Arvacciens,lesBelle$, 
&  les  Tithiensi  ne  le  demandoient  en  même 
temps.  Auffi-tôt  que  cène  déclaration  fut 
Içuc  des  peuple^  d'Efpagne  ils  envoyereiit 
des  députez  à  Marcellus,  afin  que  le  con- 
tentant d'une  railbnnable  fatîsfaftion ,  il 
confiirmale  traité  fait  avec  Gracchus.  Cette 
propoutîon  ne  contenta  pas  quelquespeu- 

1>les  demeurez  fidèles  aux  Romains  que 
es  rebelles  avoient  maltraitez  :  ainfi,  Maç- 
cellus  ne  voulant  riçn  décider  leurordoii-  • 
na  d'envoyer  des  députez  de  part  &  d'au- 
tre à  Rome  pour  plaider  leur  caufe  devant 
.  le  Sénat,  &  écrivit  des  lettres  fecrettes  au 
Sénat  3  par  lefquelles  il  lui  marquoit  qu'il 
-Êdloit  qu'il  dcçidâciçs  co&teftationsc^ctQ 
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fe$*peupîes,fouhaitant  de  finir  la  guerre 
cl*Efpagn6 ,  pendant  le  temps  de  fon  conv- 
mandcmcnt  en  ce  païs  ;  les  députez  des 
de^  partis  étant  arriver  à  Rome,  on  *^^^*« 
reçût  favprablcment  ceux   des  alliez  dcs^î^^p^i^U 
Romains;  on  n eût  pas  le  même  égard «^i» 
pour  les  autres  1  &  le  Sénat  defaçprou- *^^~*^^ 
vant  les  conditions  de  pai;c  accordées  par 
Gracchus  ,  fit  réponfe  aux  derniers  que 
Marcellus  leur  feroit  fçavoir  la  volonté  du 
Sénat,   . 

Les  Romains  levèrent  auflî-tôt  une  ar- 
mée en  Efpagnc,  fous  la  conduite  de  Luciu« 
LucuUus  Conful.;,  qui  prit  avec  lui  pour 
Lieutenant  le  fameux   Scipion  ,  depuis, 
deftruéteur  de  Carthage  &  de  Numancc 
Marcellus  mécontent  de  cette  délibération. 
Jie  fongea  qu'à  finir  la  guerre  avant  Tar- 
rivée  de  Lucullus  ;  il  traita  avec  les  Celti- 
beriens,8c  leur  rendit  leurs  otages  :  il  me- 
na fon  armée  près  de  Numance  ,  &  fit  aux 
Numantains  une  bonne  compofition  -,   H 
traita  aulfi  avec  les  Arvacciens  ,  enfortc 
4jue  quand  Lucullus.  arriva  ,  la  paix  étoic 
terminée  avec  tous  les  peuples.   ^ 

Lucullus  avide  de  gloire  &  encore  plus  de 
«•enrichir  étant  arrivé  enEfpagne^mena  auf- 
jî-tôt  une  armée  dans  le  païs  des  Vaccéens } 
c'étoit  un  peuple  de  la  nation  des  Celtibc- 
wns  voihns  des  Arvacciens  -,  il  n  avoit 
«ucun  ordre  du  Senaç  de  leur  decUrer  1^ 
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gircrrc,  &  n'a  voient  en  ricnofFenfê  le  peu- 
pie  Romain  :  cependant  Lucullus  ayant 
pafTé  le  Tage ,  vint  aiïîegcr  Cauca  leur 
Ville  capitale.  Les  babitans  fe  plaignaacde 
CCS  boftiiitez,  puifqu*ils  n'a  voient  rien  fait 
contre  les  Romains ,  il  leur  répondit  qu'il 
venoit  pour  venger  les  Carpitains  qu'ils 
avoient  attaquez.  Les  Vaccéens  étant  dans 
tîtt  âr  Ja  neceflîtc  de  fe  défendre,  fe  retirèrent 
Lucuifuf    dans  leur  Ville  ,  &  firent  une  fortie  dans 
beaaœup  laquelle  ils  tuèrent  plufieurs  détachemens 
àc  Ro.     de  l'armée  d<  Lucullus ,  qui  étoient  allez 
**"•     au  fourage ,  &  repouflerent  les  autres  dans 
le  Camp.  On  en  vint  enfuite  à  un  combat  î- 
les  Caucéens   curent    d'abord  quelques 
avantages  i  mais  comme  ce  n  étoit  qu*une 
.milice  armée  à  la  légère  ,  auffi-tôt  qu'ils 
n'eurent  plus  de  flecbes  à  lancer  ,  ils  s'em 
fuirent ,  ne  pouvant  pas  foûtenir  un  com- 
bat réglé ,  cette  fuite  fe  fit  avec  tant  de 
précipitation  qu'il  en  périt    trois  mille, 
en  entrant  dans  les  portes  de  la  Ville.  Le 
lendemain  les  Magiftrats  vinrent  trouver 
Lucullus,  lui  firent  leurs  foûmiffions,&  do» 
^  clarerent  qu'ils  étoient  prêts  d  accepter  les 

conditions  qu'ils  leur  impoferoit»  Lucullus 
leur  fit  réponfe  qu'ils  euflènt  à  donner  dts 
otages,  qu'ils  payaflènt  cent  talents,  & 
que  leur  Cavalerie  fe  joignît  à  celle  dei 
Romains.  Ces  conditions  ayant  été  accor^^ 
(iées  fur  le  clump ,  Lucullus  leur  demaon 
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%k  qu'ils  reçudènt  une  gamifon  dans*  la 
iftllc,  ils  n'en  firent  point  difficulté,   &"" 
auffi-rot  deux  mille  hommes  de  Tarmcc 
Romaine  entrèrent  dans  la  Ville  ;  Lucul-  cher?r5c 
lus  leur  avoir  donné  ordre  de  fe  ùiiCiï  des  cruauté 

Krt^s ,  par  ce  moyen,  il  fit  entrer  toute  îJ^^'lSi 
cméc  dans  la  Ville ,  &  lui  donn^  enfui*  tre  'une 
te  le  fignal  de  tuer  tous  les  habitans ,  cela  p^î^*^ 
fiit  exécuté  impitoyablement^ncwiobftant 
les  cris  des  habitans  qui  avec  raiibn  invo- 
Guoient  les  Dieux  vengeurs  du  ferment^ 
œotre  les  Romains ,  dont  ils  deteiloiçnc 
la  perfidie.   De  vingt  mille  hommes  qui 
ctoienc  dans  la  Ville  il  n*y  eut  qu'un  petit 
nombre  qui  fe  fauva ,  LucuUus  la  fit  pil-    g,^^ 
1er,  &  rendit  par  là  les  Romains  odieux 
aux  Efpagnols ,  qui  craignant  le  même£;>rt 
fe  retirèrent  la  plupart  dans  d^lieux  inac^ 
ceflibles^  Se  mirent  leurs  etfèts  a  couvert  ^ 
afin  que  LucuUus  ne  les  pût  enlever. 

Il  fut  donc  réduit  à  palier  dans  des  pa'îs 
de&rts  jufqu  à  ce  qu'il  fut  vepu  à  Irtter- 
catie  où  les  Efpagnols  avoient  une  ^mce 
de  vingt  mille  Kommps  4e  pîcd  &  de  deux 
mille  chevaux.  La  mauvaifè  foi  dpn;  il 
avoir  ufé  erivers  Ips  Caucéens ,  empêcha 
1^  h^Hc^uis  de  traiter  avec  lui  *,  il  afiiegça 
la  Ville ,  les  enAe^is  firent  divers  efcar- 
mouçjies  ,  faps  vouloir  Viûir  à  une  affaire 
gcrjcfalc  9  ce  fut  en  cette  opcafipn  que  le 
jeuoQ  ;Scipioa  (ss&gpL ,  ax  tuant  diiuu^ 
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combat  fîngulier  un  Elpagnol ,  qui  avQJr. 

défié  aucun  Romain  de  le  battre  contre 

lui  :  Enfin  les  Romains  trouvèrent  moyen 

d'entrer  dans  la  Ville  ,  mais  ils  fiircnt  rc- 

pouflez  ;   &  une  partie  d'entr'eux  étant 

tombée  dans  un  cloaque  y  périrent.  De  part 

Se  d'autre  on  manguoit  de  vivres  :  Les 

aflîegez  vouloient  bien  capituler  ,  mais 

comme  on  m  pouvoir  fc  fier  aux  paroles 

de  Lucullus  ,  il  fallut  que  Scipion  le  rcn-^ 

»cu  «l«    ^^  caution  du  traite  qui  fut  fait  ,  par  le- 

confiance  quel  ils  donnèrent  à  Tarmée  de  Lucullus 

^^o\l\t  "^  ™^^^  habits  &  un  nombre  confidcra- 

l^ucuilus.  bip  de  bétail ,  pour  de  Targent ,  ce  que 

LuculWcherchoitaveclc  plus  d'ardeur, 

il  n'en  trouva  point  dans  cette  Ville. 

De  là  il  marcha  à  Palence  ville  plus  coc» 
iîderablc ,  oè  plufieurs  Efpagnols  s'étoicnç 
réfugiez  ;  on  lui  confeilla  de  ne  la  point 
att^uer  :  mais  cet  homme  avare,  infor- 
mé que  cette  Ville  étoit  riche  %  fcjouma 
aux  environs ,  jufqu'à  ce  que  la  Cava- 
lerie des  Palenrins ,  ayant  réduit  fon  ar- 
mée à  n'avoir  plus  de  vivirçs,  l'obligea 
de  fe  retirer ,  &  le  pourfuivit  jufqu  au 
Heuve  d'Oriei  Lucullus  vint  pafTer  en- 
fuite  tes  quartiers  d'hiver  dans  la  Tïir*  | 
^  ilitaniej  ainfi  finît  la  Guerre  des  Vac-j 
ccens ,  que  LucùMus  avoir  alors ^  en trepri- 
fc  fans  l'ordre  du  Peuple  Romain,  & 
4xmt  on  w  lui  fit  pas  néanmoins  un  crim^' 
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Dans  le  même  tcms ,  les  Porti^ais  (  na-      p«wj 
tion    d'Efpagne   qui  vivoit  fuivant  les  f,*^  ^; 
kix , }  ayant  un  Geiieral  Carth^inois  à  ticuUere 
leur  tête ,  ravagèrent  les  Terres  des  Ro-  ^'^^^^'^ 
mains  ,  &  ayant  défait  leur  armée  corn- 
iD^uidée  par  Manlius  &  Calpurnius  ^  en 
tuèrent  fix  -mille ,  entre  lefquels  fut  le 
Quefteur  ;  Terence- Varron.  Le  General 
Qtftaginois  enflé  de  cette  Viâoire  ^  s';^        >  « 
vança  julqu^  vers  TOcean,  &  avec  le 
feçDurs  des  Vêtons ,  affiegea.  les  Blaflo- 
pbenidens  fujets  des  Romains  :  on  dit 
que  ces  Peuples  avoient  bth  tranfportez 
en  B^agne  par    Annibal.    Le  Qeneral 
CarthagifKtts.&iC  tué  dans  cette  occafion 
d'un  cocip  de  Pierre ,  Se  Ton  mit  en  fa 
place  Carfar^,  Celui-cy  fe  battit  contre 
Mummias  qui  étoit  venu  nouvellement 
dis  Rjome  avec  une  Armée  ;  il  fut  d'à* 
bord  vaincu ,  &  Tes  troupe^  miles  en  dé- 
route ;  vtaà&  Cellçs  de  Mummius  le  fui- 
vant  ikas  ordre,  les  Poroœais  \çs  ayant ^ 
attaquez  ^  en  tuèrent  neut  mille ,  repris 
roat  leur  butin  ic  leur  camp ,  avec  unt 
girande  qoanticé  «de  drapeaux. 

Mummiits  à  <^i  il  ^rdbit  ^corç  cinq 
mille  >  hommes  ^  lesr  renfibrma  dans  Ion  ^ 
Canip^^&  prk  la  iofiîlurion  de  nen 
icMtir  qu'aprésks  avoir:  sadurés  ic  mis' 
en^^at  de   vaincrç  les  ennemis*  Il   £q> 
pceâmpt  unr  wb^oh  Êivotable  ;  aj«n(^ 
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été  avct  *quc  les  Barbares  tranfportoîeât 
une  partie  du  butin  qu'ils  avoient  fait, 
il  les  attaqua  à  Tiraprovifte  ,  en  tua  phi» 
ficufs ,  &  reprît  le  butin  avec  les  dra- 
peaux* 

D'autres  Portugais  qui  font  au-deU 
du  Tage ,  fc  déclarèrent  auffi  contre  les 
Romains,  &  conduits  par  leur  General* 
Caucaenus ,  entrèrent  hoftileraent  dans  le 
païs  des  Cunçens,  &  forcèrent  leurprin*- 
cipale  Ville  appelléc  Coniftorge  :  ayant 
cnfuite  paffé  la  Mer  au  détroit  de  Ca^ 
dix  ,  une  partie  ravagea  l'Afrique ,  & 
l'autre  partie  aflieg^  la  ville  d'Odlc. 
Itfumnuus  les  ayant  fuivi  :avec  neuf 
ipille  hpinmes  de,  piçd ,  &  cinq  cei^  Che- 
vaux y  tua  quinze  mille  de  ceux  qui  ra- 
yageoient  le  Païs,  &  fit  lever  Je  fiego 
d'Ocile  î  ayaSnt  cnfuite  iiirpris  ceux  qui 
ditournoient le  butin ,  il  en  n%  un  Çi  grand 
carnage ,  qu'il  ne  refla  prefque  pas  une 
feule  peribnne  pc»ir  en  porter  la  ncmvelle. 

,  Attilius    fucceflèur    de    Munttmt&  ^ 
continua  la  Guerre  contre  les  Portugais  ^  ^ 
il  en  tua  fept  cent  dans  une  rencontre^ 

Kit  &  t^za  leur  principale  Ville  quç 
n  apocUoit  OxAraca,  &  par  cette: 
porife,  tombloit  avoir  tsm  à  la  4;^on^  ■ 
non  feulement  les  Port^ais  ,.mats  en*i 
cote  les  Vêtons.  Néanmoins  il  ne  fut  pas  ^ 
|iutôt  i[etijD6  dan&  fes  Qj^arders  xlliyver»  ; 

^u  auffi-C0t 
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qu'auffi-tôt  tous  ces  Peuples  fe  révoltèrent    . 
&  attaquèrent  les  fujets  du  Peuple  Ro- 
main. Scrvilius  Galba  fucceflèur  d'Atti- 
lius  vint  promptement  à  la   tête  de  fon 
Armée,  attaquer  les  Ennemis,  après  avoir 
fait  une  longue  mamie  ;  d'abord  il  les 
mit  en  fuite ,  mais  les  fuivant  imprudem- 
ment ,  ils   taillèrent  en  pièce  fept  mille 
hommes  de  fon   Armée.  Galba  fe  rétira 
dans  la  ville  âe  Carmelle  ,  où  ^lufieurs 
des  fuyards  s'étoient  tendus ,    &   de  là 
paifa  dans  le  païs  des  Cuné^ns^  où  il 
établit  fcs  quartiers  d*hyycr. 
.  -Cepencjint  Lucullus  attaqua  fortement  Luculfat 
les  Portugais,  fon    Armée   en  tua  près«"^«*^ 
de  quatre  mille ,  &  en»  mit  plus  de  q'Jin-ponu$»^ 
2e  cent  en  déroute ,  &  les  ayant  réduits 
^  fc  retirer  fur  une  hauteur ,  il  les  affie- 
gca,  &  fit  un  grand;iiombre  de  prifonniers  ) 
étant  enfuite  entré  dan^  le  Portugal ,  il 
rwagfea  le  Païs.   D'autre  côté.  Galba 
entra  dans  le  Portugal ,  les  Portugais  vin- 
rent le  trouver  pour  fe  rendre  ;  il  leur 
ordonna  de  fe  trouver  fans  armes  dans 
xxoc  plaine  »  où  il    les  fit  tuer  impitoya* 
bleinent,&  plus  avare  encore  ^ue  Lu- 
mUns  s  convenir  à  fon    profit   la  plus 
grande    partie  du  butb** 

Ceux  qui  s'étoient  fàdV'ez ,  firent  avec 
de  nouvelles  Troupes  ,  un  corps  de  dix 
miUe  hommes,  ic  ravagèrent *la  Turdi* 
Tm.  J.  C 
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tanic-  Caïus- Vetilîus  venu  de  Rome  avec 
un  nouveau  renfort,  ayant  raflcmblclcs 
troupes  qui  ctoient  en  Efpagnc,  tomba, 
(ut  eux  ,  en  tua^  dix  mille  ^  &  les  poufTa 
dans  un  endroit  d'où  il  étoit  impoJÛible 
qn  ik  fc  fauvaflçnt  j*  étant  réduits  en  cet 
ctat  ils  envoyèrent  des  Députer  à  Vc- 
tilius,  pour  lui  déclarer  qu'ils  fe  foû^ 
jnettoient  au  Peuple  Romain:  mais  Vi- 
fiatus  qui  s'étoit  fauve  di\  maflacre  de 
Galba,  leur  perfuada  de  ne  fe  point  fi& 
aux  Romains  >  &  leur  fit  entendre  qu'ils 
pouvoient  fe  fauver  -,  ils  le  choiilrent  pour. 
Chef  >  &  aufli-tôt  il  les  mit  gi  bataille» 
&  leur  ordomia  de  fe  retirer  promptc^^ 
ment  par  divers  chen^ns  dans  la  ville  de 
Tribole  >  qù  il  les  iroit  trouver  :  il  rcfta 
cependant  fur  le  champ  de  bataille  aveç^ 
qdUle  chevaux ,  pour  ieur  iaifrcr  le  tempi 
de  fe  fauver  ,*&-  denieura  deux  )ours  à 
^canuQucher  avec  Tampér  Romaine  apr«s 
lelquelis  il  iè  rendit  à  Tribole.  Les  Ro^^ 
mains  en  le  fuivant ,  tombèrent  dansuncc 
f mbufcade ,  en  laquelle  Vetilius  &  j^ 
de  quitire  mille  Roinaûis.  furent  tmz^ 
Lta  ffx  mille  reftans  le  fauvecent  à  Ca9^> 
pçâè  Vilk  maritime  y  ooplûtot  s  coinme 
nous  l'avons  dit.j  Tartcfle^  où  l'on  pie-»! 
t«nd  que  le  Roy  Arganthonius  avoit 
régné.  Le  Qj^fteur  Vetilius  fe  difpo£^ 
opaiculertioità  dé&ndce  |a  Placr^nia«t 
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eœom  à  attaquer  le»  E^ftfieùû^  y  il  en- 
voïa  CCS  Troupes  auxiliaires  contré  Vî-  ^'•**«< 
riatus  .qui  les  tailli  en^remènt  en  pic-  ^^cei  £ 
ces  :  ain/î   le  Qufefteur  fiic'  c^ligé   de  Romaint, 
demeurer  dans  la  Ville  ,  en  attcildànt  • 

91'il  eut  reçu  de  nouveaux  fècouis  de 
Rome.  ^  ^ 

Cependant  Virkms  ravagea  fans  au- 
cun obftacle-,  te  Pays  des  Xarpctàns  , 
très  tcrti'e  jufqu'à  ce  que  C.  Plautius 
iit  envoyé  dé  Rome  avec  dix  mille  hom- 
*»ttde  pied  &  treiifie  cens  chevaux.  Son 
«Ti«ée  ne  rétablit  pas  les  âtfîrites  des  Ro» 
ï^ains  m  £fpagne^  Virîatus  ayant  fettit 
de  5'enfiiir,  taiifa  éfi  pièces  quatre  nrfUe 
Ignames  que  Plaiitliis  avdît  envoyé  après    .  . 
^i>&  ayant  pafle  le  Tage>  fc  dftnpa 
Ctf  une  Montagne  qiie  Ton  appelloit  le' 
Mont  de  Venus.  Plautius  l'ayant  £uivî, 
&  voulant  fe  Venger  de  la  perte  qu'il" 
«roit  fouifefte ,  donna  imprudemment  un 
cMiafatt  dans  lequel  fts    troupes   furent 
ïaife  en  dércMite ,  &  obligées  de  fe  re- 
tirer dans  les  Villes  voifines ,  fans  ofer 
pvoître   en  campagne  :   V iriatus  profi- 
tât de  Toctafion  ,  établît  de  groflcs  con- 
Uibatk»B  èms  }ç  ^ï$.  ■ 
/  Qttand  ^és^j  fàchçirfes  nouvelles  furent 
ttttu&  à   Rome,  on  y  choîfit  Fabius- 
AnMitus  >  -  Fils  d'^miHus-Paulus ,  pour 
IWoyw  en  E%agne ,  avec  la  liberté  àt  i 
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lever    des*  troupes»   étant  arrivé  en  ce 
•Païs  avec    deux    Légions   de  nouvelles 
troupes,  en  y  joignant  celles  dès  Alliez, 
il  compoCsi   une   armée  de  quinze  mille 
,         hommes  de  pied  ,  &  de  deux  mille  che- 
vaux j  (ç  rendit,  à  la  ville  d'Orfon  ;  mais 
lie  voulant  pas  expofer  cette  milice  qui^ 
n'ctoit  poipt  aguerrie  ,  faiis*  tenter  au- 
cun combat ,  il.  s'en  alla  p^r  mer  à  Ca-"> 
diz  fous  prétexte  d'offrir    des  Êcrifices* 
•     à  Hercule*   Viriatus    attaqua  les    foura- 
geurs  de    fon  armée,  en   tua  placeurs 
&  mit  les  autres  en  fuite*  Il  fit  ce  qu'il 
put  pour  eng^er  yne  affaire   générale 
avec  i'^^^rmée  RpnOaine  *>  itiais  tour  abou* 
tes  1.0-  tit  à  des  efçarmoucbes  pendant  cette  cam- 
Wt*cDt    '  pgne   L'hy ver  étant  paffé  ^  le  General 
une    Ba-  Romain  ayant  aguerri  &  rafluré  fon  ar- 
aeraie,     niee  dcfit  ccHe  de  Virjatus ,  prit  une  de 
03$  yilics  &  \>tnk  l'autre:: il  le  poulTà 
mêiw  jiifqu'à  la  villç  de  Becor,&  tu» 
j^uiieurs  de  tes  loUats  :  il  ramena  enfuitù 
Ipn  armée    pour  paflcr  l'hy  ver   à  Cor- 
dpuci  Pendant  ce  tems-^,*  Viriatus  qui 
hjtvoit  pas  eu  dans  la  dernière  campa- 
gpç^^le?  mem^  avantagqs  que.  dans  les 
précédentes .  détacha  dp  l'^HiÉiDiçe  4es  Ro^  i 
nuins  ,  les;  ArÇacces ,..  ks  Jirfies .  &C  Us 
Bcles  ,  pcupjfcs  très  belliqueux.- Il  y  avoîf^ 
en  même  temsun  General  Romain  nona-? 
inç  iQuiuciMS  ^Sifis  uiiç  autre  partie  d&  ^ 
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J*Efpagne^    Viriatus  Talla    atta^er ,  ôc 

ayant    été  vaincu  ^    revint^  au  Mont  de  ^^^ 
Venus.     Quintiqs    s'écant   avancé  ,     il^|^ 

:tua  mille  de^fes  Ibldats  ^  &  Tobligca  de 
fe  renferma:  dans   fon    camp;   il  força 

;  même  la  gamifon  d'itaque  ,  ôc  ravagea 
le  païs  des  Bafîtans ,  pendant  que  Quin- 
tius  qui  s'étoit  retiré  à  Cordouë ,  netai- 
(bit  aucun  mouveracht  pour  s'oppofer  à 
ces  hoftilitez.  L'année  fuîvante  ^  à  Quiil- 

:  tius  fucçeda  Fabius  i£milius ,  qui  amena 

.  deux  L€îgions  de  Rome ,  &  en  y  jôignafit 
xjuelques  ^'Alliez ,  il  fit  une  armée  de 
ièize  mille  hommes  de  pied ,  &  de  feize 
cerft  chevaux.  Il  écrivit  à  MicipTa  Rdy 
des  Numides  de  lui  envoyer  du;  iècours 
&  des  élephans  ;  il  marcha  afiffi^tât  v^s 

.itaqucf  Viriatus  l'attaqua  eachemin  avec 
iîx  raille  hommes^  ;  les  Romains  fbûtin- 

.rent  le  chqc  avec  vigueur ,  &  repÔuf- 
ferent  l'tnnemy.  Le  renfort  qu'ils  atten- 
doient  de  Lybie  étant  arrivé .  ils  atcai-    V'"'«' 

1  1      tr-  •  m     \      vaincu 

qucren^  les  troupes   de  Vuiatus  ,  &  Ife  d'abord  , 
mirent  en  déroute  ;  coftimc  ibles.fq^voieAt  *"aqie& 
.fans  avoir  gardé  leurs  rai^,  Viriatus  xt^  i7/^Ra! 
venu  fur  fes  pas  les  at^qua,  en  tua  près  n^*»««» 
de  trois  mille,  repoufla  les  autres  dans 
leur  camp ,  que  les  Romains  eurent  beau- 
coup de  peine  à  déÉendre,  Viriatus  con- 
tinua   d'inqipeter    les  Romains  par   de 
fréquents   cc^nl^ts  s  inaôs  en&ii  il  fut 
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oblige  ^  fc  retirer  en   PortugaK  Scrvî- 
lianus   qui  gonunandoit    une  partre   de 
Tarmée  Rom^dnc  ne  l'ayant  pu  joindre, 
prit  &  pilla  cinq  Villes  i^i  lui  ^toicnc 
alliées,  &, marcha  :vea:s  leikïrtogal.  En 
chemin ,  deux  Chefs  de  bandits ,  Curius 
&   Apuleïus   vinrent    attaquer   l'armée 
Romaine  avec  dix  mille  hommes  ;  ils  en- 
levèrent le  bagage   ,  mais  il  fiit  bientôt 
.  repris  par  Servilianus  qui  s'empara  de  plu- 
iieurs  Villes ,  dans  lefquellcs  Viriatusavoit 
mis  des  earnifons,  &{>tît  plulîeuts  prifon- 
niers,,dont  il  >en   fit  mourir  cinq  cent. 
Son    feere    Maximus   jtmilianus  prit 
un  fameux  chef  de  voleurs  nommé  Con- 
jiobas  >  il  lui  donna  ia  vie  ,  mais  il  fit 
couper  les  mains  à  tous  (es  foldats  :  il 
spourfuivit  enfuite  Viriàms,  &  allaaffie- 
.ger   la  yille  d'Erifane.    Vitiatus   ayant 
trcJUvc  le  moyen  d'y  entrer ,  repouffà  vi- 
vement les  afliegeans  ,    6c  les  teduifît  à 
ne  pouvoir  plus  fe  défendre^  cependant 
ufant  bien   dç  fon  avantage  ,  i|  fit  ufi 
Tr^itç  avec  les  Romains,  mais  la  paix 
ne  dura  pas  long-»  temps ,  car  Cepîon  rreie 
d*i£miliaiius  qui  lui  fucceda  dans  le  Gou- 
vernement dEfpagne  ,  fit  tant .  par  fes 
ibllicitations  ,  -qu'il  obtint  de  renouveU 
Jcr  lagucrte,  &  d'attaquer  de  nouveau 
;  Viriatus  qui  eut  bien  de  la  peine  i  fe 
ilkuircr  avec  lies  troupes»  ^-'- 
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L'Efpagnc  étoit  alors  en  proye  à   un 
grand  nombre  de  brigans  qui  à  lexem- 
plc  deViriatus,    la  pilloicnc.  Les  fcm-    tciftm- 
TQcs  forent  obligées  'de  prendre  les  àr-  2>Ugéer 
mes  pour   fe  défendre*    Brutus   envoyé  de  pren- 
îx)ur  réprimer  les  courfes  de  ces  Barba-  ^rmci" 
tes,  prie  la  ville  de  Talabrige  8c  arre»  pour  dé- 
ta  rirapecuofiré  de  ces  ^ricux.  Jl!^.^'^  '« 

Viriatus  voyant  bien  qu'il  ne  pourroît 
pas  fc  Ibûtenir  bng-  rems  contre  la  puiflan- 
xc  des  Romains ,  envoya  trois  de  les  plu5 
particuliers  amis  (  Audax,  Ditalcon  ,  E- 
minurus  )  à  Cepion  pour  traiter  de  paix 
avec  lui.  Cepion  par  une  pratique  in- 
digne d^un  Romain,  les  engagea  à  cuèr 
ieur  maître.  Etant  de  retour  à  leur 
'dxnp  y  ih  regorgèrent  pendant  la  nuit  & 
^revinrent  trouver  Cepion  y  dont  ils  ne 
^e^rentpas  mie  grande  tecompenfe  ;  atit# 
f  nit  la  guerre  contre  Viriatus,  T^n  6o6.  *®** 
•de  la  fondation  de  Renne,  144.  avarit 
J.  C.  après  avoir  duré  huit  ans. 

Les  «nnemis  élurent  en  fa  place,  Tan-^ 
talus  qui  meita  les  troupes  Efpagnole» 
vers  *Carthâgcne,  Cepion  les  repoulfa  , 
te  les  (uivit  de  fi  près ,  qu  elles  furent 
rfJigccs  de  fc  rendre  à  dScrction.    • 

L'Efpagne  demeura  ainfi  paifible  (bus 
*la  domimtion  des  Romains  pendant  une  *•%! 
fuite  d'années  j  il  n  y  avoit  que  les  Nu- 
ftiantias  qui  ne  s'y  âment  pgs  encore  fo^ 
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mis  :  ils  continuèrent  la  guerre  pendant 
quelque  tems.  Metellus  dompta  les  Yac- 
ceens ,    mais  les    Numantins  gens   bel- 
liqueuse i  continuèrent   de  -fatiguer    les 
Romains»  Poo3pcïus  Au  lus  qui  fucceda 
à  Metellus  ,  ayant  une    arnjée  de  trente 
jpille  hommes  de  pied ,  &  de  deux  mille 
chevaux,  s'approcha  de  la  ville  de  Nu- 
mance  \   les-  Numantins   fe   défendirent 
fi  vigoureufemcmt,  qu'il  fut  obligé  defe 
retirer  ,  &  d'aller   attaquer    la  ville  de 
Termance  -,  il  n'y  réiiffic  pas  mieux  ,   &C 
fut  aflez    heureux   de  pouvoir  le  faifir 
delà  ville  de  Malie  ,  où  il  y  avoit  une 
garnifon    des  Numantins  que  les  habi- 
Metd-.tans  égorgèrent  -,  il  revint  enfui  te  devant 
lus  atta-  Numance  &   Taffiegea^  Les  Numantins 
vain    U  Te  défendirent  avec  tant  de  fuccez  ,  que 
Ville    <l^ompcïus  fut  oblieé  de  fe   retirer  fans 

Numan-^^      ^*^  S-  •        rw      i        i>i_ 

re  conlommcr  cette  affaire.  Pendant  1  hy ver 

il  fit  un  Traité  de  paix  avec  les  Numan- 
tins ,  reçut  d  eux  des  otages  &  dé  l'ar- 
gent. Mais  Popilius  Laenas  qui  lui  fucce- 
da ,  n'approuva  point  ce  Traité ,  &  la 
conteftation  ayant  été  portée  àR.oftie,le 
Sénat  déclara  qu'il  felbit  continuer  la 
guerre  contre  les  Numantins.  Popilijis 
ne  fit  rien  autre  chofe  pendant  le^  tems 
qu'il  fut  en  Efpagne ,  &  eut  pour  fuc- 
ceflcur  Attilius  Mancinus  ^  celui  -  cy 
$'écaiit  battu  plufieurs  fois  contre  les  Nii^* 
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teantins ,  eut  toujours  du-  dciTous  »  &  fur 
le  faiu  i^ruk  qui  courut  <)fiç  les  Can* 
tabriens  &  Jes  Viaxrcéens  venoient  au  fe* 
cours  .  dc$  Numanrins  ,  il  fc  retira 
pendant  la  nuit^  dans  un  lieu ,  où  les 
Numaptûis  Tafliegei-cnt ,  &  lobligcrent 
,de  faire  un  traité  de  paix  honteux  aux 
Romains.  •    * 

Dès  que  cette  nouvelle  fiit  fçuc  à  Ro- 
me ,  on  envoya  en  JEfpagne  ifmilius  Le- 
pidus  qui  comme  les  autres  Gou^rneurs  neraux  ' 
Romains,  ne  foneeantqu'à  fes  intérêts  Romairi 
particuliers,  déclara  la  guerre  aux  Vad- j^  leju, 
.cécns ,, fous  prétexte  qu'ils  avoient  aflîfté^o««*« 
•les  Numantins ,  &  afliegca  la    vilfe    ^j^ll^^' 
Palencè.  Le  Sénat  Romain  inquiété  de 
cette  guerre ,  envoya  des  Deputet  pour 
s'informer  fi  elle  ètoit  juftc;  ils  ne  fo- 
rent point  écoutez  par  les  Généraux  Ro- 
mains   i£milius.&  Brutus  qui  xominue* 
rent  le  fiege*  de    Palence  avec  .  peu  de 
fuccez ,  &  Dirent  obligez  de  hvtx  le  fiegc 
.  hontcufement.   iEmilius  étant  ^revenu    à 
Rome  ,  il  fut   accufé  avec  Mîncinus  Sc 
Pompeïus  d  avoir  fait  avec  les  Efpagnols, 
.  des  Traitez    honteux  aux  KomaînS.   Le 
Sénat   qui  ne  les  approuvoit^pas ,  vou- 
lant glrder  l'ancien  ufagc ,  livra  Man- 
cinusaux  Numantms  qui  ne  voulurent 
point  le  recevoir.   Il   envoya  en  mente 
tems  Calpuruius  Fifon  pour  comn^andcr 
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en  Erpagi)e*,G<Suî-cy  nofa  ^C^U]uer   les 
.Nonuatinst,.  de  k  coDtenca  de  ravagée 
*  its  terres  des.  Palentins. 

Corne-     On  jctta  à  Rome  les  yeux  fur   Cod- 
pion  paffê  ^^^  Scipion  ,  pouT  Tcovoyer  en  £fpa^ 
en  Eipa*  gne  \  il  y  paila  {ans  trotipes  ,    mais  il 
*"••       difciplipa  jU  bicii  celles  <ju'il  y  trouva, 
^<Oi       qu'il  les  mit    en  état   de  tenir  la  canv- 
-pagne.  Il  attaqua  d'aiiord  \ës  Palentins, 
pafla  à  travers  leur  païs  malgré  les  ei*. 
bucbé&  qu'ils  lui  tendirent  >  ii  établit  Tes 
quartiers  d'hyver  d^ms  le  paVs  des  Nu- 
mantins  où  Jngurtka  fils  de  Miffînilla, 
•lui  ramoia d'^A&ique douze* c^phans  avec 
quelques  tcoupes.    Il  pilla  d  abord  quel- 
ques Villages  où  ies  Soldats  furent  nvaU 
traitez ,  emuite  ayant  raiTamblé  fon  Ar- 
mée, il  vint  devant  Numance^  &y  pofta 
deux  camps  qu*il   fit  ïotrancher,    fans 
-vouloir  en  venir  aux  mains  avec  ks  en- 
•/>emis  ,  &c  néanmoins  fit  faire  une  cif- 
convallakion    aittour  de  la  Ville  ,    foj^- 
tifiée de  (ours ;  il  lattaqua  enfuite  dans 
les  formes,  fit  prendre   en  même  tcnis 
la  ville  de  Latie  qui  vouloit  fc  déclarer 
pour  les  Numantins,  &  réduifit  par  la 
tamine,  la  ville  de  Numanceà  deman- 
der compôfirion,  &  à  fe  rendre  4  difcrc- 
tion«  Scipion  referva  cinquante   des  ha- 
bitans  pour  paix)itre  à  fbn  Triomphe» ,  il 
vendit  les  autres  à  1  encan ,  &  après  avoii: 
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détruit  Carthage  ,  fc  trotfW  ;mlfi  le 
deftruâeur  de  Nutnance ,  Tân  <io.  de 
la  fondation  de  Rome  ,  i  jo.  avant  J^  C. 

Après  cette    vidoire.,   il   retourna  à    ^'J^^ 
•Rome ,  .d'où  1  on  envoya  Ai%  Sénateurs  ^ ,  ^ 
•pour  régler  les  afFaires  de  TErpagne,  qui  «'««e  «• 
demeuia  en  paix  fcnis  la  donûnadon  des  ^^'* 
Romains» 

Dans  le  tems  que  les  Romains  étoîent 
occupez  en  Italie  de  la  guerre  contre 
Jes  Cimbres  3  &  en  Sidle  de  la  guerre 
-àes  Efclaves  ,  i\s  n'envoyèrent  point  de 
troupes  en  Efpagne  ^  mais  feulement  des 
Gouverneurs  3  ^pour  y  regUfir  les  atfûifcs 
Se  y  maintenir  la  paix*,  cela  donna  lieu 
aux  £fpagnols  de  &  revoltén  Apres  que 
les  Cimbres  euflènt  été  çhaflèz  4'ItaljC3 
Titus  Didius  envoyé  pour  commander 
en  Bfpagne ,  tailla  eti  pièces  vingt  mille 
Vactéens  révoltez  ,  prit  la  ville  de  Tcr- 
inifc  fituée  fur  une  montagne.  Ville  -qui 
«voit  toujours  été  iniidelle  aux  Romains, 
la  rafa  ^  0c  en  fit  pflèr  tous  les  itsAn- 
tws  dans  la  plaine ,  où  ils  s*étâblirenr, 
iàns  avdr  de  fortificatk)n$  pour  fe'  dé- 
pendre. Il  prit  <hftiite  la  ville  de  Go- ^j,^* 
lenck,  après  un  fiie^  de  fept  mois,  6c 
en  vendit  t»us  leis  kabitans ,  r$ec  leurs 
femmes  &  les  en&ns.  ^ 

Les    Celtiberiens    qui  avoient    rendu 
Itrvice  aux  RoÀaim  mus  la  Guerre  coh- 
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Cfâode  tre  le>  Portugais  ^  ne  furent  pas  mieux 
»i"ftjc«»  traitez  ;  T.  Didius  (bas  prétexte  de  leur 
mtnité^.donî^cr  Ics.  tctrcs   des  Colendiens  ,    lc$ 
de»  Ro-  fit  venir  &  malTacrer  impitoyabkmcnc . 
*******         Malgré  ces  pertes ,  les  £rpagiK>ls  toû« 
jours  adifs  &  belliqueux  ,  reiKnivellcrent 
la    guerre.  Flaccus  envoyé  par  les  Ro- 
mains en  ce  païs  ,  tailla  en  pièces  vingt 
mille  Celtiberiens  révoltez  :  leur  ScnaC 
voulant  faire  la  paix ,   fut  brûlé  pa:  le 
peuple   dans,  une  émotion  ^  mais  Flaccus 
punit  feverenoent  ceux  qui  avoient  été  au* 
.  teurs  de  cette  adion* 


Ç^HA 'pitre     V. 

Guerre  de  Sertorins  en  Effagfu^  contre 
les  Romains. 

LE  s  guerres  civiles  de  Marins  4r  de 
Cinna  donnèrent  occadon  à  TEipa- 
pj^^^if  ^' gne  de  fc  foulever,  fous  la  conduite  db 
u  foule-  Sertorius  General  Romain ,  qui  foAtinc 

U  "  ooT"  ^o^^g-^c'^F  ^^^^  beaucoup  de  valeur 
juitede'  &de  conduite  la  guerre  contre  les  Ro- 
settonui.  j^^jj^j^  Goname  cet  homme  va  faire  gran- 
de figure  dans  l'Hiftoire  ancienne  d'Eipa- 
gne  9  il^ut  le  donfter  à  coimpitre. 

P.  Sertorius  étoit  né  à  Nurfil,  Ville  des 
Sabins  j  ayant  perdu  fon  père  il  fut  élev^ 
avec  loin  par  famere  qui  s*appelloit  Rhea  s 
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il  ùnvït  qoçlqiie  tenijps  le  Barreau  j  &  a* 
près  avoir  gagne  quelque  chofe  dans  cetttf 
pofeflîon ,  cmbratTa  celle  des  armes ,  SC 
commença  à  fervir  dans  la  guerre   con-«  . 
tre  les  Cimbrcs   &   les  Teutons.  L'ar- 
mée  Ronuine.  commandée  par  Gcpion 
ayant  été  entièrement  défaite  ,  Scrtorius^ 
blefle  ôc  dcn>onté,pafla,le  Rhône  à  la  nage^ 
durgé  de  Ton  cafquê  éc  de  ùxi  bouclier. 
.Comme  les  Cimbres  &  les  Teutons  pour* 
fuivoient  Tarmée  Romaine  il  s'offrit  dal- 
ler découvrir  leur  (îtuation  ,   &c  s  étant 
habillé   à  la  Gauloife^  fçichant  les  ter* 
mes  de  la  langue,  des  ennemis  pour  répoii* 
dre  aux  demandes  qui  ^ébnt  le  plus  ordw 
nairement,  il  entra  dans  le  camp  des  en^, 
nemfs ,  fe  mêla  avec  eux ,  &  rapporta  à 
Marins  (  qui  commandoit  alors  l'armée 
Romaine)  ce  qu'il  y  avoir  vu  &  ce  qu'il  * 
y  avoit  entendu..  Il  contiiiuà  de  fervir  a- 
vec  valeur  pendant  toute  cette  guerre  ,  & 
5'attira  l'eftime  de  fon  General  j  quand 
cette* guerre  fut  finie,  il  fiit  envoyé  en 
JEfpagne  fervir  fous  le  Preteut  Di4ius  y  il 
..paiTa  fon  quartier  d'byver  dans  Caftuloa 
.Ville  des  Celtil^rfcns.    Les  habitansjdc 
.cette  Ville  maltraitez  par  les  foldats  Ro-' 
mains  ayant  appelle  les  Grizeniens  leurs 
voifins^  prirent  le  tçmj^que  les  foldats  de 
la  garnifon  Romaine ,  ne  fe  défiant  de 
*xicn,  étoiem en  débauche ,  couturentpar 
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fiu?"*"  ^^  nwîfons  &c  4cs  malTaacietit.  Serto^ 
un  grand  ^^^^  s*^tant  fauvé  avec  un  petit  nombre  de 
f^^Hti*^  foldats ,  ies ayant  ralliez ,  fitle  tour  de  la 
^^p.  '  Ville,  éc  ayant  trouvé  la  porte  par  laquelle 
étoient  fbrti  ceux  que  les  habitans  a  voient 
fait  ^nir ,  la  trouvant  ouverte  il  s'en  fai- 
fit  j  &  par  ce  moyen  s'ctant  rendu  maî- 
tre de  la  Ville  il  fit  tuer  tous  ceux  qui  é- 
toient  en  état  de  porter  les  armes.  Après 
cette  expédition  il  ordonna  à  fes  foldats  de 
pendre  les  armes  &  ics  liabits  des  habi- 
tans ^  ôc  les  fit  marcher  à  la  Ville  qui  a- 
voit  envoyé  du  fecours  aux  Caftulorticnj., 
les  liabitans  de  cette  Ville  croyant  que 
c*étoit  leurs  anris  qui  vcnoicnt  reconnoî- 
tre  le  fervice  qu*il  leur  avoir  rendu  ,  laif- 
fercnt  leurs  portes  ouvertes  :  les  Romains 
entrez  en  tuèrent  un  grand  nombre ,  le 
refte  fut  vendu  à  l'encan  ;  depuis  ce  temps- 
là  le  nom  de  Sertorius  fut  fameux  en  ££- . 
pagne. 

'  <5uand  il  fut  revenu  à  Rome  on^  le  fit 
<2iicftcur  de  la  Gaule  ,  qui  eft  aux  envi- 
tons  du  Pau.  Il  fit  des  merveilles  dans 
la  guerre  contre  les  Marfes ,  &  il  perdît 
tm  œil.  Revenu  à  Rome  îl  y  reçue  de 
■grands  appLmdiflemens ,  cependant  il  ne 
pût  pas  parvenir  à  la  charge  de  Tribun 
du  peuple  qu'il  avoit  dcniandée  ,  parde 
qtie  la  raftion  de  Sylla  lui  fut  contraire  > 
x'cft  ce  qui  rendit  Sertorius  ennemi  pct- 
fonnel  de  Sylla. 
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'  Quand  apxès  la  défaite  de  Markis  Sylla  ^^^ 
•fiit  parti  pour  aller  faire  la  guerre  en  Afie  Zb  po«r 
•à  Mîtridate  ,  &  que  Cirma  eut  &it  à  «ombit- 
Rome  un  parti  pour  Marius  ,  Scrtorius  2^i*J"'  ' 
&  joignit  à  Cinna  ;  leur  pcemiçre  tentative 
•  r»ç:6it  pas  heurcufc  :  car  dans  le  coiribac 
ijui  fe  donna  au  milieu  de  Rome ,  contfc 
ic  Confvd  Odavius  ,  Cinna  &c  Scrtorius 
^yant  perdu  près  dix  mille  hommes  y  fa- 
^îent  obligez  de  s'enfuïr  y  néanmoins  ayant 
rallié  kur  (blddts  di^rfcz  dans  pluiîeurs 
endroits  de  l'Italie  ,  ils  fe  içrouycrcnt  aufli 
-forts  qu'Odavius.  Mafias  étant  rcvrcniu 
d  Afrique  voulut  être  aflocié  dans  le  omh- 
mandement  avec  Cinna.  Scrtorius  n'étcrit 
point  d'avis  quon  le  reçût ,  craignaiit 
qu  il  ne  prit  toute  l'autorité ,  &  que  pi- 
qué comme  il  étoit^  il  n'abuf^  de  la  vic- 
toire :  cependant  Cinna  lui  ayant  dit  qtte 
c  ctoit  lui  qu'il  avoit  appelle-,  il  n  infifta 
plus,  ainfî  les  Troupe^ forent  partagées 
en  trois  corps  ,  l'ua  commandé  par  Cin- 
na, lautre  par  Marius  &.letroiuémepàr 
Scrtorius. 

De  ces  trois  Généraux  il  n'y  eut^que  ce 
dernier  qui  en  ufa  bien  apiès  la  viétoitc. 
Il  fit  même  ino^irir  pluftear^  dés^ia>%s 
dont  Markis  s'é^oitv^^rvi  à  çaoTe  des.  vb- 
Jcnces  qu'ils  commettvient. 

Au  retour  de  Sylla  Ssrtorkis  voyant    ^Pf**j^ 
bien  qu'il  n'yt  avoit  plus  -d'cfpcrvicc  ^de  iJ5u  «tt^. 
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^^^'  confetVeirla  Ville  de  Rome ,  s*en  alla  en 
srpago««  Efpagne  où  il  gagna  les  peuples  en  les  fou- 
lageanc  d  une  partie  des  impots  &  du  lof 
gpment  des  foldats  qu  il  fit  camper  autour 
des  Villes  &  liii  même  «s'y  poAa  ,  il  fie 
de  grands  préparatifs  de  guêtre  ,  &  ârof»  ♦ 
:  toute  la  jeuneue  Romaine  qui  étoit  dans 
le  païs.  Quand  il  reçut  la  nouvelle  qiïe 
Sylla  s*étoit  rendu  maître  de  Rome ,  ne 
doutant  point  qull  ne  vint  en  Efpagne 
avec  une  armée  pour  le  réduire ,  U  fit  gar- 
der les  paflàges  des  Forets  des  Pyrénées 
{»ar  fix  mille  honimes  commandez  par  Ju- 
ins Saiinator.  Sylla  ne  manqua  pas  d'en- 
i^oyer  des  Troupes,  fous  la  conduite  d'An- 
.  nius  pour  entrer  en  Efpagne.  Mais  celui- 
ci  ayant  trouvé  qu'il  ctoit  irapoïGble  de 
forcer  les  paflages ,  s'arrêta  aux  pieds  des 
montagnes.  Julius  ayant  été  tue  par  Cal- 
;  purnius  ,  les  foldats  qui  gardoient  les  por- 
c  tes  fe  débandèrent  ,  &  Anniijs  pafla  les 
.  Pyrénées:  Scrtorîus  fe  voyant  beaucoup  in- 
férieur à  fon  eimemi ,  fe  retira  avec  trois 
mille  hommes  vers  Carthagene  d'où  il  s  em- 
barqua pour  paflcr  en  Afrique;  étant  arrivé 
en  Mauritanie  fes  foldats  furent  attaquez 
par  les  Barbares  qui  en  tuèrent  plufieuts. 
Il  fe  remit  d'abord  pour  retourner  en  Ef- 
pagne^. mais  n'y  ayant  pu  defcendre  il  fe 
joignit  à  des  Pirates ,  furprit  l'ifle  de  Pi- 
ty  ufe  ^  &  pafla  au  fil  dà  l'^pée  la  garnifoa 
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^u*  Annîus  y  a  voit  mifc.  Ce  Gcfnctal  pout 
venger  cet  affront  vint  avec  une  flotte  , 
chargé  de  cinq  mille  '  foldats  Romains  ^ 
Sertorius  ne  fit  point  difficulté  de  lui  li- 
vrer une  bataille  navale  ♦  ^oiqu'il  n'eût 
que  des  Vaifleaux  légers  :  mais  le  gros 
temps  empêcha  le  combat ,  &  tint  long- 
temps les  Vaifleiux  de  Sertorius  fur  mer 
ou  arrêreî  dans  jes  fables  :  le  calme  étant 
revenu  il  fut  porté  par  la  marée  dans  des 
liles  defertcs  J  y  ayant  fait  quelque  fciour 
il  fe  remit  en  mer ,  &  ay^nt  paîïc  l^^é- 
troic  de  Cadiz  il  aborda  les  côtes  d'Efpa-  y^^l'^l 
gne  qui  font  fur  TOccan  ,  &  débarqua  fa  demea* 
dans  les  Ifles  Fortunées ,  ayant  deflfcin  d'y  [e,|iflcl 
feire  fa  demeure?  Les  Ciliciens  qui  Tac-forw-; 
compagnoient  &  qui  ne  cherchoient  pas  à  ** 
vivre  en  teoos  ,  mais  à  s'enrichir  du  bu- 
tin qu'ils  faifoient ,  paflerent  en  Afrique 
pour  rétablir  Afcalice  fils  de  Iphta  dans 
le  Royaume  de  Mauritanie ,  quoique  Ser- 
torius fe  vît  abandpnné  d'un  fecours  con*' 
.  fidcrable ,  il  ne  perdit  point  courage ,  Sc 
prit  la  refolution  de  fecourir  les  ennemis 
d*  Afcalice  pour  employer  fes  Troupes  ; 
il  palTa  en  Afrique  où  il  fut  bien  reçu  par 
les  Maures  &  vainquit  Afcalice ,  Scie 
tint  aflîegé  dans  la  Ville  de  Tingis  -,  SyU 
la  envoya  Paccianus  en  Afrique  avec  des 
croupes  pour  fecourir  Afcalice  i  Sertôriut 
gagna  une  bataille  coapre  lui  ^  d^  ^i^ 
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.    TGudllcîlletua  i  les  troupes  de  Paçcianus 
le  joignirent  cnfuite  à  celles  de  Scrtorius , 
qiri  prit  la  Ville  de  Tingîs  où  Afcalicc  & 
les   fteres  s'écoient  retirez  :  il  ufa    avec 
modération  ^  fa  yidoire  ,  &  ayant  tire 
de  cette  Ville  ce  qui  lui  écoit  neceflaire  il 
la  laiffa  en  liberté, 
tugau  ^''     ^^^  ^^  temps  qu'il  ne  fçavoît  plus  dé 
l'appel-   .  quel  côté  tourner ,  heureufçment  les  Por- 
Icur  11-   ^"g^^s lappellcrent  j  il  quitta  l'Afrique  Sc 
couri,      fe  rendit  en  Portugal  ou  il  leva  quantité 
deroldats,  &  fournit  en  peu  de  te/npsl'Ef- 
pagne  voifine ,  la  plupart  des  peuples  fc 
rendant  volontairement  gagnez  par  là  dou- 
ceur &  par  fes  bonnes  quai  irez  y  pour  s'ac- 
créditer d'avantage ,  il  le  fervit  d'un  ftra- 
"'    .tagême  :  un  Païun  ayant  trouvé  un   faix 
-femelle  d'une  biche  qui  étoit  tout  tlaflc 
ili'appri voilà ,  &  fit  croire  que;, cette  bi- 
che étoit  un  don  de  Diane ,  &  qu'cHe  lui 
revelbitbicn  des  chofes.  Il  s'acquij  par  h 
'fage  conduite  tant  de  reputation*en  Efpai- 
«gnc,  que  n'étant  venu  en  Portugal  qu'avec 
-deux  mille  fix  cent  foldats  Romains  Sc 
iept  cens  Afriquains ,  &  n'ayant  levé  en 
'Portugal  que  quatre  mille  hommes  &  fèpt 
cent  chevaux  il  foûtint  la  guerre  pendant 
4ong-temps  contre  quatre  généraux  Ro- 
tnains  qui  avoient  près  de  cent  cinquante 
mille  hommes  dans  leur  armée  *,  il  n'avoic 
^'«bord  qucvingt  Villes  en  fa  pdflcflîoBj^ 
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ïms  en  peu  de  temps  il  £è  rméit  mai* 
tre  de  plufîeurs  Provinces.  Il  gagna  une 
.bataille    navalle   contre    Otta  AflSdius  ^  t^t^ 


rGoaverneur  de  la  fietique  y  ret«pq|:ca  une  bac  c^tk- 
vidoire   oomplctîe  contre  Domitius  &««Coci«t 
^^ucius  Manlius ,  &c  fejEnit  en  état  de  chaf-- 
fer  les  Komains  d'Eipagne. 

Sylla  inquiet  de  ces  niouvemens  envoya 
cnÉrpagneTan  674  delà  fondation  de  ^ 
Aome.  Q:_  Metellus  fon  collègue,  dans  le 
CcMifiiUt  av«c  le'  Prêteur  Domitius  Tho- 
ranius  à  la  tête  d'une  armée  cphTiderable, 
^ilsfurent  défaits  au  paffage  des  Pyrénées 
'parHerculèïus  Lieutenant  de  Sçrtorius,^ 
dans  un  combat  où  Thoranius  perdit  la 
vvie;  Manlius  p^pconful  en  Efp^e  ne 
Jfutpas  pUiSc'fe^ureux, ,  fi  ccai^it  qu'après 
ravoir  été  vatiica ,  «il  fc  Guiva  à  l^erida. 
.Metellus qui  avoit:penetré  dans  la  Betique 
.rçç^c  en  pluikurs  occafions  divers  échecs^ 
.&  fc  trouva  réduit  à  fc  retrancher  fur  les 
rhauteiirs.  Néanmoins  il  aflîegial^ Ville ,dc 
Lagos ,  i&  l'auroic  prife ,  parce  quelle  ,  î 
Jnanq^uoit  d'eau  Ci  Scrtorius  n'eût  trouve 
le  moyen  de  leur  en  &ire  pQrcer.  La  di* 
Jette  des  vivres  obligea  les  Romains  d'en- 
Jcverle  fiege:  Sertorius  les  (uivit  &  les 
iarcela  dans  leur  tnarchc.  Metellus  étant 
xlans  cet  ambarras  L»  Lollius  qtii  com- 
.mandoit  dans  la  Province  Narbonoife  fut 
<>bligé.dçYemt;àd(bn  feccwts-i  Sertorûfs 
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ientaiîtque  les  Romains  éroienc  plus  forés 
que  lui  ne  voulut  point  engager  d'afFai- 
re  générale  î  &  fe  contenta  de  les  faci- 
ttt^tn-    R^^^  f  a^  des  attaques  fréquentes  &   en 
•^«f*  c»    leur  coupant  les  vivres ,  &  en  leur  dret. 
pJSit^y*  fant  des  embûches.  Là  guerre  traîninr  en 
^man-  longueur ,  on  envoya  en  Efpagne  au  bouc 
de  deux  ans  Pompée  pour  y   comman-»- 
#  der  avec  Metellus  ,  &  on  y  joignit  poitr 

Qjefteur  L.  Caffius  Longinus*  D'un  autre 
côté  M.  Petpeima  qui  aveit  pris  le  parti 
,de  Sertorius  arriva  en  Efpagne  avec  dés 
-troupes,  mais  les  Efpagnolsiefioient  plus 
.à  Sertorius  quaPerpenna,  Pompée  ayant 
paflè  les  Pyrénées  rétablit  en  Efpagne  la 
réputation  des  Romains  :  Sertorius  après 
.  être  venu  à  bout  de  réduite  les  Chara> 
.vians ,  aflîegeoit  alors  la  Ville  de  Lauron 
apDellée  à  prefent  Llrria  j  Pompéc&  Mc- 
f  onapée  tcllus  marchèrent  avec  toutes  leurs  trou- 
guerre  en  pcs  f^^^  donner  du  iecours  à  cette  Ville  i 
Bfpagne ,  Scrtotius partagea  fon  armée  en  deux,  il  en 
giuf.       laifTa  (ix  mille  devant  la  Ville»,  &  mena 
le  rcfte  pour  faire  tête  à  l'armée  des  Ro- 
umains ^  Ponxpéen'ofa  pas  donner  bataille , 
&  après  avoir  perdu  près  de  dixtiiillç  hom- 
mes dans  des  combats  particuliers  fe  re- 
tira. Les  affiegex  furent  obligez  de  (éten- 
dre: Sertorius  fit  brûler  leur  Ville  apris 
leur  avoir  permis  d'en  retirer  les  effets  j  la 
guerre  continua  Tannée  ioivante  ^77.  de 
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la  fondation  de  Rome  ^   Pompée  ptit  la 
Ville  de  Segcda  ,  &  MctcUxis  gagna  une 
bataille  près  d'Italica  contre  Hirtuleïus 
Lieutenant  de  Sertorius  ,  dans  laquelle  il 
laiilà  fur  la  place  plus  de  vipgt  mille  en« 
nemis.  Pompée  après  la  prife  de  Segeda 
joignit  Sertorius  à  Succa  -,  Sertorius  prit 
fes  mefures  avant  que  Metellus  l'eût  joint, 
ic  le  ât  fur  le  foir  »  perfuadé  que  les  te« 
nebres  de  la  nuit  lui  ii^oient  favorables, 
parce  que  les  étrangers  qui  ne  cohnoif- 
fbient  pas  lepaïs  auroient  plus  de  peine  à 
donner  &  à  ç'enfuïr  :  quand  on  en  fut  vc^. 
nu  aux  mains  ,  il  trouva  qut  l'aile  que 
comnundoit  Neftorius  n'çtîoit  pas  bppo^ 
fte  à  celle  qwc  coramandoit  Pompée  ;  mais 
à  celle  qui  ctoit  commandée  par  Afraniust 
Pompée  ayant  enfoncé  l'aîle  qui  lui  étoit 
oppofçe  y  Sertorius  vint  au  fecours  *,  rallif^   Fomple' 
fes  troupes,  &  mit  en  fuite  celles  de  Pom-  JiînMfc  * 
pée  qui  put  bien  de  la  peine  à  le  fauver,  combat 
&  fut  bleffé  dans  le  œmbat  i  en  l'ab-  f;^;^' 
fcncc  de  SeM)rii|s ,  l'aîle  de  l'armée  qu'il  pcke, 
commandoit  fut  rçpouflce  par  Afranius 
qui^netra  jufquçs  dans  le  camp.  Seroo-  4yy;^ 
rius  vainqueur  .tomba  rudement  lur  lesr 
troupes  d'A&aaitts ,  &  çn  fie  un  grandi 
ii^amage, , 

Le  lendemain  Sertorius  rangea  fes  trou^, 
pes  en  bataille  ,  mais  ayant  fçu  que  Mc- 
y^\x$  éjoic  arrivé  il  décgmpa,  Pompçft 
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k  Metdllus  le  fuivirent  &  latfcignîrcnc 
dans  les  champs  de  S»igunte  où  il  f  eut 
un   rude  combat.  Sértorius  eut  d'abord - 
l'avantage  &  fe  jctta  fur  MetcUus  qui  (c 
défendit  enj^rave  honme,  &  fiit  blcfle 
d'un  coup  de  lancé.  Les  Soldats  Romains^ 
voyant  leur  General  en  danger ,  fe  ral- 
lièrent rcpouflerent  les  Efpagnols  &  1er 
mirent  en  fuite.   Sértorius  fc  retira  danr 
une  Ville  forte ,  fimée  fur  une  montagne  : 
pendant  qu'il  y  étoit  aflSegc  il  fit  faire  de 
nouvelles  levées  >  &  ayant  trouvé  le  raojrcn 
defortir  delà  Ville  il-  fe  mit  à  la  tèié  de 
fes  nauvellél  troupes  &  fit  en  forte  <fe 
tenir  la  campagne ,  &  <l'cmpêcher  Xtsttï* 
nemis  de  recevoir  des  vivres  fJàç  mer ,  cn-^ 
f  M  ^  forte  que  Pompée  &  Metellus  furent  obli- 
vivrcf      g^s  de  fe  retirer,  le  premier  dans  les  Gau« 
^^J  les,  &'  le  fécond  de  prendre -fcs  quar-' 
de  fo  c€.  tiers  d'hyver  dans  le  pais  des  Vaccéens, 
tircxdani^  celui-ci  fe  trouva 'fi  à  Tétroic  qu'il; 
|m^        ecnvit  au  Sénat  que  s  il  ne  luy  cnvoyoït 
de  quoy  payer  les  foldats,  il  leroit  obligé' 
de  ramener  fon  armée  eh  Italie. 

Voici  de  quelle  manière  Sértorius  gou- 
Vernoif  l'Efpagné:  il  y  avoit  un- Senat*^ 
€oi?npofé^des  SébatcuBs  Romains  exile:c  i* 
Jl  ne  mçttoit  que  des  Roniains  en  placê^ 
&  ne  faifoft  queux  commandans  des  ar-^ 
mécs  ou  Gouverneurs  des  Villes.  Le  fa-' 
»cux  Mitridatc^  ennemi  des  Romains,' 
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ttcharcha  ion  alliance  &  lui  envoya  des 
AmbalTadcurs ,  par  lefquels  il  lui  fit  offrit 
de  l'argent  &  des  Vaiflèaux  pourvcu  qu'il 
luy  abandonnât  toute  l'Afie  qu'il  avoit  cé- 
dée à  Sylla ,  quoique  Sertorius  eut  befoin 
de  çe»fecours  Se  que  Ton  Sénat  lui  confeiU 
lât  del«s  accepter  aux  conditions  proporées, 
d'auunt  plus  qu'il  n'abandonnent  qu'un 
pays  où  il  n  avoit  rien  ^  néanmoins  il  ne 
voulut  pas  préjudicier  au  droit  des  Ro« 
nains  ,  &  déclara  qu'il  ne  lui  abandon- 
Boic  que  la  Bitbynie  &ila  Cajppadocc.  Cela  j^f'^J  ®' 
n'eunpccha  paJ  que  Mitridate  ne  fit  un  «t" "o*** 
Traité  awc  lui  par  lequel  Sertorius  s'en-  "*"* 
gagea  de  lui  envoyer  des  troupes  avec  un  tJiiu»/'* 
General ,  Se  Mitridate  de  lui  toumir  trois 
mille  talents  &  quarante  VaifTeaux. 

La  dernière  année  de  la  guerre ,  Pompée 
donna  bataille  à  Sertorius  près  du  fleuve  ^ 
de  Tiirie^'à  prefènt  Govadalavia  défit  (bn 
acmée  &  remporta  une  viâoire  com- 
mette fjat  lui.  S^orius  après  avoir  perdu 
ion  armée  j  fe  retira  à  Calahorra.  Il  ne 
perdit  pas  néanmoins  courage  4c  leva  de 
nouvelles  troupes  avec  léfquelles  il  fit  lever  . 
à  Pompée  le  Siège  de  Palcnfa.i  Néan- 
moins Pompée  ayant  fortifié  fon  armée> 
pouiTa  Sereorius  jufqu'à  l'extrémité  de^ 
îïfpagnei  &  le  battit  dans  une  rencontrer 
près  du  Promontoire  de  Diane ,  appell^^ 
pi^iuitçmctu  de  Sakit  M^tHIr 
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Les  Romains  qui  étoicnt  en  Efpagne^  & 

les  Efpagnols  même  fe  dégoûtèrent  de  Ser- 

torius  i  les   premiers  parce  qu'il  ne  leur 

laifloic  qu'un  vain  titre  de  Sénateur  ,  les 

'   derniers  parce  qu'il  les  traitoit  rudement. 

tafeYc-  Gela  donna  occaïîon   à  plufieurs  (éditions 

£?rtodu$  ^^  les  Villes  qui  lui  étoient  foûmifc  •  Ceux 

irritecoa-  qu'il  envoyoit  pour  les  appaifer  excitoient 

[frfîwL  «ncore  le  feu.  Ces  fcditions  irritèrent  Ser- 

gnoii.     tonus  a  un  tel  point ,  qu  il  fit  mourir  ou 

^''•'    vendre  à  l'encan  les  fils  des  Efpagnols  qui 

étudioient  à  Huefca  où  il  avoit  établi  une 

Académie  y  ce  qui  le  rendit  odieux  aux 

Efpagnols. 

T)*autre  côté  Perpenna  qui  ambitionnoit 
la  place  de  Sercorius  ,  forma  une  conjura- 
tion contre  lui^,  &  l'ayant  invité  chez  lia 
à  un  repas,  le  fit  cruellement  malTacrer 
r^m  ^8i.  de  la  fondation  de  R.ome. 

Après  fa  mort  la  plupart 'des  EfpagnoU 
prirent  le  parti  des  Romains»  Néanmoins. 
Perpenna  qui  fut  déclaré  j^enetal  3  &  fes 
Partifans  continuèrent  la  guerre  avec  les 
troupes  de#  Sertorius ,  mais  au  premict 
combat  Perpenna  fut  vaincu  &  pris  pri- 
fonnièr  *,  il  cfut  pouvoir  obtenir  la  vie  en 
donnant  à  Pompée  pinceurs  lettres  des 
Sénateurs  &  des  principaux  de  Rome  qui 
^voient  été  écrites  à  Sertorius,  afin  de  dé- 
couvrir çeu}ç  qui  favorifoiçnt  à  Rome  fou 
parti.  Mais,  Pompée  fit.  fageroent  brûler 

toutes 


dby  Google 


foutes  fcs  Lettres  fans  les  lire  &  fans  per- 
ifietrre  que  qui  que  et  foit  les  lût,  ôc  jfic 
bien-tôt  exécuter  Perpenna  &  ceux  qui 
avoient  été  de  fa  conjuration.  Il  y  en  eut 
qui  s  enfuirent  en  Afrique:  mais  lef 
Maures  en  tuèrent  une  grande  partie ,  8c 
on  tient  que  de  tous,  les  Conjurés  il  nj 
eut  que  le  (èul  Aufïdius  qui  refta  en 
Afrique ,  où  il  vécut  le  rcfte  de  fes  jours 
dans  k  pauvreté  &  dans  la  mifere. 

Après  la  mort  de  Scrtorius  &  de  Pcr-    ^^^^ 
pcniu,  toute  rEfpagne  fut  bien-tôt  re-  l'Hrpagne 
duite  fous  la  domination  des  Ronuins.  Les  ^o^^il 
Villes  de  Huefca,  de  Valence  &  de  Ter-  &  ai"^ 
SJcs   fe    rendirent  i    Ofman  n'ayant  pas^°****^^ 
voulu  fe  rendre  £i|t  prife  &  rafée  par  Pom- 
pée -,  Calahorra  foûtint  un  long  uege  dans 
lequel  les  habitans ,  plutôt  que  de  le  ren* 
dre ,  mangèrent  la  chair  de  leurs  enfans 
&  de  leurs  femmes.  Enfin  Pompée  en  de^ 
vint  nuître ,  la  ruina ,  &  fit  paffer  les  ha* 
bkans  au  fil  de  Tépée.  Ces  exemples  de 
feverité  portèrent  les  autrçs  Villçs  d'Efe 
pagne  à  fe  rendre. 
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Chàpitri    VI, 

mftoire  de  ce  4]hî  s'efi  fajfi  en  Effi 
depuis  quelle  fut  fiumife  par  Pimi 
jufquUu  temps  de  U  Guerre  Civiltm 
Cefar  &  Fompée.^  -  ?*: 

L'  Efpâgnc  deiticura  depuis  fidde  *mÊ 
Homaitis  &  fit  partie  de  leur  Eit^^ 
foumife  à  trois  Prêteurs  Romains  qui  % 
étoient  envoyez  pour  la  gouvetner.  JvSm 
Cefar  y  fut  envoyé  etï  69^,  de  U  fbûéét 
tîon  de  Rome,  en  qualité  de  Queflt!^ 
adjoint  aU  Prêteur  Antiftius,  âfih  d^^ 
former  de  Tétat  de  la  Province ,  ià  d*"^ 
faire  fon  rapport  au  Sénat  ^,  on  rapf 
qu'étant  arrivé  à  Câdiz  &  ayant  v« 
>^oit  cette  Iflc  célébré,  ayant  reg 
•dans  un  femple  te  ^rtr^Jt  d'Alexai 
lé  Grand ,  confiderant  qu  il  n'avèitî 
t5re  rien  fait  à  Tâge  ou  ce  Princé^i 
fournis  toute  la  terre  ,  cette  penfée  1«l 
concevoir  de  grands  deflcins ,  &  il  fc 
bien,  tôt  rappeîlçr  à  Rome  pour  les 
réiiffir. 

L'an  62cf.  de  la  fondation  de  Rom 
Calpurrius  Pilon  qui  avoit  un  comma 
dément  extraordinaire  dans  l'EfpagneCi- 
ricure,  fut  tué  de  nuit  par  quçlques  Cavi 
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licts  Efp^nols,  foit  pour  venger  les  mau- 
vais trairemcns  qu'il  leur  avoic  faits ,  (bit 
pour  plaire  à  Pompée  ennemi  de  Pifon  qui    h^  ^ 
ne  lavoit  envoyé  en  Ëlpagne  que  pour  le  cnToféea 
perdre*  Quatre  ansaprès,Cefar  fut  encore  BfF««n«* 
envoyé  en  Efpagne  en  qualité  de  Prêteur,     *  ^■ 
avec  pouvoir  de  faire  la  guerre  à  ceux  à 
qui  il  jueeroit  à  propos  de  la  déclarer. 

Il  ne  tut  pas  plutôt  arrivé  qu'ayant  ap- 
pris  que  les  habitans  des  montagnes  Her. 
miniennes  à  prefent  el  Monte  Armino, 
dont  le  pays  eft  entre  la  rivicre  de  laDouere 
&  celle  que  l'on  appelle  à  prefent  el 
Minbo  y  infefloient  par  leurs  pilleries  les 
côtes  du  Portugal  &  de  la  Betique-, 
ayant  une  retraite  fûre  dans  les  montagnes^ 
il  les  obligea  par  force  de  venir  demeurer 
en  rafe  campagne.  Cette  nation  ayant  pafTé 
la  Douere  chercha  à  faire  de  nouveaux 
établiflemens  :  Cefar  les  fuivit  &  les  mie 
en  déroute.  Plufieurs  Villes  du  Portugal 
jui  s'ctoient  révoltées  fe  rendirent  à  Ce- 
^ar  ou  Eirent  prifès  &  pillées.  Les  Hermi- 
niens  s'étant  de  nouveau  révoltés ,  furent 
vaincus  ôc  contraints  de  s'enfuir  dans  une 
Ifle  voifine.  Cefar  voulant  détruire  entiè- 
rement cette  nation  envoya  dans  cette  Ifle 
un  Commandant  avec  ces  troupes  ,  mais 
les  ibldats  n'y  furent  pas  plutôt  débar- 
quez (  le  Commandant  ayant  été  empê- 
ché d'aborder  ^ar  le  reflus  de  la  mer  )  que 
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les  Herpiinicns  donnèrent  fur  eux  8c  les- 
tuèrent  tous.  Cefar  pour  fc  venger  de  cette 
perte  y  ayant  équipé  une  flotte  plus  confi- 
derable,  pafla  lui-même  dans  Tlfle ,  & 
en  peu  de  temps  fit  périr ,  foit  par  le  fer  , 
tet  ba.  foit  par  la  famine  ces  ennemis.  De  là  ayant- 
î'cndcnt^*^  fait  voile  vers  le  port,appellé  prefentemenc 
àccfar.    Corunna  dans  la  Galice  ^  les  habitans  d^ 
ce  paysqui  n  avoient  que  des  barques,éton- 
nés  de  voir  Acs  vaiflcaux ,  fe  rendirent, 
Cefar  n'ayant  plus  dci^nemis  à    com- 
battre ,  s'employa   à  donner  des  loix  aux 
h^bicans  du  pays  conformes  à  leurs  mœurs 
&  à  leurs  ufages. 

Comme  il  n'y  avoit  plus  de  lauriers  à 
cueillir  en  Efpagne,  il  revint  à  Rome  fànj 

Su'on  lui  eût  même  donné  de  fucceffeur  j 
refufa  même  l'honneur  du  Triomphe  que 
le  Sénat  lui  ofFroit,  &   après  avoir  été 
ConfuI ,  il  fut  envoyé  dans  les  Gaules.  , 
Pendant  qu'il  y  faifoit  la  guerre  contre 
les  Gaulois,  les  Efoagnols  vinrent  en  grand 
nombre  que  l'on  tait  monter  jufqu'à  cin-. 
quante  mille,  au  fecours  des  Gaulois  d'A-» 
qjaitaine  ,  &  ayant  paffé  les  Pyrénées, 
attaquerçnt    Craflus  que     Cefar    avoit 
envoyé  pour  commander  en  Aquitaine» 
Le  combat  fut  rude  ^  mais  enfin  les  Efpa- 
gnols  le  perdirent,  &  il  refta  trente-huit 
mille  des  leurs  fur  la  place.  Quelque  temps 
^près  Qyintus  Gecilius  depuis  Procoimil. 
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en  Efpigne  fut i^attu  parles  Vaccéens, 
en  forte  que  le  Sénat  Romain  inquiet  de 
cette  guerre,  donna  pour  cinq  ans  à  Pom* 
péc  le  foin  des  affaires  d'Efpagne  ]  il  y 
envoya  trois  Lieuterians  Généraux  :  fça- 
voir,  Pctrcïus,  Afranius  ,  &  Marcus 
Varron.  Afranius  commandoit  dans  l'Ef- 
jpagne  Citerieure ,  Varron  dans  TEfpagne 
Ultérieure,  &  Pctrejus  dans  la  Bctiquc  & 
dans  la  Ludtanie* 


CHAPltRBVII» 

JFiifioire  £Effagne  du  temps  des  gnerm 
de  Ides  Cefar  &  Pompée. 

PEndant  les  guerres  civiles  de  Pom- 
péfr  &  de  Gefar ,  l'Efpagne  (\St  quel-    ^.^^^^ 
que  temps ,  le  théâtre  de  la  guerre  entre  gne    lui- 
les  deux  armées.    Pompée  étoit  le  mai-  ^^[[.   j* 
tre  de  ce  païs ,  &  y  avoir  trois  armées  ;  Pompée  ' 
Tune  de  deux  Légions ,  commandée  par  [^  gf *"^, 
Varron  dans  TEfpagne  Ultérieure  >  Tau-  dtiie. 
tre   de  trois  Légions  ,    commandée  par 
Afranius  ,  depuis  la  forêt  de   Caftulon 
jufquau    fleuve    de    la    Qiiadiana.    La 
troifïéme  ^  de  deux   Légions ,  comman- 
dée par  Petreïus  qui  occupoir  le  Por- 
tugal, &  tout  le  païs   depuis  le  Qua- 
dalquivir.  Ils  convinrent  entr  eux  qu'en 
cas  d'attaque  y  Petreïus  vicndroit  join^ 
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drc  Afranius  avec  fcs  troupes ,    &   que 
Varrondemcurcroit  avec  fcs  Légions  dans 
rEfpagneUltcrirure.  Afranius  &  Pctreïus 
levèrent  des  troupes  dans  le  païs  où  ils 
commandoient  ,    &  joignirent  bien-tôc 
leurs    armées ,   compofées    de  cinq  I,e- 
gions  ,  de  quatre -vingt  Cohortes  d'in- 
tanterie    Efpagnolc  ,  &    de  cinq  mille 
chevaux. 
Ju'cf        Cefar  voyant  que  le  plus  fort  des  trou^ 
fatVfJiu^  P^^  ^^  Pompée  ctoit  en  Efpagne-,  prit  la 
tion  de    rcfolution  de   les   aller   attaquer  •,  elles 
u^juc^r*  ^f^ient  campées  près  de  Lerida  ,    &  le 
^g  bruit  couroit  que  Pompée  venoit  en  Ef- 

pagne  par  T  Afrique  ,  &  qu'il  y  arrive- 
roit  bien-tot  avec  fes  troupes.  Perfuadé 
que  de  ce  qui  arriveroit  en  Efpagnc, 
dépendoit  le  fort  de  la  guerre,  il  en- 
voya Fabius  en  ce  païs  avec  Gx  Légions, 
trois  mille  chevaux ,  &  des  troupes  au- 
xiliaires qu'ils  avoient  levées  dans  les  Gau- 
les. Fabius  fit  faire  deux  ponts  fur  la 
Segre  ,  &  envoya  fes  troupes  fourrager 
fur  le  païs  ennemi.  Deux  Légions  étant 
paffées  pour  efcorter  les  fourrageurs  ^ 
ne  purent  fe  retirer,  parce  que  le  pont 
îompit.  Plancus  qui  les  commandoit  fe 
retira  fur  une  éminence,&  Fabius  ayant 
'  fait  pafler  fes  troupes  par  un  autre  pont, 
yint  à  leur  fecours,  ^  les  tira  d'affai- 
re, Cefar  arriva  deux  jours  après  avec 
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neuf  cent  chevaux  ;  il  laîffa  ûx  Cohoc« 
tes  pour   la   garde  des  ponts  ,  &  mar'« 
cfaa  le  lendemain  iur  trois  lignes  contre 
les  ennemis*  Il  leur  [^efenta  la  bataille  , 
8c  comme  ils   ne  «fi^nt  aucun-  ïnouve«> 
ment  ^  il  fe  retrancha  ^  jcampa  près  de 
Lerida  à  la  vue  des  ennemis  s    S  y  eue 
d'abord  un  choc  entre  un  détachement 
de  trois I^egkmsque Celàr  avoit  envoyé^ 
6c  les  troupes  d*Afi:anius.  Ces  Liions 
plièrent  ^  tnais  Ceiar  étant  venu  au  fe- 
cours  avec  une  Légion  ^  fit  fuir  Içs  en<> 
nemis ,   &c  les  obligea  de  fe  (auver  dans 
la  Ville  3  mais  il  eut  de  la  peine  à  re* 
tirer  fes  troupes  qu^  furent  attaquées  dans 
des  défilet.  Un  accident  imprévu  penlà 
faire  périr  toute  l'armée  de  Ceikr;  un 
orage  extraordinaire  ayant  fait  déborder 
la  Segre^,  [c$  fotdats  fe    trouvèrent  te«* 
duits  à  ne  pouvoir  tirer  des  vivtcs ,  pari- 
ce  que  la-campagné  étoit  inondée  ,  îc  que 
hs  convois  qu'oa  leur  amenoit  ne  fovb- 
voient  pafler.  Après  qu'Hs  eurent  fouâSax 
quelques  jours  ^  C^ar  trouva  moyéi.de  ' 
vdte  paflfèr  un  convoi  ^   de  battre   les 
ennemis ,  &  de  leur  enlever  un  grand 
butin. 

La  fottcme  étant  changée ,  les  habî»- 
tans  de  Huefque  &  de  Calahorre  joints 
enfemble  >-  firent  alhance  avec  Gefar  s 
fCeux  de  Tâcca^pad  ^  de  Barcelone  ^  de 
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Girone^âc  quelque  temps  après  ceux  de 
Tortofe  fuivirent  leur  exemple.  Ces  peu- 
ples renforcèrent  l'armée  de  Cefar  de 
.vivres  &  de   troupes,  &  ceux  de  leur 

fais  qui  ètoient  dans  Tarmee  d'Afranius, 
abandonnèrent  ,  &  fe  joignirent  à  i'arr 
méc  de   Cefar.  Abrs    Afranius  &  Pc* 
k  *  Af[a-  îï«ï^  prirent  la  refolutfon  de  fc  retirer 
•ius  fc  re-  au*delà  de  L'Ebre;  Celar  les  fui^it,  e^ar-. 
^c"u*dêg®*  ^^^  arricre^garde\  &  les  obllgç^ 
ribre.     de  fe  retirer  lur  les  hauteurs  5  les  ay^ivt 
y^j^       joint,  a  leur  coupa   les   pflages de l'E-i 
.    bre,  &  enfin  réduifit  leur  armée  à  de* 
mander  quartier  ;  elle  allpit  fe  rendre  , 
^uand  Petreïus  emppcha  cet  accommo-» 
dément  en  chargcantlcs  fodats  de  Ceiàr. 
Néanmoins  Afranius  &  Petreùis  ne  poa4 
vant  plus:;  tenir  la  campagne ,  retour-» 
nerenc  vers  Lerida  ;  Cefar  femit  à  leurs 
-    trouflcsj  battit  pluficurs  fois  leur  arrière-» 
garde ,  &  enfin  les  enferma  dans  un  pofte 
où  manquant  de  tout  ^.  ils  furent  obli-% 
gez  de  (c  rendre  à  difcretioa  :  il  &t  iiU 
:  pulc  que  les  troupes  fèrpient  licenciées, 
r  étant  inutiles»  à  rEfpagne,où'  illiyavoit 
plMS  de  guerre:  cela  fut  exécuté  for  le 
champ  y  ceux  qui  avoicnt  domicile  en  E£- 
pagne  furent  licenciez  à  l'heure  mênàe, 
*  &  lé  refte  de  Tarmée  à  la  rivicai  du  Var, 
qui  ieparc  la  Gauléi  de  l'Italie^  » 

Uf*f\t   Yarron  commdn4c^  encoie|>Qtir  Boo^ 
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péc  d^ns  rEfpagne  Ultérieure  i  les  ptc-^  Pom. 
mieres  difgraces  dc.Cefar,  lui  avoient  J^**^**^ 
enflé  le  cœur.  Il  ordonna  donc  des  le-  gnc, 
vécs  par  toute  fa  Province,  ajouta  trente 
Cohortes  auxiliaires  avec  deux  Légions  ^®^* 
complètes <ja'il  avoir,  ôc  amaffa  quantité 
de  bled  pour  affifter  Afranius  &  ceux 
de  Marfeille  -y  il  fit  faire  enfuite  plufieurs 
Galères^  Seville,  &  commanda  à  ceux 
de  Cadiz  de  lui  en  équiper  dix  autres  : 
emporta  dans  la  Ville  tous  les  trefbrs  du 
Temple  d'Hercule  ,  &  y  mit  fix  cohor- 
tfô  en  •garnifon  ,  fous  le  commandement 
dun  Chevalier  Romain  nommé  Gallo- 
nius ,  que  Domitius  avoit  envoyé  en  ces 
quartiers- là  pour  recueillir  une  fucceflîon, 
àc  fit  porter  d^ns  fa  maifon  toutes  les 
armes/  rant  publiques  que  particulières. 
Il  fit  prêter  le  ferment  à  toute  la  Pro- 
vincfB ,  en  fon  nom  &  en  celui  de  Pom- 
pée 5  &  fe  prépara  à  foûtenir  la  guerre. 
Quand  Afranius  &  Petreïus  eurent  été 
défaits ,  il  prit  le  defl'cin  de  s'enfermer 
dans  Cadiz  avec  fes  dfeux  Légions ,  d*y 
faire  venir  les  Galères ,  &  d'y  faire  ap- 
porter fes  provifions.  Quoique  plufiieurs  * 
chofes'très  importantes  rappellaUent  Ce- 
fer  en  Italie ,  il  rélolut  avant  fon  départ, 
de  ne  laiflcr  aucune  fçmence  de  guerre 
en  Efpagne^  parce  qu'il  fçavoit  les  obli- 
gations qu'une  partie  de  k  Province  avoir   . 
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à  Pompée ,  &  que  plufîeurs  tenoieht  fon 
parti.  Après  avoir  donc  envoyé  deux  Lé- 
gions daiis  l'Efpagne  Ultérieure  fous  le 
commandement  de  Caflîus  Longirius  Tri- 
bun du  peuple ,  il  le  fuivit  à  grandes  jour- 
nées avec  fix  cent  chevaux  ;  &  donna 
rendez-vous  à  toutes  les  Villes  de  Cor- 
douc  ,  oùMl  n'y  en  eut  pas  une  qui  n'en- 
voyât fcs  Députez  ,  ni  aucun  Citoyen 
Romain  un  peu  confiderable ,  qui  ne  fc 
trouvât  len  pérfonne.  La  Ville  même  fer- 
ma les  portes  à  Varron  ,  retint  deux  Co- 
hortes qui  paflbient  là  pat  hazard  ,  pbur 
s'en  fervir  a  fa  défenie ,  &  commença 
à  faire  garde.  En  même  temps  Carmone 
acd^cc^n^^^  étoit  la  plus  forte  place  de  la  Pro- 
faveur de  vincc  ,  chaua  trois  Cohortes  que  Varron 
f|J^J*°; avoir  fait  entrer  dans  la  Citadelle,  & 
'lui  ferma  les  portes»  ce  qui  hâta  fa 
-  relblution  de  fe  retirer  à  Cadiz  avec  fcs 
le  légions,  de  peur  qu'on  ne  hii  coupât 
chemin  ,  &  qu'on  ne  fe  faifift  des  pàflô- 
ges,  tant  les  Provinces  fe  trouvoient 
aiFedrionnées  à  Cefar.  Comme  il  fe  fut 
avancé ,  il  reçut  des  lettres  de  Cadiz  ,  que 
.  les  habitans  fur  Tordre  de  Cefar ,  avoient 
refolu  avec  les  principaux  Officiers  de 
la  garnifon ,  de  confcrver  leur  Viltc  & 
leur  Ifle  dans  fon  obéillânce»  &  qu'ils 
avoient  averti  le  Gouverneur  de  pour- 
voir de  bonne  heure  à  fa  retraite  ,  ce 
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l]u'il  ivdit  fait.' Cette  nouvelle  |ïc  fut  pas 
plutôt  .fetnési4atis  Ion  Caoïp»  gu'iiiie>de 
ics  Lcgkuis  dék^ea  en  fa  prefence^  &  iè 
retira  a  Sevillc,  oà  die  s'arrêta  dans  la 
plaœ  publiK{tie  &:  fous  les  portique  ^  fans 
ùko  tort  à  perfQnneb  Xelaibc  u  ^feabb 
smx  babitàns:»  qu'iUi)i»enerentlcs  foldats 
Joget  chez  jBux  a^tec  gcaiid  témoignage  d-ak 
^redè»  Abrs  Vactoncnaogeacitifde  loute^ 
/e  voulut  retirer  à  Italique ,  mais  il  ap- 
prit qu'on  lui  aivoit  fenné  ies  portes  ;  de 
Ibrte  qiœfcyvoy  ant  enfermé  de  routes  parts^ 
dl.écrnrit  i  Ce&ry^^'itiétok.pret  deiui 
remettre  entre  lesf  mw^  iâ  .£egiofi  1^  £c 
U}u'il  esBCoita '^  &  kijremit  à^celui  qili 
lui  fiit  envoy é)  incontfoent  ^i^>:il  le  vint 
trouvera  Cardouë  ^  &  lui  rendit  compte 
fidèlement  de  Fétacde  la  Province,  ic 
>des  vaiflêaEX  jK  desmniytiomtyiï  yéioit^nt^ 
-&  lui  mitfinçre  lestraaîos  L'argem  qu!il 
«rotC'  Cefatîfit  une>haMngMe dMBS  Tam^* 
biée  des  Etaits  i^  aàii  rnaàk  gtaoes,  aux 
Cicoyens  Ronudnsde  ce  quiis.s'àoieiit 
£dfi  de  la  plaœ  5  .àxvx  E^gnols  de  oe 
qu  ils  avoient  chxÛh  .leurs  gamifoiai  à 
tccux  de  Cadiz  yde  œqa'&awinitre»- 
veife  lesdefleîmde  fts  eocemisy  Sds'étdkAt 
tais  en  Ubètté  :  &  aijat  .O&riccscpil  :y 
étoient^  de  ce  qu'ils  les  avoient  confit* 
mez  dans  cette  xe(blutiQn«.  £h£iite  il  re- 
mit aoxCicoyens  Rçmain^riargent  ^Vin 
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avpit  exigé  d'eux  >  xendic  le  bien  à  ceiift 
à  qui  on  l'avcât  confilqac ,  de  a|tt*ès  avoir 
accordé  plufîcurs  grâces ,  tant  en  gênerai 
qu'en  particulier ,  àx:ciix  qui  l'a  voient  tne* 
«ité  ^  &  rempli  d'efperance  toute  la  Pro- 
vint ^  il  alla  à  Cadiz  >  iK^yantété::)que 
fuiei  ^dcwx   fours  à  Coïdôuë  ;;  &   d'abocivfe: 
Cefiupaf-ré^KJTCèr  m  Tôttiple 4* Hercule  icsirsÉbrs 
J^y^.^***^"  ou'on  en  avqit  ehleveiz.  Après  ^es>chaic5, 
Cadiz-     il  laifla  Cailius  dans  le  paï's:  avec  quatre 
kgkyMfSc  fc  rendit  pac  trier  à  Tarra^ 
gone  fur  4cs   vailleaux  de  Vân^  ç  & 
tucuvant  là  desDeputçztdelaphifpar&dësf 
ViUcs^djB  BE%g«iCi«3àetmf :,  6i;'  tUisoc 
ïim  ù^tmti  aux: uni  St  s^uo ^^cn^sl^dc 
)illârpi^  térirrà  Narix)mie>i&.de  là  ài  i^ai- 
ieUle  f  eu  il  apprit-  qùe>'LepkiHS  l'avoic 
xiova^éDiâsLmxu  Ccfar  l^fla  dans  TEt 
.pgnt  jU  Iwrieure  ^  Gaïus  :  Y^a^us  LozEgi- 
aiuf  ârvcç;  quatce*  i;egi6ni  ^  Scéiivayà  Ijé- 
'ptcLus^pout  OMfflnander  idaiis^  ll£Usi|^Kift. 
:    iC^iôlqtie  tatnip*  apr&j  il  Ofdànnaba  iuki- 
'.ginus.  de  paffèr,  «n  Afrique  contidc  Roy 
Juba.  Avant  qiie  de  ■  pank  ,  ceo  homme 
avarc.&t.des -cxaâaomiinoiiies /.&*  tka 
^dcfii  ibnûxicfi  fCDÎnpn&s  des^  Efpgnois.  Çltnc 
rvdtauon!.]^  ajfiW  keifceat'^^.its  cohlfpixie^ 
vrdnt.cDcttoelûi.  Lv  jReciliuaâ&AifaniQs  rSca- 
-pula  futtntics  Chefs  de  cefitexoiîjnration* 
.M  ihutài^  Sîloû, ,  foôs  prçtexî»  de  loi  prtr, 
ieivcr  une  r^uéte  y  JbiiikmuJe.  p^feinier 
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fadp  ^*  Iê$  autres  conjurer  lui  '  en  donJ 
lièrent  j^ufieurs  quiod  il  fut  tombé  i^^onj^ 
terre  ,  mais  le  œrps  de  garde  étant  ve-  iion  coa- 
na  au  fecours  de  Longinus  ^  le  fauva  ;  "^J^^** 
&  prit  Silon;  heureuTement  pour  Longi-  70a»* 
^Dus^.  pas  une  de  ks  bieâu^s  n'étoit 
ntortelie  i  ilenxécluppai^  &  lit  faire  une 
iever&  punition  des  Cû«i jurez  que  Si-» 
ion.  declarâyOU  leur  fitttchëtcr-  chereitierit 
kav  vie.  Quand  il  fut  guéri  de  Ces  bief- 
fures ,  il  Ct  rendit  à  Seville  ,  où  il  ap-t 
prit  qu'une  partie  de  larméc  setoit  re- 
«oltéte  ,  îôff  avoir  nommé  Tltoiius  pouir 
XêSetE  M^âXtt^  H^ucdlus  Queftcfuf  étant 
nma  fCMTJiffâîUK  th  fedidon ,  bieb.loin 
lUrfxvofifet-IOÊginaSjfc  joignit  à  Tho- 
4rius  pourfe  détoidre  ee^tïe  LonginuSè 
:Longinus  fe  vpyant:  preflé  »  Ce  retira  i 
îU  viile'  rfUllc,  à  pwferifc  Monte- Ma- 
,|D£t*place  ^oifctTy  çàitfut  mknmoins  afliei^ 
:géi  V  itavcfit  appeM{é  à  Ton*  iihkHifô  Bogad 
•SLoy  de  Maurkanic^f  6c  M:  Lepidus  qui 
romraandoix  dans  rEfpagne  Citerieuré. 
Bogad  arriva  le  premier,  &  tenta  inutile- 
•meurde.  faî»  lever  le  fi«^e  à  Marcellui 
X}uapd  hcpiàm  atriva ,  ^M^ôellusle  fi(: 
fSM^i'dn^'^Skosûà  y  on:  Jai^  1»  ^liberté  à 
-JbMigtiuKiiJaâtfCekireri^  &:T«èbômus6tic 
envoyé  -pour  lux  fucceder.  Longinus  s  em-^ 
.harqua  à  Malaga  avec  rout  l'^^gent  qu'il 
^avoittiré  d'E^agm^»  mais:.  U  pem  #4 
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chemin,  Marcellus  ht  exilé  pftT  Cclaf  l 
mais  il  obtint  bic«i<^toc  fon  rappel.  ' 

L'Efpagocauroit  été  tranqaiUe ,  s'il  n'y 
étoitrefté  delà  divifion entre  les  partis 
de  Pompée  &  de  Cefar^  Cn.  Pompeïus 
le  fils  aîné  de  Pompée  ^  fe  faiik des.  lues 
PaWres ,  &  demeura  quelque  tcmjps  ma^ 
lade  à  Ivica  y  pendant  qu' Aimius  Sca^> 
pula  &  Q.  Apponios il.  ayant  chailèi>ie 
Proconful  Aulus^  Trebonius  s'étoit  tcnr 
du  maître  des  Provinces  .  d'Efpagne» 
.  Cefar  ayant  remporté  la  Hiâoifc  e^ 
Afriqiïie,  Cn.  Pon^ïu»)  AAius^  Xztm 
j.al^enus;&  lesaiitfiespftrtiiaas  dePom^ 
pée^  fe  jrefugîerent  cn  fSpf^ff^  avec  leuts 
iroupes.  Cn,  Pompeïus  pa|!  le  crédit  qiic 
ion  pere^dc  fonayeuiavoient  eu  en  co  pai^ 
gagna  pluûeurs  Villes  qui  fe  rendirent 
yolonfittceQQeni;  ^  ou  forem  ifgrcé^  v  il  ik 
iàifit  de  Cordouë  yôc  ayant  laUTéiôtr&ere 
à  Mante- Major  ^  il  pouÀa  Q^Pxdius^ 
Q^  F^biu^  Maximi|$».  Lieutenans  Gentt- 
.rauK  de  Cefàr  en  E^gne ,  qui  noferçnc 
bazarder  le  combat  »  &  attendbteht  que 
.Cefar  vînt  ,lHi*-meme  enperibnnejenEt 
j>a^e«  Ce&r  qui,  ^^  pendant  iCiBDientp^ti^ 
i^toit  occupé  à  Rome.  ihàxtks.Ttiqsa^ 
fhes  8c  donner  às$  Jeuxly  étau^  avet- 
xji  des  mouvemeof  d#  l'iETp^ie^  partit 
f  ron^meat  pour  y  aller,  u  arriva  en 
fiu.  de  te»ip3  à  S^gi^e  ;  cep^ulaat  Im 
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Jeux  flottes  fe  renccmtteienc  &  fe  bat^ 
tirent  près  du  détroit  de  Cadiz.  Celle  de 
Cefar  commandée  par  Didius ,  5c  celle  du 
parti  de  Pompée  par  Varrus ,  l'avantage 
&la  perte  furent  à  peu  près  égaux  dans  ce 
combat  naval  ;  néanmoins  Varrus  s'étant 
retiré  dans  le  port  de  Cartcïe  le  fit  fermer 
par  une  chaîne  de  fer,  ce  qui  donna  lieu  de 
croire  qu'il  avoir  eu  du  deflbus. 

Les  habitans  de  la  Ville  de  Cordoue  i 
dans  laquelle  commandoit  S.  Pomper  us  « 
naturellement  porté  pour  le  parti  de  Cé- 
far ,  &  craignant  Tévencment  de  la  guerre 
firent  avertir  fecretement  Cefar  qu'il 
pouvoir  furprendre  la  Ville  -,  pendant  ce 
temps- là  les  troupes  de  Cneïus  Pompeïus 
affiegeoient  la  Ville  d'Ulie  f  à  prefent 
1^  lente- Major  )  Se  les  habitans  réduits  k 
l'extrémité  demandèrent  du  fecours  à  Ce- 
far y  il  leur  envoya  fix  cohortes  conunan- 
^ées  par  L.  Junius  Paciequus>  qui  trou- 
va moyen  de  rraverfer  le  camp  des  en- 
nemis, &  d'entrer  dans  la  Ville.  Cefar  vint 
camper  lui-même  devant  Cordouë>  ce  qui 
lobligea  S.  Pom|>eïus  de  rajppellerfon  firere 
iCneïus  afin  qn'u  vîtfc  à  fon  fecours  :  nean«- 
xnoins  Cneïus^quoique  pofté  près  du  c^mp 
de  Cefar,  ne  voulant  point  dornibc  bataille 
&  Crfar  de&fpcrantde  prendre  la  Ville 
de  Cordoue ,  décanma  fecretement  vers 
^  Guadalquivir;  Se  k  campa  ûu:  les  bords 
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-de  cette  rivière  dans  le  dedein  de  la  pzttct^ 
Cneïus  Pompeïus  le  fuivit  y    les  deux 
armées  étant  campées  près  l'une  de  l'autre 
il  Y  eut  plufieurs  efcarnnouches  cntr*elles , 
mais  Pompée  ne  voulut  point  en  venir  à 
une  affaire  générale ,  quoique  Gcfar  fift 
tout  fes  çfïbrts  pour  Tattircr  en  rafe  cam- 
pagne. Ce  dernier  voyant  qu'il  n'y  avoic 
pas  moyen  d'en  venir  à  un  combat,  fit  paf- 
Jcr  la  rivière  à  fon  armée  &  alla  afBcgcr 
la  Ville  d'Atcgue  :  Pompée  l'ayant  iuivi 
j^^^**"^nveloppa  une  partie  de  la  Cavalerie  de  Ce- 
cefar      far  &  la  tailla  en  pièces ,  mais  il  fc  retira 
&Tpom.  ^"ffi-^ô^^  ^  &  ^y 3nt  paffé  la  Salfe  il  fe  cam- 
péc.        pa  à  une  demie  lieuë  d'Ateguc ,  &  vint 
attaquer  à  l'improviftc  un  des  quartiers  de 
l'armée  de  Celar.  Cet  Empereur  vint  aa 
lecours  avec  trois  Légions  ,  mit  en  fuite 
les  troupes  de  Pompée  y)  qiii  fiit  obligé 
de  décamper  ,  &  de  tirer  vers  Cordouë  ; 
Indon  Roy  dû  pais  quiétoit  venu  au  (è- 
cours  de  Cefar  s'étaiit  engagé  trop  avant 
fut  pris  en  chemin  ;  &  tué  par  les  gens  de 
Pompeïus. 

Après  le  départ  de  Pompeïus  Ccfàt 
fttuk  le  fiege  de  la  Ville  d'Ateguc  :  elle 
le  défendit  quelque  temps*avec  vigueur, 
Pompeïus  revint  fur  fes  pas  &  fit  des  ef- 
forts inutiles  pour  la  fecourir.  La  garnifon 
ne  pouvant  plus  foûtenir  le  fiege,  voulut 
fcitic  de  la  Ville  pour  gagner  l'armée  dt 
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Pompée  ;  nuis  die  fut  repouflcé  par  les 
troupes  de  CefaTé  Elle  fe  aéfendic  encore 
quelque  temps,  mais  enfin  elle  fucobU* 
gée  de  k  rendre  à  condition  qu'on  lui 
fauvcroic  la  vie. 

Cet'ar  s'écant  rendu  maître  d'Ateguc 
s'approcha  du  camp  de  Pompeïus  &  tira 
un  retranchement  jufquà  la  rivière  de 
Salfei.  Pendant  que  les  Soldats  ctoicntoc-» 
cupcs  à  le  feire ,  les  ennemis  vinrent  fondre 
fur  eux  &ccn  blelferent  plufieurs  >  mais  la 
Cavalerie  de  Cefar  ayant  paâe  la  rivière  ^ 
les  repouffi  jufque  dans  leurs  retranche-» 
mens;  quelques-uns  qui  s  etoient  engagés 
trop  avant  penferent  être  pris,  il  y  en  eue 
plufieurs  de  blefles,&il  y  eut  deux  Cen«« 
turions  de  tués,  ht  lendenfiain  les  deux  ar- 
ttiées  en  vinrent  aux  mains ,  à  Toccafiort 
d'un  pofte  dont  chacun  vouloir  fe  fai(ir« 
Pompeïus  perdit  dans  cette  aâion  près  dd 
<)uatre  cent  Soldats  ;  lé  jour  fuivant  il  y 
^ut  encore  un  rude  combat,  mais  qui  ne 
£t  point  de  décifion ,  parce  qu'il  y  eut  un 
avantage  presque  égal  de  part  ôc  d  autres 
•pompeïus  craignant  d'être  forcé  de  don*» 
ïier  une  bataille  générale,  fè  retira  vers  Se*» 
ville  ,  &  ayant  fait  mettre  le  feuà  Lugubi^ 
prit  deux  autres  petites  Villes. 

Enfin  étant  arrivé  dam  la  plaine  de 
Munda  ,  Se  Cefar  s'étant  campé  vis-à-vis 
4^  £>a  -arn^  j' Pompeïus  pricJa  teiciué 
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don  de  donner  le  conibat  Se  fie  ranger  Qm, 
armée  en  bataille  fur  les  hauteurs.  Cefar 
fit  avancer  la  fienne  dans  la  plaine  fans 
que  celle  de  Pompeïus. branlât.  Quand 
les  deux  armées  furent  à  portée  de  fe  bat-« 
tre ,  elles  en  vinreitf  aux  mains  ;  le  pre- 
mier choc  fut  rude,  &  celle  de  Potnpéc 
étant  fîtuée  avantageulèment  le  défendit 
avec  valeur.  Enfin  les  deux  ailes  gauches 
de  part  &  d'autre  furent  enfoncées.  Ce(à( 
pour  rétablir  le  defordre  de  fes  tcoupes^ 
défcendit  de  cheval  Se  combattit  à  la 
tcte  de  fbn  armée;  il  s'expc^a  fi  fi>rt,  qu'il 
dilbit  qu'il  avoit  fouvent  combattu  pour 
la  gloire,  mais  que  dans  cette  occafion  il 
s'étoit  battu  pour  fa  vie.Ce&r  ayant  par  foa 
exemple  animé  fes  troupes,  elles  pouHèreiiC 
û  vivement  Tannée  de  Pompexus  qu  elle 
plia  ôc  fe  retira  dans  la  Ville.  Le  champ  de 
bataille  demeura  à  Ce(kr  ;  le  camp  de  Ponv- 
pée  fut  pris  dans  la  chaleur  du  combat* 
Pompeïus  perdit  dans  ce  combat  trente 
mille  hommes  avec  Labienus  8c  Varus,  8ç 
environ  trois  mille  Chevaliers  Romainsr 
Celkr  ne  trouva  de  moins  dansfon  armée 

3ue  mille  ibldats ,  tant  de  Cavalerie  que 
'Infanterie,  fans  compter  cinq  cent  bief* 
fez  s  les  treize  aigles  de  Tarmée  de  Pom« 

J)ée  furent  prifes  avec  tous  les  drapeaux  Se 
es  faifceaux  Se  dix-fept  des  principaux: 
4[)i£Qecs»  Le^Kp/ fiog^  fit  desmervçiUof 
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3ans  ce  combat  &  eut  grande  part  à  k 
viâoire  y  voilà  quelle  fut  Tifllië  de  cette 
bataille  donné  l'an  705.  de  la  fondation 
de  Rome  45.  ans  avant  J.  C. 

La  nouvelle  de  la  viâoire  de  Celac 
ayant  été  portée  à  Cordoue^  le  jeune  Pom- 
peïus  fc  retira  de  cette  Ville ,  &  Taifné  fc 
fit  porter  en  litière  à  Carteïe  dans  TEC- 
pagne  Citerieure. 

Cefar  après  avoir  fait  faire  les  circonvat-    ctM 
lations  autour  de  la  Ville  de  Mundsi,  &  J^î^hâbt' 
lâifje  C^  Fabius  pour  en  faire  le  iiege^  c«bs  de 
fc  rendit  devant  la  Ville  de  Cordouë ,  elle  *^]'"^ 
fit  refiitance  ^  &  ceux  du  parti  de  Pom-  voient 
peïus  qui  s'y  étoient  retirez  y  mirent  le  ^^^.  ^j^ 
içu*  LVrmée  de  Cefor  étant  entrée  dans  pompéç^ 
cette  çonjonâure,  on  tua  bien  vingt^deux 
mille  habttans^  ^s  compter  ceux  qui 
furent  mafiacrez  au  dehors.  ^ 

Cefar  alla  enfuite  vers  Seville  ^  les  ha- 
bitans  luy  envoyèrent  demander  pardon 
qu'il  leur  accorda,&  demeurant  campé  hors 
de  la  Ville ,  il  y  fit  entrer  Caninius  RebU 
lus  avec  des  troupes.  Cependant  la  gai- 
nifbn  de  Pomppe  qui  y  étoit ,  indignée  de 
ce  qu'on  l'avoit  reçu ,  dépêche  iecret&- 
ment  Philon  y  qui  étoit  l'Un  des  Principaux 
de  leur  parti  ôc  bien  connu  enPortugal , 
vers  Cecilius Niger  furnonuné le  Barbare^ 
qui  étoit  campé  fur  la  rivière  de  Lethâs 
avec  une  bonne  troupe  de  Portugais ,  dQ 
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forte  qu'il  tcntra  dcrnuic  avec  eux  dam 
la  Ville  par  defTus  le  mur ,  &  après  avoir 
égorgé  la  garnifon  de  Cefar  &  pillé  la 
place,  fit  boucher  les  portes  &xommcnça 
a.  fe  défendre.  Cefar  craignant  que  s'il  les 
preflbit ,  ils  ne  miflent  le  feu  dans  la  Ville  , 
îouffrit  qu  ils  fe  retiraflent  de  nuit ,  quoi- 
qu'ils le  cruflent  faire  à  fon  infçu  ;  maïs 
en  partant  ils  mirent  le  feu  auxvaificaux 
qui  cftoient  au  port ,  &  fe  fauverênt  dans 
le  temps  qu'on  étoit  occupé  à  l'éteindre  i 
toutesfois  la  Cavalerie  de  Cefar  les  ayant 
fuivis ,  les  tailla  en  pièces  j  &  Cefar  après 
avolt  recouvré  Scvillc ,  marcha  contre  Aie 
qui  fe  rendit  comme  l'autre ,  &  prie  enfuite 
toutes  les  places  qui  étoient  fur  fon  pat 
fagc. 

Ceux  de  Carteie  dépêchèrent  vers  Ce-' 
far,  comme  il  étoit  campé  près  de  Sevillc, 
pour  lui  dire  qu  ils^avoient  arrêté  Pora- 
peïus ,  afin  de  reparer  par  là  la  faute  qu'ils 
avoient  faite  d'abord  de  lui  fermer  les 
portes.  Mais  là^deflus  il  s'émut  une  fe- 
dition  dans  la  Ville ,  où  Pompeïus  avoic 
beaucoup  de  partifans  j  (çbien  que  ceux 
qui  avoient  été  d'avis  d'envoyer  des  dépu- 
tez, fe  fai(irent  des  portes  &  firent  un 
grand  maflacre  des  auties  ;  Pompeïus  fe 
fauva  tout  blcfle  fur  fes  vaiflcaux,  &  s'en- 
fuit avec  trente  galei:es.  Sur  cesnouvdles 
pidius  qui  commaqdoic  l'armée  navale  dp 
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Celar  à  Cadiz  fe  mit  à  fes  ttoufTes ,  &  ré- 
pandit de  la  Cavalerie  &  de  llnfanterie  le 
tong  du  rivage  ,  pour  l'attraper  plus  aifé- 
menr.  Pompcïus  ayant  été  contraint  de 
id^cher  fur  la  cote  pour  faire  aiguade  9 
parce  qu^ii  n'avoir  pas  eu  le  loifij:  de  fo 
fournir  d'eau  dans  un  départ  Ci  précipité  ^ 
Didius  furvint  ^vec  fa  flotte  qui  prit  une 
pâme  de  fes  vaifle^ux  ,  &  brûla  le  refte. 
Pompeïus  fc  voulant  fauver  avec  quelques- 
uns  vers  un  lieu  fort  par  fa  Situation  y  les 
troupes  qu'on  avoir  répandues  le  long  du 
rivî^^en  furent  averties  par  Ifurs  cou-     ^ 
tmMm  ^y  rendirent  en  diligence.  Il  ctoit 
bleile  à  1  épaule  &  à  la  jambe  gauche  3  6c 
attttecela  s'étoit  donné  une  entorfcytel-  . 
Icment  qu'on  le  portoit  en  liticr^ .  Gomn» 
il  s'échappoit ,  un  Portugais  de  fa  fuite 
s'alla  montrer  fans  y  peniçr  Se  fut  aufli- 
tôtinvefti.  Pmnpeïusfe  voyant  découvert 
par  la  faute  de  fes  gens ,  fe  fauve  vers  l'en- 
droit que  j'ai  dit ,  où  l'on  fe  pouvoir  dé- 
fendre avec  un  peu  de  troupes  à  caufe 
que  l'accès  en  étoic  fort  dilficâe  j  deiortt 
im  ceux  de  Cefar  l'y  voulant  forcer, 
nixoit  tepouflèz  à  coups  de  trait  &  pour^ 
fiiiyis  jusqu'au  bas  du  roc  ^  ce  qui  râllèn- 
tU  leur  ardeur.  Cela  leur  étant  arrivé  plu- 
ies fois,  &  voyant  qu'ils  ne  le  pou-  ^g„^[^jj[ 
Voipat&rcerqu  avec  grand  péril ,  ik  re^/  pmpre 
folurent  de  l-^jflîesec  fc  élewrent-«i  pctf  gj^'/*' 


dby  Google 


ni  H  I  «  TQ  I  it  s 

de  temps  une  tocrafle  û  haute ,  qu'on  s'y 
pouvoit  battre  de  plein  pied  contre  les  en« 
nemis  y  qui  voyant  cela  tâchèrent  de  fè 
fauver.  Mais  Pompeïus  ne  pouvoit  mar- 
cher bien  vite ,  à  caufe  de  Tes  bleflures 
ic.de  Ton  entorfe  y  ni  aller  à  cheval  ou  en 
litière  à  caufe  de  la  difficulté  du  lieu  ^  ôc 
voyant  fesgens  diffipez  ^  qu'on  éeorgeoic 
fans  mifericorde  ^  il  le  cacha  dans  Te  creux 
d'un  rocher  5  où  il  fut  tué  après  avoir  été 
décelé  par  ^  les  prifbnniers  >  car  fans  cela 
on  ne  L'eût  jamais  découvert.  Sa  tcte  fuc 
portée  à  Cefar ,  comme  il  entroû^ans 
Seville,  le  douzième  d'Avril^  &  ex^Bb  en 
yûë  publiquement.  Après  Ùl  mort  Didius 
tout  glorieux  de  ce  fuccès ,  retira  à  (èc  une 
partie  de  (es  vaifTeaux  pour  les  faire  ra- 
douber, &  s* en  alla  en  un  Château  voifin  ; 
mais  les  Portugais  échappez  delà  défaite 
s  étant  ralliez  en  alTez  bon  nombre,  tour-: 
xment  tête  contre  lui.  Q^ioiqu'il  eût  mis 
bonne  garde  à  fcs  navires,  il  écoit  ccmtraint 
pourtant,  à  cau&  de  leurs  courfes  fré- 
quentes, de  faire  Ibuvent  des  (orties.  Corn-* 
me  il  y  avoit  tous  les  jours  quelque  efcar« 
mouche,  les  Portugais  partagez  en  trois, 
corps  ^  lui  drelTetent  uneembufcade^s  de 
force  qu  étant  forti  avec  fcs  troupes  doué 
les  repoufler  à  l'ordinaire,  le  iîgnal  doo^ 
né ,  les  uns  mirent  le  feu  à  fes  vaiflèaux^ 
^  les  autres  s'enfuirent  devant  lui,  poiu; 
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Facdret  dans  1  embufcadc  ,  où  il  fut  invefti 
par  ceux  oui  ctoicnt  cachez  derrière,  SC 
tue  avec  pîufieuts  autres ,  en  fe  défendant 
vaillamment*  C^elques-uns  fe  fauveroïc 
dans  des  chdoupes ,  plufieurs  gagnèrent  k 
xuge  les  galères  qui  écoient  à  Tancre  y  ic 
en  coupant  les  cordes  cinglèrent  en  haute 
fiaer  s  mais  les  ennemis  eurent  toUt  le  bu« 
an. 

Cependant  ceux  de  Mimda  ayant  fait 
une  fortie ,  furent  repouilèz  avec  perte.  Se 
Comme  le  fiege  tirpit  en  longqeur ,  plu« 
âeursfevenoient: rendre  tous  les  jours,  ii 
hiatk  qu'on  en  &t  une  légion  j  mais  pour 
^êtte  eiltêtidii  avec  ceux  de  la  Ville  2$ 
slvdir  ùoncenèAe  roetlte  le  feu  dans  le 
ëàmp,  tandis  que  les  autres  feroi^t  untf 
fbrtie ,  ils  furent  égc|^ez  avec  leurs  chefs^ 
Comme  Babius  Maximus  que  Cçfar  avoit 
loifTé  pour  commander  en  fa  place  avançoit 
toujours  lès  travaux,  les  affiege^  fe  voyatit 
enterrae;;  de  foQS  côtez,pri^efit  larefolution 
de  s'enfuir  s  mais  on  en  tua  beaucoup  à  I^ 
(ortie,  &  (àf%penke  roccaiion  Ton  fe 
faifit  de  la  place,  où  ToA  en  fit  encore 
oiiatorze  mille  prâbnniers.  Fabius  tira  de 
là  vdts  OfSme ,  Ville  (cmc  tant  pat  nr* 
tteureque  pir;axt;  outre  quU  n'y  a-  point 
d'eau  à  deux  lieues  aux  environs  ;  de  forte 
ûu'elle  fembloit  n'avoir  rien  à  craindre  de 
(tmetaU    DaiUeuo  k  jeune  PoiPPfçïiw 
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<im  s'y  étoît  renfermé ,  a  voit  coupe  tour  lé 

'      bois  à  une  liéuë  &  demie  à  la  tcHide^  Se. 

lavoir  fait  mener  dans  la  Ville ^  (î  bien 

qu'il  falloir  en  aller  quérir  à  Munda  pour 

faire  des  machines.  Cependant  malgré  ces 

difficulcez  Fabius  f&iendtt  maîtjcc  éc  cette; 

Ville. 

Tulct    :  Cefar  étant  maître  de  Munida&.d'Of- 

prcnd      fo?c,  fe rendit  de  Cadiz  à  Scville  ,  y  a& 

Munda  8c  fembla  les  États  ,  &  après  avoifc  fait^  aux 

fflèmbî/^  Efpagnok  des  reproches  de  leur  rébellion  j: 

kt  Itaw.  il  régla  les  affaires  du  païs  &  partit  pouc 

ritalie.    Etant  revena  à^  Romç  au  mois 

d'OAobre  triomphant  do  tous  fc3  eone* 

mis  Se  méditant  de  £tire  la  guerre  aux. 

Parthes  ^  il  fut  tué ,  comiùe  tout  le  mQnde; 

le  fçait  y  dans  le  Sénat  par  les  CoQJure^ 

le  quinze  Mars  deT^p  710.  de  la  fi::«uia^ 

tion  de  Rome  ^40.  ans  avant  J,  C*. 


C  H  A  Pî  T  n  B     V  f  II*  -^ 

Bijtûire  iBffâffu  f^  le  Regn§^ 

•T  Amortdê  Cefat  caufa.:dc.n0UY«^x, 
'X^.  mouveaietfs  en  £^agae;iPoliioa  q\^ 
Xefar  y  avoir  laifle,  &  qui  avoit  douméU. 
chaiTe  à  ceux  qui  piUoient  dans  les  détroici. 
^  inoma^R^s  ^  ckcUra  dans.  l'aiTemblée. 

publique 
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publique  à  Cotd(»ze  qd" il^  fuwioit  b$  or-  -J*^** 
dres  du  Sénat ,  cela  dt^ndrBeu  d'efperer  demeorcc 
que  rEfpagnc  ne  ptenant  point  dcparti  ^^^ 
demeureroit  en  paix  i   mais    Pompeïus  mort  d« 
fc  fervant  de  roccaiion  fortit  du  lieu  où  ^•^•^ 
il  étoit  caché  dans-le  païs  des  Lacetans^  ^*^^ 
ayant  levé  des  troupes  &  en  ayant  reçu 
d'auxiliaires  y  il  fe  rendit  à  Carthagene  a« 
vec  une  Légion.^  Se  prit  en  ce  pats  la 
Ville  de  Vergis.  La  faârion  des  Pompéiens 
qui  paroifloit  abattue  coitunença  à  fè  re« 
kver  :  Pollion  ayant  été, vaincu  dans  un 
grand  coâibât,  toute  la  Betique  prit  le 
parti  de  Pompeïus.  * 

Lçpidi^  étant  arrivé  en  £%agtte  ap<»' 
paifa  ces  monven^ns  en  perfu^atnt  2 
Pompeïusde  pardrpour  aller  à  Rome^ 
&  d'emporter  Targent  qu'il  avoit  en  £f«. 
pagnew  Dans  le  commencement  de  l'é*^ 
tpUiâement  du  Triumvirat  à  Rome  ^' 
l'Espagne  étôit  échue  à  Lepidus  >  tmafs 
depuis  die  ftpn^.  dans  le  lot  d'-Augufte 
fan  714.  de  la  fondation  de  Rome  jf . 
avant  J.  Cffous  le  Confulat  de  Calvi-* 
nus  d' Elfinius  &  PoUion  :  c'cft  ici  oà  com-i 
mence  l'aire  d'Efpagàe. 

Qjiclques  mouvement  qu'il  7  tèi  dibs 
l'Empire  entre  les  Triumy ir«^  il  y  en  0k 
très  peu  en  Efpagne  ^  Domitius  Calvi- 
nus  Proconful  ayant  vaincu  les  Céretans^ 
Muples  qui  hahitoiept  au£  pieds,  i^s  Py^ 
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renées  où  preièncesnent  ett  la  Cerdatgnç 
en  triûtopha  à  Rcmie*  S*  Pocnpeïus  n*a^ 
vok  plus  de  parti  en  £%agne  j  &  s^étoic 
cantoné  dans  la  Sicile  ^  néanmoins  il  y 
4Voit  toujours  des  efprits  remiiansen  Es- 
pagne ;  les  Cantabriens  ,  les  Afturi^is  & 
les  Vaccëens  avoient  excité  quelques  tfou^* 
Ues  qui  furent  appaiiez  par  la  prudence 
Bc  par  la  valeur  de  Statiliqs  Taurus  Lieu^ 
tenant  de  Caïic  Norbaiim  qui  adompb^ 
en  ce  temps-là  de  rEfpagne. 
Au^nfte      l-^  ferme  du  gouYemement  de  cette 
partage    ProvincçÊitalocS' changée»  A  k  place  des 
î^inc^^c  Prêteurs  &  des  Procoafùls,  «envoya  de| 
l'Empir».  Con6danfsenqnali6édeLiettteiiants^com- 
^  ^*^*       <ne  dam  les  autres  Provinces  ,  Auguflé 
ayant  partagé  les  Provinces  de  TEmpifè 
f nafe  lui  6c  le  Sénat  ^  la  Bétique  échue 
tu  SenaM  afoA  TErnagne  Ultérieure  eut 
deux  Gouverneurs  3  run  dans  ta  Betique  ^ 
Fautrç  dsÀsIe  Portugal.  PluHetirsCobnies 
de  Rohudm  s'^ant  étabtk  di  Efp^ne^ 
lis  hafaicans  du  pâïs  s*aecéutiunet^it  peQ 
à  peu 'aux  m<»un  ^^  la  langue  des  I^o* 
mains* 

En  cet  état  il  y4Voit  lieu  d^perérquo 
VElpa^  fatiguée  par  dfc  longues  gucrr« 
jftl»ïroit  d*U»:  grande  tr^în^aillitê  3  mais 
tout  <l*un  coup  il  5?^eva  une  nouvelle 
guem?  dans  la  Canrabrie,  païs  de  h-Pro, 
vlpae  taragopdifc  ôè  eftpréfehtemçnt  faC 
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Bifcaïe  avec  les  païs  adjacents  :  ces  peu- 
ples n'avoicnt  jamais  été  bien  domptez  par 
tes  Romains ,  &  étoient  naturdlement  fe^ 
roces  ;  ils  annerenc ,  &  ayant  excké  ceux 
d'Afturie  &  de  Galice  à  faire  la  guerre  ^ 
ils  entrèrent  dans  le  païs  des  Vaccccns  qui 
éroient  fournis  aux  Romain^r 

Augufte  craignant  que  cette  guerre  n'eût   Aiigyft* 
des  fuites ,  vint  en  perfonne  eh  ffpagne  |r^^^, 
avec  une  armée  ^  &  campa  près  de  Vey- 
zama  dans  le  païs  des  Vaçcéens  ou  de  Caf. 
ti^e  t  fon  armée  partagée  eii  trois  cotjw  , 
fe  failit  de  tout  le  païs  *,  les  Cantabriens  fe 
déBa;it  de  leurs  forces,  fe  retirèrent  fur  les 
Jiauteurs  d'où  ils  faifoienc  de  temps  ea 
temps  des  irâiptions  (ur  l'armée  Romaine^ 
^yant  deflein  de  tifer  k  guerre  en  lon- 
gueur. Augufte  ennuyé  de  ce  retardement,  • 
&  incomnwlé  par  le  mauvais  air  &  la  fi- 
liation avantageufe  du  païs  revint  à  Ta^ 
f^one  ^  laiiTailt  à  fes  Lieutenansle  ibin  dé 
f)ourfuivre  la  guerre^  Caïus  Antiftius  6ç 
Publius  Firmius  fe  chargèrent  de  réduire 
les  Galeciens.  P.  Carifius  prit  en  prtage 
ceux  d*Afturie  qui  n'avoicnt  pas  moins  de 
ferocitéque  les  Cantabriens.  Le  comman- 
dement gçneralfut  déféré  a  M.  Agrippa  fjJ^^^PJ 
fatori   d' Augufte  ,  -ôc  depuis  fon  gen-  $endte 
âtci  ^lui-ci  eut  foin  de  foulager  l'armée  jg^*^<"^- 
de  la  difette  des  vivres  où  elle  étoit ,  en  les  * 
fai£mt  venir  par  des  bâtimènsqui  Venoienç 
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de  la  mer  Oceanc ,  il  s'en  fcrvit  pour  aC 
ficgcr  par  mer  la  Ville  de  Cantabrîe  dans 
rEipagne  Tarragonoife  :  les  CantabriecÈs 
preilèz  par  la  necefllcc  où  ils  fe  trouvoient 
tenterenr  une  a<9:ion  près  de  Vellique  ,  & 
furent  facilement  défaits  &  taillez  c  n  pièces^ 
le  rcftc  de  leur  armée  fe  retira  fur  une  hau- 
te montagne  où  la  plupart  périrent  de 
faim ,  quelques-uns  même  fe  tuèrent  pour 
ne  pas  tomber  entre  les  mains  des   Ro- 
mains :  enfin  Veyzama  fut  prifc  Se  dé-  . 
truite  par  les  Romains  après  un  long  fîegc. 
'    Pendant  que  ces  chofés  fe  paflbient  en 
Cantabrie  Antiftius  &  Firmus  pouflbienc 
les  Galeciens ,  &  les  ayant  enfermez  par 
un  grand  folié  dans  une  moajpagne  où  ils 
s'étoient  retirez ,  les  firent  périr  par  la 
faim  ou  de  leurs  propres  mains  :  ceux  d' Af- 
*  turiç  ne  furent  pas  plus  heurçux  ^  ils  par- 
tagèrent leiirs  troupes  en  trois  corps  poiy; 
attaquer  Tarmée  Rpmaine  -,  mais  ayant  c^ 
décelé?;  par  Içs  Tregccains  leurs  alliez  ,  ik 
furent  furpri§  par  Çarifius ,  &  s'étant  en- 
.   fuis  dans  la  Ville  de  Lancie,  ilsy  foûtinrent 
quelque  temps  la  guçrre ,  mais  enfin  ib 
nirent  obligez  de  fe  rendre, 
.    '    Après  cçs  vi(^oires  Augufte  reduifît  en 
forme  deProvince  \ç  païs  des  Cantabrîçns, 
des  Galecièns  &  des  Afturîcns ,  &  afin 
qu'ils  ne  pufl'cnt  plus  exciter  de  nouvelles 
guerres ,  il  or^onn^  que  ceux  qui  dcmçu-; 


dby  Google 


D*E  s  P  A  G  il  i:  ïij 

roient  fur  les  montagnes  viendroient  ha-» 
biccr  les  vallées ,  &  pour  s'en  afiurer  da- 
vantage ptit  deux  des  otages,  il  fit  bâtir 
plufîeurs  Villes  en  Efpagnc  ,  où  il  établie 
des  Colonies,  &  entt*autres  Auguita  Emc'^ 
rita  ^  appetlèe  à  prefcnt  Merida,  qui  a  été 
long-temp  la  Capitale  du  Portugal* 

Etant  retourné  a  Rome  les  Cantabrîens  f^T'^' 
&CCUX  d'Afturie  renouvelletent  la  guerre.  Aftudei 
L.  Amilius  &  P.   Corilius  réprimèrent  .""«"^^ 
leur  audace  y  en  firent  pcnr  une  partie  ,  guerre. 
&  en  fournirent  le  refte.  L'amour  de  la 
liberté  étoit  fi  grand  dans  les  peuples, 
que  plufieurs  fe  donnèrent  la  mort ,  & 
tuèrent  même  leurs  mercs  ,  leurs  femmes 
&  leurs  enfens  •,  toutes  les  vidoires  que 
les  Romains  a  voient  rempoitées  en  Efpa- 
gne  ,  n'empêchèrent  pas  cette  nation  tur- 
bulente de  fe  révolter   continuellement  : 
Augufte  envoya  en  ce  païs  là  Agrippa  fon 

Îjcndrc,  quelques. forces  qu'il  eût  pour 
oûtenit  la  guerre ,  il  ne  laiffa  pas  d'être 
fouvent  battu  ;  mais  enfin  il  vint  à  bout 
de  ces  rebelles ,  il  fit  mourir  ceux  qui  é- 
toiene  en  état  de  porter  les  armes  ,  obli- 
gea les  autres  de  faire  leurs  établiilèmens 
dans  les  plaines  &  leur  ôta  les  armes ,  8c 
ainfi  les  ayant  mis  hors  d'état  de  faire  da- 
vantage la  guerre ,  ils  furent  obligez  mal- 
gré eux  de  demeurer  en  repos. 
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CHA^ITaB     IX. 

fiifloire  cC  Effagne  fous  le  rené  de  Tibère^ 
de  Gains ,  de  Claude,  de  Néron  &  Uun 
Succejpurs,  jufiu^k  ConSlamin. 

vtmi    Q  Ous  les  règnes  de  Tibcrc ,  de  .Caïus^ 
Au'^ufte    ^  ^^  Claude  &  de  Néron  ,  U  n'y  eut 
mouruf   aucuns  mouvcmens  confîdcrablescn  Ef- 
J«  «4- *n- pagne ,  jufquà  ce  que  Galba  qui    étoit 
r£re*     Gouverneur  de  TEfpagne  Tarragonoife, 
chrétien-  &  quîfuc  depuis  Empereur  ,  d'intelligence 
"*•         avec  Vindex  qui  avoit  fait  foulever  les 
Gaules ,  fit  auffi  révolter  TE^agne  con- 
tre Ncron  Pan  6i.  de  J.  C.  il  tat  dccla- 
rc  Lieutenant  General  du  Sénat  &  du 
X'Kti-  peuple  Romain ,  il  y  leva  des  légions  du 
gfic  fe  w-  païs  (  car  il  n*en  avoit  qu  une^R^aine  ) 
-  coLwe     &  fc  mit  en  état  de  foutenir  la  guerre  : 
i-imiie.    Othon  Gouverneur  de  la  Lufitanie  à  pre- 
r^' wil  C^nt  le  Portugal ,  fe  déclara  pgur  lui  v  la 
ton  l'ao   nouvelle  de  cette  révolte  toucha  vivement 
puîftc  Neron^qui  ju{ques-là  n  avoit  pas  prufort 
'  ému,  le  Sénat  déclara  Galba  rebclle>Icclius 
fon  affranchi  fut  mis  en  prifon,  &  les  biens 

3u*il  avoit  à  Rome  furent  confifqucz  par 
roit  de  reprefailles.  Galba  fit  vendre  ce  qui 
appartenoit  enEfpagne  àNeton  \  le  prti  de 
Galba  fut  bien-tôt  appuyé ,  non  fculcmenc 
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par  les  peuj^es^d'Efpagne ,  mais  attfli  pat 
ceux  de  la  Germanie.  Mais  VindexT  ayant 
été  défait  par  les  troupes  de  Verginiusqui 
ne  voulut  point  accepter  rfiii^>t&e  ^  &  s'é^ 
tant  tué  lui^n^çme  dç  dépit  ^  Ijcs  troupes 
que  Galba  avoit  »  commencèrent  à  fe  dé^ 
bander  3  il  Bit  oUigé  de  fe  retirer  avec  ks 
amis  à  Cluma^  prêt  à  renoncera  la  vie  ÔC 
à  TEmpire» 

La  nouvelle  de  la  nwtf  de  NeK)n  ar^ 
rivée  ,  peu  de  temps  après  lui  nefeya  Je 
courage  s  il  l'apprit  pu  un  de  fes  afl&an* 
chis  y  dans  le  même  temps  que  le  Sénat 
Tavoit  déclaré  Encreur  ,  il  prit  auflttôt 
le  nom  de  Ce^ur  y9ck  rendit  à  Narbonne 
où  il  reçut  les  déput»^  du  Sénat.  De  là 
il  fe  mit  en  cheiàu^i,  peut  aller  à  Koaèy 
menant  avec  Coj  une  légion  Hmàaine  qui 
^voit  fervi  çn  Efpgne ,  il  tmita  avec  ri* 
sueur  quelques  peupbs  d'£4>agne  (Aii  nd 
Favoient  pas  voulu  recpnnoitre  ^  il  ht  des 
Edits  mènaçants'contr'eux,  de  en  priva 
quelques-uns  d'une  partie  de  kur  Terri- 
toire ,  it  fit  même  tuer  àmj,  Intendant 
{  Obultronius  Sabipus  &  Cornélius  Mar* 
cellus]  qui  ne  lui  avoient  pas  été  favo* 
tables. 

L 'Efpagne  fui  vit  enfuite  le  fort  des  vain-    i^«  h«- 
ttueurs  fous  les  r^nesd'Othon^deVkellius^  r^^i^^u 
de  Vefpafien  ,  &  demeura  paaîble  fous  ^^ 
l^irs  fuccefleucSé  ^^fA}m  Se  Hadrien  o»«  V%^^kù 
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'  ^^^A  P^^^^  d'Itâlica  dans  la  Betique  furent 
IJ^iiQ,  lans  âcfatc  favorables  à  leur  nation  s  ce 
dernier  paila  en  ËfpagneTan  m  de  J. 
C.  &  demeura  pendant  tout  Thyver  à 
Tarragone  :  il  y  fit  rebâtir  le  Temple 
d' Auguftfc  érigé  du  temps  de  Tibère  ,  y 
tint  une  adèmolée  générale  de  toute  l'ÈG- 
pagne^  ilvoulut  faire  quelques  levées ,  mais 
il  y  trouva  de  loppolition  :  il  peglà  être 

•  tue  à  Tarragorje  par  un  efclave  qui  ctoit 
fou  t  il  honora  la  Ville  Italica  fa  patrie  de 
grands  avantages  &de  prérogatives  con- 
fiderables ,  quelques  auteurs  ont  cru  qu'il 
retourna  Tannée  Aiivante  ^  mais  il  ne  fç 
trouve  point  que  ce  fait  foie  bien  prouvé. 
Souple  rb^  de  Marc- Aùrele  ,  les 
Maures  ^enus  d'Aârique  paflerent  pour 
la  première  Ê>is  en  Efpagne  vers  Tan  170; 
après  J.  C.  ils  la  ravagèrent ,  mais  ils  en 
forent  chafT^  par  les  Gouverneurs  ^  Se* 
vere  qui  fut  depuis  'Empereur  Tétoit  alors 
de  la  Betique. 

Dans  le  partage  qui  fe  fit  de  TEmptre 
mtre  Diocletien  Se  iès  collègues»  Heroile^ 
Galère  Se  Coôftance ,  tout  ce  qui  étoit 
ai)  décades  Alpes  échut  à  Conftince ,  les 
Gaules,  TEIpagne ,  l'Angleterre  torSbe^ 

'    rent  dans  ion  partage^  Il  eut  des  gueires 
à  foikeirir.dans  lés  Gaules  &en  Angle- 

'i  jer^ej  niais.  J'Efpagnene lui fitaucunôbf- 
;.:  ,.  ttiE:ler^  âdWlreVok^ioûs  qui  arrivera 
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ùàte  dans  TEmpire  ,  n'empêchèrent  pas 
^ue  Cooilannn  nls  de  Confiance  nende** 
nicurat  paifiblc  pofleflcur. 


Chapitre    X. 

Èfat  de  VEfpagne  defuis  le  Règne  de  Coti'^, 
fiantin  jufquk  C inondation  des 
Barbares» 

L'Efpagne  feparée  des  Gaules  j^t  les 
Pyrénées  fut  long-temps  fans  ri^n 
foufFrir  de  rinondatbndes  barbares.  Dans 
les  Gaules  ^  les  peuples  bien  traités  par  les 
Empereurs  Romains^  qui  étdent  bien  éloi» 
gnés  de  chez  eux^  ne  firent  aucun  mou^ 
vement  ,ils  croient  alors  gouvernes  par  des 
Proconfuls  indépendans  du  Préfet  du  Pre<» 
toire  des  Gaules^  ou  par  des  vicaires  <pii 
avoient  la  même  autorité.  Ils  demeurèrent 
long-ternps  exempts  des  malheurs  que  les 
ravages  des  hsÊ^sccts  raufoient  dans  les 
avpes  Provinces  de  l'Empire. 

^^out  le  Règne  d'Honorius  les  Gaules 
étant  ravagées  par  les  Barbares,  fans  que 
cet  Empereur  fut  en  état  de  leur  refîfter, 
les  légions  Romaines  qui  étoient  en  An-     ^^^^ 
gleterre  ,  éjurent  Empereur  un  (impie  foL  àty\xi$ 
dat  nommé  Conftantin ,  il  paffa  dans  les  ^' 
Gauies  &  s'y  fie  recMïioître  Empereur 

F  v 
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mxhs  troupes  Roiïiaines,  fit  fa  rcfidence 
a  Arles  6c  le  rendit  maître  de  toutes  les 
Gaules ,  jufque^  aux  Alpes  &  aux  Pyre*  . 
nées.  Il  voulut  enfuitc  s'emparer  de  TEf- 
pagne  qui  étoît  accoutumée  doBéir  à  ccuk 

3ui  étoient  maîtres  des  Gaules,  il  y  envoya 
es  Officiers  qui  furent  reçus  dans  toutes 
les  Provinces.  Dklymc  &  Vcrien  ou  Ve- 
rînien ,  deux  jeunes  frères  d'une  naiflance 
illuftre  &  parents  d'Honoriiîs,  ne  voulant 

Coint  fe  foumçttre  à  cet  ufurpateiu",  afTem- 
tercet  des  troupes ,  &  marchèrent  \ets 
Içs  Pyrénées  pour  empêcher  que  celles  de 
ConiUmt  ConftantinncntraflèntcnEipagne.  Con- 
Cs^  en-  ftantin    ayant  à  craindre  que    pendant 
tre  en  If-  qu'il  feroit  occupé  du  côté  des  P  jrrenées ,. 
pagnt.     Honorius  ne  paUaft  les  Alpes,  fit  Ibttir  du 
Couvent  un  fils  qu'il  avoir  tKHnmé  Co»^ 
ftant,  le  déclara  CeCur,  &  l'envoya  avei 
des  tteupes  pour  encrer  ea  Efpagne ,  Du    * 
dymc  &  Vcrinicn  firent  ce  qu'ils  .purent 
pour  refifter  à  Conftant ,  mais  n'ayant  pu 
l'cmpccher  d'entrer  es  ftfpgne  ils  fe  reti- 
rèrent dam  te  Portugal  où  ils  fe  défendirent 
couragedement»  Coi^ant  ayant  kè  fi^r- 
tifié  par  d^  nouvelles  troupes ,  ils  fuccom- 
betent  enfin  &:  furent  livrez  yi£s^  eux  Se 
leurs  ièmmes  à  Omftant.  Tlttodc^  Se  h 
Gaude  frères  de   Didyme  Sfi   Veriniçn 
furent  obligez  d'abandcmnet  1*  Efpagne  , 
le  prembr  fe  xetira  £rcs  d'Homrius  ,  &c    , 
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Conihnt  rappelle  par  fon  pcre  laiff^  le 
gouvcrnenacnc  de  l'Eipaene  à  Gcronce,  & 
confia  h  garde  du  paflfâge  des  Pyrénées 
aux  /oldats  ijue  Ce  Çeç^pal  .av^ic  ^menez 
des  Gaules ,  Totant  ain(i  aux  naturels  du 
f  aïs«  Ces  Gattloi»  qoi|^ki  k  i»>gju^e  dâs 
Pyroiées»  (qrent  appiillez  bi^ncMcU^dcs , 
pillèrent  le  païs  &  çç^iwc  y  donncrent  en- 
trée aux  barbares.  L*an  409.  Its  Àlains  eu  ^f«  Vjih 
Vandales d^un  çqté,  «f  les  Suevff  ife  raf-  if  t e^ 
ffc,  y  entrèrent  &  s!^  reodjirOTi  nuiots  ![p*P!. 
comme  nqu?  ler^patter^^  lUqs  k  fuite,  ^^t  lî^^ 

^  Içy  finit  rhiimçe  d'Sfp^^  tous  la  à>  VnaïQf. 
nûnation  d^    Cartb^inoîs  fc  i)es.K(K  j,^?; 
mains.  Les  peiurfes  de  ce  païs  libres  d'a^  J.  c. 
ix)rd  ou  fournis  i  des  Princes  .particuliers^ 
fe  livrèrent  au3(  C^h^iMÎs  ou  aOx  Ro^ 
mains  y  &  eagfi  devinrent  Ie$  0(cUves  dts 
derniers.  PetxUm^^'il»  fiiccnt  fu|etsàta 
doroioattQn  des  EÔipéreUfs  Komakis ,  ils 
vécurent  en  repos  pHis  kmg-cemps  ipeme 
^e  lesautres  nadops.   Mais  enfin  le  cour^ 
billon  qui  lenveria  to^m  les  Provinces 
^  l*£urqpe  parvint  jll%u  a  1  Efpagne,  êc 
elle  fut  la  pcoye  <fes  barbtyaes»  conmie  }p    tin  de 
autres  païsdc  TEmpire d^Qccidcnt.  C'cft  ^•^.^'î'; 
Ce  que  xKnis  rip^tefons  dans  le  fécond  çanhagi. 
Urre  de  cette  hiftoireiaprèi^avoir  parlé  dans  "«"ro^ 
up  chapitre  parciculica;  de  l'ancien  état  des  maim  en 
^       r  .  F  Yj  *^^'«"'- 
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peuples  (i*Efpagne,  àc  leur  Religion  ,  de,  * 
leurs  mœars^  Se  de  leur  difcipline  mili-  , 


taire. 


C  ft  A  P  I  T  R  E     X  L 

J>i  P^inâim  hat  dès  f enfles  J^Effagw  ; 
de  Uuts  Religions  ,  de  leurs  tmtHts  &  de 
lesêr  difcipline  milissire. 

flfta-  T    ^*  pfc'*^w  IwrfMtam  d'Efpagne  é- 
gtie  étoic  Xj  client  libres  ou  gouvernez  pat  des 
^°Su!^''  Ptinccs  d^toÈs  ch»ju6  canton  ,  ils  avcâent 
-fieuriî.  des  Villes  indépendantes  les  unes  dés  du-. 
^*       ttei ,  &  qui  n  étaient  liées  que  par  une 
communication  mutuelle  de  commence  Se 
d'affiftance  en<^  de  befoin.  Ainâ  ce  païs 
-étoic  habité  par  divers  peu{^s  qui  com* 
«pofoiœt  pluMUrs  £ta^  fepacez  :  la  Reli- 
.  gion  de  ces  peuples  étoh  comme  celle  des 
autres  natidns  ^  le  ciJte  des  fauflès  di vinii 
tez  ;  à  regard  de  leurs  mœurs  ,  au  lieu 
qu'à  prefcnt  les  Efpagnols  font  graves  & 
ùges.  Ces  premiers  habitans  du  païs  é- 
toient  vi£s  ic^  inconftans ,  le  j^ïs  étoit  alors 
abondattit  &  fertile  par  le  f<^  que  les  ha- 
bitans'fe  donnoient  de  le  cultiver  •,  ce  fut 
ce  qui  attira  les  Phéniciens  &  les  Car- 
thaginois à  s'y  venir  établir  pour  faire  va- 
loir par  le  comm^cede  la  mer ,  les  den-^ 
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rl^  qu'ils  pQuyoiOTt  tkcr  de  ce  païs  :  ^% 
Carthaginois  &  cirfuite  les  Romains  de- 
vinrent les  maîtres  du  païs.  Il  y  eut  néan- 
moins des  peuples  qui  confcrverent  leur 
liberté,  &  qui  la  foûtinrent long- temps 
côntr'eux  ,  fcrvant  tantôt  les  uns ,  tan- 
tôt les  autres,  toujours  inviolablement  fi- 
dèles à  ceux  aufquels  ils  étoient  attachez  ; 
mais  changeant  kmvent  de  parti ,  &  ceux 
même  qui  étoient  fournis,  toujours  prêts  à 
fe  révolter  2  leur  milice  étoit  compofce 
principalement  deCavaloîe  6c  d'hommes  • 

armez  à  la  légère,  qui  ne  gardoient  au- 
cun ordre  mSitaire,  ils  attaquoient  brut 
quenienr  l'ennemi ,  &  s'enfuyoient  auflî- 
tôt ,  (ans  garder  leurs  rangs ,  Se  revcnoicnt   ©e  1m 
cnfuite  à  la  charge  ,  fans  jamais  faire  urie™ii;cc 
attaqu*  réglée.  Tels  etoient  ces  anciens  «^  /c  u 
peuples  d'Efpaenequi  depuis  fournis  aux  7*n>cf« 
Komains ,  iutvirent  les  mœurs  &  les  losx  bat»v 
d#' leurs  vainqueurs. 


^# 
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LIVRE-  SECOND. 

HISTOIRE  D'ESPAGNE 

Sous  la  domination  des  Vandale  s ,  des 
Sueves  (^  des  Goths. 


Chapitre    I. 

fnvafion  de  tEfpAgne  fariet  faiidalesi 
.   uilMtu,  Suevfs  &  SHinges,  &  fuk- 
JKgite'^ê/tfuitt  par  Us  Goths, 


D 


-*arcf  ve- 
nus 


Ans  le  commencement  du  cin^juictrc 

fiecle^   les  nations  barbare^  iiHM>- 

derent  Y  Enipire  Ronuin.  Les  Vandales,  les 

Sueves»  les  Aiains»  les  Silinges,  les  Q^i^ 

tous  peuples  venus  du  Nord  ravagèrent  les 

bar-  Provinces  foumiles  aux  Romains,  En  40^. 

*d^^'  les  Vandales ,  les  Sueves  &  les  Alains,  en* 

Nord  ptf.  trerent  dans  lesGaules,&  de  là  paflèrcac  en 
^ne.      Efpagne,  tout  le  païs  de  deçà  les  Af pes 
4^1.    étwt  en  proie  aux  barbares .  l'armée  Ko* 
j.  c,       mauie  qui  etoit  en  Angleterre ,  ne  pré- 
voyant point  de  fecpurs  ,  élut  Empereur 
un '{impie  foldat  n^mmé  Conftantin  qui 
pafTa  dans  les  Gaules  ^  s'y  fit  reçoninoicfc 
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Empereur ,  Se  envoya  des  troupes  en  Ef-  ^ 
pagne  pour  s'y  faire  auffi  déclarer  fouvc* 
rain*  Deux  jeunes  frères  paraits  de  l'Env . 
|>ereur  Honorius ,  gommés  Didymc  & 
Verien  s'y  oppoferent  &  (e  défendirent 
quelque  temps  contre  Confiant  fils  de 
Conftantin,  envoyé  parfon  perc  en  EC- 
pagne  avec  des  troupes.  Mais  enfin  ils  lui 
Furent  livrés ,  &  TEfpagne  demeura  four 
mifc  à  Conftantin  qui  fut  bien-tôt  dépof« 
fedé  de  l'Empire,  ayant  été  pris  dans  Arles 
par  Confiance,  General  d*Honotius,&  dé. 
capité  le  i8.  Septembre  411. 

Apres  fa  mort  le»  Vandales ,  les  Alâins  ,' 
les  Sueves  &  les  Silinges  ^  partagèrent  en- 
tr'eux  rEfp.igne;  Les  Sueves  &  les  Van- 
dales curent  la  Galice  en  partage ,  le  Por- 
tugal &  IcsProvÎQcesCarthaginoifeSjfurent 
données  aux  Alains  à  Texception  des  Car- 
petans  &  des  Celtiberiens ,  qui  demeo» 
roienc  attacliés  aux  Romains  ,^^&  les  Si- 
lin^  mêlés  avec  des  Vandales  s  établirent 
dans  la  Betique. 

Les  Romains  n'étant  pas  en  état  de  re^ 
concperir  l'Efpagne,  £rent  la  paix  avec 
œs  barbares  qui  traitèrent  plus  douoemçni: 
les  habttans  naturels  du  païs  qc^  n'4 voient 
fait  les  Romains.  Si  Ton  en  croit  les  chro-  i^H^^ 
niques  ils  eurent  chacun  leur  Roy  >  dont  pim  forn 
voici  les  noms.  Les  Sueves ,  Hermenric%  ^*J,*^*J|^, 
leS'Aiains^  Atac,  les  Y^ndales  ic  les  Sir    45j-«  j 
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liftgicns^  Gunderic.  Les  troupes  que  lét 
Romains  avoicnt  encore  en  Efpagnc,  firent 
d'inutiles  efforts  pour  les  empêcher  de  s'e- 
çablir  dans  ces  Projrinces»  Maxime  qui 
commandoit  dans  l'Efpagne  citerieure  rut 
falué  Empereur.  Le  Comte  Geroncc 
qui  d'abord  éroit  pour  lui  ayant  quitté  fon 
.  parti  &  paflc  en  France  y  retourna  enfuite 
en  Efpagne  &  y  fut  tué  par  les  Efpa- 
gnols, 

'  Les  Romains  étant  trop  foibles  pour  re- 
{îfter  à  Finondatibn  de  ces  barbares  ^  firent 
venir  les  Goths ,  qui  fe  portèrent  aux  pieds 
des  Pyrénées  pour  être  en  état  d'agir ,  ôc 
dans  les  Gaules  &  dans  rEfpagne.  Ils  y 
établirent  un  Roïaume  dont  la  capitale 
étoit  Narbone. 

Ataulphe  fiicceflcur  d*Alaric  étoit  alors 
Roy  des  Goths ,  il  àvoit  commence  à  fer- 
vir  Honorius  par  la  défaite  &  la  prife  de 
Jouin  ,  qui  s'étoit  fait  déclarer  Empereur 
dans  les  Gaules.  Il  avoir  enlevé  Placidic 
fille  de  l'Empereur  Theodofe.  Cependant' 
par  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  Hoûo- 
rius^il  la  lui  de  voit  rendre  ^  mais  comme 
on  ne  fatisfaifoit  point  aux  conditions  du 
traité ,  Ataulphe  entra  dansNorbone,  prit 
Touloufe,&  s'avança  jufqu'à  Marfeille; 
Le  Comte  Boniface  qui  étoit  dans  cette 
Ville  ,  fe  défendit,  &  dans  le  combat 
Ataulphe  fu|  ble^é  &c  oblige  de  fe  retirer^ 


dby  Google 


Tome. A  pt^^y  *3^- 


Pliurveurs  ftcUùm^  hcirbare^  cxiun;- 
ent/alt  uneIrrupiiarL  dun^  l^rpn 
vince^  i^Eé-pagnc^taïU/e  JR.oy 
déiT  Ooth^  en.  XtciUe  qutitctseà-^ù 
aùr:Pcwj'a  dcifiéi  leé"  Oaideé-,  et  Ce-. 
lehra.  ^cnv Mariage  étant  clMclt-. 
b  orme,  ot^ecPLçLcidie  soeur  de  ÏB  mpe 
reur  horufritt^JL  erUm  en  Ej^paç. 
auJL  neKeana.  q  un  an^ciyanteieL 
cLBarcellonne  par  seé'  JUjeàr^en^^ 
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Il  époufa  etifuite  Placidie  au  mois  de  Jan- 
vier de  J  an  414.  &  fit  un  nouveau  trai- 
té avec  les  Romains ,  par  lequel  on  lui  ac- 
corda la  Ville  de  Narbone  &c  les  païs  cir- 
ODnvoifins  y  aufquels  on  donna  le  nom  de 
lia  Gaule  Gothique. 

-  Ataulphe  fe  propofoît  de  pafler  en  Ef- 
pagne ,  &  sy  trouva  même  contraint  pat 
Confiance  Gouverneur  des  Gaules.  Etant 
arrivé  à  Barcelone  il  fut  tué  par  un  de  fcs 
domelKqucs.  Sesenfansne  furent  pas  épar- 
gnez par  Sigçtie  que  les  Goths  avoieut  élu 
Roy ,  &  qui  fut  tue  peu  de  temps  après. 
VaÛia  fut  élu  en  fa  place:c'étoit  un  homme    t^^j^i 
vif  &  belliqueux  3  pour  avoir  lieu  de  faire  p*r  îe4««l 
des  conquêtes  en  Efpagne,  it  fit  un  traité  ^iJi^^ff^ 
avec  Confiance ,  par  lequel  il  s  obligea  de  PUci4iÇ| 
rendre  Placidie ,  de  faire  la  guerre  œntre 
les  barbares  )  qui  occupoient  les  Provin- 
ces d*Efpagne,  à  condition  que  tout  cequ  il 
prendroit  à  TEfpagne,  appartiendroit  aux 
Romains  y  5c  que  les  Goths  fe  contente- 
roient  du  païs  qu'ils  occupoient  dans  les 
Gaules  &  fur  les  Frontières  dTifpagfle.  On 
leur  céda  encore  r  Aquitaine. 
•  Les  Goths  chargez  de  cette  guerre ,  at- 
taquèrent les  Alains  y  qui  non  contents  du 
païs  qu'ils  avoient,vouloient  fe  rendre  maî- 
tres de  toute  rEfpagne;  ils  les  défirent  dans 
un  combat  où  leur  Roy  Atac  fut  tué , 
.ceux  qui  refterent  aywt  quitté  le  Vottxk^ 
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'cal  fc  (auvcrcnt  en  Galice  où  mêlcS  avec 
les  Sucves ,  ik  perdirent  leurs  noms  &  le 
titre  de  Roïaume,  Les  Silingcs  furent 
aufn  bien-tôt  fournis  par  les  Goths.  Les 
Vandales  &  les  Sueves  craignant  le  même 
fort ,  (c  fournirent  aux  Romains.  Vallia 
aprçs  avoir  vaincu  ou  pacifié  toute  TEf- 
pagne,  revînt  à  Touloufe  qu'il  avoic 
choific  pour  laVille  capitale  de  fonRoïau- 
me,  où  il  mourut  Tan  418. 


Chapitre    IL 

Cnerm  entre  les  Sueves ,  les  Vanddes  &: 
,         •  lep  Goths  en  Eff4gne. 

Ut  ttf.  Y    Es  barbares  qui  eftoient  reûés  en  Ef- 
fom'  cttx.  Jt-^  pagne ,  fans  s  être  voulu  foiwncttre  à 
mêmes  la  la  dominatioa  des  Romains  y  y  renouvela 
guerre.    \q^q^^  ^  guertè,  &  nc  s'accordant   pas 
entr  eux ,  fe  la  firent  mutuellement.  Les 
Vandales  dont  le  Roy    Gunderic  avoit 
cpnçû  fe  defTçin  de  s  emparer  de  toute  l'Ef- 
pagne ,  attaqua  les  Sueves ,  mais  inutile- 
ment ,  car  cçux-cy  fe  tenant  retirés  fur 
~  Içurs  montagnes,  ne  purent  c'rre  forcez. 
Les  Vandales  defefperant  de  faire  rien 
4e  ce  côté- là  payèrent  dans  les  iflcs  Ba« 
leairçs,&  les  ravagèrent*  De  là  revenus  en 
Êfpagnc,iU  ruinci!C0t  la  Ville^  de  Catir 
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thâgene  qui  appartenoic  aux  Romains  »  Se 
k  jetterenc  enfuice  fur  le  pays  des  Silin- 
giens  ,  &  api  es  l'avoir  ravagé  ,  ils  pri- 
rent de  force  la  Ville  de  Seville. 

Ces  exploits  des  Vandales  fc  paflerent 
fous  le  Règne  de  Gunderic  :  Genferic  fon. 
frère  lui  fucceda.  En  ce  tenaps  là  Can-^ 
ft^nce ,  qu*HoBOi  îus  avoir  déclare  Empe- 
reuTsétant  mort,7ouin  &  Ki^xime  prirent 
le  titre  d'Empereur  en  Efpagne.  CaJlain 
futcnvoyéenèfpagne  parHonorius  contre 
.  cesTyrans  &  contre  les  Vandales.  Il  n'eue 
pas  de  peine  à  venir  à  bout  des  Tyrans  ; 
comme  ils  n'avoient  ptefque  point  dû 
troupes,îls  furent  bieniôc  vaincus,pris>  5ç 
mis  i  mort. Il  n  étoit  pas  Ci  aifé  de  dompter 
les  Vandales.  Caftain  fie  venir  d'Afrique 
en  Efpâgxie  le  CrfmteBoniface,  afin  d  agir 
conjointemencaveç  lui  coiicreiesEnnemisf 
maisla  difcorde  s'étant  mife  entre  cesdeur 
Généraux ,  Boniface  retourna  en  Afrique^' 
8c  Caftain  ayapt  donné  mal  k  propos  une 
bataille  dans  la  Betique^  fat  défait  »  fe  re-? 
tira  à  Tarrâj{one,&  de  là  repafTa  enitalie* 
Genferic  appelle  par  le  Comte  Bonifac^, 
pafTa.cn  Afrique  avec  quatre  vingt  mille 
Vandales  Tan  417,  &  abandonna  la  Beti- 
que:  les  Silinges  y  demeurèrent  dans  le 
canton  de  laBetique  qui  eft  près  deSevill^ 
que  l*on  appelle  âprefenr  Andaloufie. 

Après  lafortie  des  Vandales,  les  SiSs 
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'^  ftf  ^^^  firent  de  grands  progrès  en  ECpagne; 
ceienc    Hermetiric  leur  Roy  étanc  mort ,  Rechila 
2J^y*"'  fon  fils  qui  lu  y  fucceda ,  conçut  le  dcflein 
~  *     de  conquérir  toute  l'Efpagne  :  ayai^t  af 
femhlé  une  armée ,  il  battit  Andelot  près 
àc  la  rivière  de  Singilis ,  à  prêtent  appel- 
lée  Elxenil ,  dans  TAndaloufie  ,que  l'Ero* 
pereor  Romain  avoir  envoyé  enEfpagnc  » 
par  cette  viAoire ,  il  fe  rendit  maître  de 
toute  la  Betique  >  &  ayant  vaincu  les  Si- 
linges  il  prit  la  Ville  de  SevtUe.  De  II 
paffant  en  Porrugal ,  il  prir  celle  de  Lerida 
OÙ  il  y  avoir  encore  quelque  refte  de  troa- 

E es  des  Alains:  Aâariui  Gouverneur  de 
I  Province  Tarragonoife  ,  tailla  en  pie- 
tés 1^1  grand  nombre  de  Barbares  appel- 
4»lezBacâudes  »  &  fon  fils  Merobaude  con^ 
tinua  de  les  bittre  s  mais  Vitus  qui  fut 
envoyé  en  fa  place  ,  fut  obligé  de  s'en- 
fuit^ &  les  Sueves  pillèrent  les  Provinces 
^'Efpagne  :  leur  Roy  Rechila  mourut 
Tan  44 S.  Jaiflant  pour  fucceffeur  fonfik 
Rechiaire  qui  époufa  la  fille  de  Theoda* 
•  rie  Roy  des  Geths»  &  ravagea  la  Pr(v- 
vincc. Tarragonoife ,  &  même  la  Gafco- 
^ne. 

.  Ce  Theodoric  étoît  Roy  des  Goths 
litablis  dans  les  Gaules }  il  s  etoit  broiiillé 
avec  les  Romains  :  cependant  il  fe  réiioit 
avec  eux  pour  coittbattre  contreAttilaRoy 
^estim^.ilfiitt^é  ^amU  baullle  àoï^ 
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née  contre  Attila  Tan  450.  (  ft>it  dans  Ids 
plaines  de  Châlons^  comme  quelques-uns  le 
croyent^ou  dans  les  plaines^  Sologne 
fuivant  d'autres  auteurs.  )  Il  avoit  fîx 
enfans  »  Taîné  nommé  Thorifmond  lui  , 
fucceda. 

Rechiaire  affifta  félon  le  rapport  de 
quelques  hiftoriens  à  cette  bataille  ,  mais 
ce  fait  n  eft  pas  certain  ,  ce  que  Ion  fçaic 
cft  que  ce  Roy  palTa  en  Gafcogne,  ic 
qu'avec  le  fccours  des  Goths^  il  ravagea 
la  Province  Tarragonoife  ,  qu'il  prit  Sa- 
ragofïe  fur  les  Romains  ,  qu'il  entra  dans 
la  Province  Carthaginoife ,  6ç  que  les  Ro- 
mains furenr  obligez  de  faire  avec  lui  un 
Traité ,  par  lequel  ils  lui  cedoientla  Be- 
tique ,  le  Portugal  &c  la  Galice* 


BiBoire  des  Rois  des  Goths  &  des  Rm 
Stteves  en  Èfpagne  Jiifquà  l'cx:in£iiof0 
.    dn  Royaume  des  Suevts. 

THeodofic  Rov  des  Goths  en  Efpa-    Bataîw 
gne,  ^yant  été  tué,  comme  nous  a-  ^omre 
vons  dit  a  la  bataillç   donnée  en  France  ic^  «eau 
contre  Attila ,  Thorifmond  fon  fils  quîrac  x>v;% 
étoit  à  Tarméelui  fucceda  :  il  avoit  don- 
n^  dan§  U  bataille  des  marques  de  fa  va^ 
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leur  &  de  fa  conduite ,  &  avoit  pourfui- 
vi  lannée  d'Attila  ^our  venger  la  mort 
de  fon  pcrc  ,11  le  General  [  ittius  ]  crai*^ 
gnant  fa  puiflance  tiç  lui  eût  perfuadé  de  s'e» 
retourner  dans  fes  Etats,fous  prétexte  que  6 
prefencc  Qtoitneccfl'aire,  afindçs'aflurerda 
Royaume,  &  d'empêcher  que  quelques-uns 
de  fes  frères  ne  fe  fift  déclarer  Roy  tTborif. 
mond  fuiv^nt  fon  confeil  retourna  à  Tou» 
loufe,  &c  après  s  erre  njis  en  poflTdffion  des 
Erars  de  fon  perc ,  il  revint  en  France  où  il 
donna  fur  la  Loire  une  bataille  contrç  At* 
tila  qui  vouloir  fubjuguer  les  Sueveséta» 
blis  çn  cp  païs ,  fa  vidoire  fut  fi  com- 
jilete  qn' Attila  fut  obligé  de  quitter  h 
ffaxïce. 

Theorifinond  ne  fut  pas  fi   haireut 

dans,  le  gouvpmemenj:  qu'il  l'avoit  été  dani 

les  armées  ^  ii  ufa  d^  fa  puidance  avec 

tant  de  durctié ,  ^tfe  fcsfr^es  Thierry  & 

'^^r^  Frédéric  ne  pouvant,  fouffrir  les  mauvais 

^Iffné.  traitemens  dont  il  ufoit ,  le  fifcut  aifaflSncr 
j)ar  Afcalerne  fon  ^Officier. 

Thierry    H.   fon  ircre  s'etppara  da 
Royaume  en  454.  Tannée  fui  vante  TEm- 

'  peceut  Valerttiiïien  fut  tué  à  Rome  »  8c 

Maxime  déclaré  Empereur,  mais  fon  rc-^ 
:  gne  ftefittque  de  peu  de  mois.  Tfaeodo- 
ric  fit  mettre  en  la  place  A  vif  us ,  &  fe 
fit  céder  mt  lui  tout  ce  que  les  Sueves 
^voient  uiujpé  en  Efpagne  fur  ics  Rp- 
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fmtns  ,     Thcodoric  ,    en    confcquencc 
deç^a  la   guerre  à    Kechiaire  »   pafla 
en  Efpagnc  avec  une  armée  nombreufe, 
compcîrée    de  fes    fujets  ,    Se  des    fe- 
cours  des  Bourguignons  &'des  ï^rançois, 
îl  rencontra  Rcchiaîre  près  de  la  rivière 
^'Orbego  dans  les  confins  de  la  Galice  y 
il  lui  livra  bataille ,  les  Sueves  forent  dé- 
faits, Rechiaireblefle  ,  &  ayat  perdu  fon 
krmte-fe  mit  en  mer  pour  pafTer  çn  Afri-p. 
ipc  \  mais  le  vent  contraire  l'ayant  re-r 
jette  au  port  Calé  ;  à  lembouchure  dç  I4 
Dourê,  îl  fot  tue  par  ordre  du  vainqueur 
buifc  faifit  de  la  ViKc  de  Btague ,  capi- 
tale du  Royaume  dw  Sueves,&  la  fit  pil- 
ler, fans  néanmoins  ou  on  atttent^t  à  la  vie 
des  habitans  *,  la  Galice  tomba  par  cet  é« 
Venement  entre  les  mains  de  Theodoriçi 
qui  en  donna  le  gouvernement  à  Acliu- 
phfe  ,  &  laiila  des  troupes  Se  dçs  Gène-» 
ra^x  dam  le  pais  pouf  venir  à  Touloufe» 
d^  Généraux  fe  rendrrdcit  maîtres  de  la 
Pctîquèj  &  vâînqûiterit  Acliuphfc  qm 
Vétoitfeit  declater  Roy  de  la  Galice ,  pen^» 
dant  ce  temps- là  Theodorîc  ennemi  do 
Majora ,  qtttiavoa  faccedé  àttis  rEnçi^- 
(^^  AvitMi^firtiœ  irrapâon  dans'laFtan* 
ce^Sc  pcnfetra  ja%*i  h  Vîlfe  de  Lbo  ^ 
fl  lapifla&bbriSla. 
/     Les  Sbeves  tenoientrcncore  une  pattier 
49  h  Galice,  Ôc  Tiia)dcirîç  cân&mit  qu'ib! 
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y  dcmcuraflent ,  &  qu'ik  éluflênt  même 
un  Roy  5  '^ils  choififcnt  Maffedra  qui^  fut 
tué  deux  ans  après  par  (es  fujecs  ^  ayanc 
pour  adverfaire  Franta  ;  le  fils  de  Maf- 
iedra  nommé  Kemifmond  fit  la  paix  avec 
Franta  ,  &  ces  deux  fouverains  ayant 
joint  leurs  forces  ravagèrent  le  Portugal , 
qui  étoit  encore  demeuré  aux  Romains. 

Pendant  les  révolutions  qui  arrivèrent 
alors  dans  l'Empire ,  Tiieodorîc  s'empara- 
de  Narbone  ,  qui  lui  fut  livrée  par  Ra<« 
vennius. 
,    -,         Franta  Roy  d'une  partie  des  Sueves  é* 
lares  en.  tant  mott  ^  Remilmona  S  empara  de.touc 
¥^m  12  ?^  P^^^  ^^^  ^^^  S  ueves  a  voient  en  Efpagnc  , 
*  &  demeura  fcul  Roy  de  tous  les  Sueves 
qui  y  croient  :  ayant  levé  une  grande  ar- 
mée, il  entra  dans  le  Portugal ,  il  fc  rendit 
maître  de  Coninguc,  de  Lift>one  &  des 
autres  places  que  poïTedoient  encore  les 
KûmainiS  en  ce  païs  ^  il  fit  alliancç  avec 
Theodoric  dont  il  épeufa  la  fille  *,  dansli; 
temps  qu'on  faifoit  les  noces  en  Efpagne^ 
Theodoric  fut  tué  Tan  4^7.par  E  v  a  R  i  c^ 
qui  s'empara  du  Royaunae  des  Gothsj  & 
non  content  des  Etats  qu'il pqflèdoit,  tajit 
en  France  qu'en  Efpagnejii-cpnjjutle  deC»^ 
fein  i^  ^  ;:endrc;  maître  de  J'Elpagnc  en- 
tière f  les  Sueves  occupoicnt  alors  la  p3us 
grande  partie  du  Portugal  àvecla  Ga^ce^ 
U  Betique  ôc  la  Catalogne  étoient  fous  li^ 
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jAiminatÎQii  des  Goths ,  la  Province  Car- 
thaginoife ,  celle  des  Carpctans  &  tout  le 
îeAe  de  l'Efpagne  étoietit  encore  fous  la  do« 
mination  des  Romains.  £  varie  étant  paflî 
tû  Efpagnc  avec  des  troupes,  y  pénétra  juf- 
qoes  dâxis  le  Portugal ,  fans  aucuno 
lellftance  pendant  que  ces  Généraux  prt- 
um  Pampelune  te  SarragolTe  qui  écoient 
âicore  aux  Romains  :  delà  retournant 
dons  rffpag^e  Citerieure^  il  força  Ta-* 
tagone  Jtprès  un  long  Cic^  ,*  ic  râla  cette 
Ville;  ainû  les  Romains  (c  trouvèrent 
dépoiiillez  de  cb  qu'ils  avoicnt  en  £fpa^ 
goe  ^ .  qui  toipba  tout  entier  fous  la  domi^ 
nation  des  Gotfas  ^i  à  rexception  de  la  Ga-> 
Ucc  que  les  Sueves  pofTedoient  encore. 
.  Evade  après  cette  viâoiit  tburnia  fet 
^rmes  du  coté  de  la  France ,  s'empara  de 
Marfeille  &  de  plufîfurs  autres  Viltes  ii^^ 
tuées  fur  le  Rhône. 

.  Evaric  étant  mort  à  Arles  l'an  48;; 
après  avoir  régné  dix- huit  aiis^  Alaric  lui 
(iicceda^  il  fit  des  alliances  avec  Clovis 
Rojbdc  France  ^&  Gondcbaud  Duc  des    ai^îc 
Bourguignons  •-  niais  peu  de  temps  après  la  ^«  '^««e 
guerre  s'alluma,  eritre  Al*ic  &  Ckm&VhRo/'' 
AJatte  donna  unc.batailc|prè$  de  Poitiers,  ^«  ^'^' 
d^s  Ucfiàk  il  fut  toé-^nS:  les  troupes  îonr^"' 
m)[es  entièrement  endérox^ic v apr'cs cette  î^^  à^ 
viâoîre  les  François  fe  rendirent  maîtres  ^*'  •''  ^ 
d'Angoulêmc^^  défirent  une  fca^de  fois 
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hs  Goths  près  de  Bordeaux  ^  octtt  Villei 
Bazas ,  Cahots  ,  Roiierguc  &  Clcnnont 
fe  rendirent  aux  vainqueurs  ^  Touloule  fiit 
prife  de  force ,  en  forte  qu'il  ne  i^fta 
pref^ue  plu»  lien  en  France  aux  Gothi 
de  ce  quuik  y  ppfledoient  :  ces  éYettemens 
arrivèrent  i'ao  50^.  de  J.  G* 

Âlaric  avoit  eu  de  (a  fimmie  Tlirac^ 
code  fille  de  Theodoric  Kof  des  Oâto« 
eoths  jimalâric^  6c  d'une  concubiaeCie« 
&aric  ,  le  premier  n'ayant  que  .||94|  fM 
ks  Vifc^othsylm  poefeiférem  GeCmmlXt 
K.oy  des  Oilro^th&>»utaik  aHâlw^b 
Couronne  à  fon.  pedt*  fils:;  :fnvo]^C4i(i 
France  une  armée  de  quaire^Tcm^  ^màilë 
lioinmes  pour  le  mettre  en  j^(k§bm  da 
Hoyaume  y  d'un  autre:  côté  Gondi^s^ 
Roy  des  Bourgu^nons  prit  Nàrbone^ 
Gjefabtic  feToyant  prefi|  de  tout  côtéfi 
retira  à  Barcelone.  Vsœtàéc  i  deii  OAcm 
goths  gagna  une  ImtaHlè  contre  les.  Y^i&m 
éoths  &  les  François,  reprit  NarixMac-i 
te  mit  enitat  de  paiTer  les  Pyreoée^ 
^  £daricj>iîit  abts  la  refolution  de  s'i 
en  Airique  5  mais;  il  rqufla 
temps  après  ea  France,  &  y.  ayant  ^ 

trempes  û  tenmv ja  fortune  d'im  cbiabdi^ 
danilequd  il£ut  vaincu  8c  lùé;  cêpcWiî 
'fhtoioi  dantTheodon^  B^y  des  OftrogotbsgocQi. 
d^*  v?a.   v^'*^^^  ^  Royaume  des  Vifigoths  au  tujpr 
gotku'  de  fon petit «rfikAxmladc^  (elon^s 
*^  •     -  ^  «. 
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'&r  Gûtlxs  datiné'renà  le  Rm^aunie 
d'Bjpapne  a.  Oe4i'eiaric  qiioy  que  b<v 
tard^d^lanc,  etleprefètnerentasofifiis 
lea  itimeuiinalaHc;te  quel  par  ifa  l4X^ 
cnetêlaLf sa.  prendre  IStarbatine  a  Gatt^ 
debaiidlKçry  deifBaztrçuiçtwnj'  et- 
tch^^eae  irattRqyaume^H^  croira 
q/frufueJÇReoÂfit  datur  letf  ûau^ 
et  fut  tité  au  pr€iF  de  la  Divrcuire 
'en  6/f 
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ic  félon  les  autres  hiftoriens  en  fon  nom  ; 
i^  y  en  a  même  qui  ont  dit  qu'il  étoit  vc-  ' 
nu  en  Efpagne  ^  &  qu'il  ayoit  rendu  U 
liberté  aux  Efpagnols ,  mais  c'eft  une  Ùl^ 
Ue ,  il  eft  certain  que  Theudis  Officier 
de  ce  Prince  fut  Rcgcnt  du  Royaume 
pendant  tout  le  règne  de  Theodotic  :  a- 
près  la  naort  àt  ce  Roy  arrivée  en  6i(. 
Amalaric  demeura  Roy  d'Efpagne ,♦ 
il  époufa  Clotiîde  fille  de  Clovis ,  Se  eue 
pour  dot  le  pais  des  Touloufains.  Lcf 
mauvais  traitemens  qu'il  fit  à  cette  Prin* 
*  cefïc  excitèrent  les  Rois  de  France  fesfre* 
res  à  lui  déclarer  la  guerre  j  Amalaric  ne 
(e  trouvant  pas  en  ctat  de  la  foûtenir  s'en- 
foitde  Barcelone,  &  y  étant  revenu  pour 
y  prendre  fcs  pierreries  y  fut  tué,  le^  Fraiu 
Çois  vidorieux  entrèrent  en  Efpagne  ,  ra- 
vagèrent le  pais  ,  prirent  la  Ville  de  To- 
lède, &  demeurèrent  maîtres'de  la  Gau- 
k  Gothioue. 

Aœalalunte  fille  de  Theodoric  Rojr  des 
C>ftrogoths,ceda  les  droits  qu'elle  avoic 
for  le  Royaume  d'Efpagnc  aux  Vifigoths» 
ThbvoiS  qûî  en  avoit  été  Régent  s'en 
empara, du  corifentement  des  Seigneurs 
Vifigoths.  Childebert  &  Clotaire  Rois  de  j^^^^^^ 
^  France  firent  Tan  54 1#  une  nouvelle  ir-  çois  font 
tuption  en  Efpagne ,  ravagèrent  la  Pro-  »°^''J^F- 
vincc  Jaragonoilc,  afficgerent  SaraeoBc:  Erpap^ 
Tlieitdis  envoya  alors  un  îccours  conudera^^ 
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^  ble  à  la  place  y  (bus  le  commandement  dtf 
-  General  Theudifcle  ,  qui  obligea  les  aft 
fiegcans  dç  Içvcr  le  fiegc  >  il  le  faifit  en 
même  temps  des  paflàges  des  Pyrénées, 
battit  les  François  dans  leur  retraite,  & 
auroit  entièrement  exterminé  leur  armée, 
s'il  ne  fe  fût  pas  laiflé  gagner  par  les  fom- 
mps  qu'ils  lui  donnèrent  pour  faciliter  leur 
^retraite  :  ceci  fe  paiTa  en  543,  Tannée  fui^^ 
vante  les  François  entrèrent  dans  le  Lan- 
guedoc &  prirent  la  Ville  de  Cette  ^  les 
Vifigbtbs  la  reprirent  ^  mais  les  François 
Içs  en  chadèrent  Une  féconde  fois. 

Theudis  Roy  des  Vifigoths  foc  tué 
4ans  (on  Palais  en  548.  &c  Theudifcle, 
dont  nous  venons  de  parler  fot  élevé  fur 
le  Trône ,  il  étoit  fils  de  la  fœur  de  To- 
tila  Roy  des  Ofttogoths^  il. commença 
par  reformei:  les  defordres  qui  rçgnoieot 
alors  parmi  les  Goths ,  p^is  s'çtant  enfiû* 
te  lui-même  abandonné  à  la  débauche^ 
^  ayant  fbus  divers  prétextes  fait  nx>u- 
rir  de  grands  Seigneurs  pour  joiiir  de 
leurs  fcmmç$,  le  peuple  &  les  grands  conf. 
pirerent  contre  lui ,  ^  le  firent  mourir  \ 
f  1  ne  régna  que  dk-huit  mois  ^  rreizç 
jours. 

Agil^  fut  élu  Roy  des  Goths  à  £1^ 
place ,  régna  cinq  ans  8c  trois  n^ois ,  Cov^ 
:  ;  tc^ne  fut  malheureux ,  ayant  affiegé  Cot^ 
iioup ,  fçs  v^uj^  furent;  dçfai^s^  Se  (09 
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ûls  tué  dans  une  fonie  >  il  fe  fauva  à  Me- 
rida  :  cet  échec  le  rendit  méprifablc  à  fcs 
fujcts ,  qui  fe  révoltèrent  contre  lui  j  Atha* 
nagilde  erand  Seigneur  fe  mit  à  leur  têrc, 
&  pour  tortifîer  fon  parti  t  demanda  du  fe^ 
coursa  l'Empereur  Juftinien  ^  promettant 
de  lui  donner  en   recompenie  quelque^ 
Provinces  de  TEfpagne.  Juftinien  envoya  fu^/^j^^ 
le  Patrice  Liberius ,  qui  commandoit  dans  envoyé 
les  Gaules  pour  appuyer  lentreprife  d'A-  ^  g"*^^: 
thanagilde;  avec  ce  fecours  Athanagilde  p^gnc. 
gagna  près  de  Seville  une  bataillé  contre 
Agila ,  qui   s'étant  réfugié  à  Mcrida  y 
(ut  tué  par  ceux  de  fon  parti« 

Après  la  mort  d' Agila  3  Athanagilde  fe 
trouva  fous  la  loy  des  Goths.  Ingrat  en^ 
vers  les  Romains ,  il  entreprit  de  les  chaC 
fer  d'Efpagne  ,  où  ils  avoient  confervé 
quelques^  places  3  &  en  avoit  acquis  de 
nouvelles  par  le  traité  qu  ils  avcient  fait 
avec  lui  :  il  régna  quinze  ans  fix  moi&,  Sc 
ixx>urut  à  Tolède  en  567.  après  fa  xnort 
il  y  eut  cinq  mois  d*interregne« 

Liuva  lui  fucceda  ,  Sc  fut  déclaré  Roy 
à  Narbonne  ^  il  ne  fit  rien  de  menK)rable 
pendant  fon  règne  ,  &  dès  la  féconde  an« 
nép  il  affocia  fon  (tcrc  Levigildc  au 
Royaume  /k  contentant  des  Etats  qui 
étoienC  au-delà  des  Pyrcnées.xLe  Wigildc 
qui  avoit  l'Efpagnc  à  gouverner  ,  déclara 
la  guerre  aux  KomainSi  II  fe  dîonna  UM 
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bataiUc  dans  le  païs  des  BafteUns  ^  le$ 
Romains  furent  vaincus  &  chaHez  de  cette 
çohtr^.  La  campagne  de  Malaga  futruï- 
née»  &  plufieurs  autres  Villes  fournit 
Tes  a  la  domination  de  G)rdouë  kmeat 
enlevées  aux  Romains ,  Se  foumifes  à  U 
domination  des  Goths. 

Pendant  aue  Leuvigilde  faifbit  fes  con^ 
quêtes  en  Elpagne  »  (on  frère  Lieuva  mou- 
le Hoy  rut  en  France  Tan  571,  Leuvigilde  après 
ir^afli'  ^^^^^^^^  ^«  affaires  de  la  Betiquc,  & 
CD  Aqui-  s'être  emparé  de  la  Cantabrie  ,  pa0a  en 
**'°L     Aquitaine^  ^  prit  la  Ville  d'Agcn^  8c  k 
*         rendit  maître  de  tout  le  païs  que  les  Rois. 
Vifigothsfesprcdccefleurs  avoient  poffc- 
dé  )  étant  retourné  en  Efpagne  ,  il  prit  la 
refoludon  de  dompter  aum  les  Sueves^ 
clont  le  Roy  étoit  alors  Miron  ^  fucceffeut 
d*Ariamire  i  il  fit  néanmoins  ^e  trêve 
avec  eux  j  afin  d'être  plus  en  état  de  con- 
tinuer fes  o^iquêtes  {ur  les  Romains  ^  il 
leur%nleva  plufieurs  places  ^  &  le  peu  qu'il 
leur  reftoit  ne  lui  faifant  point  d'ombra- 
ge,  il  eiltreprit  de  confèrver  la  Couronne 
dans  fa  famille  ^  en  aflbciant  à  la  royauté 
fes  deux  fils  Hcrmenigilde  &  Reccaredc. 
Le  premier  fit  fa  demeure  à  Seville  ou  i 
Merida  ,  &  eut  le  gouvernement  de  ce 
païs  en  parcage.  Le  (econd  à  Zurita  ,d'où 
il  regilloit  les  païs  circonvoifins.    Pour 
Leuvigilde^il  établit  ià  demeure  à  Tolède^ 
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ijpxfàt  ^puis  ce  temps-là  la  Ville  Câpitale.t 
Miron  Roy  des  Sueves  d'Efpagnc  fe 
iDÛtint  malgré  la  puiflaoce  des  YKigoths^ 
&  étendit  même  les  Etats  y  en  (ailant  la 
guerre  aux  Riicccmces  ,  qui  habitoient 
dans  le  païs  qu  on  appelle  à  pre&nt  Roia  ^ 
outre  la  Navarre  &  la  Caftille  qu'il  vain- 
quit &  fournit  à  fa  domination. 

Hermenigilde  époufa  Ingonde  y  fille  de 
Sigebcrt  Roy^de  Mets  ,  &  de  la  Reine 
Brunehaut  4  elle  étoit  pctitc-fille  de  Go.C  ^^^^^ 
vindc  &  d*Atanaïlde.  Cctfc  Princeiîè  lîig.Ue  tu 
étant  Catholique  ,  engagea  fort  mari  c^e^t".^"* 
renoncer  a  1  Arianilme ,  6c  dembrafler  la  )«#. 
Religion  Catholique.  GoTvinde  bonne 
Arienne  9  ne  manqua  .pas  d  exciter  Leu« 
vigilde  contre  ^fon  fils  ^  cela  cà^fà  une 
guerre  encre  le  père  Se  le  (^s  5  &  de  parc 
ic  d'autre  il  fe  ferma  àed  partit.  4Leuvt^ 
gilde  ayant  levé  des  troupes  3  entra  dans  la 
Betique  fans  trouver  de  reHftance  3  te 
aâ&gea  Seville.  Hennenigilde  foûcint  le 
fiegc  pendant  un  an  3  2c  iê  voyant  hors 
d'état  de  fc  défcnàrc  plus  lôi^^iemps ,  le 
retira  de  la  Ville ,  qui  fe  rendit  à  Leuvi- 
gilde.  Hermenigilde  fe  livra  aux  Grecs 
qui  étaient  en  Efpagne  3  pour  défendre  les 
terres  que  l'Empire  Romain  y  avoil  enco» 
re  ;  mais  ne  fe  fiant  pas  à  eux  ^  il  prit  le 
parti  de  fe  mettre  encre  les  mains  de  ion 
fcte  ,  quilé^fitropfeiper  dans  .une  étroite 
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ptifon.  Les  Grecs  emmenèrent  fa*  femnâr 

en  Afrique ,  où  clic  mourut ,  &  Lcuvîgil- 

dc  fit  étr;mglcr  fon  mari  dans  la  prifon  le 

jour  de  Pâques  J^  Avril  58^.  parce  qu'il 

ne  voulut  pas  tecevoir  k  Ccoununion 

leiPraiwd'un  Evêque  Arien. 

î^icS*"     Chadcbcf t  frerc  d'Ingonde  &  Contran 

cnEfpa-   fon  oncle ,  voulurent  venger  Tinjure  qui 

<"*•        lui  avoît  ctc  faite  »  Se  déclarèrent  la  guerre 

à  Leuvigilde  ^  mais  Reccar^iie  les  prévint, 

&fitmemedesholtilitezdansle  païsd'Ar'. 

les  ,  où  il  prit  la  Ville  d'Eugervc  >  que 

quelques-uns  croyent ,  que  Ton  'nomme  à 

prcfent  Lavergne  ,  &  d  autres  Beaucairc. 

Néanmoins  Leuvieilde  tenta  de  faire  la 

paix  avec  les  Rois  de  France ,  qui  ne  vou*, 

lurent  point  écouter  fes  propoiîtions.  Ils 

reçurent  ua  échec,  nouveau ,  parce  que  la 

flotte  i^es  François  qui  alloit  en  Efpagne^ 

fut  prifc  par; celle  des  Goths. 

Miron  Roy  des  Sueves ,  après  avoir  aC 
iîfté  au  ficge  de  Seville  (  on  ne  fçait  pa» 
s'il  étoit  pour  Hcrmenegilde  ,  ou  pour 
Leuvigiici:  )  mourut,  Ehoric  ,  fon  fiJs  lui 
£]Cceda.Mais  un  Seigneur  du  païs  nommé 
Andecafle  ,  qui  avoit  époufè  Si(cgonde  , 
beile-mcre  d'Eboritie ,  le  dépolTcda ,  &  le 
renferma  dans  un  Monaftere  >  où  il  fîic 
obligé  de  faire  profelEon.  Leuv^lde  pour 
venger  un  Roy  fon  allié  ,  fit  la  guerre  à 
Atideca&.^  le  vai^quic  ^  enleva  festre!; 
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fors ,  le  fit  tondre  ,  &  le  relégua  à  Pacca- 
Julia  ,  i  prcfeâit  Bcia  ,  Ville  de  Portugal. 
Malaric  qui  prit  le  nom  de  Roy  des  Sue- 
ycs  ,  fut  bien-tôt  réduit  par  Lcuvigildcj 
aînfî  toute  la  Galice  fat  loûmife  i  Leuvi- 
gUdc  ,  &  le  Royaume  des  Sueves  en  Et 
pâ^ne,  qui  avoitdurcfoixante  &  quatorze 
j^  fiit.  éteint  1  an  58^.  de  Jcfuç-Chrift 
fie  k  même  année  Lcuvigîlde  mourut.    * 

y^'é^ — -——_----__......_ 

^;.  C  H    A    P-r    T  R  B    I  V. 


hiri  ^.EffagHe  defuis   le  règne    Je 
Heccarede  }HfyH*i  alm  d'Ervige. 

REcc  AHEDB  fucceda  à  Ton  père  dans 
cous  Its  Etats  qtfil  poflcdoit  ^  il  abju- 
ra Tarianifinc  pour  embrailer  la  foi  orthor 
A)xe ,  &  mérita  par  là  le  furnom  de  C4- 
thûU^fte.  La  plupart  de  fes  Sujets  ,  comme    ^^^   ^ 
il  arrive  ordinairement ,  fe  firent  de  fa  Re-  pi«  fe  »r 
ligicMii  cependant  Xthaloais    Evcquc  de  J*]^**7 
j^ilarbone ,  (bûtenu  par  deux  Comt^,  vou-  Acc«r*^ 
S*ït  maintenir  la  Rc%ion  Arienne, &  firent  ^ 
fiB^tcr  le  peuple  du  pais.  Athalocusmou- 
cut ,  &  les  Comtes  furent  bien-  tôt  vaincus 
par  Retxarede  ,  qui  leur  fit  fouffrk  de 
Çfuels  fupplic»*  La  guerre  continuoir  en- 
tre les  François  &  les  Goths.  Le  Roy  Goa- 
tcm  envoya  Didier  avec  des  troupes  en 
Provence.  Ce  General  fut  défait  par  Tar- 
née  de  Keccarede^Sc  demeura  fur  le  chain^ 
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154  ,  Hïsfetnï 
de  bataille.  Il  y  eut  un  kconé  comW  près 
de  Carcadbne  3  dans  lequel  les  Goths  fa* 
rent  vaincus  Se  obligez  de  fe  retirer  dans 
la  Ville  ;  mai^  ayant  fait  une  (ortie  fur  les 
ennemis  ,  ils  les  pouflèrent  vivement  ^ 
tuèrent  leur  General  ^  &  un  grand  nom- 
bre d'Officiers  &  de  Soldats.  Ceci  fe  paC- 
fa  la  première  année  du  règne  de  Recca* 
rcde. 

L'année  fuivante3  il  y  eut  une  con^ufa- 
tion  contre  Keçcaredç  ;  elle  fut  (ufiiîtée  par 
Sunna  Evêque  Arien  de  Merida  ^qui  ^« 
ché  de  ce  qu*on  avoir  fait  revenir  dans 
cette  Ville  lEvcque  Catholique  qui  Ta- 
voitdépofledé^  confpira  avec  des  Seigneurs 
contre  le  gouvernement  ^  ils  attentèrent  à 
la  vie  du  Duc  Claude ,  Gouverneur  du 
Portugal  5  mais  leur  confpiration  ayant 
été  dc^ottverte  ,  on  en  p^nit  feverement 
les  auteurs  Se  les  complices. 

La  Reine  Gofvinde  avoir  feint  d'abjurer 
TariaQifme  ,  Se  d'embraffer  la  Religion 
Catholique  *>  mais  elle  ne  laiâbit  pas  par 
lavis  d'Uldidas  Evêque  Arien  ,  d'entre- 
tenir des  faâlons  contre  Reccainede.  Ces 
confpirations  ayant  été  découvertes  »  Ul- 
didas  fut  exilé  ,  Se  Gofviade  moteur  peu 
de  temps  après. 

ReCcarecle  délivré  des  trouble^  cxcitct 
^ans  fon  Royaume  par  des  faâions  ,  eue 
à  fbûtenir  la  guerre  coficre  Contran  Roy 
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ic  Vi^c  y  qui  envoya  le  Duc  Bofoa  Gottcrts 
awc  itticr  année  dcfoixantc  raille  botnmes,  ^^r  ^* 
pour  oiYahir  le  païs  que  les  Goths  avoien  t  cnn^yT 
au^dêçà  des  Pyrénées.   Le  Duc  Claude  ^Y\ 
fur  nommé  par  Keccarede  ^  General  de  cre  lUc- 
l'armée  deftinéc  pour  s*oppofer  à  Tirrup-.  «««<*«• 
lion  des  François ,  paflà  en  France  3  & 
s'écant  campé  près  de  Carcaflbne  >  il  y 
ngna  pour  la  ieconde  fois  une  féconde 
bataille  fur  les  Françds  ,  plufieurs  d  en* 
tr'eux  relle^enc  fiir  le  champ  de  bataille^ 
Jes  autres  furçnt  tuez  dans  la  fiiite,.  leur 
camp  &  leurs  bagages  furent  pris»  Ce  qu'il 
y  a.  de  plus  cMÙiant  »  eu  que  le  Duc 
Claude  attaqua  lesrFrançois^  ^cxempor^ 
ta  cette  viâoîrc  ,  n'ayant  qu'une  petiq^ 
troupe  de  Goths.  à  £1  uiite* 

On  décourrit  alors  une  ncmvelle  con^  Kourcn^ 
4>^atimi  &iiic  contre  Rcccarede  par  Ar-  li^^^^V 
gimondiba  Chambellan;^  qui  avoitde(>  «•uvcicc^ 
iein  après  que  le  Roy  feroit  tué  ^  des'em- 
|»arer  du  :  Royaume«^  Rdccarede  le  fit  pu« 
jiir  feverement  |  &  fit  exécuter  à  roort  Ce^ 
complices  ^  il  régna  enfuie  en  pai)c  ^  ayant 
traitt  avec  les  François  chafièz  d'£fpagne» 
-ce  qu'il  y  reftoit  de  foUats  de  l'Empire  « 
^  dompte  les  GaTcons»  Il  mourut  à  Tole^ 
lie  Tan  ^ox.  laifiant  trois  fik'i  fçavoir^ 
Lieuva  l'aîné  »  Suintila  y  8c  Geila. 

Sieuva  n'avoit  que  vingt  ans  quand  il 
occ  eda  à  fen  pcce  ;  on  avoic  lieu  d'eipe>^^ 
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rer  que  £)ûs  fon  règne  (es  ,Sujefs  l^x^ent^ 
heureux  ;  mais  il  ne  fut  que  deax  ansfuc^ 
le  throne  ,  &  périt  par  la  traiitfon  de 
VvittcricXj&yvitteric  s'empara  duRoyait- 
mc  ,  &  entjrepric  de  chaflTer  ce  qui  reftoit 
de  Romains  en  Efpagne*.  Ces  Généraux  les 
défirent  près  de  Sagunce ,  Ville  de  la  Pro- 
vince Tarragonoifc.  '^itteric  ne  joim  pas 
long- temps  du  Royaume  qu  il  avoit  acquis 
par  la  perfidie  ^  fur  le  bruit  qui  courut 
qu'il  vouloir  rétablir  Tarianifine  ,  il  fe  fit 
un  ipouvemcnt  du  peuple  ^  qui  courut  à^ 
fon  Palais ,  &  le  tua. 

GvNaBHAm£<fut  élevé  l'an  tfio.  fut 
le  t|u;one  ^  à  la  place  Witteric  \  ioa  to^ 
gne  fut  paciâque^il  fe  fit  aimer  de  fes  Su- 
jets  »  il  réduiiit  les  Gafcons  révoltez ,  de 
remporta  quelques  avantages  fur  les  trou-- 
pes  Romaines  »  il  mourut  à  Tolède  Tas 
£ii.  n  ayant  rçgné:  qu'un  an  dix  mois  Se 
treize  îours*  '• 

r  €Krre  Après  fa  mort  SisBBtrx  fut  élu  Roy» 
•oatrc  le»  Ce  Priuce  recommandable  par  fa  valeur  ,. 
"**'■*•  par  fa  prudence ,  par  £a  fcieiice  y  &  par 
l'amour  qu'il  flLvoit'  pour  la  Religion 
Catholique  ^  rcduifit  les  Aâ^iens  &ç  les 
Rucconfcs  qui  s'étoient  révoltez  j  il  fit  en- 
fuite  la  gperie  aux  Romains  >.qui  tenaient 
encore  quelques  Provinces  vers  le  détroit 
de  Cadiz,  le  long  de  l'Océan.  Il  prit 
plufieurs  Villes ,  £>^t  ils  étoicui;  maîtres; 
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en  foétc  que  rEmpcreur   Hcfaclius  fut 
obligé  .de  faire  un  traité  de  paix  avec  luL  > 

Siïebut  iUDurut  Tan  6iu 

S V I N TiL  A  qui  avoir  commaodé  les  ar- 
mées pendant  le  règne  de  Sifeb«t ,  (ut 
choin  pour  remplir  la  place  ^  tant  à  caufè 
des  (èrvices  qu'il  avoit  rendu  àl'Etat  ^  qu'à  ' 

fon  père  Keccarede.  Sous  fon  règne  les  Ga£- 
cons  toujours  inquiets  s'étant  de  nouv^u  ^et  c^ 
rcYoltez^ravaeeoient  la  Province  Tarrago-  «>»«  ^^ 
noife.  Il  les  reduifit  en  peu  de  temps ,  &  d^nouV^ 
les  obligea  de  bâtir  la  Fortereflê  a  Olite  ▼«*%  ^ 
dans  la  Navarre  ,  où  il  mit  une  garnifon 
pour  les  tenir  dans  le  devoir.  Les  Ronuins 
avoient  encore  quelques  terres  en  Efpa* 
gne  ^  il  les  en  chafla  entièrement  ',  voulant 
aflurer  la  Couronne  à  fa  famille  »  il  de^ 
clara  ion  iils  Ricbjmer ,  quoiqu'enfant  a£" 
focié  à  la  Royauté  »  les  Seigneurs  des  Goths 
prétendant  qu'en  cela  il  avoit  violé  les  loix 
&  leurs  liberteZj  s'indifpofcrent  icoaae  liii.  ^ 
Sifenand  grand  Seigneur  du  païs^^plein 
d'ambition  ,  afpirant  à  la  Courotthe  ^  ic 
déiigné  par  les  Seigneurs  du   Royaume 
poitt  la  poflcdcr  ,  vint  trouver  Dagobert 
Roy  de  France  ^  &  lui  demanda  des  troiN 
pes  pour  (ê  mettre  en  poffeflion  de  cç 
Royaunfc  ,  promettant  ^*en  cas  ^u  il  fut 
élevé  iur  le  throne^  il  lui  donneroit  un 
vafedor  pefant  cinq  dent  livres  ^enrichi  de 
ficrrerics  ^  ^u'i£lms  avoir  doané  à  Tori& 
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montl ,  pour  Tavoir  afliAé  contre  Attila* 
Oif*bert  D^oberc  donna  ordre  aux  Ducs  Abun« 
Joy  <*e    dantius  &  Venerandus,  qui  commandoiènt 
oiToye'  dans  le  païs  de  Toubufe'j  de  paflèr   les 
^*  ^'^^Pyrcnocs  avec  les  troupes  qu'ils  avoicnc 
u  <les'p)f.  dans  leur  gouvernenient,  &  fit  lever  une 
renéef.    armée  en  Bourgogne  pour  les  fuivre.  Les 
^*^'    Ducs  François  s'écaiit    avancez  jufqu^à 
San^ofIè3  6c  te  bruit  s'étant  répandu 
qu'ils  feroient  fuivis  d'une  groilè  armée  ^ 
celle  de  Suintila  k  déclara  pour  Sifenand^ 
éc  le  proclama  Roy.  Suintila  s'enfuir  ^  ôc 
tout  le  Royaume  desVifigoths  en  Efpaghê^ 
{e  (bumit  à  Siiènand  :  il  renvoya  les  Fran« 
çois  avec  le  vafc  d'or  qu'il  avoit  promis  $ 
mais  les  Goths  te  reprirent  en  chemin* 
Dagobert  s'étant  plaint  de  cettè^  violence  , 
Taffidre  fut  miiè  en  négotiation  ,  &  il  fe 
contenta  de  deux  mille  pièces  d'argent. 

A  Sifevand  fuccedaran  6)6.  Chiti- 
LiLLA  »  que  quelques^-uns  difent  être 
£>n  frère.  Il  ne  fe  paflà  rien  de  confidéta* 
bic  ibus  Ton  règne ,  qui  ne  dura  que  oua* 
'  tre  ans.  Après  fa  mort  les  Seigneurs  elû« 
fentTixLGA  5  jeune  homme  de  grande 
«fperance }  mais  il  mourut  deux  ans  après 

Chinda^Suinde  (  Flavius)  qin  dès 
le  vivant  de  Tulga  avoit  pris  beaucoup 
ffautorité  dans  le  Royaun^  ,  s'en  enmara 
«prcsla  mort  de  ce  Roy ,  l'ayant  foSoà^ 
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^ccarede.  fict  Le  prem  ier  de^rKûv^ 
cjt^rpqpne  qui  Pria  le  Surnomae 
^la^Hiù'  Wamôa.  Portii^aùf  dOriçL- 
ve  Kâfivé'a  dabor-d  la  cotironne^ 
fuetCeiT  Gothf  liv^/ Offrai&itlt/vauv 
\uui  Leâ-  &ascc7iJ^etLed'  San^cuffiné- 
\quC  de^To loien.  t  le^  Fnm (iet'&r  'd£i ^  - 
\pciçne  U  cornte E rviae  lentpazo-ort 
Ktdand-  un  breut^aaesiluxf  céda,  le 
-oyaum  etrrunmuapreir  iinR^ne  dé 
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^aifiUemetit  ^  il  aflbda  l'an  ^4^.  (on  filt 
ReceÛuiade  à  la  couroime  ,  qui  étant  mocft 
trois  ans  après  3  la  lui  lai(&« 


C  H  A  P  I  T  a  B    V* 

Dethifiairt  JtEff^gu  yfûHS  Us  Règnes  Jk 
minmian  dis  SaraTlms. 


L 


*Efpagne  loiiiflbit  en  ce  temps-là  d'unfli 
jLj  profonde  paix  »  qui  dura  pendant 
les  vinçt-  quatre  années  du  regnetle  Chin- 
darvinde.    Il  doropu  quelques  Gaicont 
rebelles^  fit  un  corps  deloix,  ÔC  nxnjriit 
le  premier  jour  de  Septembre  6j  1 .  n*ayant    *7Q 
point  laifTéd'cnfans  pour  lui  Tucceder  ^  le$ 
Seigneurs  du  Roïaumc  élurent  Wamba 
iflu  de  la  race  Roïale  des  Goths,  qui  s'étoit 
diftingué  en  plufieurs  rencontres  pat  des 
aâjcMis  mémorables.  Sa  première  penfée 
après  fon   éleâion  ^  fut  de  refuier  la 
Koïauté  »  ic  il  n'aquiefça  qu  avec  beau- 
coup de  peine  aux  inftances  &  ptieses  des 
grands  qui  le    jugeoient  très  capable  de 
porter  k  poids  des  affaires  :  mais  enfin   iavafi«g 
après  plufieurs  délais,  il  fc  (bumtt  aux  ^**J^^ 
vœux  des  Eipagnols,  &c  fut  conduit  à  To*  aaat  rAf: 
Icdc  pour  y  être  Ikcré;  Depuis  ^quelques  ^'^i^^ 
années^  te  Mahometans  portoient  leurs 
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armes  par  toute  1*  Afi:iquc,&  la  ravageolcntf 
Impunément  après  l'avoir  enlcyée  aux  Ro- 
mains par  la  bonne  conduite^  &  lai  valeur 
d'Aboal  leur  General  -y  .qui  gagna  une 
grande  bataille  fous  Grégoire  Préfet  de 
Rome  >  la  déroute  fut  générale  ^  les  Goths 
cependant  confervoient  encore  une  bonne 
partie  de  la  Mauritanie  Tingitane^  ils  abac^ 
domierent  le  refte  à  la  difcretion  du  vain* 

3ueur ,  &  des  barbares  le  long  des  bords 
e  la  mer  Méditerranée.  Depuis  cette  ba- 
taille >  on  fonda  en  Afrique  un  nouvel 
Empire  dont  les^  Rois  furent  appeliez  Mi- 
ramolins;  ils  s'attribuèrent  le  gouverne- 
ment &  radminiftration  des  affaires  Ëccle« 
iiaftiques  &  feculieres.  Le  terme  de  Mira- 
moiin  figniiie  le  chc£  des  croïaiB  ^  qui 
preuoit  dansTAfte  le  nom  de  Caliphc. 

Cette  viiïkoire  les  mettoit  à  tous  mo- 

mens  en  état  d*infulter  rEfpagne  qui  neik 

feparée  de  l'Afrique  ,  que  par  le  détroit» 

Les  Gafcdns  ,  peuple  inquiet  &  enclin  à  la 

révolte  ,avoicnt  auflî  pris  les  armei,  & 

letCtr-  avoient  attaqué  TÇ^rpagne  ^  mais  ils  furent 

«"icfoâl  vaincus ,  &  chaflcx  par  la  valeur    &  la 

nttauz  j  fage  conduite  du  Roy  s  qui  leur  accorda 

Cmfcs*'    ^^  P^^^  *  condition  qu'ils  Te  foumettroienc 

« jil     aux  loix  des  Goths  ,  qui  aroicnt  été  fort 

altérées  par  le  temps ,  Se  par  la  licence 

,   ,         d'une  longue  paix.  On  retrancha  pluficurs 

loix  anciennes  j  on  en  fubititua  de  noa^ 


dby  Google 


ID*  E  $  >  À  C  M  jfî  tïf 

Velles^  conformes  au  génie  &  au  goût  de 
la  nati(H). 

En  ce  tenH>s-là  Conftantin  fumommê  Po-^ 
gonat  y  ou  le  Barbu  ,  gouvernoit  l'Empire 
d'Orient.  le  Pape  Adeodat  étoit  affis  fur 
le  fiege  de  faint  Pierre  ;  il  adrefCi  une  lec^; 
trc  à  Gratien  Archevêque  en  Efpagne, 
pour  diflbudre  les  Mariages  de  ceux  qui 
par  ignorance  >  ou  par  méj^is  des  loix 
auroient  tenu  leurs  propres  enfans  fur  les 
fonts  de  baptême.  L^^  Goths  qui  domi- 
noient  alors  fur  une  partie  de  la  Gaule 
Narbonoifc,  excitèrent  de  grands  troubles 
pour  étendre  de  plus  en  plus  leur  domi- 
nation ,  &  leurs  frontières.  Et  comme  ils 
étoient  en  paix  au  dehors,  n'ayant  aucu» 
ennemi  étrangd:  4  combattre  ^  ils  trou«^ 
blerent  eux-mêmes  par  des  feditbns  &  des 
guerres  intcftines  qui  leur  furent  très  fu- 
neftes ,  le  repos  dont  ils  joiiiflbicnt.  Après 
qn*ils  eurent  rendu  leurs  derniers  devoirs 
au  Roy  Rcccfvinde  qui  étoit  mort  fans 
enfans  ;  &  comme  fes  frères  étoient  trop 
jeunes  pour  prendre  le  gouvernement  de 
l'Etat, on  choifittout  d'une  voix  Wamba 
qui  polïèdoit  alors  Tune  des  premières  di^ 

Snitez  de  la  couronne  ;  homme  fage  ,  & 
'un  bon  confèil,  &  qui  avoir  donné  dans» 
les  armées  des  marques  d'une  grande  va« 
leur.  Conane  il  connpiflbit  l'humeur  vo-.; 
}age  de  i^nado]^24vQttluits'excu&i:d'ct 
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•Aôîoa,  prendre  le  gouyerncmefnt  i  mais  IHm  des 
Ijc  parole  principaux  Seigneurs  mettant  Tépée  à  la 
dïn  %ci-  *"^fi  fe  menaça  de  le  poignarder,  en  lui  di< 
fnw      faut:  eftûit  il  jufte  que  vous  (cul,  vous  réfi- 
^articu-  ^.^^  ^^  dcfirs  de  tout  le  Royaume,  &  que 
vous  préferiez  vètre  repos  particulier  à  la 
tranquillité  publique ,  &  au  bonheur  de 
tous  vos  concitoyens }  Dès  le  commence- 
ment du     règne  de  Wamba    les    Gat; 
cons  renouvellerent  leur  révolte ,  fe  flat- 
tant   de  pouvoir  faire  des  progrès  à  la 
naiflanoe  d  une  domination  encore  mal  a£- 
fcrmie,   &  pour  laquelle    ils^  n'a  voient 
que  du  mépris.  Le  jRoy  avoir  conduit  fcs 
meilleures  troupes  dans  la  Bifcaye,  de 
crainte  que  le  mal  ne  prît  de  nouvelles 
forces,  fi  Ton  negligcoit  dy  remédier  dès 
U  commencement.  Outre  cette  révolte, 
il  y  avoit  encore  d*autres  faélions  dans  le 
cœur  du  Royauriie,  qui  vouloient  soppo-, 
ièr  à  leleÂion  que  Ton  avoit  faite  du  noii* 
veau    Roy.  Hilperic   Comte  de  Nifmes 
étoit  le  premier  moteur  de  ces  tarions  b 
confiant  fur  le  grand   éloigncment  dcsi 
lieux ,  &  fur  le  nombre  de  fes  troupes ,  8C 
la  puiilàncedes  grands  qui  favorîloient  (on 
parti.  Avegius  Evêque  de  Nifmes  que  Ton 
ce  put  jamais  engager  ni  par  promeilès  ni 

Ear  menaces ,  à  entrer  dans  cette  nouvelle 
gue ,  fut  chalTé ,  &  relégué  bien  avant 
4ws  b&  Gaules.  TAbbé  Rémi  qui  favo^? 
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toit  la  faâioQ  fut  mis  fut  fon  iîege.  Com- 
me le  mal  croifToic  de  jour  en  joiu: ,  le 
Roy  de  fon  côté  mit  fur  pied  de  bonnes 
troupes,  pour  s'oppofer  aux  entreprifcs 
des  rebelles ,  attendant  une  occafîpn  tavo-r 
table  pour  diflîper  leurs  forces  ,  &  les  dé. 
faire  entièrement.  • 

L'Armée  des  rebelles  cependant  fe  grof- 
fîflbit  tous  les  jours  *,  de  forte  qu  ils  fe  flat«» 
toient  d*ctre  en  état ,  &  a  fiez  forts  pouj; 
tefîfter  à  l'armée  Royale.  Argebaud  Me^ 
tropolit^  de  Narbonne^  a  voit  refblu  dès 
le  comironccment  de  fermer  les  portes  de 
fa  Ville ,  &  d'en  interdire  l'entrée  aux  fa, 
âieux  :  mais  ils  le  trompèrent  par  leur  dn 
Jigence  »  Se  l'empêchèrent  d'exécuter  fon 
projet  -,  de  forte  que  l'on  crut  alors  qu'il 
ayoit  abandonné  le  parti  du  Roy,  plutôt 
faute  de  courage ,  &  n'ayant  pas  afîbz  de 
troupes  pour  s'oppofer  aux  ennemis» ,  que 
par  un  deflein  prémédité  de  le  trahir ,  & 
de  conlèntir  aux  mauvais  deiTeins  des  re*- 
belles.  Paulus  l'un  des  principaux  de  la 
Ville ,  ayant  convoqué  une  grande  aflcm^^  Grandet 
blée  des  habitaris  ,  k$  harangua  ,  Se  blâma  Sonf  à" 
publiquement  latemerité  de  l'Archevêque^  j.^^*^^" 
qui  avoit  voulu,difoit-il,  défendre  l'entrée  ^  **^* 
deNifmes  à  des  troupes,  qui  avoient  rendu 
de  grands  fcrvices  à  la  république ,  &  qui 
n'avoienc  nul  deiTein  de  faire  aucun  mal 
%  per£>fuie«  Il  expliqua  enfuite  foruu  looj^ 
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les  motîfe  par  Icfqucls  il  étoit  permis  ftf- 
Ion  les  loix  du  chriftianiTme»  à  ce  qu  il  pté« 
tcndoitdc  soppofcrj  à  l'èlcAiondc  Wara* 
ba ,  oui  n*avoit  point ,  difoit  il»  été  faîte 
dans  les&rmes  y  mais  par  je  choix  ou  le 
caprice  d'un  petit  nombre  de  perfonncs,  af- 
^mblées  tumultuairement.  Enfin  il  con- 
clut par  demander ,  que  l'on  •  élût  un  nou-» 
veau  Roy  ,  félon  les  règles  de  la  juftice 
&  de  réquité ,  avec  une  entière  liberté  des 
fufïrages,  pouf  s'optJofer  aux  cntrOTtifes,  iC 
à  la  tyrannie  de  w  amba.         ^ 

£n  même-temps  Rano(înde  fe  mit  9i 
crier  au  milieu  db  raffemblée ,  que  per- 
fonne  dans  toute  lëtenduë  du  Royaume 
n*étoit  plus  digne  de  la  couronne  que  ce 
même  Paulus  ;  toute  l'affembléeapplaudic 
fans  tumulte  à  cette  propofition^  les  mieux 
intentionnel,  jugèrent  a  propos  de  garder 
le  filence^  ne  le  croyant  pas  en  état  de 
s  oppofer  au  torrent,  dans  une  auffi  grande 
conrufiori.  C  eft  ainlî  que  Paulus  firt  pro- 
clamé Roy  des  Goths  :  on  lui  mit  fur  la 
tête  la  même  couronne  que  le  Roy  ReC- 
carede  avoir  fait  faire ,  pour  .le  bienheu- 
reux Félix  martvrifé  à  Gironne.  L«  fa- 
dieux  ayant  ainu  réuflî  dans^  leurs  deffein^ 
fe  mirent  à  pilfer  de  tous  cotez  y  fans  épar- 
gner même  les  Eglifes&  les  chofes^  factées^, 
dont  ils  s'emparèrent  par  un  facrilege^ 
J^auliis  devenu  plus  féroce  par  ce  fuccès^ 
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ictWk  au  Roy  Wamba  d'une  manière  in- 
folente  ^  prétendant  par  là  mieux  établir 
fon  autorité ,  ou  retenir  dans  la  révolte 
le  peuple  qui  fe  laifle  aifcmcnt   éblouir 

Îar  des  paroles  audacieufes  &  hautaines, 
.es  lettres  infolentes  de  Paule,  répandues 
4ans  le  public  y  firent  croire  que  Ni(^amba 
étoit  d'une  naiflance  obfcure ,  &  qu'on 
I  avoit  retiré  de  la  charuë  pour  le  placet 
fur  le  trône  -,  quoiqu'cn  effet  il  tirât  fon 
origine  de  l'une  des  plus  illuftres  familles 
d'entre  les  Goths ,  &  qu'il  fe  fut  rendu  re- 
commandable  par  fes  (er vices  &  fes  grandes 
àâions» 

Au  moment  que  le  Roy  fiit  informé  de   le'Mf: 
la  perfidie,  &  dç  la  révolte  de  Paul,  il  JJ*"/^/^ 
convoqua  une  aâèmbléedes  grands  Ôc  des  mefiiicf 
principaux  officiers  de  h  couronne,  &  leur  J^J^^  . 
demanda  leur  fentiment  j^ur  fçavoir  qu'el-  u  cm* 
les  mefures  il  falloir  prendre  dans  la  con^'»««*t 
jondure  prefente  -,  croyant    qu'il  étoit  à 
propos  d'ailpr  fur  le  champ  attaquer  l'ar- 
Çîéc  des  rebelles,  avant  qu'ils  euffent  le 
tpmps.  dç   fe  reçonnoitre»   d'augmentei: 
leurs  troupes ,  &  de  fortifier  leur  parti  da« 
yantagcy  On  ouvrit  diiferens  avis  fur  cette 
matière.  Cefl||qul  avoient  plus  de  courage^    , 
dijbi^t  que  tout  retardement  étoit  dan* 
ger^ux^  &  qu'il  ne  faljoit  point  donner 
aux  çnnemisJç  ten^ps  àç  mieux  établir  lem 
fuiSÙMçCf^Cc  Um  rcbelikm.  lues  autrc;^ 


dby  Google 


Hf  HiSTOIRI 

qui  préfÇndoicnt  agir  avec  plus  de  précau- 
tion 9  foûcenoient  au  contraire  que  le  parti 
fc  plus  fcur  étoit  d'attendre  que  la  puif- 
fance  Se  la  domination  du  Roy  fut  mieux 
établies  de  peur  qucs'éloîgnant  d'Efpagnc, 
le  fort  de  la  guerre  ne  tombât  fur  le  pais 

3ue  Ion  auroit  abandonné  :  que  la  (èditioft 
e  Paul  étoît  une  preuve  manifefte  de  la 
mauvaifc  difpofîtion  des  efprits.  Se  du 
penchant  qu*âs  avoicnt  à  la  révolte.  Qij^iï 
itoit  donc  à  propos  de  fortifier  l'armée 
du  Roy  par  de  nouvelles  troupes  ,•  puîf- 
qu*elle  avoit  été  trop  foible  jufqu  alors  ,' 

E)ur  remettre  les  Gafcons  révoltez  dans 
ur  devoir. 

Les  auteurs  de  ces  avis  ajoutoient  ^  que 
&  grands  Princes  s'étoicnt  fouvcnt  repen- 
tis de  s'être  lai(R  emporter  par  les  idées  & 
Fimpetuofité  du  vulgaire.  Le  Roy  ayant 
entendu  les  fentimens  de  fon  confeil^  Sc 
fefé  mûrement  les  raifons  qui  appuyoîenc 
les  deux  avisj  je  crois^  dit-ilj  qu  il  eit|plus 
expédient  de  prévenir  les  efforts  des  ctme^ 
mis,  8c  d'apporter  un  prompt  remède  m 
mal,  qui  commence ,  avant  qu*il  devienne 
^us  dangereux;  de  peur  oue  nous  ne 
nous  repentions  dansla  fuifdifa'avoir  laîfll 
échapper-^roccafîon  favorable  de  faire  ce^ 
fer  les  troubles.  La  vidx)ire  afTurera  là  tran* 
quillité  derÈtat ,  &  confondra  les  mdU- 
yais  deffêms*  des  ennemis:  je  Felperç  mê 
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tonfianf  dans  vôtre  valeur  &  dans  le  &• 
cours  de  Dieu.  Il  ne  faut  point  hàttcx  rai- 
kntir  Tatdeur  &  Tindignation ,  que  les 
troupe  font  paroîtrc  à  la  vue  des  ravages 
jSc  des  maflàcres  ,  que  les  ennemis  ont  com- 
mis impunément  dans  un  grand  nombre 
des  Villes  de  nos  alliez  :  le  ibuvenir  &  les 
remords  dé  tant  de  crimes  leur  abateronc 
le  courage,  &  les  empêcheront  de  paroître 
devant  vous,  où  de  tenir  ferme  en  vôtre 

Eefence.  Hâtons  nous  donc  mes  amis  de  ^ 
»  attaquer  ,  fous  les  aufpices  de  Dieu  qui  * 
nous  aidera  à  cendre  vangeance  de  ces 
fceieracs^  Se  qu  ils  ne  croyent  pas  que  ncms 
redotttbos  leurs  forces.  Notre  armée  n  eft 
f  as  aufli  ^Dtble  que  quelques  uns  d  entre . 
vous  le  publient  s  &  la  vidoire  nolis  tsxz 
d'autant  fdusglorieure ,  qu  elle  fera  le  fruic 
de  nôtre  valeur  ^  plutôt  que  du  nombce   . 
de  nos!  troupes. 

.  Le  difipours  àd  Kay  tedouUa  le  cpo^   vlâ^l 
'  *çe  de  toute  raffemblée ,.  &  infpira  une  Je«p?r^ 
fi  grande  ardeur  de  combattre,,  que  les  téepar  i^ 
fidbcmsijui  font  naturellement  guerrier»  SlT^^y 
k  intrwides  forent  battus ,  entieremmt  furict 
^faits  &  remis  à  k  raifon  dans^refpace^*^*^' 
d  une  iemainc*  Cesheiireux  conamence-p» 
mens  firent  naîtrcM'èfperance:  de    pk» 
^ahds  progrès  pour  l'avenir ,  de  fortequo 
tes  {bldats  ne  çhcrchoîent  que  l'occalîon 
de  combattre  ,.  &  xçgaxdoicfit  tcms^lfis  dà* 
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lais  œmmc  le  retardement  de  leurs  vic- 
toires :  ils  levèrent  le  camp ,  &  s'achemi- 
nèrent en  Catalogne  avec  uncdiligencc 
incroyable ,  ayant  feparé  les  troupes  en 
trois  camps ,  dont  le  principal  marcha  vers 
les  côtes  de  la  mer ,  avec  ordre  de  met- 
tre tout  à  £eu  &  à  &ng  :  le  Roy  fuivoit 
Télite  de  fes  troupes  ,  pour  faire  obfervet 
la  difcipline  militaire'^  &  fit  punir  feve^ 
rement  quelques  foldats  licentieux^pout 
avoir  exercé  des  violences  contre  les  paï- 
fans ,  violé  des  j^mmes,  &  exercé  de  grands 
brigandages,  bien perfaadé  que  Icmoyea 
le  plus  efficace  pour  attirer  la  benedic^on 
fde  Dieufurfon  armée  ^  étoit  defc  mon^ 
trer  un  ieverc  vengeur  des  crimes  qui  sj 
*  commcttoicnt ,  &  de  protéger  les  innocens 
.&  les  pcrfonnes  fans  défiiuts ,  contre  'Jic$ 
violences  &  les  injuftice^ 

Aux  premières  approches.de  Ijoanfe 
Royale  dans  la  Catabbne  /  J3arccl£»ic 
capitale  de  k  Bcovince  teToûniit  £ànsie4 
iîuance  ,  les  principaux  chefs  de  la  revot- 
te  furent  pris ,  &  refervcas  pour  être  piis 
xiis  comme  ils  le  meritolennAmatreEvc-^ 
que  de  Gironne  ouvrit  volontairéinctà  SM 
Koy  les  portes  de  fa  Ville  Èpifcopalci 
quoique  Paul  chrf  de  l'arniéc  ennemie 
lui  eût  mandé  dcpaispcu,  pour  rarrêtcl> 
dans  ion  parti ,  qu'il  feroit  inceflammcnt 
è  Gixoone  avec  k$  oxHipes  :  après  deux 

jours 
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|OUt$  de  repos   l>rmce  marcha  vers  les    juccêi 
Pyrénées,  fans  trouver  aucun  obftacle  fur  ^i^^y^ 
fa  route  :  pluficars  Villes  qui  voulurent  t^e  le^"* 
Êûrc  quelque  rcfîftance,  furent  forcées  &  ^V^J!!? 
pillées.  Kanofînde ,  Udigiiç   &  quelques' 
autres  chefs  des  rebelles  tomberententre  les 
main^  du  Roy.  Après  avoir  paflc  les  Pyré- 
nées Tarraée  Royale  campa  dans  laplaine^Sc 
fe  repofa  pendant  deux  jours  pour  attendre 
Je  refte  des  troupes^  qui  marchoient  par  di& 
ferens  chemins,  &  qui  fe  prefibient  de  vemr    * 
au  rendez- vous  qu  on  leur  avoit  marque. 
Le  Roy  envoya  quatre  Lieutenants  Gc* 
neraux  avec  de  bonnes  troupes  pour  pren-»^ 
drc  Nàrbonnc, Ville  très-cclebre,  ou  de  gré 
ou  de  force«  On  fît  d'abord  aux  habi- 
tans  des  propofitions  honnêtes,  pOurlet 
ramener  à  leur  devoir,  mais  ils  les  rejet- 
terent  avec  infolénce ,  encouragez  par  la 
prcfence  &  les  difcours  de  Wittimire  Tun 
des  principaux  chefs  des  rebelles.  La  Vil- 
le fut  forcée  ;  après  un  combat  de  troii    * 
heures  on  mit  le  feu  aux  portes  j  on  mon- 
ta fur  le%  murailles  avec  des  échelles ,  Se 
i  on  fe  rendit  maître  de  tous  les  princi- 
paux quartiers  de  la   Ville*   "Wittimirc 
voyant  que  tout  étoit  defcfpeté ,  fe  refii- 

Î;ia  dans  TEglifè  ,  8c  fut  pris  auprès  de 
'Autel  de  la  Sainte  Vierge  :  on  le  mit 
dans  ks  fers ,  eh  refervant  pour  çtre  pu- 
Ai  félon  la  volonté  du  |loy«  La  prifcdi 
Tm.  1.  H 
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Narbonnc  diminua  la  rcputation&rotgudi 
des  fadicux,  on  commença  de  méprifcr  des 
geps  que  la  fortune  abandonnoit  \  tout  le 
monde  fe  dcclaroit  à  Tenvi  pour  le  parti  du 
Roy ,  qui  n*avoit  pris  les  arnfies  que  pour 
foutenir  une  domination  légitime.  Maga* 
lonnc ,  Agde  &  Be:ders  fuivirent  ;  on 
prit  dans  toutes  ces  Villes  plufieurs  che6 
de  la  faâion  :  Gumilde  £véque  de  Ma« 
galonné  fe  fauva  dansNimes,  &  fe  ré- 
fugia auprès  de  Paulus ,  voyant  le  nuu- 
yais  état  des  affaires  de  fon  parti.  Cette 
Ville  étoit  alors  très  -  floriflante  ,  &  ne 
cedoit  à  aucune  de  toutes  celles  de  la  Gaul- 
le Narbonnoife  >  ni  pour  la  beauté  de  fes 
édifices  3  ni  pour  la  bonté  de  fes  fortifia 
cations  *  on  y  voyoit  alon ,  comme  on  y 
Amîquî-  voit  cucote  aujOUrd*huy  plufieurs  célèbres 
'tV*j  monumens    de  la  ^magnificence  des  Ro- 

chefie  de  .  11^  .   /      .  ..r 

la  Ville  de  mams  ^  un  grand  théâtre  qui  etoit  appuie 
Nifœct.  contre  la  muraille  de  la  Ville  ,  &  tenoic 
•  lieu  d'une  forte  Citadelle  ;  les  Généraux 
de  Wamba  plus  courageux  qu'expérimen- 
tez au  jnétier  de,  b  guerre  ^  attaquèrent 
les  fortifications  avec  toute  l'armée  ,  com- 
pofée  de  trente  mille  hommes ,  qui  jet* 
toient  dç  grands  cris  \  ils  fe  battoient  en 
defcfpcrez  y  &  avec  une  efpece  de  foreur, 
les  tencbrts  dç  la  nuit  obligèrent  les 
combattans  de  fe  feparer  y  fans  qu'on  pue 
dire  de  <^çlcQ|é  pucboit  la  victoire  s 
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ks  affiegez  fc  crurent  vainqueurs  ;  parce 
qu'ils  n*ftvoient  pas*  été  vaincus,.  &  que 
1  armée  Royale  avoit  été  obligée  de  s*é* 
loîgncr.:  mais  le  lendemain  elle  fut  ren-. 
fixcée  par  dix  mille  hommes  de  nouvelle» 
troups,  que  le  Duc  Vandemire  fit  mar- 
cher pendant- toute  la  nuit  avec  une  ex- 
trême diligence  ,  la  vue  decc  fccours  j 
âbbatit  le  cauiâge  de  Paui.  Le  combat  du 
jour  précèdent,  lui  faifant  aifémcnt  com- 
prendre à  quels  périls  il  allait  scxpofcr,  en 
combattant  des  troupes  fraîches,  avec  des 
(bldats  fatiguez  .&  rebutez. 

Cependant  faifaiat  bonne  contenance; 
&  dif|Imulant  fa  crainte,,  il  les  exhorte 
à  bien  combattre  ,  leur  reprcfentant  que 
le  Roy  étoit  là  avec  toutes  (es  forces ,  & 
que  s'ils  remportoient  la  viâbire  ,  ils  fi- 
niroîent  tontes  leurs  peines  en  un  leul  jouf 
&:  par  un  feul  combat.  Il  ajouta  quils 
n'avoient  point  eû:t|te  les.trbupcs  invin-f 
cibles^^d^  GûtiiA  mais  'de  la  cadaillei^âtf 
des  malheureux  camaiïez  de  tous  cotez  g 
qui  n*avoient  ni  courage  ni  expérience*  « 
Ayant  parlé  de  la  forte ,  il  donna  le  fî-    ^ '^^j^ 

rai  du  combat,  qutdura  pendant  tmit  ^^'^oirc 
^ur  ,  avec  un^-glaild  acharnement  de  H^p^an'et 
pâ^t -5^  'd  autre:  mais  "cntin  les*  affiegez  Rôyaliftcs 
n'en  pouvant  plus  i  larteée  Royale  s'eni- cafcon, 
para  4e'  la  muraille  ;  fes  uns  brûlèrent  les  rcbcii«, 
portes ,  k$  iiutres^  par  le  inoy^  des  .fe vicri 
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fircHt  des  breçhcs  aux  murs  -,  on  entra  dan^ 
U  Vitlc  Yéfé&  à  la  main  5  les  Citoyens 
François  &  Efpagnols  partilians^de  Paul  fe 
croyant  abancfonpcz ,  6c  qu'on  avoit  li- 
vré la  Ville  par  trahifon,  pour  acqué- 
rir la  JMenveiUance  du  Roy  par  une  per-* 
fidie,  maffacrercnt  de  rage  tous  lesfol- 
dacs  eiûiemis^  à  la  garde  des  prindf^ux 
poftes.^  de  quelques  dbmeAiques  de  Paul 
Ibus  Tes  yeux  ôc  à  (es  cotez.  De  ibrte  que 
les  foldats  du  Roy  qui  combatroient  de 
front ,  le$  Citoyens  qui  Êiifbient  par  der-. 
riere  des  maflàcres  horribles ,  cemplirenc 
çn  peu  de  temps  de  cadavres  toutes  U$ 
tacs  de  cette  Ville  infortunée  :  les  gémit 
femens  des  mourans  ^  les  larmes  ^  les  cris, 
Se  les  clameurs  des. petits  enfans  &  des 
femmes  ,  épouvantèrent  Paul  luî-mcn», 
qui  reconnut  enfin  fa   faute  >  mais  trop 
tard.  Il-  fe  retira  avec  TcHte  de  feSftj:ou-i 
pes  vq:s  le  théâtre  >  gDmme  datis  le  Ueia  Iq 
^U5^fûrt  de  laVÛle;  itfolu  depçrir^,  ^ 
de  vendre  bien  cher  fa  vie  ,  $*il  ne  pou-r 
.   vcrit  obtenir  une-^capitqlation  honorable* 
^.çfaiid  '    Acgebaud  Archevcqiie  de  Narbomw 
r^ptcylp^-^*^  tccc^  qi^ciqiies  d^putej^ ,  alla  ttoiH 
"lé  4p  >,,  ver: le  Rjoy.,  poiir  tacher  ^  %çhir  là 


i 


Jî^^l  cfcmâice,  Sç  ^cwr  1  engagçç  à  avoir  cçra- 
fo^  pcii^j  paiBcin  d'un  graîid  nom^bre^de  pauvres  Ci- 
^'U        tdypB^  qui  étoienc  innqcens,  &  qui  n  a- 
rotent  eu  ny|le  ^t9khçoâ(ff^^Wf^iii 
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Te  jctta  aux  genoux  du  Roy  >  Ici  larmes 
aux  yeux ,  &  lui  dit  d'une  voix  entre- 
coupée de  foûpirs  &  de  fangbcs  :  Sire  ^ 
vos  Citoyens  au  dcfcfpoir  de  ce  flui  s*eft 
paffe*,  mettent  toute  leur  confiance  en 
vôtre  mifcricordaj  fi  toutefois  un  pcui 
pie  ingrat ,  qui  ne  mérite  que  Texil  Se  la 
mort,  peut  encore  efpcrer  que  vous  ayez 
quelque  compaffion  de  fa  miferc  |  &  quç 
vous  lui  pardonniez  fbn  crinw  :  il  vous 
conjure  au  moins.de  modérer  vôti:e)uil« 
colère  ^  &  de  donner  qaelque$  hpjrnes  à 
la  grandeur  de  la  punition  iKi'ilia  meri« 
tée.  Il  eft  peut-être  plus  difficile  dç  fe  mo- 
derer  dans  la  viâpire ,  que  de  vaincre 
fes  ennemis  :  mais  la  grandeur  de  coura? 
ge  ne  paroît  jamais  avec  plus  d'éclat, 
que  dans  lefFort  que  Ion  fe ^it  pour  cqa* 
loler  &c  foûlager  des  malheureux.  Les 
foldats  ont  part  à  la  victoire ,  mais  ils  ne 
partagent  point  la  gloire  que  le  Prince 
mérite  par  la  clémence.  RçprefentezrVoU?, 
^Sire,  tous  les  habitant  de  vôtre  Ville  in- 
fortunée ,plpnge2  dans  leurs,  larmes,  ac- 
cablez de  douleur  &c  de  dcfefpçir  ,  qui 
vous  reprefentcnt  pour  la  plupart ,  qu'ils 
ne  (ont  coupables  que  par  ignorance  »  ou 
qu'ils  ont  été  entraînez  dans  la  révolte 
par  la  funeûe  con|Onâ:ure  des  terpps  >  ou 
par  la  force  d'upe  dcftinée  inévitable j 
maisj  Sire,  plus  leur  aime  eft  gricT^ 
•    ^  •  ^  H  lij       * 


dby  Google 


174  H  I  s  T  «  I  K  1 
plus  vôtre  démence  fera  digne  d'admira- 
tion, &  paroîtra  avec  plus  de  luftre.  Ils 
feïoient  venus  ^tomber  à  vos  genoux  ,  de* 
farmez;;  la  corde  au  cou,  pour  vous  flé* 
chir,  ou  ils  (t  feroient  faits  mourir  vo^ 
lontairemenc  pour  mettre  fin  à  leurs  nû- 
(ères  y  ttiais  ik  ont  appréhende  que  leur 
deferpoir  ne  vous  fift  paroître  cruelôc  impi- 
toyable^ fans  pouvoir  être  fléchi ,  que  par 
des-  remèdes  extrêmes.  Nousfommes  ré- 
duits à  un  bien  petit  ix)mbre,  ûe  fiiites 
pas  périr  ce  refte  malheureinc ,  que  la  fu- 
^  reur  dà  la  guerre  a  épargné  j  prenez  gar- 

de qu'en  voulant  fatisfaire  vôtre  vengean- 
ce, vous  ne  détruifiez  l'une  des  plus  con«- 
fideraWes  Villes  de  la  Gau!c,  &  Tundcs 
jJus  forts  rempats  de  l'Empire  des  Goths. 
Le  Roy  égaloit  les  plus  grands  Princes 
pat  fon  courage,  &  par  fon  expérience  dans 
la  guerre ,  mais  il  les  furpauoit  tous  par 
fa  douceur  ,  fa  clémence  &  fa  bénigni- 
té i  de  forte  qu'il  répondit  à  TArchevê- 
^îdo*  4"^  ^^  ^^  termes  :  Vos  prières  ont  ap* 
Koy  vain-  paiié  mon  indignatiott ,  je  pardonne  aux 
î"«"^  »     coupât  les  ,  je  ne  les  ferai  point  mourir , 
tietc  dé.    comme  lis  1  ont  mente  y  mais  pour  çm- 
faktdcf    pêcher  qu^lne  clémence    mal   entendue 
ne  loit  d  un  mauvais  exemple  alayenir, 
■  &  ne  donne  occafion  à  dt   nouycHes  ré- 
voltes ,  je  nie'cdntenterai  de  punir    les 
principaux   che^  de  la  nàboUion  ,«*  pour 
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confcrver  la  dignité  de  l'Empire.  Mais 
comme  l'Archevêque  perfiftoit  à  deman- 
der une  amniftie  générale ,  le  Roy  parue 
ému  y  6c  un  peu  en  colère  ;  ne  vous  fuf« 
fit-il  pas,  lui  dit-il,  que  je  laiflc  vivre 
des  crimfneb ,  qui  ont  mérité  la  mort } 
Que  feroit  -  ce  ,  fî  j  exigeois  une  punition 
proportionnée  à  la  grieveté  du  crime  ?  Us 
doivent  regarder  comme  une  grâce ,  tout 
ce  que  Ton  retranche  de  l'ignominie  du 
fupplice  5  &  pour  vous  en  particulier , 
vous  devez  regarder  comme  ua  bonheuf 
la  perfuanon  où  je  fuis  ,  que  vous  avez 
fuivi  le  parti  des  rebelles  malgré  vous. 

L'entrée  du  Roy  dans  la    Ville   fot 
une  efpece  de  triomphe  -,  il  étoit  fuivi  de 
Télite  de  fes  troupes.  Paulus  flatté  de  Tefr 
perance  d'avoir  ù.  grâce  ,  &  la  vie  fau- 
ve,  fe  rendit  lâchement ,  quoiqu'il  eût  pu 
difputer  le  tcrrcin  pied  à  pied ,  en  atten- 
dant le  fecours  que  les  François  Se  les  AU 
lemands  lui  amenoient.  L'^Evêque  Gumil- 
dc,Wittimire  &  plus  de  vingt  autres  grands 
Seigneurs ,  auteurs  de  la  conjuration ,  Ce 
rendirent  avec  lui.  Ils  furent  tous  char- 
gez de    chaînes  :  deux  Ducs  à  cheval 
traînèrent  par  les  cheveux  Paul  qui  étoit  Andeané 
à  pied  au  milieu  d'eux  ,    6c  l'amenèrent  "*])!*". 
devant  le  Roy  ;  àès  ou'il  fut  en  fa  pre-  dtr  les** 
(cnce ,  on  lui  ôta  fon  epée  &  fa  ceinture,  8«w  <ï« 
pour  donner  à  entendre  pat  cette  ceremo*  ****"** 

H  my 
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nie,  qa'on  le  dégradait  de  tous  les  hem-' 
neurs  militaires ,  félon  rancïen  ufage.  Le 
Roy  voyant  tous  les  prifonhiers  à  fes  pieds, 
remercia  Dieu  de  la  grâce  qu'il  lui  avoit 
faite,  de  diflîper  cette  conjuration  ;  il 
reprocha  publiquement  aux  rebelles  leurs 
folies  Se  leurs  mauvais  defTeins  ;  il  les  laif- 
fa  à  la  garde  des  (oldats  ,  pour  délibé- 
rer plus  à  loifir  du  genre  de  leur  fupplice  y 
les  François  Se  les  Saxons ,  qui  étoient  en 
otage  ou  qu|  avoient  donne  du  fecours ,  & 
fourni  des  armes  aux  rebelles  furent  relâ- 
chez ,  &  on  leur  donna  la  liberté  de  re- 
tourner en  leur  patrie.  C'êft  ainfî  que 
cette  grande  fadion  ,  qui  donna  d'abord 
au  Roy  tant  de  peine  &  tant  d'inquié- 
tude ,  fut  appaifée  dans  un  moment*  On 
vit  manifeftemcnt  que  Dieu  puniflbit  les 
coupables  qui  avoient  commis  tant  de 
defordres  ,  pillé  les  peuples  ,  profané  les 
chofes  {àintes  :  le  Roy  prit  foin  de  faire 
reftituer  aux  Eglifes  tous  les  trefors ,  Se 
les  vafes  facrez  qu*ils  avoient  enlevez  5 
on  employa  trois  jours  à  faire  emporter 
de  la  Ville  tous  les  cadavres ,  de  crain- 
te que  la  puanteur  &  la  corruption  ne 
cauiar  quelque  maladie  dangereuie.  Alors 
le  Roy  s'étant  alfis  fur  fon  trône ,  pro- 
nonça la  fentence  contre  les  rebelles  : 
il  leur  marcha  d'abord  lui-même  fur  le 
cout  On  dcnunda  edfuite  à  Paulus  s'il 
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isTétoic  jette  dans  ia  rébellion  pour  quel- 
que outragera  on  lui  eût  fait  ?  Il  dit  que 
non  ;    au   contraire  que  le  R.oy  Tavoic 
comblé  d'honneurs  &  de  bienfaits  :  on 
lut  en  fa  prefence  le  ferment  de  fidélité, 
>ar  lequel  il  s*étoit  folemnellement  en- 
gagé au  fcrvice  du  Roy  ,  6c  qu'il  exigea 
ui-mênie  des  autres ,  lorfqu  il  avoit  ufurpé 
.'autorité  Royale  avec  le  titre  de  Roy. 

Selon  la  rigueur  des  loix,  les  coupa-  MoJer»- 
blés  furent  condamnez  à  une,  mort  îgno-  tien  du 
minieufe ,  leurs  biens  <:onfiéquez ,  Se  Ion  ^^tHit? 
ajouta  dans  la  fehtcnce  ,  que   f\  le^>Roy  «belles 
par  fa  clémence  leur   aecordoit   la  vie  ,  ™"^j^ 
au  moins  on  leur  creveroit  les  yeux.  Le 
Roy  pour  gagecr  l'cftime'  &  raffedion 
des  peuples ,  par   un  grand  exemple  de 
jnilcricordiB  ,  te  contenta  de  les  faiiîe  ra- 
fer,  &  deleur  faire  couper  les  cheveux,  qui    . 
étoient  en  ce  te^ips-là  une  marque  de  no- 
bleflc  &   de  dii|inf9:ion.  On  avoit  reçu 
la  nouvelle  que   Chilpcric    fécond    du 
nom ,  Roy  de  France,  s'avançoit  à  gran- 
des ipurnées  ^vec  de  bonnes  troupes  , 
TOUT  favoriier  le  parti  dc$  rebelles ,  mais 
e  fecour^  ne  parut  point  i  de  forte  que 
,  c  Roy  ayatJt  tétabli  les  affaires  desGau-        ^  , 
.  es  ,    &  remis  le  bon  ordre  par  tout , 
fe  difpofa  à  retourner  en  Efpagne ,  après 
avoir  diftribùé  fes  troupes  dans  les  Villes 
de  U  Çaftlc  ^  pour  leur  donner  du  repos. 

Hv 
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On  fit  un  Edit  pour  cha&r  les  3mù  cfe 
toute  retendue  des  terres  àt%  Goths  ;  lé 
Roy  entra  en  tricjmphc  dans  la  Ville  de 
Tolède,  fix  mois  après  qu'il  en  étoit  parti  ; 
les  rebelles ,  la  barbe  &  les  cheveux  cafèz, 
les  pieds  nuds ,  couverts.de  Hailbii$,  qlie^- 
ques-uns  montez  fur  des  chameaux ,  fut- 
voient  la  pompe.  On  avoiç  mis  fur  la  tête 
de  Paul  ,  en  dérifion  une  couronne  de 
cuir  noir  :  tous  les  foldats  de  Tarmée 
Royale  étoient  richement  vêtus.  Le  Roy 
vénérable  par  ks  cheveUx  blancs ,  &  cé- 
lèbre par  fes  victoires  fermoif  la  marche 
tous  les  rebelles  furent  condamnez  à  wric 
prifon  perpétuelle. 

Pendant  le  règne  de  Wamba  ,  l'Ef- 
pagne  goûtoit  la  douceur  d'une  pafx  pro- 
fonde au  dedans ,  &  yoyoit  fei  frontiè- 
res bien  loin  étendues  au  d^k)r$  :  le  Roy 
profitant  de  k  paix  ,  Yiappliqua  à  embd- 
lîr  la  Ville  de  Tolède ,  qu'il  fit  entourer 
d'une  forte  muraille  y    il    enferma    les 
TaUxbourgs  >   &   les  joignit  à  la  Ville. 
Il  .fit  âflemWer  un  petit  SyiKxle  de  17. 
E vêques  ,  tlrei  db  fa*  Province  de  Gar- 
thage  l'art  '^75.  pour   tétà^)]^  la'  dtfcipli- 
*7f«     ne  &  les  revenus  Efcclefîaftiques  ^  qui  â- 
uf^n"!  voient  été  hial  adminillrez  &  diffipez  peo- 
synodef    daut  la  guetré  :  il  y  avoît  outre  les  Evc- 
rcgai*de   q^es  fept  Abbei    célèbres    dans  le  Sy^ 
vvamba..  node  -,  Tufagc  de  celebier  de  frcqucas 
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CoiicUes  j  aroic  été  interrompu  pendant 
t?9  ans.  On  fit  feize  Canons  dans  ce 
Concile ,  &  il  fut  ordonn^uc  1  on  cc- 
Icbrcroit  tous  les  ans  des  Synodes 
Provinctaur  :  on  en  aflèmbk  pluâeurs^ 
pendant  tout  le  cours  du  règne  de  Wam- 
ba  y  &  il  fut  ordonné  aux  Prêtres  de 
conformer  leur  vie  à  la  règle  de  Saint,  là* 
dore.  On  inftitua  de  nouveaux  Diocefcs  , 
On  fixa  les  limites  des  anciens  :  le  &oy  y 
joignit  de  plus  amples  revenus  :  on  dé* 
fendit  de  mettre  dieux  Evêques  dans  la 
même  Ville ,  ou  d'en  établir  de  nouveaux 
dans  de  petites  bourgades»  ce  décret,  fut 
aboli  dans  le-  Concile  fuivant  ^  qui  eft  le 
douzième  de  Tolède  »  par  1  autorité 
du  Roy  ^  ce  qui  le  fit  accuTer  d'incooi^ 
tance  &  de  légèreté. 

Ce  Roy  fitaufli  de  nouvellesloix ,  pour  tolxf<mt 
le  règlement  de  l'Etat  &  le  rétabliffemcnt  ^^^^^f^' 
àc  la  difcipline  militaire.  Il  ordonna  que  i*Etat  ^ 
quand  on  leveroît  des  troupes  ,  tous  les  ^  jf  <*>f- 
hommes  vinffent  fe  prcfentcr  à  la  referve  mîût'iOrc:. 
des  vieillards  ,  jdes  enfans  &  des  valctu-- 
dinaires.  On  prenoit  la  dixième  partie 
des  Efclaves^  aufquels  on   donnolt  des 
armes  différentes  pour  lesdiftinguer  des 
autres.  Le^  Evêques  mêmes  &  les  autres  - 
Écclefiaftiques  ^  dans  une  fubite  invafion 
des  ennemis^  étoient  obligez  de  raflemblcr 
leurs  vaflàux  ,  &  leurs  fiijcts,  &  d'aï- 

H  vj 
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1er  au-devant  julqu  à  une  certaine  diftance 
de  leur  Ville.  Ces  précaurions  prîfes  ft 
fagemcnt  ^Mpt  que  le  Roy  remporta  une 
mémorable  victoire  navale  ^  fur  les  Sar- 
razins  par  la  valeur  des  Goths.  Toute  la 
côte  d'Afrique ,  depuis  l'embouchure  du 
Nil  jufqu  auxColomnes  d'Hercule  que  les 
Sarràzins  ravageoient  impunément  >  avec 
une  armée  navale  de  deux  cent  foixantc 
6c  dix  vaifleaux ,  fut  délivrée  des  incen- 
dies, du  fer,  &  du  feu  de  ces  barbares  par 
la  victoire  que  les  Goths  remportèrent 
fur  eux.  Laplûprt  des  vaifTeaux  des  Sar-^ 
razins  furent  pris  ou  brûlez,  quelques- uni 
ibupçonnerent  le  Comte  Hervige  d'a- 
voir appelle  en  Efpagne  ,  cette  multi- 
tude innombrable  de  barbares,  à  cau{è  de 
la  jaloufie  8c  de  la  haine  qu'il  avoit  contre 
le  Roy,  &c  par  un  de(îr  immodéré  de 
régner.  •Car  il  étoit  fils  d'Ardebaftc, 
proche  parent  de  Recoifvinde ,  &  il  s*é- 
toit  acquis  beaucoup  de  crédit  Se  d'au- 
torité parmi  les  grands.  Il  fçavoit  les  ga- 
gner par  des  manières  infinuantes ,  &  les 
conferver  dans  fes  intérêts  par  la  fou- 
plefTe  de  (on  efprit. 

Le  cœur  de  l'homme  eft  infatiable  ; 
fans  pouvoir  fe  contenter  du  bonheur,  fc 
de  la  fortune  prefentd^,  il  afpire  toû)ou«& 
à  de  plus  grandes  chofes ,  de  forte  que 
ce  Comte  defefperant  de  pouvoir  afibu* 
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ritks  defleins  ambitieux,  du  Vivant  du 
Roy  ,  ni  même  après  fa  mort ,  s'il  ne  prc- 
noit  les  devans ,  &  s'il  ne  gagnoit  les  fut 
frages  des  principaux  Seigneurs  de  la .  na- 
tfon-,  parce  que  Theodefrede  frère  de 
Recefvindequi  navoit  pu  monter  fur  le 
trône  à  cauie  de  ù,  minorité,  écoit  alors 
en  âge  i  &  en  état  de  régner  ,  il  ne  crut 
jKnivoir  envahir    le  trône  <jue  par  un 
crime:  c'eft  pourquoy  il  appcUa  dans  TEf-  ^^^  ^^, 
pagne  cette  nombreufe  année  de  Sarra-  razt&f  ' 
zins.  Ce  projet  n  ayant  p^s  reiiffi  parce /^^^^^ 
que  les  barbares  furent  défaits.,  il  tenti  VEfpagne,^ 
un  nouvel  artifice ,  &:  tâcha  de  faire  pcirir  J^*,^**^ 
le  Roy  par  lepoilbn.  Le  breuvage  fit  fon 
effet-,  le  Roy  réduit   en  peu  dk jours  à 
la  dernière  extrémité ,  reçut  tous  fes  fa- 
cremciis ,  après  s'être  confefle  à  Quiricc* 
Métropolitain  de  Tolède.  Environ  la  pre- 
mière heure  de  la  nuit ,  étant  aux  der- 
mets  abois  &c  prêt  à  rendre  Tame,  ilfe  fit 
tondre  à  la  manière  des  Prêtres ,  &  prît 
Thabit  de  Moine.  On  étoit  alors  perfuadé    . 
que  cette  cérémonie  étoit  une  très-bonne 
difpofîtion  pour    appaifer  la  colère  de 
Dieu.  Cet  événement  arriva  le  jour  de- 
vant lesidesd'Odobre,  un  Dimanche  de 
Taïuiée  tf 80.  auquel  Wamba  fut  dépouil- «<t^ 
lé  de  fon  Royaume. 

Le  jour  fuivant  ayant  repris  fes  forces  , 
&   la  violence  de  Ion  mal  étant  beaucoup 
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diminuée ,  il  fe  vit  avec  quelque  étonnc-i 

ment  devenu  Moine  tout  à  coup,  d'uit 

Roy  qu'il  étoit  auparavant^il  ne  voulut  pas 

cepeadant  s  en  dédire ,  ni  changer  de  refo* 

lutiort  ,  ou  par  grandeur  d'amc  ,  &  un 

mépris  fînçeredes  chofes  humaines ,  pour 

leiquelles  on  commet  tant  de  crimes  i  [oit 

qu'il  defefperât  de  pouvoir  conferver  (a 

Couronné  ,  dont  le  Comte  Ervige  s' étoit 

déjà  emparé  ,  en  fe  faifant  couronner  dès 

-  le  mçme  jour.   De  forte  que  Wamba  fe 

v^amba   retira  dans  un  Monaftere,  ou  il  vécut  en* 

chaffé  a»'  core  fept  années  &  trois  mois ,  où  même 

«etiteaini  plus  long-temps ,  comme  oni  a  cru ,  dans 

^Mvaa^  une  pratique  très  exade  de  toutes  les  aur 

'**       fteritez  de  la  Religion.  Il  rcgna  8.  ans 

im  mois  &  quatorze  jours.  Son  corps  fut 

ttiré  du  Monaftere,  &  porté  à  Tolède  , 

{)ar  les  ordres  du  Roy  Aifonlè  lurnommç 
e  Sage.  Jean  Martin  Religieux  francis- 
cain, Evêque  de  Cadizen  fit  la»Cerem»nie 
dans  TEglife  de  fainte   TEocadic  fi  tuée 
près  la  citadelle.  Quirice  Archevêque  de 
Tolède  accablé  d'années  &  de  chagrins^ 
renonça  au  monde,  ^  à  fa  dignité.  En 
ce  temps-là.   Julien  fon  fiicceUcur  fit  la 
cérémonie  de  facrer ,  félon  Tufage  de  ce 
temps-là,  le  Roy  Hcrvige,  par  la  permif* 
fion  de  Wamba. 
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Des  Rêis  fucceffeurs  de  Vvémba. 


H 


Erviob  fumomméFkviu$,.ayant.: 

. ufurpé  le  Royaume  injuftcment  dc^ 

pr  une  noire  jpcrfidie,  le  gouverna  avec 
beaucoujp  de  lagefTe  &  de  moderatbn , 
perfuade  de  rinconftance  &  de  la  viciflî- 
tude  de  toutes  les  chpfes  humaines  ;  il  eut 
|)eur  que  le  mauvais  exemple  qu'il  avoit 
donné  ,  ri'infpirât  à  quelque  autre  ledefic 
de  le  détrôner,  par  quelque  attentat,  pour 
régner  en  fa  place  ;  il  eut  quelques  re- 
mords du  crime  qu'il  avoit  commis  ,  ^i 
chaffant  du  trône  par  uûe  noire  trahifon  , 
le  meilleur '&  le  plus  grand  Prince  qui 
eût  régné  depuis  long-temps,  il  fçavoit 
■que  fon  crime nétoit  pas  ignoré  de  la  na- 
tion. De  forte  qu  il  appliqua  toutes  les  lu- 
mieresdefon  eiprit,  à  chercher  tous  les 
moyens  imaginables  pour  bien  a£Eêrmir 
(a  doftUtiatîon.  Celuî  qui  lui  parut  d'a- 
bord té  plus  eâicace  fut  de  faii^  paaroître 
à  tel terieuï  un  grand xele ,  2c  beaucoup 
d'anachement  pouria  Religion»  Il  convoi 
qua  donà  à  Tolède  ime  afTend^lée  géné- 
rale de  tous  les  £  vêques  de  fbn  Royaume^ 
qui  «l'y  f ei)direil€  au  «icmbfe  ijt  ksxsm^ 


.tcr 
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.         cinq ,  le  cinquième  des  ides  du  mois  éc 
le  II.  Janvier  en  1  année  ^8i.  c6  Synode  cft  le 
affTiSwé  '^'^^  Tolède.  On  y  fit  deux,  regicniens 
*  Tolcde,  confiderables ,  &  qui  méritent  d'être  re- 
marquez ;  lc$  pcrcs  du  Condle  approu- 
verent  toutd'une  voix  Tufurpation  d*Her- 
:vige ,  &:  le  reconnurent  pour  Roy  légi- 
time de  la  nation.  Conui^nt  auroient-^Is 
pu  rcfufer  à  un  Prince  armé  ce  qu'il  exi- 

Î;coit  d'eux  î  on   auroit  plutôt  regarde 
cur  refus  comme  une  témérité  ,  que  com- 
me l'effet  d'un  véritable  courage^  ou  d'uoe 
confiance  héroïque.  Par  cette  démarche 
les  Grands  du  Royaume  fp  crurent  abfous 
du  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient  fiiit 
au  Roy  fon  prcdeceflcur ,  &  regardoienc 
ià  retraite  comme  abdication  volontaire. . 
,     On  attribua  à  l'Archevêque  de  Tolède, 
le  droit  de  faire  des  Evêqiies  dan?  toute 
'  retendue  du  Royaume  >  quoique  ce  droit 
appartînt    au  Roy  fclon  l'ancienne  cou- 
tume d'Efpagne  ,  l'Archevêque  n'ayant 
d'autre  droit ,  que  de  confirmer  l'élcâion 
du  Roy.  Les  Pères  du  Concile  jugèrent 
à  propos  d'établir* cette  nouvelle  difid- 
^    cplinc,  par\m  décret  exprès  ,  éxpirimé  en 
nïramer  '  CCS  termes:  Nous  apprwiooç  que^daps  plq^ 
Ici  ivô-    fieurs  Diocrfes,  abrès^  la  mort  de  ¥  Evêcjuc 
Sbué  â    ^  ttop  long  retardement  que  l'on  apportera 
^'è^^êL  ^"*^^^^°^^^ ^^ fuccçflcur, câuièdu trouble 
iro?J£.  '  dan&ia  difci^lfloe  £cclei3aftiqu£^  &c  du  ce* 
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lâchement  dans  Tcxercice  des  offices  di- 
vins î  fur  tout  lorfque  le  grand  éloigne- 
ment  di^  lieux  empêche  que  le  Roy  ne 
foit  promptcment  informé  du  dccez  de 
TEvcque.  Ceft  pourquoy    les   Çvêques 
d'Efpagne  &:  de  Galice,  ont  jugé  à  propos^ 
fans  prejudicier  aux  droits  des  fieges  par- 
ticuliers y  d'attribuer  à  L'Archevêque  de 
Tolède  le  droit  d'élire  le  fuccefleur  de  • 
TEvêque  défunt,  que  le  Roy  avoit  au- 
'paravant  •,  lui  refervant  toujours  le  privi- 
lège de  confirmer  le  choix  8c  la  nomi- 
nation du  Métropolitain^  de  Tolède.  Ju« 
lien  E  vêque  de  Seviile ,  Julien  de  Tolède, 
l'Evêque  de  Bragance ,  &  d'autres  ap- 
prouvèrent &  fouïcrivirent  les  ades  de  ce 
Concile.  Peut-être  que  l'Evêque  de  Se- 
viile ne  jugea  pas  alors  à  propos  de  con- 
tefter  la  prééminence ,  &  la  dignité  de 
celui  de  Tolède ,  lequel  dans  les  Conciles 
fuivans  occupa  toujours  la  première  place^ 
fans  aucune  conteftation. 

Au  bout  de  deux  ans  trente-huit  Eve* 
ques(e  raflcmblerent  par  l'ordre  du  Roy  , 
avec  vingt- (îx  Grands  Vicaires,  des  Evê- 
ques ,  neuf  Abbez ,  &  un  grand  nombre 
de  Nobleflè  dans' la  VîUe  Royale,  pour  y 
celebter  le  13.  Concile  de  Tolède,  le 
jnur  devant  les  nones  de  Novembre ,  en  <|jg 
l'année  du  falut  ^Sj.  la  quatrième  du 
tcgnc  d'Hervige. Xes  Pcres  de  ce  Concile^^ 
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avec  la  pcrmiflîon  du  Roy,accordcrcnt  une 
amniftie  générale  à  tx)us  les  partifans  de 
Paul  :  -&  pour  empêcher  de  houvcUcs 
plaintes  &  de  nouveaux  troubles  à  Tave- 
fair,  on  diminua  les  impôts  dont  les  Pro- 
vinces etbient  accablées,  &  Ion  relâcha 
tous  les  anciens  arrérages  5  cette  libéralité 
du  Roy  caufa  une  joye  univerfelle  dans 
tout  le  Royaume.  Ce  Prince  habile  vou- 
loir effacer  pat  fa  clémence  &  fa  genero- 
fitc,  les  mauvaifes  impreffions  que  fon 
•  ufurpation  auroit  jettées  dans  les  cfpvltC 

IdStponr      Comme  des   gens  de  baflc   naidànce 
Jm  alliant  employoicnt  de  mauvais  moyens,  &  toutes 
cet  dci     fortes  d'artifices  pour  s*élcver  aux  hon- 
•yl*î^icî'  neurs,  &  aux  charges  publiques,  &  que 
N9«>lcf,    le  fang  de  la  Noblcflè  Gothique  fe  con- 
fondu it  avec  un  fang  roturier ,  le  Roy 
fit  des  Edits  très-fagcs  pour  empêcher  ce 
defordre  à  Tavenir.  Hervige  Tannée  fui- 
vante  fit  célébrer  le  14.  Concile  de  To- 
lède par  les  foins  &  l'autoritc  du    Pape» 
Léon  2.  peu  de  temps  après  que  le  fixiémc 
Concile  gênerai    eut  été  tenu  à  Conftan- 
tinople  par  trois  cent   quatre-vingt-dix 
Evêques ,  dont  les  aftes  furent  approuvez 
&  ratifiez  par  les  Evcques  d*Efpagne  ,  ils 
le  mirent  immédiatement  après  le  Con- 
cile de  Calcédoine  ,  à  l'exemple  des  Evê- 
ques  d'Afrique  &  d'iUyrie,  qui  rcjct-^ 
toienc  le  cinquième  Cojacue  gênerai^  ce« 


dby  Google 


D^  E   s   >  A    G  K  s:  IË7 

febréfôusie  Rcgnc  de  TEmpcrcut  JuftU 
nkn.  L'Evcquc  de  Sevillc  en  fit  autant , 
comme  on  le^peut  voit  aifànent  pat  pW 
fieurs  de  fes  refctipts.  On  repcodioit  aux 
Pères  de  ceConcile,  d'avoir  mal  condamne 
les  écrits  d*Ibas  d'Edcflè ,  de  Theodote  de 
Mopfuefte  ,  de  Thcodorct  de  Cyr,  ap- 
prouvez par  Tautotité  du  Concile  de  CaU 
cedoine.  Ils  avoient  de  la  peine  à  com- 
prendre que  Ton  pût  approuver  les  per- 
ibxmes  dont  Ton  cenfuroit  les  opinions ,  SC 
les  écrits*  Les  Monotfaelitcs^,  ou  les  A- 
pollinariftes  furent  donc  cond  imnez ,  par* 
ce  qu'ils  refiifoîcnt  de  reconnoîtredeux  vo- 
lontez  en  Jefus-Chrift  ,  les  Evêques  d'Ef- 
pagne  ratifièrent  ce  qui  avoit  été  règle 
dans  le  Concile  de  Conftantinoplc  >  &  ils 
envoyèrent  à  Rome  en  fi>rrae  d'apologie  , 
un  extrait  de  la  condamnation  qu'ils 
avoient  portée  contre  les  hérétiques ,  dans 
lequel  les  points  principaux  de  la  Religion 
Catholique  étoient  contenus.Cet  écrit  etoit 
l'ouvrage  de  Julien  Archevêque  de  To- 
lède ,  homme  d'un  efprit  excellent ,  Sc 
d'une  profonde  érudition. 

Benoît  fuccefleur  de  Léon  ,  cenfura 
quelques  propofitions  de  cet  ouvrage,  lorf- 
qu  en  parlant  de  la  Trinité ,  il  dit  Sapien- 
ce  de  Sapience  j  &  que  la  volonté  procè- 
de de  la  volonté  i  comme  l'on  dit  dajtis  le 
Symbole  Dieu  de  Dieu  ,  lumière  de  lu^ 
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mier e.  -Ce  Pape  préteodoit  qu'il  n'eft  paj 
permis  d*étendre  de  pareilles  expreâKms, 
ni  de  s'en  fervir  indifFeremment.  Il  écoic 
encore  choqué  de  ce  que  T Arabesque  en 
parlant  du  Rédempteur  Jefus-Chrift  ,  di-> 
ibit  qu'il  étoit  compofé  de  tfois  fubftan- 

CCS. 

Tandis  que  ces  controverfes  agitoioit 
les  efprits  à  Rome  &  en  Efpagne  ,  le  Roy 
0   Hervige  après  avoir  pris  des  mefures  pour 
Taflèrmiflement  de  la  Religion  ^  appliquoit 
tous  (es  foins  à  rafFermiflcment  de  la  Mo- 
narchie jJHMir  empêcher^que  les  faâiîons 
n'en  puilcnt  troubler  le  repos  après  (z 
mort  -,  &que  Icpeuplc  &  les  Grands  irri- 
tez ,  ne  fongeaflent  à  opprimer  fes  enfans, 
UtCattÈ  &  à  les  écarter  du  trône.   Pour  réiiflir 
JeRoy^"** ^^^  ^^  deflcins  ,  il  crut  que  le  moyen  le 
pont  con-  plus  efficace  &  le  plus  fur  ,  étoit  de  choi- 
Couroane  '^^  P^^^  ^^^  gendre  Egica  parent  très- 
dan«  fa    proche  du  feu  Roy  Wamba  ,  en  le  ma- 
*®^^*^    riant  à  la  Princeflc  Cixitonne  fa  fille,  après 
lavoir  engagé  par  ferment  à  foùtenir  les 
intérêts  de  la  Reine  fa  belie^merc ,  &  de 
fes  cnfans  ^  Se  de  ne  permettre  jamais  qu'on 
leur   fift  aucun  outrage  dans  leurs  per« 
fonnes  ^  ni  d^ins  leurs  biens. 

Après  avoir  réglé  toutes  ces  chofes  à  Ùl 
volonté  ,  &  caffé  quelques  loix  de  Wam- 
ba  ,  que  le  peuple  trouvoit  trop  dures  & 
contraires  aux  mœurs  Sc  aux  Coutumes 
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de  ce  tonps-là^qui  étoient  fort  dépravées  j 
ù  acloucit  encore  la  fcyerîté  de  quelques 
lob^ui  regardoiencles  gens  de  guerre  ,  Sc 
mourut  pu  de  temps  après  dans  la  ViUc 
de  Tolède,  le  17.  des  Calendes  de  Décerna 
bre  Tan  687.  un  Vendredi.  Ce  Prince  «tr; 
reena  feptans  &  2 5. jours  j  fon ufurpation 
a  déshonoré  (à  mémoire  ,  &  bea^poup  di- 
minue réclat  de  fcs  grandes  vertus,  Tou-. 
te  i'Efpagne  fut  affligée  d'une  horrible  fa- 
mine pendant  la  vie  de  ce  Roy  ,  qui  fie 
conftruireunpont  fuperbe  à  Merida,  dont 
il  fit  auflS  rebâtir  les  murailles. 


Chapitxb     VII. 

Le  regm  dtEgica ,  gendrf  &  fucceffimt 
â'Ervige  a  La  Couronne  d'Effagne. 

LE  jour  qui  précéda  fa  mort,  Hervi^ 
ge  nomma  pour  lui  fiiçceder  Egic^ 
fon  gendre ,  après  avoir:  abfbus  du  ferment 
de  fidélité  tous  les  Grands  &ç  les  principaux . 
Seigneurs  du  I^oyaume  qui  s'étoient  atta^ 
chez  à  fa  perfonDte  &  à  fa  fortune ,  $c  leur 
perpit  de  fiire  un -nouveau  ferment  de  fi> 
délité  çp  faveur  de  fon  gendre  qi^i  alloîc 
lui  fucçeder«  Au  bout  de  neuf  jours  le 
Roy  fut  facré  félon  }es  cçremonies  prati- 
quées çnce  temps-là  dans^VEgUfe  de  SaiuÇ 
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Pierre  &  Saint  Paul.  Dès  le  momcnc 
Igîca  qu  Egicafc  vit  fur  le  trône  ,  &  le  maître 
tercc  faabfolu  des  affaires  ,  il  fit  éclater  la  fa»fne 


exerce 

haine 


comre  1*  qu*iIportoitàHervîge  ,  &  qu  il  avoir  toû* 
famille  de  jouts  cachéc  dans  fon  cœur  avec  de  gran- 
ijS^S^ul.  des  précautions-  Le  fou  venir  des  injures 
dure  bien  plus  long-temps  que  cdui  des 
bienfaits*-,  de  forte  qu'il  commença  fon 
règne  en  exerçant  une  cruelle  vengeance 
contre  la  famille  de  fon  prcdecefleur.   If 
répudia  d'abord  la  Reine  Cixilonne  ,  de 
kquelle  Witiza  étoit  né ,  à  caufe  de  la  hai- 
ne  qu'il  pof toit  au  père.   On  atru  tjuc 
Wamba  fat  le  Confeiller  ÔC  Icpremier  au- 
teur de  ce  divorce  -,  car  fous  le  voile  d'une 
pieté  apparente  ,   il  cottferva'dans   fon 
coeur  julqu'à  une  extrême  vieillellc  des 
fentimensde  haine  &  de  vengeance-;  il  pu- 
nit auffi  les  Grands  qui  avoientabandonné 
ic  trompé  Wamba  ,  ^  qui  avoient  été 
Seicruau-les  principaux  inftrumens  de  fa  iJume.  Û 
fiîflèat'    ^^^  punitions  8c  ces  vengeances  n'euflrtt 
l'éclat  4fi  beaucoup  terni  Téclat  de  fes  vertus  ,  on 
iagloire.  ^y^oît  pu  le  mettre  avec  jufticc  au  nom* 
bre  des  plus  gr^ids  Princes  de  fon  fiecle. 
ïl  fçaVoit  en  perfedîon  l'art  de  régner  pcn-- 
3ant  la  paix  6c  pendapt  Ja  guerre  ;  (a  pru4 
clencc  étoit  égale  à  fa'doàçeut  j  ilcuttoô-' 
jours  un  grand  zclepour  fou  tenir  rhon^ 
heur  delà  Religion  j  fi:  marchant  fur  les 
traces  des  Rois  fes  ptédeceffeurs ,  H  fit  at 
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(emblet  le  15,  Concile  de  Tolède,  où  fc 
trouvèrent  foixantc-fixEvêques  dansl'E- 
glife  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  aux  Ides       # 
de  May  en  Tannée  ^88.  On  agita  princi-     ^uy 
paiement  dans  ce  Synode  la  queftion  tou- 
chant la  force  &  IclBcace  du  ferment  par 
lequel  le  Roy  fbn  prédeceffeur  Tavoit  en- 
gagé lui  &  tous  les  Grands  du  Royaume 
a  protéger  la  Reine  &  fes  enfans  ^  &  à  leur 
confcrvcr  tous  leurs  droits  ;  cependant  on 
les  priva  de  leurs  biens  ,  que  Ton  abandon- 
pz  a  plusieurs  particuliers  contre  toute  for- 
te de  juftice  ;  &  ils  les  retcnoient  conunc 
s'ils  euflent  été  acquis  par  un  droit  légiti- 
me. On  demandoit  fi  les  perfonnes  lezées 
ne  pouvoicnt  pas  pourfuivre  en  juftice  tous 
ces  ufurpateurs  *,  &  fi  le  Roy  par  la  force 
du  ferment  qui  le  lioit,  n  étoit  pas  obligé 
de  prononcer  félon  Téquité.  Les  Pères  du 
Concile  décorèrent  que   ce  ferment  ne 
poifvoit  favorifcr  ni  autorifer  ces  ufurpa- 
tions  injuftes  &  criminelles  (bus  le  Roy 
Egica.  Julien  ccfla  de  vivre  le  8.  des  Ides 
de  Mars  Tan  6^0.  C*étoit  un  homme  d'un     04 
'grand  efprit ,  &  d'une  profonde  érudition^  • 
comme  on  le  voit  par  differens  ouvrages^ 
qu'il  a  laiffé  à  lapofterité^doht  quelques»uns 
fcfontconferveziufqu'à-prefcnt.  Il  tiroit  foh 
origine  des  Juirs ,  n  fut  difciple  d'Eugenp 
II L  &  fucceflcur  deQuirîce,  Archevêque 
de  Tolède.  li  avoir  fciprit  facile,  fcconcÇ, 
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V'  ^jagteablc  &  doux  :  il  mourut  dans  leftime 

d'une  probité,  &  d'une  pieté fingulicre. 
^  Sifbert  lui  fucceda  ^  homme  audacieux  & 
entreprenant ,  d'un  efprit  mauvais  &  dé- 
pravét  II  ne  fit  point  defcrupule  de  pren- 
dre &  de  vêtir  un  habit ,  que  l'on ,  croyoit 
pieufement  avoir  été  apporté,  du  Ciel  à 
lldefonce  que  les  Rois  fes  prédecef- 
feurs  avoient  toujours  honore  avec 
beaucoup  de  refpcâ:  &  de  religion  ;  on 
crut  que  cette  impieté  avoît  été  la  première 
caufe  des  grands  defordres  ^  &  des  mal- 
lieurs  où  il  tomba  danslafuite  de  Ùl  vie.  Il 
Icmble  que  Dictf  aveugle  ceux  que  fa  v«i- 
geance  pourfuit.  Cet  Evêque  d'un  efprit 
vafte  fe  iaiffant  emporter  à  une  ambition 
démefurée  par  un  amour  des  chofès  nouvel- 
les &  extraordinaires,  confjpira  d'abord 
contre  la  vie  du  Roy ,  qui  1  avoir  comblé 
,  de  bienfaits*  Il  avoit  toutes  les  difpofîtions 
naturelles  pour  faire  de  grandes  choies  i 
car  il  croit  né  éloquent  s  il  s'étoit  acquis 
beaucoup  d'autorité  fur  les  efpritsj  il  avoit 
de  grandes  vues  &  de  grandes  lumieres^^ 
quand  il  falloir  délibérer  Se  prendre  /on 
partiî  il  étoitinfinuant  &  feduifant,  quand 
il  vouloit  attirer  les  hommes  dans  les  in* 
jccréts. 

On  crut  alors  que  tous  ces  mouvements 
fivoient  été  excitez  par  les  intrigues  ,  &  à 
^  perfuaiion  de  Siibert^  qui  fut  d'abord 

condanmé 
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Miklàhiné  par  me  fèiitenQ&  du  Kov^Sc  en- 
iùite  excommunié,  dégi:adé ,  cha£e  cfe  Coa 
iîegejj>arunanatbêmedes  Pçces  duCon« 
elle  afïemblez  à  Tolede:après  avoir  fi)u£ferc 
Coures  ces  ignominies^l  fut  conduit  m  exil. 
Le  Royaume  étoit  alors  divifé  en  plu-^ 
/leurs  faâioàs  ;  les  Grands  8c  le  peuple 
étôioit  partageî  &c  fui  voient  differopsf^r* 
ti&  Outre  cette  guerrç  civile  &  inteftiAe  J 
Qn  étoit  encof^  |nenai:é  auddhor^ de  l'iR» 
fafion  des  ennemis  de  l'Ëtat.  Les  Gotht 
donnèrent  trois  barailles  contre  les  Fran-- 
çois^  qui  eurent  toujours  Tavantaee  »  bm 

?Ue  lon.puiâe  fçavoir  au  )ufteie  nom-»^ 
rades  mptts  ni  des  combattans;  ni  dam 
quei  li^  ces*  batailles  fiirent.  données.  Ce 
oui  cft  de  certain  c'eft ,  que  le  Roy  par  /à 
diligence  &  par  fon  habileté  ^  appaifa  dès 
le  commencement  la  guerre  civile  ^  donc 
on  4vq9  tput  à.cr^ndre^  &.qui  mena* 
foit,  de  plus  grands  maux.  •         • 

En  Tannée  6^y.  on  a(&mbla  le  i^.  Con^    Ot? 
cile  de  T^edc  compofé  de  fu  Evoques,  |[^;^^*f^ 
«ui  declarei^nt  en  termes  formels  que  Je«-  «lu  jviÀ 
fiis-Chrift  étoit   véritablement  defcendu  ^^^^^ 
aux  çn&rs«  On  accorda  aux  Juifs  conver« 
cîsi  qui  epbr^fTc^eiiit  (incereo^ent  UReligioa 
"  Chrétienne,  le  droit  de  Nobleflc  avec  l  e* 
^àn^tion'  des  tailles.  On  examina  de  nou* 
ireau  &r(m  corrigea  plusieurs  loix  Gothi- 
^uçs,i  on  ordomu  de  faire  tous  les  jourg 


dby  Google 


194  H  r  •  T  ô  ;i  it  E 

dans  les  Eglifês,  dés  prières  publique^ 
pour  fei  fanté  du  Roy,  de  fes  cntans^  &  dt 
toute  la  fiflùile  Royale.  Les  Pères  du  Coa* 
die  drederent  la  fermule  de  ces  prières. 
On  croît  que  cet  ufage  eft  venu  depuis  ce 
temps-là  jufqu  a  nous^  fans  un  changemeat 
notable  de  cette  {brmule. 

Fclix  Évéque  de  Sevillc  fut  jiacé  fur 
le  fiege  de  Tolède  ^  après  la  condamna- 
tton  ÔC  la  dépofitiod  de  Sifbert  s  Fauftin 
de  Braga  fut  fait  Evêquc  de  Scvillc  «I 
la  place  dé  Félix  :  Tannée  fuivarttc  plu* 
fieurs  Evèques  s*aflcmblerent  à  Tolède  j 
mais  la  peftè  empêcha  les  Goths  Se   les 
Gaulas  de  s*y  rendre.  Le  Roy  pfopofa  en 
plein  Synode^  d'employer  là  force  &  Ici 
îupplices  j  pour  extermiiier  tous  les  Jjoiô 
qui  étoient  en  Eipagnc,  foupçonnezdV 
voir  confpiré  avec  Ifes  Juifs  d'Afrique  $ 
eontré  le^  Chtétien^^  comme  te  Rofs'fert 
plaignoit  amereiiicrit  danS  ub  écrit/ qu'il 
^*    ptefâita  atix  Ptres  duGîmcile,  û  d^it 
que  lé  mal  itoît  encore  beaucoup  plid 
grand  ^  pliis  dangereux   que    l'on   ni 
croyoit  ;  &:  qu'il  étoit  déformais  impcrfi' 
£Uedele  diâimùleryfàâsfe  mettre  au  1:kà* 
fcard  de  voir  bien>t6t  U  ruine  èntki^pdil 
Les  Tuift  -monde.  -;•',- 

n=z  â  ûie  "  Les  ^cres  du  Cohcfife  ehtfant  dans^  ttt 
^Y7'^JJ^«  vues  &  les  apprchenfions  du  Roy,  coni 
ïc!^^^  "damnèrent  tous  les  Juifs  à  urte  fcrvitu4e 
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fcrpctuellc  ;  tous  leurs  biens  confifquez^ 
•fin  que  la  pauvreté  fût  un  furcroît  de 
peine,  &  augmentât  le  chagrin  de  leur 
«prit  :  on  ordonna  que  leurs  en&ns  fc-» 
toicnc  feparcz  pcndantTcpt  ans  de  leurt 
pcrcs  &  de  leurs  mères ,  &  mis  entre  Ict 
inains  de  perfonnes  pieufes ,  pour  être 
faftruits  dans  la  Religion  Chrétienne  i 
flumblierent  outre  cela  une  by,  par  la-. 
flwfe  ils  prenoient  fous  leur  protciftioa 
U  Reine  Cixillonne  &  (es  enfans  ,  pour 
empêcher  qu'on  ne  leur  fift  aucun  outra- 
ge ;  après  la  mort  du  Roy ,  &  pour  plui 
gtandc  fureté  ,  ils  la  mirent  à  Siragoflc^ 
^  une  piaifon  de  filles  voilées  ,  afin  di 
la  fouilraire  aux  mauvais  dcflcins  des  per» 
lônncs  mal  intentionnées.  Witiza  fils  de 
Cixillonne  fut  aflbcié  à  1* Empire  par  le 
îloy  (on  père  ,  qui  avoit  régné  fcul  pen* 
dantdix  ans.  On  voit  dans  TErpigne  dci 
lûcdailles  frappées  au  coin  du  père  &  du 
fils,  &  les  rcftes  d'un  Palais  que  Wi- 
&i  fit  bâtir  dans  une  vallée  trêi  agréa- 
ble pour  fon  diverti flèment ,  auprès  de 
Tl^uy,  Le  Roy   plein  de  fagcfle  &  dé 

ridcnce  ,  çhoifit  cette  Ville  pout  ctre 
capitale  de  la  domination  de  fon  fils, 
de  crainte  que  i*îls  étoient  trop  voifins . 
fun  de  Tautrc,  la  jaloufiedela  puiflance 
âe  troublât  Ja  tranquillité  publique ,  corn- 
ttcil  n'arrive  que  trop  fouvcnt  >  il  l'ca^ 


dby  Google 


voya  donc  gouverner  le  Royaunïc  Oc  oa* 
lice  -,  mais  au  bout  de  cinq  ans  ,  fon  pçrc. 
étant  n>ort,  il  étendit  fa  domination  m 
toute  la  nation  des  Çoths.  Eeica  mourut 
foi.  à  Tolède  Tan  701.  au  mois  de  Novcm^ 
i)rej  fon  fiU  Witiza  ftit  fauve  félon  U 
coutume  de  ce  temps-là  ,  le  17.  deç  c»r 
iendes  de  Decpmbrç.     . 


conduite 
&  dére- 
f,  ement 


Çhapithe    VIII* 

U  règne  de  V^vitizA^  Stéccefenr      ^ 
'   d'Egtcas 

CE  'Prince  ne  marcha  pas  fur  les  tr*^ 
ces  de  fon  père ,  le  commçncement 
ç,..c.....  de  fon  règne  fût  dfehonorç  par  toutç$ 
vrid,^Z  fortçs  d'ipfemiçs ,  par  une  au^u^é  pleiiiç 
de  barbarie  /par  une  impiété  fçandalculc, 
Ujc  tout  envcfs  les  Eglifes  -,  jes  crimes 
qui  rcgnoicntdansrEfpagne,  avançoienç 
la  ruïne  de  ce  Royaume  infortuné.  Il  f 
a  dans  toutes  les  çhofes  humaines,  une 
çfpece  de  révolution,  çpmme  dans  les 
.  {atfons,  dont  le  changcipent  des  mœur? 
&  la  4écadçncp  ^des  Empires  imitcnc 
la  viciffitude.  Le  principal  devoir  des  Ç.oiç 
çftde  protegej!  Tinnocencç,  &  de  réprimer 
Tinfolence  des  perfonnes  audacieulcs'j  le 
jçune  Roy  rappella  4'abord  tous  ceux  cpo 
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ton  tocre  avoit  exilez  ,  &  pour  rendre  le 
bientait  encore  plus  éclatant  y  il  leur  don* 
na  des  magiftratures  Se  des  dignitez  qu*ils 
^voient  poflèdées  fous  le  règne  de  foh 
f>ere.  Dans  Une  aflëtnblée  générale  des 
Grands  du  Royauâiei  il  fît  jetter  dails 
le  feu  toutes  les  accolatiom^  fie  toutes  les 
lettres  de  reprochés  ^  qui  contenôient  les 
détails  des  crimes ,  &  des  notes  d'infa* 
mfe^  dont  on  chatgeoit  plufîeurs  par-»» 
ticuliers  -dans  Ces  temps  de  troubles  &  dt 
feditîons.  Cette  grande  modération  lui  ac- 
quit d*abord  k  réputation  d  un  Prince  clc*^ 
ment  Se  débonnaire*,  mais  il  leva  bien^tôt  le 
mafque,  &  fit  connotcre  le  fonds  de  Tes 
tnauvaifes  intentions  ;  la  fuite  de  ks  ac« 
•tions  efFaÇa  les  idées  avantageufes  que 
le  commencement  de  ion  règne  avoit  ini^ 
pirées* 

Il  eft  difficile  dans  une  grande  jeuncfïe 
Se  une  puifTancà  abfiDluë  ^  ayant  la  licen*- 
ce    de    faire   impunément   tout  ce  que 
Ton  veut ,  de  donner  de  juftes  bornes  à 
fes  defirs  &  à  fes  paifions ,  dans  un  âge 
boitillant  y  Se  prefque  incapable  de  mode- 
ration.  Il  fe  laitTa  d'abord  feduife  par  fes  Mauvili 
infinuations  &  les  tromperies  de  les  fla-  flfjç*  f/* 
teurs  9  dont  les  Cours  des  Princes  ne  font  te  de  u  ' 
que  trop  fouvent  remplies  >  il  fe  prccipi-  j|^"  ^^ 
ta  dans  toutes  fortes  de  débauci^^es,  fur  coures 
J^  vcftiges  de  ces  corrupteurs  :  la  crain-  ^^**•- 

lii) 
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te  qu^il  aroicde  (on  per«^  &  le  refpdl 
qu'a  lui  perçoit ,  Tavoic  obligé  à  fe  cou* 
traindrc  \  il  tamafla  d'abord  un  grand  nom? 
bre  de  concubines  »  Qu  il  traita  comme 
autant  de   Reines  &  d'époufes  légitime». 
Il  fit   même  publier  une   loy  pour  au* 
lorïer  ce  defordre  ,  ic  qui  donuoit  la  inè* 
me  licence  à  tout  le  monde ,  au  peuple^ 
aux  grands  Seigneurs  ,  aux   Ecclefiafti* 
ques  »  &  à  toutes  fortes  de  gens^  qui  fui- 
Yoient  iàns  peine  le  mauvais  exemple  du 
Prince,  croyant  paria  faire  leur  cour, 
&  rendre  une  efpece  d'hommage  à  foa 
autorité  >  il  abolit  la  puidance  que  le  Pon« 
tife  Romain  avoir  eu  jufqu'alors  fur  rou- 
te la  nation  des  Goths ,  &  qui  n'auroic 
fas  peu  contribué  à  l'établiflement  &  l 
agrandilTement  de  leur  fortune. 
Pour  faire  approuver  ces  deux  loix^ 
par  le  confentement  unanime  de  toute  la 
nation  Gothique,    il  fit  convoquer  un 
XMToîft  Concile  à  Tolède,  qui  fut  le dix-huitié« 
îïr        ^^  >  ^^^^  Tautorité  de  Gunderic  Evcquc 
'  Mt  ISf"  de  cette  Ville  ,  dans  rtglife  de  S.  Pierre 
jermjf-     g^  jg  j^  p^y[  ^   fituéc  aux  Fauxbourgs^ 
tctoat*    o^  étoit  alors  la  mailon  des  Religieulês 
9^*        Benediâines.  Les  a<aes.  de  ce  Concile  n'ont 
point  été  inferez  parmi  les  autres ,  &  ils 
ne  meritoient  nullement  d'y  être  ajoutez, 
étant  entièrement  contraires  aux  maxi- 
ipes  &  aux  loix  Ecdefiaftiques.  On  permit 
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MV&  Jui&  de  retourner  en  Efpagne^  COQ-  ^ 
ftc  ce  qui  leuf  avoic  été  fâgement  défen- 
du âupatavMit  ^  par  des  lois  (sxprefles  pu- 
bliées fous  Içs  règnes  précedcns.  Cette 
pernalfion  mie  la  confufion  dans  tout  ic 
Koyaiime  ^  &  fut  l'origine  d*unc  infini- 
té de  defotdres  Se  de  malheurs ^  qui  chan- 
gèrent la  £ace  des  affaires» 

Deux  fils  du  Roy  Chindafvintç  vi- 
voient  encore  en  ce  temps-là  ,  firercs  du 
Roy  ReccelVintc  ,.  ncmmiez  Thedcfie.'iî 
&  Favila.  Le  prcnjier  croit  0uc  de  Cor- 
doue ,  où  il  avoit  fait  bâtir  un  Palais  dans 
une  plaine  proche  la  Ville ,  pour  aller  s'y 
divertir ,  attire  par  là  beauté  du  lieu  ,  & 
pour  k  (buAratré  à  h  jaloufie   &  à    la 
tnauvaife  volonté  dû  Roy  v  ce  qui  le  fit 
ienbncet  à  la  Cour  ,  croyant  ce  fejour 
trop  dangereux  tour  lui  :  Favila  ion  frère 
étoit  Duc  de  Bilcaye ,  dan&le  même  temps 
que  Witiza  rcgnoit  en  Galice  :  il  coi^a- 
mandoit  la  compagnie  de  fcs  Gardes.  Wi-    te  Kty 
tizz  épris  d'amour  pour  fa  fi?mme  le  fit  J'^p.^.  ^ 
tflbmmer ,  afin  de  la  voir  avec  plus  de  li-  mour 
\>exté  à  ce  que  l'on  crut.  Le  Comte  Ju-  f^''^'^""*' 
lien  qui  avoit  époufé  la  fœur  du  Roy  ,  fut  fait' 
mis  en  fa  place  :  Witiza  haiffoit  depuis  ^ 
long-temps  Thedefrede  ;  il  lui  fit  crever 
les  yeux:  Ruderic  fon  fils  fe  fauva  pour 
échapper  à^la  foreur  du  Roy,  qui  fit  cher^ 
4^bu  Pelage  de  tous  côtéz  ^  fans  povivou: 

I  iiij 
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.    le  prendre  j  car  i!  ^*étoit  retiré  à  Jcluff 
falem,  par  utt  motif  de  religion  &  de 
politïijue  j  poâr  cx^fervet  fà  vie.  On  â 
conîèrvé  brig-tcmps  à  Arratia,  boittrga* 
-de  de*  ffifcâye ,  les  bourdons  de  Pelage 
&  du  Copîte ,  •  que  leâ  Pèlerins  de  Jeru- 
fâlcm  gprtoient  en  ce  temps-là.  Lcsmau- 
vaifcs  adtions  ',  les  fcandales  &  la  cruau^ 
te  du  Roy ,  excitèrent  des  troubles  &  des 
xnouVemens^ans  toutes  les  Provinces  dé 
fa  domination.  Pour  empêcher  les  mauvais 
effets  des  fadions ,  le  Roy  fit  abbattrc  les 
«urailles  des  principales  Villes   d'Efpa- 
gne  :  le  nombre  fut  petit  de  celles  qiîi 
confcrv^rent  leurs  fortifications.  Les  ha* 
bitans  de  Tolède,  de  Leon^  des  Aftu^ 
Jrîes  n'eurent  aucun  égard  pour  les  ordres 
du  Prince,  ou  bien  il  fc  repofa  fur  leut 
-fidélité.  Il  fit  faire  unetgrande  quantité 
d'armes ,  fous  prétexte  de  vouloir  étoufju 
fer  les  feditions ,  &  de  veiller  à  la  trani 
quillité  publique  ;  mais  c'étoit  effeâfve-^ 
ment  que  le  ibuvenir  de  Ces  cruauté*  là 
rempliiibit  de  tetreurs,  &  lui  troubloii 
l'imagination.   Les  tyrans  craignent  tout , 
quand  ils  ont  fecoiié  toute  pudeur  ,  quoi- 
que la  crainte  ne  leur  faflc  pas  interrompre 
le  cours  de  leurs  cruautez^tout  cequ'ils  font 
pour  leur  confervation  &  pour  veiller  à 
leur  feureté ,  leur  caufc  de  nouvelles  allar- 
mes  ^  &  les  eipofe  à  de^us  gr^ods  petili^ 
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'  Gunderlc  fucceffcur  de  Fçlix ,  gouvcr- 
Vemoic  TEglife  de  Tolède  en  ce  temps- 
là  :  il  s'étoic  acquis  de  Teftime  par  fapro^^ 
bîté  ;  mais  il  n*avoit  pas  aflcz  de  courage 
&  de  feniKté ,  pour  s'oppofer  aux  injuf- 
tes  entreprifcs  du  Roy  ,  nialTez  de  fou- 
plefle  dans lefprit ,  pour  guérir  les  foi- 
picflcs  du  Prince  par  fcs  infinuations ,  &c 
pour  le  ramener  à  la  rallbn  :  6n  voit  plus 
ae  gens  qui  s'abftiennent  de  mal  faire, 
que  d'hommes  courageux  qui  s'oppo- 
icnt  à  la  méchanceté  des  autres ,  avec 
une  gcncrofité  intrépide.  Pluficurs  ver- 
tueux Ecclefiaftiques  confervoient  encore 
les  maximes  &  les  bonnes  mœurs  des  pre- 
miers temps,  &  ne  pouvoient  approuver 
les  déreglcmens  de  Witiza  -,  Sinderede-qui 
fucceda  à  Gunderic ,  entreprit  de  les  per- 
feaiter  par  toutes  fortes  de  vexatwns  & 
de  fupplices ,  s'accommodant  au  temps ,  &c 
feduir  par  les  bienfaits  &  les  flatteries  du 
Prince  ^jufqucs^là  qu'il  aflbciaOppafire- 
re  du  Roy ,  ou  fon  rils ,  au  gouvcrncmcnc 
de  r  Eglife  de  Tolède ,  après  l'avoir  re* 
pré  derEslifede  Se  ville  j  mettant  deux 
Evêques  lur  le  même  (îegc ,  nouveauté 
entièrement  contraire  à  l'ancienne  difci^ 
plinc.  La  fin  du  Roy  fiitconfiarmc  aux 
«irions  qu'il  avpit  faites,  pendant  tout 
le  cours  de  fa  vie  :  quoiqu'il  yi  ait  plu- 
fieurs  opinions  fur   le  genre  de  f^  mor  t^ 

Iv 
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Les  uns  entrent  qu'il  périt  par  la  cohjuta- 

tion  de  Ruderic  ^  lequel  s'ètanc  r^l^ié 

parmi  les  Romains  y  après  que  l  on  eut 

crevé  les  yeux  à  foa  père  ^  pour  fe  mettre 

en  feureté  ^  fçut  fe  prévaloir  de  leurs  fe* 

cours  &  de  leurs  croupes ,  pour  chafler  le 

iBcertl-  ^^y  ^"  trône,  &  pour  lui  faire  crever 

tQde  des  les  yeux.  Après  quoi  il  fut  exilé  à  Cor* 

îîi?fr.**   doue,  où  il  paffa  le  refte  de  la  vie  dans  des 

liens  flir  .  •*  i  ,  ,  ,- 

le  genre    chaïqcis ,  &c  des  ténèbres  éternelles:  ce^  , 

mirt  du  pédant  ,un  bon  nombre  de  célèbres  Hit 

Roy  vvi.  toriens  prétendent  que   Witiza  mourut 

***•       •  de  maladie  à  Tokde ,  en  la  dixième  an- 

^     fiée  de  fon  règne  Pan  711.  laiiTant  deux 

enfans  après  lui ,  Eba  &  Sifebut  ,  qui  re- 

duifirent  le  Rc^aume  par  leius  pétions  i 

la  dernière  extrémité  :  *car  les  efprits  Ce 

j^rt^erent,  &  fe  liguèrent  pour  la  fuccet 

£on  ^  les  uns  prenant  le  parti  de  l'aîné  ^ 

lés  autres  fe  déclarant  pour  le  cadet. 

Pour  mieux  entendre  la  fituation  où  fe 
Royaume  des  Goths  étoit  alors  ,  il  faut 
fc  louvcnir  que  le  Roy  Chindafvinte , 
laifià  de  la  Reine  fon  époufe,  nonunée  Re- 
cibcrge  ,  Rçqcefvinte  qui  lui  fucccda, 
Theodefrede  &  Favila  avec  une  fille  uni- 
jue^  le  Roy  Reccefvinte  ne  kûfla  point 
poftcrité  i  c'eft  pourquoi  Wamba  fut 
élu  par  les  futfrages  des' grands  du  Rovau-* 
me.  La  j^ri'nceflë  fille  unique  de  Chii^ 
dafvintc  fut  mariée  au  Conue  Ardebaf. 


dby  Google 


t 


tç;    MÎginairc  de   6tecc  ,  &  relégué  à 
Conftantinople.  Il  avoit  donné  des  mar- 
ques au  Roy  de  fou  génie  &  de  fon  ha- 
bilité ,  ce  qui  le  fit  choiûr  pour  être  fon 
gendre  :  de  ce  mariage  naquit  Hcrvige, 
qui  fut  la  caufe  de  tant  de  troubles  &c  de 
tant  de  inaux  ^   apris  avoir   dcpotiitiér 
Wskixïhsi ,  il  fe  plaça  fur  le  trône  par  un 
crime.  Du  Roy  Hervtgc  &  de  la  Reine 
Linbigotone  fon  époulei^  naquit  Cmle 
qui  fut  mariée  au  Roy  jEgica  ;  on  a*ut 
que  la  tranquillité  publique  feroit  le  fruit 
de  ce  mariage,  en  otant  tous  les  prétextes 
des  anciennes  diflèndens^  par  la  réiiiiicM^ 
de  ces  deux  familles  :  de  ce  mariage  naquit 
WitJza ,  Oppas ,  Evcquede  Sevilte  ,  6c 
une  fille  qui  fut  maricç  au  Comte  Ju- 
lien y  comme  de  bons  autciùrs  le  témqi- 
Î^nent*  Vitiza  eut  deux  fils ,  Eba  &.  Si^ 
ebert  ,  donc  on  a  déjà  parlé  ,  Therde- 
frede,  autre  filsde  Chindafvinte,eut  de 
(a  femme  Riccilonej  ifiuë  du  noble  fang 
des  Goths ,  le  Prince  Rodrigue  qui  al- 
lunu  le  feu  dans  toute  l'Efpagne ,  Se  qui 
fut  la   caufe  fatale  de  la  ruïne  Se  de  U 
dcfolation  de  fa  paçrie  }   FaviUa  iffu  dç 
Chindafvintc  fot  le  père  de  ce  Pelage  , 
dont  on  a  déjà  parlé ,  &  dont  le  courage 
&  la  valeur   commença  à  rétablir  dans 
TEfpagne  ,'lcs  affaires  des  Chrétiens  y  rui- 
nés par  la  mauvaife  conduite  86  la  temc- 

in 
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rite  de  Rodrigue  :  fa  poftcrité  s'eft  ren- 
due illuftre;  car  c'cftaelui  qaeft  fortie 
cette  longue  fuite  de  Rois  ,  qui  ont  gou- 
verné rEfpagnc  ,  par  ùncfucceflîon  noa 
interrompue,  pendant  plufieurs  ficelés. 


î  C    H    A    P  I   T    K   E      IX. 

En  quel  état  fe  trouvoit  le  Royaume  des 

Coths  m  Efpagne  a  lUvenement  de 

Rodrigue  à  la  Couronne. 

SîeMtîon  'ip  Elle  ctoit  la  face  &  la  fitnation  des 
fcs  d*ffi'    ^    affaires ,  lotfque  Rodrigue  flambeau 
•agoc ,    fatal  de  fa  patrie  commença  fon  malheu- 
kJ^^*ÏcÎ-  ^^"^  ^^S"^  i  ^"  préjudice  des  cnfans  de 
4dgue  ^  Witiza.  Il  obtint  la  Couronne  par  les  fuf- 
■J*^^  frages  des  Gtands  ,  qui  ne  pouvbient  s*ac- 
*  "^  cùtàtt  avec  le  peuple  rcn  forte  qne^  la  pix 
ne  finiflbit  point  la  mefintèlligence  &  les 
diflenfions  qui  les  mettoient  abfolumcnt 
hors  d'état  de  fe  défendre  fi  les  ennemis 
de  dehors  fe  mettoient  en  devoir  de  les  at- 
taquer  j  car  leurs  remparts  &  leurs  forti-  - 
jfications  avoieiît  été  ruinées  -,  leurs  corps 
étoient  énervez  par  la  moUeffe,  &  par  les 
vices:  ils  paflbient  leur  vie  dans  la  bonne 
chère  &  les  feftins  ^  fe  rempliffant  de  vin 
&  de  viandes  ,  qui  leur  abrutiffoient.  TeC 
prit.  A  l'exemple  des  Princes ,  le  peuple 
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itïdnctt  une  vie  infâme ,  fc  livrant  aux  dé- 
bauches &  à  Tittipudicité.  Les  plus  habi- 
les chcrchoicnt  des  prétextes  &  des  moyens 
pour  exciter  des  fcditions  ;  au  lieu  de  s'ap- 
plfqucr  &  de  fc  préparer  pour  repôufler  les 
ennemis  dont  ils  étoîent  menacez.  Ce  beau 
Royaume  conquis'  par  la  valeur  &  la  ver- 
tu de  leurs  ancêtres  ,  fe  perdit  pat  Tabon- 
dance  &  les  voluptez  qui  en  font  la  fuite. 
Cette  valeur  &  ce  grand  courage  avec 
kqHel  cette  beUiqueule  nation  des  Coths 
avoif  exécuté  des  chofes   fî-merveilleufes 
dans  la  paix  &  dans  là  guerre ,  fe  rallentic 
&  Ce  fondit  entièrement  dans  la  licence  des 
vices  3  qui  ruinèrent  en  peu  de  temps  la 
difcjpline  militaire.    Il  n'y  avoir  rien  de 
plus  corrompu  que  les  moeurs  des  Espa- 
gnols de  ce  temps- là  y  6c  il  n'y  avoit  au« 
ûine  nation,  plus  entendue  dans  la  (cien- 
ce  &  dans  le  raffinement  de  foutes  fortes  ^ 
de  voluptez.  On  ne  peut  aflez  déplorer 
le  miferablc  état  où  1  Empire  des  Goths 
étoit  alors  réduit  j  lefqucls  après   avoir 
porté  leurs  armes  vidorieufes  ^ans  toutes 
les  parties  du  monde ,  &  après  avoir  tant 
fait    de    conquêtes    par    leur     valeur  ,        .     , 
après  s'être  enrichis  des  dépoiiilles  de  tant  hiîVr."'* 
<îc  nations  vaincues  ,  ruinèrent  de  jfond  ^»o?«./*c 
en  comble  leur  Republique  par  leurs  fe-  trcté°dcf 
âions  ,  &  Içur  opiniâtreté ,  tant  étoit  con-  Gothirur- 
tagicux  le  venin  qui  avoit  corrompu  les  Jt^^JJneg 
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çfprits  de  la  pl&pact  des  Goths  ,  8c  qai 
s'étoît  glilTé  dans  cous  les  cœurs»  comme 
Vne  pcfte  fatale.  '^ 

Le  Roy  avoit  à  la  vérité  de  rates  qua«^ 
litez  de  corps  Se  d  efprit  s  ilétoit  doiié  de 
grands  talens  &  de  grandes  vertus.  Soa 
corps  endurci  par  de  longs  travaux  ,  fup-; 
portoit  patiemment  les  încommoditez  da 
1^2  faim^  des  veilles  y  du  froid  &c  du  chaudi; 
£>n  efprit  entretenant  j  (e  propofoic  txm- 
jours^de  grands  Qbjets  ^  &  de  vaftes  àei^ 
feins  -,  il  étgic  natutellemenc   libéral    8^ 
Hiagnifique  y  fa  fbupleflfe  &  fon  habileté 
fournolt  les  efprits  febn  fes  intérêts  i  (4 
dextérité  étoit  telle  j  qu  il  prenoit  toujours 
bien  fes  roefures  ,  &  qu'il  réii0i{£>it  dan& 
toutes  les  entreprifes  les  plus  délicates  Se 
les  plus  épineufes.  Toutes  ces  grandes  yer^ 
tus  dès  le  commencement  de  fon  règne 
fateût  l^alancées ,  &  pcefque  étou£fées  par 
des  vices  enoorr  plus  grands.  Il  conkr* 
voit  un  feuvcnir  très -vif  des  injures  qu'il 
avoit  reçues.  Ses  débauches»  ion  intem- 
perancc ,  CSn  imprudence  le  faifoient  plû^ 
lot  redembler  a  WitiTui  qu'à  fon  père  » 
ou  lk$  autres  ayeuls*.  Sa  médaille    qui 
fut  frappée  en  ce  temps-là  ^  le  repre&n€e 
avec  ime  minç  auftere  &  feroçe  :  11  on  lui 
a  donné  le  fumom  de  Pieux  ,  ce  n'a  été 
que  par  flatterie  >  puifqu'il  n'a  rien  hit  qui 
ait.  pu  lui  mériter  un  tiae  û  bQQprable. 


dby  Google 


I>*E  SF  A  G  H^;:  1^ 

Il  ajouta  de  nouveaux  ouvrages  &  plu» 
iîeurs  embelliâèinens  au  Palais  ,  que  [on 
père  Therdefirede  avoit  faic  conftruire  dans 
le  voifinage  de  Cordouë ,  comme  on  l'a 
déjà  dit.  Les  Maures  dans  la  fuite  Tappel- 
Jerent  le  Palais  de  Rodrigue.  Il  rappella 
incontinent dç  1  exil  Pelage  >  &  laflocia 
à  fa  fortune  >  comme  ils  étoient  unis  déj^ . 
par  la  proximité  du  fang  3  &  pour  l'avoMt 
toujours  auprès  de  fa  per(bnne ,  il  le  fit 
Capitaine  de  fes  Gardes  \  cétoit  la  pro* 
miete  Charge  de  la  Cour  >  &  <)ui  donnoic 
le  pjtemier  rang  après  le  Roy  >  il  voulue 
faire  fentir  aux  ensuis  du  Roy  ^itiza»' 
les  cSkts  de  la  haine  qu'il  receloit  depuis 
long-temps  dans  ion  coeur  contre  le  Prio^    . 
ce  )  de  forte  qu  étant  picquez  des  afïroncs 
&  des  îniultes  qu'ils  recevoienc  de  la  part 
de  Rodrigue  y  &  craignant  encoie  de  plus 
grands  maux  pour  l'avenir  ^  ils  prirent  la 
refolucion  de  s'abfenter  de  la  Cour  ,  $c 
d'abandonner  lUTpagne  »  pour  mettre  leur 
vie  &  leur  per£>nne  en  feureté  en  paiEme  (ipthpm 
dans  l'Afrique  Tingitane ,  dont  une  partie  ^|J^"Î'* 
,  étoit  alors  fous  la  dcmiination  des  Goths.  tem  d«* 
Xe  Conite  Rcquila  étoit  Préfet  de  cette  J^f*^' 
Piovixyce  y  &  Lieutenant  du  Comte  Ju^  A&i^uew; 
lien  3  Gouverneur  de  cette  partie  d'Efpa^ 
gne  voifine  du  détroit  -,  4e  fierté  que  le 
trajet  n'étoit  pas  long  ,  &  qu'ib  pouvoicnt 
a&r  dans  l'A&ique  en  pm  de  temps» 
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Première     Le  Comte  Julien  furpaffoit  en  treX^ 
dct^f.    ^^^  autorité  les  plus  grands  SeigneuM 
feofiont    du  Royaume  -,  de  forte  que  fa  puifi'aiiice 
*^*!j*gj/paroiflbit  formidable  au  Roy  même.  Ce 
i'Efpa.    furent  là  les  premiers  motife  &  les  prc 
•■•'       înicres  étinecïles  de  ces  diflcnfions  fi  fata- 
les à  TEfpagne  -,  car  les  enfans  de  Witiz» 
avant  que  cfc  paflèr  en  Afrique  ,  complo- 
tèrent entr'eux  ,  &  avecDluficurs  grands 
Seigneurs  mécontcns  de  fe  révolter  contre 
le  Roy ,  pour  fe  venger  de  pluficurs  af- 
fronts fignakz  que  le  Roy  affciftoit  de  leur 
faire  chaque  jour.     Ces  jeunes   Princes 
étoient  aidez  de  la  faveur  Se  de  laffeârioa 
<lçrEvcqucOppas,  lequel  iflfu  du  Sang 
Royal ,  èc  foûcenu  d*un  très- grand  nom- 
bre de  Partifans  âHîdez  ,  pouvoit  donner 
un  grand  branle  aux  affaires  par  fon  cre« 
dit.  Plufieurs  fe  joignirent  encore  à  faa 
parti ,  foit  pàt  un  efprit  de  vengeance ,  ks 
autres  par  les  cfperancesqu'ils  conçurent 
de  profiter  des  malheur$piblics ,  &  d'éta« 
blir  leur  fortune  par  le  moyen  des  diflcn- 
fions fur  les  ruines  de  l'Etat. 

Chs  femences  de  troubles  que  1  on  ao- 
roit  pu  difliîper  par  adrefle  en  prenant  de 
grandes  précautions  ^  furent  encore  aug« 
mentées  par  un  crime  ,  &  pouflces  au  der- 
nier période  par  une  adion  fcandaleufe 
qui  aigrit  tous  les  efprits  ,  &  les  porta  aux 
dernières  extréoûtez.  Les  perfooaes  mal^ 
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pour  lever  Tétenckrt  de  la  révolte ,  fous 
prétexte  de  protéger  l*honnctetc  ^  &  de 
Venger  la  vertu  outlragée»   C'étoiC  alors 
la  coutume  que  les  enfans   des  Grands 
fiflcnt  leur  demeure  à  la  Cour ,  pour  y 
être  élevez  &  inftruits  d'une  manière  con« 
forme  à  leur  nailTance.  Les  garçons  pour 
veiller  à  la  garde  du  Prince,  &  à  la  lûrci 
té  de  fa  Pcrfonne,pour  le  fervir  à  table,  5i 
dans  le  Palais,  pour  le  fuivre  à  la'  chafle  g 
&  pour  l'accompagner  à  la  guerre ,  quand 
ils  etoienten  âge  de  porter  les  armes.  Telle  lei  #«• 
étoit  1  éducation  que  Ton  donnoit  ^uxen-^^^jj* 
fans  des  Ducs  &  des  Gouvett^urs.  Les  seigneàri 
filles  étoient  de  même  auprès  de  la  Reine  ll^^l^^^ 
fànï  la  icrvir ,  poiir  travailler  à  toutes  for-  n<ntttH'i 
tes  d ouvrages  félon  leur  âge  &  leur  état,  ^^^^%] 
pour  apprendre  à  chanter  Se  à  danlèr  ,  & 
a  faire  les  autres  fondions  qui  convien- 
nent àflds  filles  de  qualité ,  après  quoy  on 
leur  choififfbît  des  partis  convenables ,  Se 
on  lesmarioit  à  de  grands  Seigneurs  félon 
leur  état  &  leur  condition  ,  quand  elles 
étoftnt  parvenues  à  l'âge  nubile. 

La  fille  du  Ceinte  Julien ,  étoit  auflî 
alors  dans  le  Palais  auprès  de  la  Reine 
Egilone  ^  parmi  les  autres  qu'elle  furpafibit 
toutes  par  fa  beauté  ,  &  les  agrémens  de 
Ùl  pertonne  s  elle  portoit  le  nom  de  Ca- 
ya  2  il  Mrm  un  jour  que  joUant  avec  [c9^ 
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compagnes^  elle  fit  une  chute  qujf  laiflà 

voit  fou  corps  à  nud,  <{'it  le  Roy  qui  écoic 

alors  par  hazard  à  uae  fet.écre ,  vit  a^^c 

beaucoiipdémQtion;  de  lorte  qu'oubliant 

toutes  fes  aflFurcs  les  plus  i.nporrantes ,  il 

n'étoit  occupé  que  de  Tamour  qu'il  con* 

çdt  en  un  moment  pour  cette  )eune  fille» 

L'éclat  de  fon  beau  vifage ,  le  fitappoit  à 

tous  momenSyCette  vue  excitoit  de  grands 

troubles  da^  fon  cœur  \  le  te\i  que  l'a* 

piour  ithpudique  allumoit^^  couloir  dans 

jfes  veines  ,  &  lui  dévoroit  le  cœur  ;  la  vue 

attachée  continue  lemenr  iur  le  viiàge  de 

Cava  augmeatoit  le  delbrdre^  &  redoubkxc 

la  force  du  mai  &  l'ardeur  de  cette  fièvre 

amoureule. 

.  t*  Roy    Ce  Prince  naic  tout  en  œuvre  pour  ; 

épcJdîg.  émouvoir  rinienfibilité  cle  la  jeune  fille  * 

Bieoc  «.   .les  preiens^  les  careilès ,  les  flatteries^  les 

"unricu  Menaces,  la  crainte,  la  douceur ,  rien  ne 

ne  fille  de  tut  Capable  de  l'ébranler  ou  de  la  4ediir. 

la  Coivr.  ^^g  l'ayant  trouvée  ièule ,  &  fe  prévalant 

de  cette  occafion  favorable  à  fa  paflion ,  il 

.  la  força  &  la  viola ,  malgré  toutes  les  rc-» 

fiftanccs  qu  elle  employa  inutilement.  Cet 

outrage  fait  à  une  fille  de  qualité ,  acheva 

de  perdre  ce  malheureux  Prince ,  que  tant 

d'autres  crimes  avoient  déj^  déshonoré. 

Le  Comte  Julien  étoit  alors  en  Afrique, 

pour  négocier  au  nom  du  Roy,  des  af- 

i»ires.  ti;ès-importaates.  Sa  fille  peoefrco 
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Wvmt  douleur  atnere ,  &  devenue  comme    u^^t^ 
iurieufe   par    la   grandeur  de   1  outrage  «««cfcf»^ 
qu'elle  ytimt  de  recevoir ,  pleine  d'impv  éci ?iîit** 
tîence,  de  colère,  &  de  dcfctpoir,  écrivit  à  â  foo  pc 
fon  pcrc  en  ces  termes.  Plût  àDieu,  ô  plût  ^e  l?'** 
à  Dieu  !  mon  très-honoré  pcre  que  la  terre  ^^^[^•■^  < 
snVngloutiiTe  toute  vive  ,  pour  n* être  pas  ^*^ 
4iaDS  Taffreufe  neceOité  de  vous  écrire  une 
lettre  auffi  trifte ,  &  au(fi  affligeante,  qui 
vous  caufera  fans  doute  une  douleur  éter* 
nelle  ,  &  qui  ouvrira  utje  (burce  de  larmes 
intariflables  :  ces  cara^ileres  mal  formez  8c 
1  demi  effacez  par  mes.  pleurs ,  font  un 
témoignage  des    larmes  que  je  verfe  ai 
vous  écrivant ,  &  des  fanglots  dont  je  me 
fens  opprelTée.  Mais  Ci  je  ne  vous  écrivois 
vous  pourriez peut-ctrefoupçonncrquemon 
efprit  a  confenti  à  Toutrage  involontaire 
que  j*ay  fbuffert  dans  mon  corps ,  &  que 
î'ay  attiré  fur  moy  par  ma  &ure  »   la  tache 
d'une  éternelle  infamie.  A  qui  puis- je  m'a* 
dreifer  qu*à  vous ,  pour  chercher  quelque 
foulagement  à  ma  douleur ,  fi  vous  n'êtes 
inflruit  de  la  honte  dont  ^t^e  fille  eft 
€ouverte,qui  pourra  donner  du  remède  à  un 
auflî grand  malheur?  Attendray-jc  que  le 
temps  dévoile  cet  affreux  fecret,  qui  eft 
encore  enfeveli  dans  les  ténèbres  ;  &  que 
cette  honte  qui  n'a  point  encore  d'autre 
témoin  que  moy  ,  ne  dégénère  dans  un  op^ 
f  robre^  6c  une  infanue  publique  ,  millf 
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£ois  piuis  affreufe  pour  moy ,  ^uc  la  msH 
k  plus  cruelle  ?  j'ay  honte  de  vous  écrire 
ce  qu'il  ne  m'eft  pas  permis  de  vous  di&* 
tnuier»  O  déplorable  &  funefte  fîcuatioA 
où  je  me  vois  réduite  !  £n  un  mot  vâtrt 
fille  ifTuë  de  Tilluftre  iang  fie  de  la  £u 
mille  Royale  des  Goths  ^  a  été  violée  par 
le  crime  abominable  ^  &  riofolence  in* 
croyable  du  Roy  Rodrigue  y  auquel  vous 
aviez  confié  la  garde  de  ma  perfoime^  & 
de  mon  honneur^  6c  qui  m'a  traitée  corn* 
^c  un  loup  furieux  dévore  une  brebis 
innocente  >  (i  vous  avez  du  courage  y  6c  Si 
tous  ceux  qui  font  auprès  de  vous,  £)iic 
fenfibles  à  l'honneur^vous  mettrez  tout  en 
ûeuvire  pour  me  venger  ,  &  pour  changat 
le  plaifir  que  mon  deshonneur  à  caufé  au 
Roy  3  dans  une  fource  éternelle  d'amertu»> 
mes,afin  que  tout  l'Univers  fçache  que  l'on 
n'outrage  pas  impunément  des  perfonnes 
qui  tirent  leur  naiffance  d^un  iang  aulfi 
noble,  ÔC  auifi  généreux. 
^poî/^Â^'  Il  n  y  a  point  de  termes  capables  d'ex- 
comte     jprimcr  la  prcrfonde^doulcur  que  cette  lettre 

îa'uauf»  i^^^^  ^^^  '®  ^®^  ^^  P^'^^  •  chacun  le  peut 
de  la  ice.  Conjeduter  paribn  expérience  particulière, 
flîc,^**  ^^  par  (es  propres  fentimens.  Elle  fcrvit 
comme  de  flambeau  pour  allumer  la  fe«- 
dition,  &  pour  la  faire  éclater  plus  pronv 
ptement-,  il  eft  vrayquelesfondemensea 
çtoicAt  jettez^  &  que  les  conjurcz>voicnÇ 
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Séja'^rls  quelques  mefures.  De  forte  que 
h  Comte  Julien  repailà  promptement  eu 
Efpagne,  comme  Vil  eût  achevé  fa  nego^ 
dation ,  &  que  (a  prefenc;  ne  fut  plus  nc- 
ceflaire  en  Afrique.  C'étoit  un  nomme 
kardi ,  entreprenant ,  diflîmulé ,  rufé ,  qui 
Cçaroit  donner  aux  affaires  toutes  les  cou^ 
leurs  qu'il  vouloir  -,  narler  à  propos  de  fe$ 
Services,  &  placer  fes  bons  oâicei  &  fes, 
bienfaits  fclm  le  temps.  Il  feignoit  de  ca-» 
teflèr  le  Roy  plus  qu'à  fon  ordinaire ,  a£n 
4c  mieux  s'infinuer  dans  fon  efprit ,  pour 
lui  Dter  tout  fbtipç<:m  &  Tendprmir  par  fes 
batteries.  H  éfoit  ^e  tous  fes  fccrets ,  &  de 
i^  confidences  les  plus  inriiiQj5$5  on  lui 
^oit  part  de  toutes  fes  affaires'les  plus  ini* 
portantes,  qui  conccrnbient  le  gouverne*  . 
went  de  l'Etat/ Ori  lui  communiquoit  touf  H* 

Ips  jprojtts ,  Sç  Ton.  ne  faifpit  aucune  entro^:  ?  |» 

f  r  i^  coniSdçi^able,  fans  la  lui  communiqueti 
pour  lui  en  detpa^dcr  fon  avis.  Oo  At-« 
tnbuolt  cette  grande  faveur  au  nierit!Çpe&^ 
fconel  du  Comte ,  à  TapKmr  que  1  on  fea- 
voit  qjLé  le  Roy  avoir  pour  la  fille,  ma  j 

%ayoir  le  détail  de  ce  qui  s'éjoit  pafTé.       i  % 

..  Le  Comte  pour  tisoinpçr  Je  Roy,  lui^ 
con&illa' venant  que  V Espagne  jouiffcÂt 
d'une  profonde  paix  au  dedans ,  &^ue  le( 
Maures  Ôc  les  François  trpubloient  tovk% 
îr^t  la  tranquillité  publique,  par  de  (tpm 
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gecwtt*  »^^f  tout  ce  qu'il  y  avok  d'armes  6c  ^è 
te  Julien  chcvaux  dans  les  Royaume ,  pour  aDcr 
au^Roy*  forcer  la  guerre  ert  Afrique  &  en  France* 
palier  par  ce  confeil  qui  paroiffoit  n'aVoir  pouf 
giiérrc  objet  que  le  bien  public  >  le  Roy  demeu- 
aux  hUU'  roic  fans  dcfenfes ,  &  défarmé  ,  cxpofé  k 
***•        tourcs  fortes  d  mfultçs.  Après  avoir  ainfi 

Îrîs  fesmcfures,  &  difpole  toutes  tfiofes 
fol  gré ,  il  feignit  que  fa  femme  qu'il 
avoic  laiffée  en  Afrique ,  étoit  dangereu- 
fcment  malade»  &  qu'elle  ne  pouvoir  gué- 
rir fans  avoir  la  confolarîon  de  revoir  (k 
fille  unique,  quelle  aimoit  avec  ûlfe ex- 
trême tendreflèj  qu'elle-même,  &  tous 
fc$  dômeftiques  lut  avoienc  niandé  la  même 
chofe ,  coup  fur  coup  ^  par  des  lettres  très- 
prcffantes. 

Le  Roy  vaincu  par  là  neceflîté,  &  ne 
(cachant  comment  faire  pour  s'bppofer  à 
ms  demandes  (i  raifonnables  »  d'autant  pliui 
qu'on  Pafluroit  qUe  la  fille  ne  feroit  pai 
Wi  long  fejour  eh  Afrique  ,  Sc  qu'elle  re- 
pafleroit  bien- tôt  en  Efpaenej  peut-être 
âujOS  que  la  Violence  de  le»  dedrs  avoît 
^  été  amortie  par  la  joiiîflrinceî  de  forte  qu'il 

permit  at*  père  &  à  la  fille  de  partir  &  de 
^éloign^  àè  là  Coàrj  îb  s  embarquèrent  z 
Malaga  Ville  celeblre,  fituécfurles  bords 
de 4a  Méditerranée,  Il  fembloit  que  la  pru-i 
dénce,  lébonconféîl  &  là  railon  aSan- 
ikûmoîent  le  Roy  qUe  £^  crimes  tencbient 
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DJieax  au  Ciel  &  à  la  terre  *,  s'étant  ima« 
giné  qu*il  y  avoit  des  trcfors  immcnfcs 
dans  le  fort  Château  de  Tolède  >  qui  auroit 

fû  fervirde  rempart  contre  les  ennemis  de 
état  ^  il  en  fit  démolir  les  fortificatiœis 
pour  y  fouiller ,  contre  lavis  &  les  remon- 
trances de  tous  les  ordres  du  Royaume  , 
qui  Tcipedoient  ce  Palais  y  comme  unazila 
kcré;  mais  le  Roy  fansavc»r  aucun  égard 
à  leurs  raiibns  ni  à  leurs  prières,  en  fie 
rompre  les  ferrures  &  enfoncer  les  portes, 
croyant  que  les  Rois  fcs  prédeccflcurs   y 
avoient  caché  de  grandes  richelles;  tant  il 
eft  vrav  que  les  dcfirs  &c  les  voiontez  des    {^  |^ 
Rois  font  violentes  ,  &  qu'il  cft  bien  dif-  ft«  ^^^ 
ficile  de  les  faire  démordre  de  ce  qu'ils  feJI'cU^' 
ont  rcfolu  de  fiire  ,  quelque  înjuftes  que  •'•■^ 
foienc  leurs  refokKions^  ôc  quelque  dan»  croyaatV 
gcrçulcs  fuites  qu'eU^s  j^iîfènt  avoir.  Après  trouvet 
toutes  les  rcchefcjj^es  c^é  et  le  Roy ,  il  ne  (bî^**^ 
trouva  point  les  trcforsqu'ils'çtoit  flatté  de 
trouver.  On  apperçut  feulement  un  cofite 
où  il  y  avoir  un  linceul ,  lequel  ayant  été 
développé,  on  y  remarqua  plufieurs  fi-> 
gures  extraordinaires ,  avec  âcs  habits  bar« 
bares ,  &  des  paroles  latines  qui  pronofti- 
ouoient  la  ruine  entière  d'£fpagne  ,  qui 
Revoit  hien-tôt  être  redverféo  de  fond  en 
comble  par  une  nation  que  cette  peinturç 
defigaoit.  Ces  habits  piirurenc  femblablcs 
»  ceux  que  k$  Maurçs  fowot  vulgaire^- 
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ment:  voilà  pourqaoy  le  peuple  6c  lofe 
grands  Seigneurs  de  la  cour ,  qui  fe  trou-, 
verenc  preiens  à  J'ouvertuce  de  ce  coffre 
ùuly  demeurant  entièrement  perfuadez 
que  les  malheurs  dont  rEfpagne  étoit  me- 
Bacce,  viendroient  du  côte  de  F  Afrique, 
on  fe  repentit^  mais  trop  tard^  devoir  vou<9 
lu  penetrerdaiis(ksmyfteres3qai  avoienl 
été  tenus  cachez  il  long-temps.  Se  que  loa 
avoit  rêverez  juiiquraloçs  xvec  tans  de  rf«! 
Jigion. 
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LIVRE  TROISIEME. 
HISTOliE  D'ESPAGNE 

Stms  la  dmninaidûn  des  Maures. 

C   H  A   1^1  T  R  1     !• 

c 

•,  2>^  Uf  réméré  invéïfien  des  Mauree 
en  Bfpagne* 

LE  s  armes  des  Sarrazîns ravagcoient 
alors  impunéinent  tout  T Univers.  Les 
prcrniercs  étincelles  de  cet  incendie  paru*^ 
xtnt  d'abord  dans  l'Arabie ,  fous  la  con- 
duite de  Mahomet.  U  cut^radreflc  dès  le 
cx>mnience»%nt  de  feduire  un  nombre  de 
peuples  fouslefpeeîeux  prétexte  d'une  Ré- 
gion nouvelle  y  qui  4;  répandit  bien-tôt 
en  Afie^  &  pénétra  enfuite  jufqu'aax  ex« 
trémicez  de  r Occident  avec  une  rapidité 
furprenanre.  L'Empereur  Heraclius  après 
avoir  vaincu  le  Roy  de  Perfe  Cofroez,  Sc 
dompté  toute  TAfie,  crut  que  pour  arrêter 
en  fa  naiflance  le  mal  dont  TUnivers  étoic 
menacé  ,  il  étoit  à  propos  d'obliger  quatre 
mille  Sarrazins  des  plus  cpnfiderables  â( 
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d^pli»noy«s  f^ilbs^  deltiivre  Ie$ar- 
niées  Romaines  j'fbn  dcflèin  fecret  étoit 
ci  en  faifQa^taqt  d'^^agç^dc  h  ^dcUicdes 
SarraEHW,  fous  prétexte  de  lettr  faite  hon- 
neur ,  pour  empêcher  <}u%  ne  troublaf- 
f<^  X 1  Viciiî  le  ccpo*  de  rEinpircf  ^coni- 
jnç  ils  avoient  déjà  conomcncc.  On  leur 
refuf^^  0(Mi«^c,oQ  te.^f  \ew»ne  .p»iuie 
loi  expreflc  de  Juftinien ,  Thabit  de  gucr* 
rc'tju'ib  denrandoicnt  ;  &  ajoutant   fin- 
iulte  au  reâis  ^  TEmm^e  çjfii  étoit  aIor$ 
^         Miniftre  des  Finances  ,  dit  par   mépris  , 
PeutcQûxlpnnççioçf.<;hiflWsie^a^i«l^idcs    * 
foldats  Romains  j  irwj¥;4es  paroles  de 
Fremîei.  Cet  effeminç  ,  ils  fe  raflemblcnt  &  repreo- 
fliiêcciTâci  "^^^  ^  chemin  de  Iff^r  pa^  ^  ç^rps  d  atf 
s"a  a-     inée^s'cmparcnt  en  <;hmi^  faisant  àss  Plïïà 
us"\crîci  ^i^^^*  voiût^s  de  TEmpirç/e  rendent maî- 
àc  VE,m-^  très  de  l*Egyptç.|^  P'çjfçs  forç>^S^Us  par 
P»*^**       les  bfÇvUes  miç'iû  awolqntjpecduëi  çc^ti  «  lel 
lUIn^Sr^l^  itBàgj 

fqi^  le  joug  pa&dfi$  W>fif§^  gl^Hcbes  &c  a<»; 
guerries^^tôsobligeltnit  d^  ):eQev<»r  k  loi  de 
M^'^ovQQ^^Sç  4e  iK^n^er  le  nom^lo  S^rtaïuns»: 
Tjqtt«0  W  §ytie  f^t^«çortéecn«ii  tliî 
tfçips';  ^JVfgi<J^e;r^i  ^v<|iç;ç«é  foii»pjfc. 
ap^^lié^i^y^cj  ^  ige^.  idiibsBW.taii^ 
h^ir^uilfi-r,  taBj6yc>dg|4-l}€ai;<pt(}e  y  6n  nnfclfc 
4^^^<?  4  J^urj  coiHluêlfÇf  :  La  ^cdlcbce  VtiW 
A?  Çar<h^ge%  pfUc  &ïçnt$rféQ  (bmift 
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ayant  été  repouflcz  par  la  valeur  de  Jean 
Préfet  du  Prétoire  qui  gouvcrnoit  cette 
Province ,  &  chaflez  au-delà  des  frontiè- 
res d'Afrique ,  fe  préparoit  à  I  attaquer 
de  nouveau  avec  de  plus  grandes  forces» 
Le  Gouverneur  crut  qu'il  étoit  neceflaire 
de  faire  le  voyage  de  Conftantinople,pour 
y  demander  du  fccours  ,  afin  de  fe  met- 
tre en  état  de   repoufTer  les  eflbrts  d^la 
ennemi  fi  redoutable  ^  environ  l'an  700.    jpiH 
Cependant  les  Légions  Romaines  fatiguées 
&  rebutées  de*  la  longueur  de  la  guerre ^ 
ou  croyant  profiter  des  troubles  de  TEm* 
pire ,  fe  révoltent  &  mettent  lur  le  tronc 
Impérial  Tibère  Apfimare,  Citoyen  de 
Coûftantinople  ,  qui  fe  prefla  d'aller  à 
grandes  journées  dans  cette  Ville  ,  pour 
prendre  le  gouvernement  des  affaires. 

Les  Sarrazins  fçnrent  profiter  habile- 
ment  de  cette  con jonfture ,  &  voyant  le* 
ftonciere»  d'Afrique  abandonnées  &  en-ç 
wrement  dépourvues  de  foldats ,  Tatta- 
ijttent  brulquement,  &  fe  rendent  les 
Ruttres  fans  refîftance  de  la  Numide , 
àes  deux  Mauritanies,  jufquaux  extré- 
itmÉE  de  POcean  Atlant  que  ,  i^ui  eft 
comme  le  bout  du  monde.  Le  Comte  Ju- 
lien ayant  obtenu  de  la  man'cre  qu  on 
l'a  dit ,  permiffion  de  fc  retirer  de'laCour,. 
«'abouffia  en  chemin  avec  les  principaux 
chefs  de  la  confpiration ,  &  les  avertit  qucr 
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té  Com-1^  ^^7  ^^  ^  ^^^°^  point  fur  fcs  gârSes,'. 
te  Julien  &  qu'il  cft  ibfolument  hors  d'état  de  fc 
a%c^i    défendre.  Etant  arrivé  en  Afrique,  il  fc 
sarrazint  rendit  auptès  de  Muza  ,  qui  gouvetnoit 
vçaecf!    ^^^^^  Province  pour  les  Sarrazins  ;  il  lui 
rcprefente  que  le  Roy  d'EfpJgnc  lui  a  fait 
une  injure  atroce  y  que  les  cnfans  de  Wi- 
tiza  exclus  du  Royaurac  de  leur  pcrc  ^  ^ 
traînent  une    vie  malheureufe  ,  errante, 
fans  biens ,  fans  honneurs  ^  &  ne  (cachant 
*'^      où  fe  réfugier,  quoique  les  peuples  tou- 
chez de  leur  infortune  ,  foient  tous  prêts 
de  fe  révolter  en  leur  faveur  -,  il  lui  cx- 
pofe  en  quel  état  les  aftaires  d'JE/pagne  & 
trouvoîcnt  alors  ,  &  que  Toccafioti  étoit 
belle  pour  s  emparer  de  ce  Royaume,  &par 
ce  moyen  du  relie  de  l'Europe  ,  dont  1  en- 
trée leur  avoit  été  toujours  fermée  jufqu'à 
prefent.    QnHh  n'avoient  bcfoin  que  de 
promptitude  pQur  Texccutrôn  de  ce  grand 
dcffein  5  &  que  lui  -  mçmc  avec  peu  de. 
troupes  auxiliaires  Se  le  fecoun  de  les  par- 
fifahs,  ayant  toutes  les  entrées  libres  ,  fe 
•  *  promettoit  de  vaincre  &  de  défairç  Ro- 

drî^e  ^  8c  dç  s'emparer  de  fon  R^yaume^ 
Le  barbare  voyoit  a0èz  que  Toccafioa 
étoit  favorable  ,  &  quç  la  conquête  de 
l^fpagne  n'étoit  pas  impoffibled^  cette 
conjoipâare  ;\nai$  il  fe  déficit  deJa  bon- 
ne fby  d'un  Chrétien ,  Ces  paroy||||Bc  ks 
jromeflcs  lui  croient  fufpeites.  Il^ 
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da  do  temps  p^r  communiquer  cette  af- 
faire au  Miramolin  :  il  promit  cependant 
au  Comte  quelques  troupes ,  pour  Élire 
les  premières  tentatives  contre  i  Elpagne, 
&  pour  éprouver  fa  fidélité,  on  embar- 
qua fur  quatre  vaiffeaux,  cent  Cavaliers 
&  quatre    cent  Ifentaflîns    pour  fonder 
Icfprit  des  peuples  le  long  dts  côtes  de 
h  mer ,  &  des  Provinces  voifînes  du  dc^    i«$ac. 
troit.   Les  chofes  curent  le  fuccès  qu  on  f^t7ci 
cfperoifj^plufieurs  Efpagnols  accoururent  prcmicrct 
&  vinrent  fe  joindre  aux  troupes  de  Ju-  dsTa^coa* 
lien ,  qui  fit  mettre  douze  mille  combat-  qj»^«     \ 
tans    fous  la  conduite  d*  Abenzarca ,  dans  gne/*^ 
plufîeurs   navires  marchands  ,    afin  que         • 
1  on  s*en  défiât  moins ,  &  qui  débarque^ 
renc  en  Efpagnc. 

Ces  troupes  fe  faifîrent  d*abord   du 
mont  Calpé,  fur  lequel  la  Ville  d'Hc- 
raclée  eft  fituée  ;  c*eft  de  là  queft  venu  • 
le  nom  de  Gibraltar^  tiré  de  Tarifée  de 
Gebal»  qui  fignific   montagne:  la  plus 
voifine  bourgade  fut  nommée  Tariffd^,  % 
du  nom  de  ce  Duc  ;  elle  fenommpit  Ta- 
rafle  ayant  cela.  Rodrigue  jugeant  quil 
étoiç  àPj)ropos  de  s  oppofer  promptemcnc 
aux  premiers  efforts  du  Comte  Julien  Se, 
des  Maures,  envoya  Sancbe  fon  coufiii 
à  leur  rencontre*  Ce  premier  choc  don- 
na le  branle  aux  affaires  ,•  car  comme  cet- 
te armée  avoit  été  ramafiee  à  la  hâte  ^  de 
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lâ  lie  du  peuple  ^  &  de  la  canaille  qui  h^a 

ni  vigueur  dans  les  bras  f  ni  ardeur  dans 

rcfprit ,  mauvaife  Cavalerie ,  foldats  mous 

&  langui  flans,  j  qui  ne  pouvoiçnt  fi^>poc-> 

ter  ni  Tardeur  du  ibicil,  ni  le  vent ,  ni  la 

poufliere  f  fans  expérience  &  fans  nulle 

connoifTmce  de  la  difc|pline  militaire.  Dès 

le  roomenc  que  les  camps  furent  en  prc* 

fcnce ,  on  s'éprouva  par  de  légères  elcar- 

mouches  ^  où  les   Ëfpagnols  eurent  toû* 

|ours  du  déiavantage»  Enfin  on  donna  un 

combat  gênerai ,  Se  le^  Maures  gagnèrent 

une  vidoire  complète  :  la  mort  de   San- 

che  qui  périt  fut  le  champ  de  bataille  ^ 

'«  décpuragea  les  Goths,  qui  furent  pour  la 

Ïlûpart  égorgez ,  le  refte  le  diffipa  Se  prit 
i  ^ire. 
icsGotfif       Les  Barbares  enflez   de  cette  grande 
'**^'J*^J*  vidoirc,  ravagèrent  la  Betique  &  lePor- 
faict  par  Cugal ,  s'emparerent  en  même- temps  de 
iVif *****"  ^^^^'^  >  ^"^  n'avoit  ni  fortificitî  >n$  ni 
munirions  de  guerre  »  cette  gr;  nd^  dé- 
^    route  arriva  dans  la  !}•  année  du  (îecle^ 
en  laquelle  Sinderic  Archevêque  de  To- 
lède ,  quitta  r£fpagne ,  &  fie  le  voyage 
de  Romej  croyant  peut-êrre  q'Jb  les  af- 
faires étoient  deiefperées^  ou  ne  pouvant 
Vfupporter  les  injuftices  &  les  irublences 
du  Roy  Rodrigue  >  il  aflifla  au  Concile  de 
Latran  ,  célébré  fous  le  pontificat  de  Gre- 
^oire  III.  Lqs  £cclefiafUques  de  F£gUfe 
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éc  Tolède ,  pour  ne  pcis  dcmeuret  fans 
chef,  dans  un  temp  fi  déplorable,  ne 
-i*aihnt  nulle  ittcnfion  d^OppaSj,  donc 
î'mftruéHoB  éroit  manifèfte  ;  Se  entîere- 
tnent  contraire  à  k  difcipline  &  aux  loix 
de  TEglife,  choîfitent. Urbain,  homme 
d'une  vie  intègre  &  d  une  vertu  digne  des 
premiers  fieclcs ,  &  le  placèrent  fut  le  fie- 
ge  de  Tofede*  '        , 


C    H   A   P  i    T  R  E       I  I. 

Snite  tbi  regm  du  Èr/  kdfirigni&fà 
mon. 

LE  Târiffi? & le^omte JitUctt., après 
ces'  premigtsf  exploits,  rcptîreilt  la 
route  d'Afrique    pour   amaffet  de  hoU- 
vclles  rroupes ,  &  pour  venir  fondre  fur 
rEfpajnc,  avec  de  phis  grandes  forces  de 
^^ateie  ^&  d'ïttfariterie  ,  aliii  tfètte  en 
^tst  A'ktlra^wéf  &  d*dctâbfet  le  RoyHb- 
•drigëë;  '  Cfe  Prince 'teédté  par  le  perll  , 
dont  iPfe  voybit  mëilaté  ,  Se  t>ôur  effa- 
cer Topprobre  dont  il  avoît  été  flétri , 
lavoittké  defes  Etati?  tous  les  hommes  ca- 
\jpabfes 'de  porter  léiàtnWs  ,  menaçant  ék  [ 
•griévtï'pfelhes  lcoi|S<i5ûx;t^in*ôbftV^ÂÈt*c 
fis'  à  ifes  ordres.  Uîle^^rahde  rtitiitituéfe 
tffioihrtiçs'l  pea  Hc*  *temps  après  tetfrt  Ai. 
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claratîon,  fc  rangea  fous  foféccndartf,  âb 
nombre  de  plus  de  cent  mille,  gens  peu 
aguerris,  amollis  par  une  longue  pi/îvc- 
te ,  &c  peu  capables  de  foâtenir  les  fati- 
gues &  les  périls  de  la  guerre.  La  plupart 
n'a  voient  point  d*arnaes,  ou  n  croient  armez 

Îue  de  gros  bâtons  Se  de  frondes  ;  le  Roy 
la  tête,  marcha  vers  la  Betique,  6c 
ayant'  rencontre  les  ennemis  aeupiès  de 
Xcres ,  dans  une  plaine  que  la  rivière  de 

rEthé-afl?ofcv-fr  campa  ^b*à^T».   ^ 

Les  deux  armées  brûloient  de  la  fnê- 
nae  ardeur  de  combattre  ,  &  de  terminer 
cette  grande  qucridle. ,  par  une  bataille 
décilîve.  Les  Maurcs^aniniaz  par  tant  de 
viâioires  qu'ils  avoient  déjà  remportées  , 
d'un  aiuiie;<ôt^,.^  Goths  .çcwnbattMit 
pour  kur  vie ,  leur-liberté  ^  leur  pa^l  , 
leurs  femmes ,  leurs  enfJhs ,  s'cxpolbienc 
avec  un  grand  courage  à  toutes  fortes  de 
périls.  Cependant  on  en  rcmarqï^t  ph^ 
jficurs  qui  gardaient  ui^^morne  filencc,  ^ 
qm  l'on  obfcrvç  danis  ceux ,4oiî^,^.5lefptic 
eftoccupéde  û  crainte  de ^Uelque.gra^^ 


%^^T'  rçifibic  accablé ^dçf^agrins  ^  4M«w?r 
*""'    '■^t^d^s;•,;opcfGa):mp^fha^ 

.dans  Uripême;flaine WCÇWHÇJPy)^  .fe:jg; 
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f^cOTct  le  OMitage  &  Thabilctê  de  fon 
ennemî ,  avant  que  d'expofet  la  vie  &  là 
ibrtune  de  tant  ât  braves  gens  au  péril 
tl'ane  (èiile  iournéc  :  mais  enfin  le  huitié- 
tse  jour  y  qui  écoit  un  Dimanche  &  la  fê- 
te de  ùint  Martin ,  on  donna  une  bataille 
générale  y  où  toutes  les  troupes  de  part  Se 
d*autre  avec  une  grande  animofité ,  les 
deux  camps  étant  en  prcfcnce  rangez  en 
bataille  ^  attendoient  le  Hgnal  du  combat  3 
le  Roy  parut  fur  un  char  d'yvoire ,  re- 
vêtu d*ua  habît  tout  éclatant,  d'où  il  ha^ 
irangua  fon  armée  en  ces  termes ,  febn  k 
coutume  établie  de  tout  tçmps  parmi  W 
Rois  des  Goths* 

Mes  foldats,  jemciéjoiiis  que  le  temps    te  Roy 
de  venger  la  RcligioilP&  mes  injures- perr  Jj,*,^*"?"' 
£>nnelles,  &  de  punir  une  nation  enne*  méeavAoc 
mie  de  Dieu  &  des  hommes  ,  foît  enfin  ^^^^ 
.arrivé  ;  car  quel  cft  le  motif  qui  les  ani- 
me au  combat ,  fi  ce  ncft  pour  mettec 
dans  les  fets  vos  finnmes  »  vos  cn£ins  ^  vo- 
tre patrie  y  en  les  reduifant  à  une  trifte 
&  honreufe  fervitude ,  pour  prophaner  les 
temples  du  Pieu  immortel  y  &  renver(et 
ics  Autels  }  C'eft  c&<^'ilsont  d^a  fait.j 
cornai  vous  le  fçavez,  (kns  pluileurs  PrQ- 
\itices  d*£{pagne  y  on  voit  encore  en  nulle 
i^idroits  les  triftes  reftes^  &  ks  débris  de 
leurs  i:%vage$»  U  faut  que  nous  leur  f^f- 
fy)S4  içfiiii  ^  Tavciiir  ^.o^Uls  n  ont  mqtz 
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re  combattu  que  contre  des  Eunuques  Se 
desciteminez  $  mais  n^aintenant  ils  ont  en 
tcte  la  nation  invincible  des  Goths.  Nous 
n'avons  combattu  les  ennemis  l'année  pré^ 
cedentc ,  qu'avec  un  très-pctît  nombre  de 
nos  troupes  •,  f  avantage  qu'ils  ont  rem- 
porté fur  nous ,  leur  a  cnSé  le  courage  : 
mais  Dieu  les  a  enfin  aveudez  \  ils  fe  iotit 
engager  dans  des  lieux  d'où  il  leur  eft  im- 
poflîHe  de  fe  retirer,  afin  qu'ils  extHent  par 
leur  mort  y  &  qu'ils  lavetit  dans  leur  fang 
tous  les  forfaits  5c  toutes  les  abominations 
u'ils  ont  commîtes.  Cette  ^fpcrance  doit 
nimer  nôtre  courage  :  nous  allions  autre- 
fois porter  la  guerre  jufquesdans  l'Afrî- 
3ue-,  nous  chaffioijl  les  Français  bienau* 
ela  de  leurs  frontières  :  mais  maintenant 
nous  ibmmes  contraints  <)e  nous  défendre 
for  nos  propres  foyers ,  ptiiifqu'ils  vicn- 
lient  tK)us  inl'utfer  jufquet  daïis  nân>e  pj- 
trkf.  Telle  eft  la  vidffitude  &  ttnccmftan- 
ce  des  chofes  bumaines  >  fi  Tefpetance  Ac 
la  viftoire  n^animeit  pas  affea  notre  cm^ 
rage  ^  il  faut  dti  moins  que  le  deik  4e 
'venger  la  mort  de  nos  parfis  Se  de  né^ 
alliez  3  ftdûàble  notre  afiiitidfité^  tenotis 
^bnne  de  tiôuteSes  fenrces ,  en  ttoa^  f«#M- 
venanf  dé  la  hc^te  dont  il^^fioas  ont  cdtt- 
verts ,  en  ravageant  imponém«it  nos  ca»- 
pîgnes  &  nos  Villes ,  qu^ils  0B«  détruices 
de  fend  en  comble.  Peur  f  enipltf  \»àê* 
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îréits  d*nn  Koj'  tki  etitt  ^ecafipn  ^  j'ai  mis 
fur  pied  imc  arrace  Hodff ante  ,  que  cette 
Vaftè  pkine  peut  à  pcftie  cont^nif  5  je  l^ai 
feurme  abondamment  des  tiiiiftitions  n^ 
cefaires ,  f ai  choîfi  im  camp  avantageuiTi 
&  dôfchm  tirés  -  ciipemntetefc  dans  là    RâiToat 
grtcrre  ;  j'ai  pris  cnccrfe-^auttes  préêâtK  aow7/' 
tiôns  fecretej  qu'iJ  hc^  pas  à  propos  dé  ferc  uT 
ptîWief  mahî tenant ,  6t  dont  vous  côft-  ^^'^  P®*' 
0oîtter  i'rfitt  tu  plut  fort  ^u  combat;  en  ger  fct 
iin  mot  je  n'ai  rien  buWiéde  tout  ce  Mi  *®Wau, 
poitvoit  ùôos  brpcuter  tind  viApif e  aflu4 
tée,  te^tèrftedep^ddeVôiM^  î^^zYnaini^ 
refiant4e-a)tiraf>dfcYaittfeife  f  &^Fei*!plB 
d'imc  efperkiicefortdfe  ferdeslfnëttfs^ 
fàxms  &  divins  ,  t)fez  àttai^cr  TWiiemi 
que  vous  ave*  -en  tète  ^  vous  foiivénatté 
de'  vôtre  ancienne  vertu  ,  &  que  vous 
aVA^critéé  de  vôs.pcres^  fi!mvtttèti«.vt>itt  • 
dù'làh^  aiulhfc'^iaèî  lëoHis  t  dôrtt  Voitetî-   - 
tttfc  v^ré  Aaifl&ttcèi  fô^Venét-voiis  de  U   ' 
ÏÇcft^6n  Chtétfeîfie  ^îvef  vèus  plofeflcï^8c 
îjtfe  vous  coinbattez  fous  &s  aufpicei. 
•*  D'un  auîrc  .lCc  Taiiffe  pleirt  de  Tef- 
pw*iljçè' de  vaincre,  depuis  qu'il  fevoyoit 
^iëf^bVéincm  ;  fit  cetré  harmigue  à  fcs 
trdà)5Ç*i^"'nbus  fommcs  dans  un  païs  ter- 
I^M&'Wimcbté  par  fOcean,  &  de  Tau-  Hârcngve 
trc  jiar  h  lHècfiterranée.  Ce  n  efl  pas  feu-  ^  ^^r 
temetit  foilr  la  gloire  ,  c'eft  pour  défen-  fei  trou- 
àt^  ûêttç-  vie  ,  que  nous  combattons  :  il  f^' 
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ïif  ,tk  pjas  pour  Qou«<le  fç^^i^  n  auça^ 
moyen  d  échapper  :  vottç  uni<)ue  ciperaiH 
ce  doit  être,  dans  votre  courage  6c  dm9t 
vôtrie  épée  ;  ce  jour  vous  donnera  TEm. 
pirçidô  TïUiEopjÇ,^  ^^vpus  vcijra  tou^  pe- 
,  .    c    ririans  ^/Toytqs^- fi  yçtt&iyaycz  pas  la 
*  '  '   :  pyc  &  l'hoû^.fi4^r.\4e^la  V;i.^irep  vousfê- 
''[.  .t^z  cQnd^mijiçg  à».iH[iC;viç  tri%  à  igno-. 
uainieufcr ,  Les.  vainqueurs  Se  les  maitrcs  de 
r  Afie  Se  dcV^itkiHQ  n  giupkwquei'Èfpa- 
gae  à  fubjugner  >  vous  êtes  partis  dp  v^trc 
païs.>  '  i^oms.  pour  ,  ^ure*  mes  .etei;^daxt;s  ^ 
que;Votz:^r^pç6  volpnçé^;  jfoujycj^youi 
4ôï^  de  yôtcç.^çiy}ç«crtuyj&  fl^  çou^ 
i:age,5|ul  yçus  a  4jn^çz,rçet(e  grande jeHf^ 
trcj>rUe.  Vous  n'habiterez  plus  à  I  avenir 
les  deièncs ,&Jq;  campagnes,  fteriles.  de 
R  leuc  rA&iqu|B  y  ;Vous.  allez  vous  ^nrichir  des 
tV*"r-  4^pDiidli9j.//dçr|\Egxopc  ^  .  car , après  ,qwf 
rmiiiict   vpus  ^ufcz  vain^j  ^  4^PW^^  '^  ^»fl^> 
Scfllf"'  <ïueUe  natiPii  ppHKf  dçjforçaais  tènii:  dç^ 
4uCoths«  yant  vous  ^    &  refiiler  ai  vôtre  valeur  } 
Je  fuis  persuadé  que  yos  ennemis  ibnt  ma) 
armez  ,  Se  que  ce  n  cft  qu'une  vile  popu- 
lace^ ran}îtilee  au  ha;ûr4  6ç  up^^xxf^ 
femeat^  ^^  k^craime  %4^.  F^î^^^^ 

.  ,  fçmtit;i^ons  cram^r^,Mnç^^itifdccon» 
îuie  y  S^  qui  semb^F^iTe  dlc  -  même  4 
yoi»  la  ckàdCesçi,  devant,  vous  Cuis  le  &. 
cours  de  voiépées  m  ..4e  v^  ^^!^^» 
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qaaôa  ils  ^voient  toutes  Wrs  Éoxces ,  corn- 
meut  miwïoknt-ilsfè  Hcfcndre ,  étant  du 
pinuezpar  tautd  échecs  ,  &  étonnez  pac 
h.  tapeur  que  votte .  derniçre  viâxw  z 
¥npriaiée  dansjcurs  cfpfitsî  ceftc^ardeiu: 
^.(^tçe  g^ycjtç  que  i'aoporçc^?  lutvos^vu 
iagcs.  eft  un;préfagc  aifute  de  la  victoire  % 
confervcz-û  au  niilieu  de  la  bataille,  vous 
confiant  à  YÔtrc  bonne  fortune  &  en  vô- 
çre  yajeqr»  Allez-atiaqaer lennemi ,  foui 
les  a^giJKSf^'l^u  &:.fl^  Mahonaetiils 
?ie  ;  [9^jf3JÈiçat  ^  ^  dçs.  dépouilles  à  ra* 
e?^»?^3:*4sP9iif^t^4qj^x;ropéspc^  les 
W^^ffiBbÇh^ng^z  les  ipontagnes  ^  les 
çhanijps^^riles  d'Afrique,  brûlez  de  Tar- 
î^iff.'dtî^leiU  dans  les  Villes,  les  plai* 
-^  agreabl^  &fes.  champs  fertiles  d'£f- 

««"«if)l'f^HM?:*l^'s^^^^  richelTcs, 
Jt'eJ^ÇfjçiçCj^'ui^  ha)j:euxiaYcnir,foqtcui» 
t(c.jtrq$  ^çaif s^  fi  vo|}s  fj^ayez  pi:o£tcrde 
ïoàçaLUon:  cjfiç  la  fortune  vous  prciei^çe.  . 
.,i.cs  fbld^s  animez  par  les  paroles  & 
l'^exbn^ple^d^  Icursxhcfs ,  attendoicntavcc 
Wffi^^ap^ilp%naUuia>ipbac-,  )cs  Go^ 

^  bka  Ëikepavec  da^  jiafpbçprs  .^'airain  , 
donc  ih  fe  ;  fervqiçq€  dai^s  li;s  comb^t^s  f 
où^^sacnikh  un  bruit  horri^e  dans  lef 
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Manière  tes  aricfaets  lancerciit  une  infinité' de  ttàé 
*atta.  de  toute  efpece  •,  enfin  on  décida  l'aftiire 
cSmblIt-*  à  la  pointe  de  l*^éc*,  oit  combattoi^de  part 
crccncc  &  d'autre  avec  artc  ardeur  égale  >  la  vie» 
««»P«  totrefet  inccrtaiht  pendant  la  plus  grandç 
partie  du  jour  ,  fans  qu'elle  parût  panchct 
d'aucun  côté.  Ilfenibloir  que  les  Maarei 
ccdcicrit  en  coàtagraux  Gqths,  de  ayant 
perdu  un  peu  de  terrein  ;  &  s'étatit  ébran- 
lez ,  on  crut  pendant  quckjue temps  qilTb 
âlloient  prendre  U  faite ,  lorfqu'Oppai 
par  uri  crime  hortiWe,  ^J^ntcacfeé  (k  pclr-î 
fidie  jufqu'à  ce  mortohtvTé'ttifigei  dd 
côté  des  ennemi^',  ati*  |)kis  fbr^du  àkét^ 
bat  avec  foute  fà'trbuptf  ,"»  VofltiàièSf  tt 
étoit  contenu ,  s*étDit  joittt  au  Comte  Ju- 
lien ,  qui  étoit  à  la  tctc  d'un  mMtfctcind 
bataillon  de  Goths ,  il  attaqua  ratrtiée 
Royalcen  flanc  ,  8fc  donnai* iritatmreiut 
Barbares.  Car  le -foldafe  dd  ftoy  6t6ftnffÉ 
l^ïrla  prompte^ defëttibrt  de'  fclflPi  éwfepai 
gpons ,  à  ôuoy  ils  riè  è'atctndofenc  pas  ,'ft 
royant  trahis ,  &  ji'eil  pouvant  plus  aprc^ 
avoir  cotnbattu  pendant  tout  le* jour,  n^u* 
^  tent  pas  y  fof ce  de  refiftct^  au  Viùldîtiâlî 
hvtt  qtH  lèurïiit  Hyié /tt^i^i^f  %^ 
îunc  merveîllérffe  ittyf^îM«?i<^'fcé4K^ 
toit  en  faite  de  tdutes  parts^,  av.cc  un-tai^ 
nage  horriblc-,enfin  Fa  déroute  devint  g«t 
nerale.  Ceptfndafjt  le  Roy  combattant  1 
fe  tête  de  fcn  armée  avec  VéUce  dfe  fo 
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ttoopcs,  rcmpliflbic  tous  les  dcvoifs  d*un 
^eocrcùx  (oktat ,  &  d'un  très-habile  O- 
pitaine,  fe  portant, par  tout  où  Iç  péril 
étoit  le  plus  preflant ,  flc  où  l'on  avoir  le 
^lu$  bcloin  de  feco^rs  \  il  fubftirdoit  des 
îbldats^frak  en  la  place  des  bleflcz  ,  rete- 
nant par  fon  exemple  &  fon  courage  ccitx 
qui  le  difppfi)ieflr  à  prendre  la  fiiite  >  les  . 
'  arrêtant  quelquefois  de  fa.  propre  main. 

Eafia  voyant  que  tout  etoit  dcfcfperé  ,   te  Ror 
jcraignant  de  tomber  tn  vie  entre  les  mains  ^[^^^ 
da  barbares^fautant  en  bas  de  ion  chariot  »  viâoUe 
&  montant  fur  un  cheval  nommé  Orelie ,  •\°"l".if 
^  on  lui  avoit  prépare  a  tout  cvcnemient  »  &  t'ea* 
il  fe  retira  du  champ  de  bataiHe.  Les  Gôtbs  ^** 
privez  de  la  prefcnce  de  de  la  vûë  de  leur 
Koy ,  forent  pour  la  plufjpan  tuez ,  quel- 
ques-ans (c  mirent  en  ruite,  &  le  fau- 
verent.  Le  camp  fut  {Mris ,  &  pillé  dans  un 
nio»ent,*on  ne  put  fiçavoir  au  juftc  te 
nombre  des  morts ,  tant  il  étoit  grand  \  , 

*m  ieol  combat  rcdttkît  toute  rEfjfegne  à 
laiterniefeextiémiré,  toute  fa  gloire  fot 
Wipiee ,  le  glorieux  nom  des  Go^bs  y  foc 
^ht  pour  toujours.  Cette  vertu  miU- 
vixt ,  cette  grande  r«pu^tion  adj/tMe  pâl:^      ,  ^ 
ttot  de  viâlotrtfs ,  &  qui  avoitduréfi  Icwg-    • 
«cnaps,  ce  grand  Enw>ire  étaWi  depuis  trois  ^^^ 
ci^nt  années ,  fout  cela  fut  détruit  dans  un  o^ëé- 
jour  par  une  nation  barbais  &  cruelle.  On  „^^j^ 
tioaya  ie  cheval  di^  Roy^  fon  bahk  dtH^!^ 
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guerre >  fk  couronne^  (es  brodequios  toaH 
couverç  de  diansgns  &  de  perles ,  fur  les 
rivages  de  rEthé^ce  ^îfit  croire  qu'il  avoir 
été  cuéea  fuyant,ou  qu'il  s'écoic  noyé  dans 
la  rivière  )  fans  que  l'on  ak  pu  avoir  d'au« 
rres  indices  de  la  motu  Au  bout  de  200. 
.  ans  on  trouva  dans  une  Ëglife  de  Portugal 
une  pierre  où  cet  épitaphe  étoit  grave; 
ici  repofe  Rodrigue  dernier  Roy  des  Goihu 
Cequi^ft  upe  preuve  qu'il  fe  fauva  en  ce 
paiVlà.  Les  toldacs  qui  purent  échamiet 
du  carnage  annoiïccrenc  dans  les  Villes 
voifines,  les  triftes  nouvelles  de  cette 
grande  déroute*  Pelage  que  quelques-uns 
ont  cru  avoir  été  preient  au  combat  y  ne 
fçachont.quéllcs  mefurcs  prendre  dans  une 
conjondure  auffi  fâcheule,  fe  retiradans  la 
JBifcaye,quiétoit  laProvincela  plus  éloignée 
delà  domination  des  Goths  ;  d  autres  ont 
qru  qu'il  fe  réfugia  à  Tolède.  La  viâ^ie 
coûta  beaucoup  de  fang  aux  Ennemis^ 
près  de  feize  mille  de  leurs  foldats  de* 
xneurerent  fur  le  champ  de  bataille.  Depuô 
deux  ans  on  avoit  manqué  de  récolte ,  à 
jcaufe  du  dérangement  des  failbns  »  la  guer- 
^^re  avoit  fait  f^ïr  les  laboureurs ,  de  force 
lonMraS^^  les  Campagnes  étoient  donei^rièesai 
^t  c»  frkbe ,  on  avoit  Ibufifert  en  même-temps 
£"£?  la  guerre,  h  peftc  &  la  f^içine.  Tous<w 
crimet  n^aux  avoicht  fort  affaibli  le  courage  &  ^ 
v^giKurdesibldatSt  M^is  leius  crimes  U 


tel 


f9x  les 


dby  Google 


W-E  s  >  1  G  ïî  i:        -tjf 

feurs  d&auches^  furent  la  principale  caufe 
de  la  ruine  enciere  de  leur  patrie. 


C   H    A    F    I    T   H  fi       III. 

Ce  qui  arriva  aux  Chrétiens  ,  aprh  avQtr 
ité  vaincus  par  les  Maures^ 

L^Eglisb     Romaine    ctoit    alors  r 

gouvernée  par  le  Pape  Conftantin  ;  su^ado* 
TEmpire  d'Ownt  par  l'i^pereur  Ana-  ^c«  âffa- 
ftafe^  &  \e  Royaume  de    France    par"^^ticiii 
le  Roy  Childebert  III.  dans  le  temps  aprèi  \tm 
qic  toute  TEfpagne   étoit  plongée  dans  ^ **^** 
une  douleur  &  une  cpnfuiSon  generale,non 
feulement  à  caûfe  du  mal  prefent  quelle 
louait ,  n?ais  auflS,  da^is  lapprehep/ioa 
detreexpoféc  à  des  calamitez  encore  plqs^ 
grandes  à  l'avenir.    Perfonne  n'en  ctoit 
exempt,  puifque  la  barbarie  &  la  cruauté 
du  .vainqueur.  s*étendoit  à  toutes  fortes 


9^1  u  étoit  pas  fort  éloignée ,  &  qui  étoiç 
alTcz  peu^plée ,  éc  aflez  bieh  fottifiée  pour 
i^c^  ^pnjgs^iàj.  Xe^  Çitçyçiif;  les  reçurent 

fojitcjùr  ficfeifo^ilm^r.m^mf^lleineiit;^.^ 
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vengeance  de  leurs  ennemis,  s'il  étoît  pot 
fîble,  ou  du  moins  pour  fc  garantir  de  leurs 
Jnfulres,  &  fc  mettre  eaécatjde  les  repo^(^ 
fer,  s'ils  fè  prefcnroientpout  leur  faire  de 
nouveaux  outrages,  lls'cutefit  l*àfl*urancc 
.  de  livrer  un  fécond  combat  aux  Maurv^  y 
qui  pourfuivoient  les  Goths  à  route  ou- 
trance ,  pour  les  exterminer  entièrement. 
I^iGoihf  Cette  fecondc  iôutnce  eut  le  rhêlnc  fuccès 
Ine1%^  4"^  la  prerfiiere  >  les  Gotihs  furent  eft^rc 
deba  ail.  vair^us  8c  «l^aitspar  les  Maures  |  la  plu- 
}j,^^J[^^  part 'périrent  ou  ic  fauvcrent  en  ftiïantj 
*iiif.        ceux  qui  purent  échapper  fe  tîacberent  en 
diiferens  lieux  )  les  Maures  s  étant  tendus 
lesmaitres  de  la  ViBe,la  ruinèrent  de  fond 
çn  comble. 

Api  es  ces  grands  fucc  es  Tarmce  enMemie 
fe  partagea  en  deux  corps ,  par  les  remon- 
trances &  les  confcrls  du  Comte  Julien  j  la 
moitié  fous  la  Conduite  du  Duc  Maguedo, 
lequel  avant  été  autrefois  Chrétien  avoit 
apoftafie^  &  s*ctoit  fâif  renégat;,  prît  le 
xhemin  de  Cordouë,&  parce  que  les  pritî- 
cipaux  Citoyens  de  cette  Ville! ,  pour  fc 
garantir  des  malheurs  qui  les  mèn^çoient , 
s'étoient  retirez  à  Tolède  ^  elle  fiit  prifc 
fans  beaucoup  de  reiîftance ,  par  les  avis 
dun  certain  berger ,  quî^montra-aux  eè- 
fcemis  lire  ifllfc  fcctfetè ,  parlaqu'^Me  ils  eni 
trèrent  Mans  la  Vtfléïahs  peine  ;  «Se  fafii 
lèrcMécouvcttsj  i  U  fevcur  delaàuit; 


dby  Google 


âpres  avoir  mafTacré  les  fcnritielles.  Le 
.Gouverneur  de  la  Ville  fe  retira  dans  TE- 
glife,  qui  lui  fer  vit  de  GÎtadcUe  pour  foute- 
nir  un  (lege  de  Crois  nnois  \  jtiais  enfin  il 
romba  nuiheureureinent  -au  pouvoir  des 
Maures  ^  tous  fes  foldats  furent  égorgeas 
fans  miièricbrdej  ôc  (ans  qu'aucun  pût 
échapper 

TaritFe  avec  Taufre  partie  de  Tarniéc, 
pilloit  Se  Bavagçoit  la  Betique^  mettant 
tout  à  feu  8c  à  lang»  Il  prit  de  force  la  Ville 
de  Mantefa,  Malaga  ^  Collibre,  Grenade* 
.  Le  Gouverneur  deMutcie  habile  au  métier 
&  aux  rules  de  la  guerre  ,  ayaht  été  vain- 
cu dans  un  combat ,  fit  prendre  aux  fem- 
mes de*  '^'•^'ts  d'hommes  -&  les  ranVea  fur  ^"  }i^^ 
les  remparts  en  cet  équipage.  Les  ennemis  biiflent  â 
trompez  par  cette  apparence,  croyant  que  ^^^q^ 
la  garnifon  étoit  encore  très-nombreufe  ,  doue, 
accordèrent  aux  habitans  une  honnête  corn* 
poHtion.   Après  la  prife  de  Murcie,  les 
Juifs  confondus  avec  les  Maures,  chou 
firent  Cordouc  &   Gr^de  pour  y  faire 
leur  (èjour  y  les  Chrétiens  fç  retirèrent  de 
.  tous  cotez  où  ik  purent. 

Tolède  fituée  dans  le  centre  de  TEC- 
pagne  tenoit  encore.  Son  affiete  la  rendoit 
imprenable,Urbain  Evcque  de  la  Ville,  ne 
s  y  croyant  pas  aflgt  ai  fcureté  dans  cette 
grande  coiifufion  des  affaires" ,  &  dans  ce 
^  grand  bou^evcrièment  »  s'étoic  reciré  vjgfs  ^      ' 
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les  Alluries ,  emportant  avec  foy  les  rc^ 
llques  des  Saints,  de  peur  qu'elles  ne  fiif- 
(cnt  proÉinccs-par  les  barbares  \  fur  tout  le 
faint  vêtement  que  l'on  croyoit  avoir  été 
apprté  du  Cm  à  f^int  lide&nfe  autrei 
iois  Evcque  de  Tolède.  Pelage  luivit  les 
traces  d'Urbain,  pour  chercher  un  afylc 
où  il  pût  fe  mettre  en  fureté.  Â  leur  exem- 
ple   plufieurs   Citoyens  accoururent    de 
toutes  parts,  pour  fe  garantir  des  malheuts 
de  la  guerre  ,  &  fe  reieryant  pour  un  temps 
plus  heureux ,  ils  abandonnèrent  Tolède, 
capitale  de  l' Empire  <les  Goths ,  dont  ks 
Maures  s  emparèrent  lans   peine  >  ayant 
été  abandonnée  de  fes  principaux  citoyens. 
Les  Jui&  &c  les  Maures  s  y  établirent 
comme  ils  avoient  fait  à  Cordouc   &  a 
Grenade,  Quelques  hiftoricns  aiTureatqitt, 
les  habitans  fc   rendirent  volontairemait 
aux  barbares ,  à  condition  qu'ils  fe  rctiie- 
roient  où  ils  jugeroient  à  propos  ,^  d'em- 
porter tous  leurs  eflFets,  Et  que  ceax^ 
,  choifiroient  de  Ameuter  à  Tolède ,  pour- 
roîepten  aflurance    y  pratiquer  tous  les 
Ccf  Mm-  exercices  de  leur  Religion:  on  leur  laillà  la 
«nfotenT  pofleffion  de  feptEglifes,  desfaints  Juftc, 
aeimê- -  Torquat,  Luc,  Marc,  Eulalie,  Seba- 
Si?i"uê   ftien  &  de  la  fainte  Vierge  Marie,  dans 
UtCùtht  le  fauxbourg.  On  o^igea  les  Bourgeois 
ÏÛpwif  de  payer  aux  Maures    les  mêmes  tributs 
^**^     . ,q^*ils  avoknt.  acpoûtumédc  pyer  à  lojfs 
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Rrinccs*,  à  condition  qu'ils  ne  fcroicnt 
point  obligez  de  fuivre  les  loix  des  Maures 
&:  qu'ils  feroicnt  jugez  félon  leur  droit , 
par  des  Juges  de  leur  nation.  Ce  fut  à  ces 
conditions  que  les  Maures  fcrci|^ent  les 
maîtres  de  Tolède. 

Les  autres  Viljcs  dXfpagne  étofent  ex-T 
pofées  tout  à  tour  aux  men«  fléaux  de  la 
guerre  ,  lescicoyens  fe  difperfoient  en  dif- 
ferçns  lieux  ,  où  la  crainte  les  jettoit.  La 
Ville  de  t^on  fut  obligée  de  fe  rendre  aux 
ennemis,  faute  de  munitions  &  preflee  de  fa 
ffim.  £t  comme  cette  incommodité  croîP 
foit  de  jour  tn  jour^^  pîuficurs  Villes  furent 
obligées 'de  fe  rendre  aux  ennemis,  qui 
leur,  coupoient  les  Vivres  de  tous  cotez,  les 
dépouilles  de  tant  de  Villes  leur  produi- 
ûtent  des  trefors  immenfes^  qui   enri*^ 
cbirent  tous  les  Maures  &  leur  Geneml 
Tariffe ,  qui  leur  avoir  procuré  tant  de' 
yiâx)ires.  Tolède  fuf  cboifie  pour  être  la 
capiulc    de  -nouvel  Empire ,  d'où  les    '    ^ 
ordres  êtoient  portez  aux  Villes  de  cette 
nouvelle  Monarchie  ,  la  quinzième  année 
de  ce  fiecle.Les  Maures  fe  fai(irent  ericote     ^^^^ 
de  Narbonne ,  dans  les  Gaules  la  même  l^^l, 
année:    la  nouvdile   des  grands   fuccès  ••«nfi»ï«n* 
remportez  en  ECpagne,  étant  divulguée  .*j^eBt> . 
^nkutpaïs,attitoicdç  non^eufattoupcsytoMc^  , 
qui  venoient  fondre  de  tous  cotez  fur  ia  ***• 
Sj^ljûon  dei^  pot&s^  qUt  n  étoient  gueres^eHk 


dby  Google 


'%jt  ',  HisToilte 

ctatdclccoiirir  leur  patrie,  tant  ils  étoîcnt 
étourdis  par  tant  déportes,  &  par  la  craia- 
tç  ,  qui  les  d^ligeoit  de  fuïr ,  &  de  fe  fau* 
ver  où  ils  poavoient.  On  ne  trou  voit  ♦plus 
de  corps  <^rmée  capable  de  tenir  la  cam- 
pagne :  chaque  Ville  ne  fongeoit  qu*à  fcs 
intérêts  particuliers.  Les  peuples»  choifif- 
foient  des  gouverneurs  ,  St  leur  donnoient 
utl  plein  pou^>ti:  d*admint(ker  leurs  af« 
iaires,  (bit  en  euerre ,  foit  en  paix  ,  avec 
une  entière  inciependatice* 

■        III    II  ' '         I     i..  »  mil    II     I  I        '\     m 

C  H  A  p  I  T  a  B    IV. 
Chsngemmt  des  paires  en  Effagne.    * 

TANDIS  que   PEfpagne  fc  voyoîc 
agitée  pat  tant  de  troubles  &  dé  ca- 
l^iviitez ,  Muza- homme  célèbre  parmi  lei 
Maures,  tâchoit  de  trouver  les  moyens 
7tloafie^^P>K>âtcf  <^  viâoites  de  fes  compa- 
S'a  d*  ™ot«$.  Il  étok  bien  ai(e  de  voir  PElpagnc 
]^ret ''  fubjuguée  I  mais  il  fènt;^  un  extrême  dé* 
dom  Uf    pit  de  n'avoir  ea  nulle  part  à  ce  crand 
îçireat    evenemeflt ,  &  <jue^  Tarife  en  avtnt  toute 
i#«prQfi  .la  gkritc  &  tout  le  profit.  De  (brté  qu*é- 
^        g^nimc  prefle  pa^  fe^  avarice ,  Se  par  (à 
j^o^ ,  H  (e  mit  à  la  voile  pour  i^Ètt  w 
X^pAgne,  avec  aoe  nouvelle  armée  dff 
lAraficSj.  conpofée  iti  àoviM  miKe  liofli^ 
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TotSm  Cette  petite  armée  n'eût  pas  été  ca^ 
pable  de  faire  <le  grands  progrès  ^  fi  les  Ef* 
pagnols  n  euflfent  été  dçja  abbattus  ,  Sc  - 
comme  opprin^z  par  leurs  infortunes  paf- 
fées  -,  tout  le  monde  s  emprcflbit  de  leur 
doni^r  d^  coofçiU  ,  cx>mtx)e  il  arrive  slOçz 
fou  vent  dans  les  nMlbeucs^  mais  on  ne 
fongeoit  giierçs  à  leur  djrmcc  4^  fçcours, 
pour  ic^ca  tirer  ^  ni  pour  feuver  leut  pa-. 
trie  fur  le  panchant  de^  fa  ruine. 

J^a  face  des  aff^it^s  &  la  fnaniejre  de 
faire  la  guerre >  fur  châtiée  à  l'arrivée  de 
%4uza.  pudeurs  tâ^^okat  de  lui  pef fua« 
det  de  joindre  [^  ti:oupes  ayec  celles  de 
TariflFc,  pour  fe.mettrse  ^aétac  de  çon^ 
^rir  les  autres  Vil^â  d'Efpagne»  i|ui  n  e-^ 
tpieiit  pas  encore  ^niifes  à  la  dcmwatioA 
des  Matiroi.  L'avis  contraire  dcmné  pw 
les  Cbrét^ns  mè^^  rf33n;por|:a  ^.lef<|uels 
%'ja^çcNid^^p^çc^ï^Qt^^\nçStSc  cédant  à 
U-pccefl^  ^s-içii^psij^f^asfc  foi^iff  hcau^ 
çpnf^dç&W^xifsiph]^^giQa,  pro»niren6 
leuriecours^à  Mn^a  pour  açiiever  (on  çn-; 
trcprife^  lui  confeillsântde  nefc  fcrvir  qufl[ 
de.  (ps  propres  for^i^,  ;  ppur  fubjiigiie^  le? 
VflUs  ymii^'.f^  p^j^aoarutauï^^ttM:^ 
k  f^usi^^çi^  ^  btpltts  |eur,pG^-^He-. 

;f  a«di?<}u^VQP  id^ii^roit  Ixxf  la  jn^niej^ 
^  ^cç  la  gi^%  lé  QWW  J^enarriv^ 
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Ke  Comte  ^^^^^^  General,  ou  dans  l'elperancc  dedoH»- 
Juiien  eâ  jnander  un  plu^  gvps  corps  d'armée  ;  fiiit 
teni  Se"    4"'il  fiit  mal  content  de  TariflFc ,  &  qu'il 
Tariffc ,   eût  datis  le  cœur  une  haine  cachée  contre 
fait  venir  iui.Les  traitrcs  qui  <Mit  travaille  a  la  ruine 
enEfpt.    de  leur  patrie  ,  (ont  poia:  rordinaire  d'un 
*^*        efprit  inquiet  &  turbulent,  incooflant, 
volage  ;  on  les  méprife  d'abord^  on  a  poar 
eux  dans  la  fuite  une  haine  ouverte  >  que 
le  fou  venir  de  leur  crime    &  de  leur  per- 
fidie ,  fait  naître,  &  pr  ce  qu'on  les  rt- 
garde  ccnnme  des  créanciers^  qui  croycnt 
de/oirêtrerecompenfez  desfervicescrê'ib 
ont  tradus.  La  première  encreprife  te  fit 
contre  Médina  Sidonia  :  les'  nabirans' ie 
défendirent  d*abordavecaflèz  de  couxsqp 
&  de  reiblution  ,  &  apportèrent  qud^ 
temps  la  fatigue  &  les  incommoditez  du 
*  licg<|ffe  confiant  fur  la  valeur  de  leurs  tx^oih 

pes  &  fur  la  bonté  de  leurs  foicd&cacidBs; 
enfin  ils  furent  vaincus  Se  tmpùttszêt 
ioicc.  Carmone  l'une  des  plus  fortes  Vl«' 
les  de  la  Betique  fut  enfuite  atts^née  iks 
Barbares  rebutez  des  travaux  ^  de  hksÊh 
gueur  du  fiege ,  delâ)eroi^t  de  le  ^evw ^ 
te  ComteJuKens'en  empara  par  artffià^ 
pârnneinfigne  tromperie  »  feignant  iIih* 
bandonne;  le  parti  des  Maures  ^-ilrmrÂ' 
trodutt  dans  la  Ville  comme  an»i , -^Ji 
porte  que  1  t>n  nonrnidt  atiâre&is  éfj&ÊÊ^ 
.éonJé.  L^foU^t» de  Jiilîeû  (^ù^katfêmt^ 

pom 
# 
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ÎQT  min^iands  ^  firent  encrer  4âns  U  Vil. 
«  les  armes  qui  f^rvirent  à  la  prencfat* 
Unegraxulentuhkade  de  Gody  s*étoien€ 
tefugte^  daas  Sevilles  naais  <lefeQ)erant  de 
jrepou(fer  l'efforc  des  Barbares  ^  ib  fe  fati* 
Y«reat  fitmveinmf^  abandonnant  la  Vilb 
aw  Arabes  Se  aux  Jisi£»^qiit  7  demeure;» 
mot  çûfilbndiii  les  uns  avec  les  autres, 
•fax  k  peemiiioii  du  General.  Ceux  qui 
f  étoient  (àuvez  de  SeyiUe ,  fe  retirèrent  k 
-fiejafurksfrontîetes  de  Portugal  ;  maii 
•ils  furent  atcft<]ue£  5e  pris  tipt  lèoonde  fine 
-par  les  Barbares  \  cependant  tm  griuiid 
nombre  de  Cbrétiehs  y  furent  iouftertf  ^ 
&  s  y  eoi^rverent  pend^mt  lougTemps , 
mpeh  cette  calamité  <pi  (à  répandoit  par 
.toute  r£(pagne. 

Merida  mcienne  colonie  des  Romains^     VmiJ 
4wt  dms  les  confidldeBfeja  ;  elle  paflbir  J^ij^'^ 
ulecr  pour  Totie  cks  plus  anciennes  9c  dés  Uviik4t 
•î^luft^debre^  Vill«<!e  tout  l^PottUgaltdn  *^**^ 
If  vfi7«ît>»oore|>kilieurs  betox  nx)numeni 
es  <a  pMKÀuc  fplendeur  ,  quoiqu'eUe- 
'#ftc  été  fôuv^t  «idommarée  par  de  fre- 
t^^Btvf  gtferres  ,  8c  en  detrnier  lieu  pac 
r«tBe  âmelte  bataille  ôè  le  Roy  Rodrkue 
^f0ritv^îavecimt0ttt»ta  gloire  8c  la  for- 
-tuii&^£%Bgàe.  Un  grand  noilEibre  de  fts 
:<^ieoj^us  avoient  perdu  la  vie  dans  le  corn* 
«fcsat  ^f  cependant  le  refte  de  iès  habitans  fam 
"^    »e«i«tFCttiettlad4^atiu»  par  tiM  d'in£x« 
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,4Hl-dewtH  4e  l'<enii^9û  >  &  Uvra  le  cgm- 
*Jbar ,  qM^'fec  f4âto|  :ii9c  attaque  ^umol- 
ntuettf«^  qu'opQ  afêitiiçlwn  OQocectee.  Pli- 
^fieiics  ^eriraK  4c  p^rc  yk  4'auae  dats 

^^  ^ue  If  s  -di^  tQ^fioiÀ^C  à.  Jonc  écùmtk' 
il^gQ^  fe>  i^^wc i  rabii^4G  Ion»  omtai^ 
•les»,         •        '  • 

«  hPii  KâcoacefuçMoaia  a^ovnfagi^  fci- 
^jUp^t  /de  i|W4tfp4efq^fap*ac5i|niax  Offi- 
I^»«  49^aiDt.CQ^^4eré  1^  Ikttioon  avaft. 

^magi?ifi<fWce:r4ç.  f«t«  Aq^sW  VUUy  «1 

tous  les  hommes  ayent  tCM^é4bx:oDceft 
A-j^i  à  (AJl^splM^r :  tant  d«  «nK^^eittes  «  &  à 
•  ^^^  i?  ,<^ftruw^  juw::Vjaif  :  -iMi^  >beUe  i  Ivé- 

jpç^ii4fc  3  ilfie  ^tià  f '^i^«4i«  ^tw».  les 

^4c  u  yi^^fjH'îl  ÎHg^  tj;èî>>winipo4mgpc 

^^^^C'.^oMifiMr^pof^ii^Q  >es,^$i»^Oj^0ef<kft^ 
«écasCôFtleîS  tgQ|ipjss^iiQtt)k»fc«^^ 
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fattttntidelk  ^ûie^^  ne  Te  dontar^t 

Jtutàhdoâdé.  Débiter  cjm  [è/fojsmt  fu(- 
J^  Si  ûtt9efx£hÊwlkl^uîÊsût  de  iront  8c 
ifSLt  disn^^  ib)&  pxécipàsBrcQt  de  rentrer 
jbos  b>\^ille  ^  a^rèiKnr^k^plâparrde  kufs 

^HOSQoiipîleficbrà^éndft^iaffic^es  ,  <|iii 
3«!fltn9nË;piuvâEke.ik):£^ie^^  -le  ^omoeri- 
•WDtidetéeiUfendielàtrabn  deèeurs  •m)i« 
<^les  y  â^ide^&ttcmi}:  lestons  des  eiuie» 
!ffidift|i2fiJa&eoe&Jaii(mté  de  lêucis.rcnf. 

'    Le  (iege  ticcnoitirj^hgàeue;  Mim  &»£- 
|&0iûœflfràBActteMJtMedutt^^  ^^ 

«fntlesce,  <d«iaj[&>yo|i  OHiMs  Jes  «laciiiiits  <i*«ttm. 
£doti&joa:{è  &xv6it  abfs  ^^om*  pitodre  les  pu^s^. 
^ViMcsides  txMiffseci)A]tti€e^^deslx>k^  ^S^ 
lik;  yBjgg»  pi>m>iMtne  les'fddacs  à  ooa* 

léhei^fei  &ive^vn6c^ac^^t  vfaiîcrIRe  bté« 
«cfaïAs'ottinrffèil^^itt^^  entrée  xlans^a 
tVille.  LdiiàilAftedeB^iraij^tis  é^akbéâv. 
i<u»y»dtoiyié><dep^  )e  (^9tmpetK;tmeiic  dir  ^  •  * 
fécge  $  b'Êdm  odtfimeiiçok  à  ies^pceifer  i  ' 
4b|nkaliqdt»i«t4a4:^M^tidâ  4<^pr^ 
HJUVTMt^é  MixiièifiliiitifelPdj^  cmdttiofu 
.^MiMM^fittlfc  bUël^ncîrdB^a^iMip  bâAft-9 
Mttiu  *iim4epuCi^'MtiÉ)wrtieietHr  d^c  à  la 
WU^i&Eis^airc4rp$>réttIi»AMi5  leurcoiÉ* 
^  M*  ^AM^m^oùÊt  leuitconfiance  dai« 
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-144  ^H  t  ^T  à  t  KH 

le  gnindi  &gedti  Genetèl ,  âKftiitt£  de  waèi 

.piibHoit  qu'il  fie  yerréie.pas.U  fin  du  âcL 
gCt  Le  barbare  a/aot  été  averti  des  fea^ 
fnens  Sc  de  TeCperaticf  desaiSegez^  fe  6c 
|)eiodre  les  cbeyear  fie  kb^^d^  eii  noûx» 
Le9  dépuicizi  a^abic  cbimBi  i«pertfliffiDa  «Ib 
cever^ic  mie  fèGendé  feiribiis  fou  cfiii|i\ 
furent  frappes  driumnenéitt ,  :&  atttMe 
qu^il  atsrok  ^eè  ^réjeuyiî  pat  «n  tair«» 
de  *»  de  forte  qu*tfé  pei&aderent  aiuc  Ci* 

4c>yem  de  fonger  i^ieufeaa«it  ^  &  tendse 
i  un  homme  qui  paroiflbic  au^deffiis  difl 

4oti  mdifiiaifliijdf  iebasu^i'^  55*^ 

^  On:  fttpuU:  d^DodM  All::^H)qiieQr40Él 

ks  hictis  dtt3eu](ii|m-écoicotlnctirts  pei|» 
dant  le  iiegc  >  ic  qui  avoient  été  ttJtez  éam 
}^  atca^est  tous  les  tevraus  des  £gl^^ 
tous  \c^  vafes  facre«  d'or  Se  d'agent ,  te 
.periÂpegardetieùr$  btih9^t»u&  jdifak 

.  Ville ,  «:  d'albr  èi\  ^hmkhmititàkmh^ 

à  tous  cçux  qui  vo^droiene  fortir.         ^ 

XetEf/    Lç5Ë^gnc^8  &  fiati«Dt  ^*ît>'^âkite 

HSBoU    pas  inçipc^bic  dabbatiro  unàdonmiatkKi 

u^^ei^ ^acore : tiaal  ûfknlm^ ::ifxa6  pM  bu  et. 

^M«-  i  Hïi» ,  att;^ii^ei^:Seirille:àf  ii'«mMyilèÉ« 

S'emwit-  *  ^y^W  pm  h  Ville  :é*endtrffcf  ib*i^ 

^  ^^     v^t  mâin-Vaflè  £it  toute  la-g^amiÊia  il» 

*^*''   Maures.  Cette  cntrcftife  urmiràixt ,  & 
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ifier  9  {dafienrs  en  punitif  fuirent  faits 
^efcUves.  Abdaldife  fils  de  Musa,  tnar<» 
chanr  fur  les  ttaces  cfe  £>n  père ,  étoit  en* 
tré-ea  Bfpi^e.  Se  ptaign;œt  un  jour  à  lui 
J^  ce^'il  ne^  Tavoit  pas*  encore  empbj^é  à 
des  entrepcifes  digittsd^  k  valeur^  Se  qui 
x^onvenoie^  à  /on  jlge  ,  le  père  charmé 
de  ce  dUcours  qui  téosoignoit  L'ardeur  ic 
ie  couTj^  de  %n  fils^  le  mit  à  U  ttoe  d'ur*e 
tfoupe  41  Maures  i^nerris  ^  &  lui  permit 
4e  chercfaçr^^les  occafiot^  de  le  figuier  , 
Se  de  devjçlopper  Son  courage  II  fe  jetu  ^ 
a¥ec  ùl  petite  année  fur  les  frontières  du 
Roy^nie  de  Valence ,  prit  la  ViUe  C*- 
pîtale  dç  ce  npm  ^  Alican^  >  Hortbuela  Sc 
plu&urs  autres  ^  à  cette  xx>ndition  qu'il 
fefpçéketoit  les^Eglife^,  &  qu'il  laiflcroit 
aux  habitons  rexcrcice  libre  jdc  leur  Rdi- 
glôn  ,  avec  la  jotiiflTance  de  tous  leur$ 
^ienç  »  en  lui  payant  chaque  année  un  trif  '• 
|yuc  qu'il  exigea  ti  es*  niodiquc. 

Apri^s,  avoir  rerfniné  beureufement  tou*  ^^^ 
fes  ces  entreprifesen  b  6»ziénie  année  de 
c^  fiecle  3  il  aUa  a)cuquer  Seiélle  &  la  prie 
fn  peu:  de.€emps.  Il  fit  pailèr  au  fil  de 
r^pée  tous  les  auteurs  de  la  dernière  revol- 
le.  IJ  s'empara  avec  la  même  facilité  d'I- 
lipalula,  où  il  fit  un  grand  carnage  des  ha* 
bitans  ^  ^près  avoir  détruit  la  V  ille  dç  foq4  « 
en  comble  y  peut:être  pour  intimider  les 
autres.  MiiM  part ic  4^  Meçida  ppur  fe  reft: 
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^e  à  Tdede  s  Tariâe  hn  Vflic  M^evin^  ' 

ik  &  doàncKvt  et  fl|r«8]fe'  ti^nôignigà^ 
de  joye  ^  d'aMid^rtdW  4clKtt^ 

iduè  ;  rims'ilrfe  it»'iïlôîetc^dans  ib  fi^ÂP 

ftcraignott<l'âere<^radédéf<3nautDri<Â>   . 
MuEA  raccufdtii*a¥Oft  entrepris  &  cbî^ 
nnaé  kgudirte'ratisil0^<>]rd.iM  -ySCai^^é 
arotr  raittcù^  {^âoâoi|p:  teiiaM  êC^'W 
câprier  d'iXÉe'àireolUi  â»?oiigir'5  éW;pâ# 

fe  s  n»»  te  meftkde  n  w<  étotc  atiUMI»(f 

eon?aiÀc«i[  ^  c^  âiv  p^  de^  é^en^net^pi^ 

h  Cixcèè  &c  pat'  la  hardie^  àê  Teâcre-^ 

jmfe.  '       ■  .:      t      ,  •   .  *      -     i 

drtndc     Pour  tèrnjltKâ:  ces  cOAt^tléms  dès  té 

!if xidft  wKWflt ^  Vdn  t^tz ifansTokdc,  Ta» 

céaer«i    iiffe  Te  vtt  obligé^ie  fendlre'  cotÈp^  do'fofl 

^j;  ^•"-  adfhittiftratîért ,  des  dépèafes  qirtl-  »ro^ 

faites  des  dej^iâlks  &  dU  botm  qè'â  avc$t 

ramaffô  f^dW^  k  cotMTS  d^  Ib^  vfftëiîc* 

il  diflkiHita  k<tbag<ih  que  cé^  H^été  M 

Caufoît  ^  8C  f^Mit^mat  s'ac^ertnwôdcr'  art 

confodiSterês ,  il  tichlbit  paf  ^ti^  fettô 

de  bon^ office,  d'adouck k ftta«Vâi^hii- 

meur  du  vidllacd.  S^écaiit  donc  rrcend^ 

lie*  de  la  forte  j  ils  partirénteiifemble  pd«t 

Al  rendre  à  Sarr^ofle  ;  ih'piriretit  It  ViHê, 

quoicjue  twen  fortifiée  ,  K  quoiqu'il  y  eut 

drdons  un  bon  nombtc-d^lKttiMncs^apabto 
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Si  \^  tîeit  défendre.  £hila  apré^^  quiU    - 
fê  furent  emparez  d'uni  gtand  nortibte  de   * 
Villes  dans  la  Ckltibcrje  /&r  lè*  Carpe- 
tans  faftsr  pnsfque  àvoft,  tiré    Tépée  /  il 
fembloftqae  toute  rfefpaigne'  cet  été  ré- 
duite feu^là  domination  des*  Maures  eft' 
moins  de  tlxHS  ans ,  depuis  que  leurs  trou-. 
pcs  furent  parties  d'Afrique  jiour  cect;e 
gtande  exp^i^n  •,  ce  i^ui  paroît  iheroya-* 
Die,&  n'avoir  pu  être cxcouté  fansmiracte** 
*"  Car  il  a  falhi*  peur  en  venir  i  bouirjf 
pafferdd  hautes  motttagtteî ,  de  vaftes  fo-*^ 
rets ,  ctes  rochers  cfcarpez  ,  do^t  la  pKU* 
prt  des  frontières  d*Bfpagne  font  entous*^ 
rées.   Ulit  MiramôRn  ayant  retu  les^nou-»      «. 
velles  de  ce  gfafed  événement/  &  de  tant! 
dfc  videircs  réttifJortîées  coup  fur  cotipv, 
craignant  aVcc  beautoup  de  ra^in  que^I^*     * 
«bflTeniionder  chefs  ne  ht?  perdrt  le  frtrft^ 
de  tant  de  conquêtes  ,  ^t^Xt  ordontta  de  W 
vemr  trouver.    Mu2îa  voulant  ôbéïr ,  i 
partir  d*Elpagne  t  de  crainte  que  fon  abv  - 
fence  ne  eaufêt^de  gtaïiids  tirouble^r  dans 
fon  gouvcrnetpene  ,  propefe  de  Jaifferà^ 
fà  pkce  pour  gouverner  rEfpagnc  ,  fcMt' 
Ms  Abdakfifc  ,  quiavcttC  donné  dcpuir 
peu  àt^  marque!5  fignalécs  de  fon  grand 
courage,  &  de  fa  bcmne  eondt^itc.   Ler 
Gran&  de  la  nation  ,  &?  les-  ptineipaux;;    - 
chefe  de  l'armée  applaudirent  à  ce  choî^y' 
tous  les  Ordres  firent  entre,  fes  raains  la^ 
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14*  n  itréiK^       .  _ 

nçj^l^ft  ferment  de  fidélité.   Ce  qui  étant  6tt; 
*•  Maa  Muza &  TarifFe  ,  celc^es  par  rantde 
tMirnent  vidoircs^  obiïf&nt  aux  cardrcs  de  Mira. 
MAfri^  lîioltn ,  partirent  peur  l'Afrique  »  erhpor- 
io'S*   ^^^  *^^  ^"*  ^^  trcfon  &  les  richeflès 
roUtiiei    immcsib  que  les  Goths  ^voient  amaflees 
4uGoikf.  p^j.  i^j^  conquêtes  pendant  tam  de  &deu 
:  Asrant^e  d'entrer  [Jus  avant  dans  le 
détail  delà  nouvelle  domination  des  Mau- 
res en  £rpagi)e9  qui  changèrent  la  £3r« 
me  du  gouvernement ,  les  mœurs  Se  les  . 
loix  du  païs,  la  manière  de  compter  les  an* 
nées  &  Tancienne  Epoque  fixera  la  naiflan. 
ce  de  Jefus-Chrift ,  dont  les  Efpagnols  fe 
fer  voient  vulgairement  y  il  cft  à  propos 
d'expliquer  la  m^miere  dont  les  Maures  Se 
les  Arabes  calculoient  les  années  ,  &  de 
•     quelle  Epoque  ils  fe  fervoient  dans  l'éten- 
due de  leur  domination  répandue  par  tour- 
te la  terre.^  La  lâcheté  de  i  Empereur  He- 
radius,^  contribua  beaucoup  à  Taugmen* 
tation  de  la  fuperftition  Mahometane ,  crt 
lailTant  prendre  Damas ,  célèbre  Ville  de 
Syrie ,  où  les  Mahometans  établirent  d'a« 
bord  le  fiege  de  leur  domination  ,  avec  le 
titre  de  Roy  ^  pour  lui  donner  plus  d'au« 
'    toricé.  Mahomet  FcMidateur  de  cette  Seâe 
feignit  que  les  nouvelles  loix  qu  il  publioît, 
lui  avoient  été  infprées  &  apportées  du 
CieU  II  n'y  a  rien  de  plus  fedui^nt  qu'une 
nouvelle  Religion  /dans  laquelle  on  ^buGi 
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*<d^  jaem  de  Dka  ,  pour  aafôtifef  ^ 
crkxKS.  Rka  neAplus  efficace  pmu  in- 
duire en  erreur  une  multtcude  ignorance 
«cgrofliere,  ^   ^ 

Depuis  ce  temps- là  4es  Maures  comp* 
tcnc  1^  années  de  l'Etre ,  tterme  Arabe ^ 
^ui  figniBe,  expédition.  Les  Auteurs  ne 
^nt  pas  ûiea  d'accord  fur  la  première  an^ 
née  de  VEpte.  Les  Mahometans  ontem* 
jminté  des.  Arabes  la  manière  de  compter 
Tannée  par  les  revolunons  périodiques  de 
4a  Luoeti|ai  prcourc  douiefeis  le  Zo» 
diaque  »  ce  qui  fait  douze  mois.  L'année 
4c$  Maui^  JC&  d'omie  joors^  de  fix  Jteoref 
inoins  longue,  qi^.  ^jl^oéi  des^Cbrétleris^, 
à  quoy  il  faut  bien  piaendre  ga;rde  pout  # 
lie  le  pas  tromper  dans  leur  Cbtonologie^ 
jjont  la  première  Epoque  eft  fi^  aux 
Ides  de  jMîUet4^j'année  6i^.  dMnme  ou 
.Je  voiit  pa(.le$  Annaks^de  Tol^sde. 


G  H  A  »I  T  1.  B      V. 

-J)#  ^lU  mmert  rfi/^m  fnt  gmfirnii 

LE  jjouYemème*»-  qtte  Muza  avoit  ^^^^^ 
laiflc  fous  la  conduite  de  fon  fi's  Ab-'twnr ,  u$ 
lé^Ûk  ,.  f\tt.  règle  avec  beaucoup  dc*«*««^«» 
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»5CI  'H   tS^îOïllHi 

Se^TocP*^^  &  de  OTudeicc*  les  vaiticpictife' 
fanu^ân.  Arcnc  voiir  d'Arri^un  «anduombre  d« 
%^*  p*«^  compAtrîoces  pour  repeupbr  de  vaftes  Pro» 
fcff'**    vinces  dcfolées  par  la  guerre.     On  leur 
âffignà  deschamps  pour  kut  entretien  ,  & 
des  Villes  coat:  leur  Imbitatîonv  Sevillefitf 
choJfie  pour  étic  k  Ca^le ,  &  le  ficge 
'    Àt$  Hl0is  M^uÉes ,  d^oà  ils  donaddnt  teurs 
Uhx  ^^1$  x&mt  Tétofidaë  ^  de  teir  c&Htiinai- 
tiôn*    Le  Gouvefncttr  Matirc  et  v^l: 
a  fa  Cour  la  Reine  Êigiteoe  captive,  vcu* 
Yeda  Ro^  Ro^kigOé ,  <^»uw  1^  app9i^ 
tenant  par  Urdtiârit  de  la  guerre*»  EUeétoic 
eâodrë'dan^ufî  âgc^ftfttï&le',  dfuftebeâ»- 
$it  xràs^rire ,' aT^âfCc^B^  aiàfiiej^esf  nbMes  9c 
•  txMii  ^^nj^geâAf«u  tê  b»bà^  «^  ftft 
éblcâi  du  preititer  coup  d'ct^l ,  6c  faifi 
d'unr  vidciie  amout ,  il  lui  dtïfiaiida?  avw: 
ides^pattffes^HatttiraA^  S^'c^tP^Sàtisé^  Vhit 
de  fa  faAtér€et«É>F^e^  peilécf âl^db  4a 
tlouleur  la  plus  amere  ^  le   cœur  ulcéré 
par   Te   Ibuvenir  de  Veut  depîoraBFe^ 
uneîac^l'^  f^  voyoit  ^  fcir  cÉpORdît  ^func  voix 
Sgiione    foible  &  languifTance  ,  &  répandant  un 
î'^y  ^^^Hcmfâit  d^  làâSb^iQ:*  v«ilM^wuii^%rtâi- 
<)ri#le,    drc  dé^  ttig^ts  ^^i'  àn^é!^  f  <  Ear  ffeutqiioy 
chexTcf  nî'intcrroge2.v<)Mif  J'  puiSjue  le  bruit  de 
Majrci.   mes   malh^njrs   s'eft  réj^ndu  par  coure 
la  ter ^^  ?  tJ'anr^t  (to  à  pki^fet  ijûe  ^ 
'  infertunés  fcmt  coikufés  dé  plus  de  nations. 
J'étais  il  y  a  ^ueli^s  jouJ»  la  plus  iic«* 
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mtfc  ie  tx>utcs  Je$  Reines  -,  les  limites  de 
mon  Empire  setendoient  bien  loin  au-<ie» 
là  des  fronriercs  d'Efpagne  :  maintenanr 
dans  i^ccablcment  de  ma  mauvaife  for- 
tune, je  me  vois  dépouillée  de  tout  3  te-  . 
duite  à  un  honteux  eiîclavage ,  précipitée 
dans  un  abîme  de  malheurs ,  d  autant  plu» 
I^tî^nd,  que  j'étdsékvécplus  bMt«  Pe 
liorte  que  les  Efpagnols  oubliant  leur!^ 
maux  perfonnels  ,  ne  paroiflent  toucher 
que  de  mes  infortunes  >  &  ne  r^amdent 
4|s  larmes  que  pour  moi*  Q^^Ci,  cùmmo  ' 
il  convient  aux  cœtirs  généreux  ,  Vous 
êtes  fenfible  aux  caLnnrteB  des  Kois^  r<S 
joiii&i^^om  daûs  l'excès  de  vôtre  béh-*' 
ne  foctufie  ,  d'être  eh  état  de  footîen^î 
Ôi  de  c^folér  le  ïkdg  Royal.  PomÉ[iG9i' 
particulier  /  le  plus  grand  bientaît  €jfKj& 
poiflii  atteiiéne  (£t  voos^  eft^  protège  maf 
,  piididté^<:e^qu  ès|^  t^eâjoim  fait  les  gi^ftlîds' 
¥fià(ûtS',  et  d'atfutdr  uti  aatie  à  une  Keinè* 
Mfcfp^âafbtepat  ^niiflkk:e«  Ne  peknettet^ 
jpas^  que  qui  que  ùt^t  abufe  die  ma  mau^ 
f^c  ^^îttine  pont  ttsfinfulter  :  du-  refte  je 
fiiis  entre  v6s  main&  y  c^fn^  Se  Çoùtnm 
i  vâtj^^puKTaïKe  s  oiâofmeir  de  m^  défit* 
éée  ,-  comme  vous  te.  jugerez  à  ptopos  ,^ 
rms  proteftânt  que  /^lai  une  éternclld 
gratitude  de  vos  bienfaits  &'dô  vosbofii 
^ocedez  ,  puilque  dans  la  trifte  fituation 
où  hia  nuuvaii^ibrtiioe  jn'a  mî(è  ^  je  n& 
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puis  rien  faire  que  de  vous  obeïr  eu  tour- 
tes çboièsv  &  de  vous  donner  dans  tou- 
tes les  occasions  ^  des  marques  finceres 
d'une  très  parfaite  recoftnoiflancc.  * 
Le  AoT      Ce  difcours  touchant  d'une  Reine  eti 
îh^^dVia  P^^^*  icdoubla  de  plus  en-pluf  laniout 
fléchir     du  barbare  ^  de  forte  qu'il  conçut  l'efpe- 
g^f'^  rance  par  fçs  carefl'cs,  les  bons  trdtonms 
répwiftf.  ic  k$  foupiiflSons,  quil  j  engageront  à  Tc- 
poufer  ,  en  lui  laiflant  toute  la  libenç  de 
vivre  à  fa  manier^  ^  &  de  profcflcr  publi- 
qujemçnt.la  Reljgiou  Chrétienne.  11  étok 
jçune  &  dlutt  beauté  iinguliçre  9  fapru', 
dencç  égalok  £>n  courage ,  &  donndt  par 
ics  conkib  je  branle  au  gpuvecneoient  dt 
toute  la  Monarchie  :  la  Reipe  confentità 
foii  mariage  ,   ôc  depuis,  ce  temps  là  ,  il 
tçfycéix  toujours  la  Religion  Chrétienne. 
IJ  crut  que  pour  fe  donsier  une  plus  Kaiv 
<k  autorité ,  il  fe  devoit|netfre  fur  la  tê«» 
fe  1^  Couronna  Royale:  dans  lacaa^pa». 
gne  d'Antequerra,  du  coté  qui  reg^de 
Malaga,  on  voit  une  muMiagne  qui  portele 
nom  d'Abdalaiîfe  ,  peut  •<  être  emprunté 
eu  nom  de  ce  Prince  :  c^r  il  eft  fort  vrai- 
iCemblable,  que  le$  Maures  donnèrent  leutf 
noms  aux  monta^ies  »  aux  fleuves ,  aux 
ÊDntaines ,  ce  qui  a  caulé  une  grande  coq* 
feifion.  Les  Généraux  des  Batbarcs  met- 
tcient  leur  gloire  à  impofcr  leurs  iK>ms  aux 
«ouyc^es  Villes  qu'ils  paptifoiçntj  aux'aiv* 
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cbtmcs  qu'ils  embelUflkient ,  ov^Ans  lef- 
celles  ils  faifoient.  quelque  changcroeiic 
cbnfiderable. 

On  n'a  jamais  fçu  bien  diftlnâcmcnt  u  Coa« 
cç  que  devint  le  Comte   Julien  «près  le  î^^j{"}^* 
rcflverrement4c  la  Monarchie  d'Efpagne ,  came  du 
dont  il  avoir  été  la  principale  caufcj  le  bruit  ^^^^' 
c^rut  que  fa  femnae  avoit  été  lapidée  par  UM^oar^ 
ks  Barbares,   &  fop  fils  précipité  d'une ^^J^^*^" 
rour ,  fituéc  fur  les  cotes  d'Afrique  ;  & 
qpe  lui-même  Moi(  été  ccmdamne  à  une 
wifcn  perpétuelle  dans  une  forter^e,  par 
le  commanden^ent  des  Maures  ^  qui  lui 
aviMcnt  de  fi  grandes  obligations.^  Quel- 
qpçs  aitteur»  afleurent  qu'il  fut  tué  après 
ayoir^té  dépouillé  de  tous  fes  biens^  auiE- 
bien  que  les  cnfans  de  Wiriia.  * 

La  iituacicn  des  afiàires  d'Efpagne  étoic 
bic»  déplorable  en  ce  temps- là  ;  tout  étoit 
foum»  à  ia  vobnté  Se  à.  la  domin^orî  . 
d^  Mauire$  »  qui  exetçoient  toutes  fortes 
de  cruau^z  contre  les  Chrétiens.  Ilsar* 
lachosent  les  femmes  des  bras  de  leurs 
^ux  ^  pour  contenter  leur  brutalité  ^  les 
wâXis  du  fein  de  leurs  pères  ;  ils  enle« 
^nt  impunément  les  riches  meubles  3  8c 
les  oraemens  précieux  que  l'on  ayoit  .ra- 
tiaaflea  avec  de  grandes  dépenfe^  &  de 
grandis  foins ,  psndmt  le. cours  de  plufieurs 
années  j  le  Ciel  étoit  tellement  irrirè  con- 
ttc  cemaihctticux  païs,  que  ks  frmts  és$^ 
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cluumps  éi^nrmoins  abondons  6c  mdti^'^ 
bons  que  de  coutume ,  parce  que  i  on  n  a« 
voit  pas  le  courage  de  les  cultiver  y  on 
mettoit  le  feu  aux  maifons  des  parricu* 
liers  &  aux  Eglifes  •»  les  corps  des  Cicoyens 
égorgez  ,  demeuroicnt  étendus  dans  les 
rues  &  dans  les  places  publiques.  Tout  rc- 
tentifibit  des  fanglots  Ôc  des  gemiâbnens 
de  ces  malheureux  ,  qui  n'avoicnc  aucune 
^  relTource  ni  perfbnne  qui  pût  les  garantir 
ou  les  venger  des  infuhes  d|  ces  barbares» 
On  trçuvoit  par  tout  dehors  &  dedans, 
des  fujcts  de  douleur  &  dd  larmes  >  ii  ny 
a  pas  une  efpe<je  et  mal  dont  les  infertu-i^ 
nez  Efpagnols  ne   fe  fentifient  accable):, 
L^s  innocens  expioicnt  affez  fouvcnt  les 
crimes  &  les  împictez  des  coupables  j  ce- 
pendant les  Chrétiens  poflèdoient  enco- 
re k  BJfca^ye  ,  &  une  partie  des  Monts* 
coihV   .Ryri«ié«,  lur  les  £rondere$  de  la  GaC* 
^«  ""•    corne  ôt  de  TArragon  ^  leS'  AS^tké^  Ss  • 
Galice,  9c  i^  plus  granda  partie  du  Royaunie  d^  Ga^ 
dîms  ict   Ihce,oii  tes  Maures  ne  pouvdetft  pene- 
'^*'*  tttt ,  à  c2Sùiti  de  la  fteriifté  du  clânat,  SC 
q^'il  ctoit  foït  difficile  d  y  venir  les  atta^ 
qiier>  outï«  qu'ils  avoittit  encore  afliiî  de' 
courage  -&  de  fiîrces,  pour  foi»  unegc- 
Httrcufc  refiftance.  Les  Chrétiens  fo  rcft-  " 
dbientlà  de  tous  les  endroits  de  TEfpagne, 
où  ils  n'avoi«it  plus  aucune  forme  de  gou-v 
vt£»ement^6e  ûuHs  vivoiâit£;His^la  difàpli»* 
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Les  autres  qui  étoient  foiis  la  domina- 
tiorv  ileS'  Maures  ^  vivoieiK  peflç^mcfler a« 
vec  eax:  Le  iangitgt  des  Maai^esr  âjrant 
Çtc  altéré  par  le  commerce  des  Goths  ,/u t 
^pdUi'IAuâSal^be  y  ils  ptireiU- eux^  iall 
mes  ce  nom ,  &  le  laiflerent  à  leurs  dcC- 
»    Ceokh^ .  :   ilsc  rânibrvti:^  les  .Ë^liiôi  .^s 
Chrétiens,  les  Couvg^dc  Religieux  &  de 
ITclîgieufes  y  ccpendSR  plufieurs  Evêqûes 
pour  ne  (e  voiç  pas  e^cpofcr  tous  les  jours 
auxinfultes  des  Barbares ,  fe  retirèrent  en 
Gttficer  flCvaimes  contrées ,  poiir  fiiuycila 
Majefté  du  nom.Chcétien  ;  les  plus  riches 
Evêques  fourniiToienc  aux  autres  dequoi 
iabfiiterhènoêtementyic  ieur'atttibuoieilc     '  ^ 
une  partie  de  leurs  revenas  &  des  deciines^ 
C  efl;  ainii  <^e  la  don»nation  d'Elba* 
gne%  décrue,  &  €{ue  Je  u:à&-  nMe 
Ropume-^de&iGc^  fuejéteint  «  {oipn  lef 
ivdi^'.de  la  divise  providence  >  qui  di£» 
fofe  di36  chofes  himi^ef  comme  il  lai  pkîck 
^Tout  ce  cpiiia»  uncommcitccmenr,  doit  in* 
^ôfiâmment  avoir  une  fin  :  elles  cr^ffent.^ 
«rilet^aiigiDenieot  jii£^o*à  leur  per£cdioa  > 
-Ac  totMonc  etvfim  dânsjbt  déotdeoK:?*^  Le 
*Rli)rathne  &  h  natbnt  des.  Goths  «ooc 
ffent^ètie  énè  éteimsi)  afin  ^umotautfe 
fifpâg^  tia(sot€  plusHoriflanto,  (ortiCiÊr 
^rs  fc^dces ,  ppur  être  Thoimeur  &  l';^ 
«^  de  k.  R^igioa  Cbrc^iepne»       .  ^ 
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LIVRE  QUAmiE^ME 
HISTOIRE  D'ESPAGNE 

Soms  la  domination  des  Mamt^si^ 

^ # . 


Chapitre    !• 

Les  chrétiens  ft  nwUem  comrt  Us 
Aùmns. 

chrV  •  T  ^  ^cîlité  &  k  prampticiidc  avec  la- 
oppri'^i  ^  quelle  les  Maures  s  étoicnt  rendus  les 
par  icf  maîtres  du  Royaume  des  Goths ,  leur  fit 
u^u^ul  *^"^^  ^  ptfiféc  &  le^  dcflcin  de  pouflèr 

Elus  avan;  leurs  conquêtes,  X>e  forte  cpi'au 
out  de  deux  ans^  une  pxodigieufe  arime 
de  CCS  barbares  ayam  paflc  les  Pyrénées^ 
qui  feparent  la  France  de  TEfpagne ,  pé- 
nétra dans  cette  Province  ,  pour  achever 
de  conquérir  par  Je  f<r  &  par  leurs  armes 
yjâorieufes  , .  tout  ce  jqui  étoit  cococe  ùA^ 
sois  à  rancienne  -donnuation  des  Gochs ^ 
ils  aureat  avoir  trouvé  ToccaTion  favora- 
ble qu'ils  cherchoicDt,  d'envah  rla  Fran- 
ce ,_  coano.flant  rindoUipce  âc  la  parc(& 
de  ces  Rois  ^qui  rueaoicnt  uioe  vie  uineil^ 
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te,  ilans  une  moHe  &  pefante  oîli veti  i  corn-  ^ 

me  les  Rois  d'Efpagne  avoicnt  fait  un  pea 
j^uparavanC4  Les  oivifions  intcftihcs  me- 
naçoienc  ce  Royaume  d'ime  prompte  ré- 
volution, le  vieuxPcffa  &  Charles  ion£k,  f^f,^ 
à  qui  fon  courage  &  fe$  vertus  guerrières,  chariet 
firent  donner  le  furnom  de  Martel  Duc  J2*["J 
d'Anftràfîe,  gouvcrnoieni  la  France  endaRoy»»* 
qualité  de  Maires  du  Royaume  ,  &  dif-  J^^ 
pofdenc  de  toutes  cho^ ,  foit  en  guerre 
ou  en  paix  »  ce  qui  caumt  une  jabdfîe  ex* 
trême  aux    Seigneurs    François ,  qui  ne 
vouloient  être  gouvernez  que  par  leurs 
Rois    légitimes  ,  delcendus  de  Tilluftrc 
£tng  4e  Pharamond  :  la  nobleiTe  fouffroit 
avec  dépit  &  en  murmurant ,  qu'une  feu- 
le famille  s'élevât  au  deffjs  des  autres, 
contre  l'ordre  &  les  dilpofitions  des  loix 
anciennes  du  Royaume^  L'un  des  princi- 
paux des  mècontens    étoit  Eudes ,  Duc 
d'Aquitaine  ,  qui  s'oppofolt  ouvertement, 
6c  de  toute  fa  force  ^  aux  delTeins  ambi«  ^       M 
ticux  des  Auftrafiens,   &  rempliflbit  le  " 

Royaume  de  fadions  &  de  fcditiom. 

PendantLque  les  Barbares  étoient  occu- 
pez &  embairafl'ez  de  la  guerre  de  Fran- 
ce ,  les  triftes  relies  des  Goths,  qui  voyant 
ce  déplorable  renverfement  de  leur  patrie, 
s'étoicnt  fauvez  dans  le  Royaume  de  Ga- 
lice, les  Afturies  &  la  Bifcaye  ,  fe  con* 
fiajQt  plutôt  fur  la  fituation  avantageufç 
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du  paVs ,  que  fur  la  feroede  leurs  sitm»* 
fe  tenant  à  l'abri  des  montagnes  qui  k^ 
coovroicnt  ^  fc  flattèrent  d*avoir  trouvé» 
uoe  occafion  favorable  pour  relever  W 
r  ruines  de  leur  partit^  &  recouvrer  leur 
ancienne  liberté.  Ils  genMflbient  entr  euir 
de  voir  leurs  femmes  &  leurs  enfans  re-- 

*  duits  à  un  honteux ,  efclavâge  ,  expofei 

chaque  jourà  riacontifiënce  ^  &  à  la  bru*, 
talitc  de  ces  barWes  ;  «ix-mcmes  a(Ièr« 
vis  àr  la  honte  &*  la  peiûe  d'uiic  cruelle 
fervkudc,   les  diroits  divins  &  humâos 
wlez  par  tout ,  les  diofes  faàntes  propha* 
nées  ,  les  Egli(ès  renverfces  ou  devoréei- 
par  les  flammes^  ou  (buillées  par  les  fuperCr 
tirions  inipies  df^s  Mahometans ,  les  vaSss 
fierez  brifcz  ou  pillez.  Enfin  on  voyoit  de" 
toutes  parts  dci  marques  funeftes  de  la  pcr-*  * 
fidie  &  de  la  cruauté  de  ces  infidèles, 
j^  Après   avoir   exagéré  de  cette  (brtc 

«otht      Içs  maux  donc    ils  fe   voyoient    acca^ 

«p^"jç^blcz,  ils  concluaient  qu'il  valoit  mieux 
urci    raille  fois  mourir  3  q;^  de  traîner  une  vie 
*im%    nialheureufc  dans  un  état  fi  déplcM'able  J 
fecoCicr    qu'il  ne  s'agiflbit  plus  de  penler  à  leur 
^i^$'   gloire  paiTée^qui  avoit  été  éteinte  dans 
un  moment,  ni  de  rétablir  le  Royaume 
d^  Goths  dans  (on  ancienne  fplendeur  : 
mais  du  moins  qu'il  falloir  chercher  des 
moyens  efficaces  ,  pour  vivre  avec  quel* 
que  repos  &  quelque  hQnneurydânsl'ottC* 
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rm  lis  "i^dîcnt^  reduity  j  pour  réiiflir  dans^ 
dtttc  genercufe  cntrepfilç ,  IbtmatKjuotcnf 
itoîh^  dc?foirctes^  dîië'^'iih  ehef  '  &  a*uh* 
©ener^  cjui  pfirt  fe  iiiêttre  â  leur  tête ,  «f 
qilSfijftCâpatjllepa^'fein  cèi^fege  &fcn  liâ-î 
Wleté  5  d*exect!ter'  un  projet  fi  noMe  &  f? 
Çcnercux  enfacrifiant  fa  vie ,  &  animant^ 
fes  Chrétiens  pat  fon  exemple  à  tout  rîC^ 

tuer  y  po^t  rhonneur  de  la  Religfon  8SC- 
i  fént  de  la  p^tiél  .  ^  •    .       * 

'  -Tbiiséàrfofc?ntfenîêmé'l*i^ige 
iHeVeft  rordinaÎFfe'dé  la  rriuFtfBudcs  rtiàijf 
p^  avoiefit  Id  courage  d'en^rtcprehdné  &? 
de  mettre  la  main  à  l'œuvre.  La  vigueui* 
était  étonSct  dans  toupies  cœurisf ,  prefi 
1^  toute  U  nobleflé  Gottriqcrcr  a  voit  pe-^ 
ft  dari§»lef  combats.  Il  ne  reftoiï  plus  qtfdi 
Pelage  ,  ilhiftre  i^ettqn   db/lafemitlë  Peiig» 
Royale  ;  'quôîqu''îl  eût  é^  cxpoft  comme  V^i^^J^ 
les  autres  a  tant  de  malheurs  &  de  calami-  famille 
tez  y  fon  courage  n  en  éroit  pdinr  abbattu,  i^oyaler, 
fe  eènftâttcc  ctoit  bien  au-deffus^ delà  maui# 
Vrfifé'fertune  :  fe$  compatriotes  th^ctoient 
petôi'âdcz.  Ses  grandes  aéfiort^avôreht  faiè 
dcj[)uîs  •long.fétiips  àdtiiiret  fà  vertu;  ceul 
qui  n'àvoieht  jamais  vu  fon  vifagc ,  (e'it 
teprefcntoièntdans  leur  imagination  com-^ 
mdun  homme  bien -fâît^  grandi  d'une  taille 
avantaeéufe  &  <fiitu?0rç  nIâjefilUcux.  Il 
fe  rendlc  dans  ces  CT^feittis  eii  Afturies, 
^pour  te  '  boi^eur  dc^la  Rcpublii^c  y  ^ 
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Suittâ  la  Bi/caye»  oà  il  s'étoft  refii^ 
abord  après  le  renverfement  de 
£i  patrie  »  dans  le  deflèin  de  changer  h 
i^e  des  affaires,  s*il  y  voyoit  <|iielqiid 
^>iir  y  Se  s*il  en  pouvoir  trouver  une  oc« 
caiion  Êivorai>ie.  Troi^  principaux  perlon* 
nages  étoient  alors  en  diipute»  pour  obteh* 
Ijir  le  gouvemeo^nt  &  la  principauté  de 
Bifcaye,  Emdes,  Pierre  &  Pelage  s  maif.* 
dès  que  celui-ci  parut ^  tous  les  vœux  6c 
toutes  les  voix  fe  réiinjrent  en  fa  perfonne  ; 
chacun  fe  perfuadant  que  fous  un  tel  che^ 
ils  pourroient  trouver  quelque  reflpurce  , 
&  quelque  remède  à  leurs  nulheurs  paA 
fez,  avecle  fecours  du  Ciel ,  (i  Ton  potu 

X  voit  engager  Pelage  à  fe  charger  du  gou» 
Vernement  de  la  République,  6c  i  k 
snettre  à  la  tête  des  affaires* 
*  La  erandeur  du  péril,  le  peu  d'efpd* 
tance  de  trouver  des  fecours  &  des  forces 
fuffiiàntes ,  pour  réiiilîr  dans  un  au(E  grand 

#de(rein,en  étonnoit  &  en  rebutoit  plu* 
/leurs»  On  regardoit  comme  4ine  efpece  de 
fureur  la  penfée  de  faire  de  nouveaux  ef« 
jbrts,  pour  soppofer  aux  progrès.  Se  aux 
armes  viâorieules  des  Barbares  ;  que  <^ 
ne  fèrviroit  qu'à  les  aigrir  encore  davan* 
tage ,  &  à  s  attirer  de  nouvelles  perlècu« 
tîons.  Le  hazard  les  obligea  de  &ire  par 
neceflité,  ce  quilsipfofoient  tenter  par 
girandeur  de  coftaget  Pelage  avoit  uot 
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V^B  S^  F  A  «RI.  tel 

ibmr  d'une  beauté  crès-ràrc ,  dîmi  tae  jeu* 
neife    floffiffatittf.    Munu^  Chrétien  SC 
Goovefneur  établi  par  les  Maures^  ébloi^  ^ 
de  la  beauté  de  cette  jeune  PrincelTe  8c 
brûlant  d'amaur^  là  demandoît  en  ma» 
riage  avec  un^  grand  empreflênent*  Il 
avoit  mené  long-tmips  mie  vie  ot^curc} 
mais  ajFant  paru  tout  ï  coup  avec    éclat 
-par  la  &veur  des  Mïitfes ,  ne  pouvant  b 
modérer  dans^la  fplendeur  de  la  nouveifo 
fortune^  ni donner  de  juftes  bornes  à  (es 
paffions  <|ue  k  raifon  ne  retenoit  plus^  il 
^oc  recoursà  k  rufe^  pouf  fir  facisfaire  ëc 
pQur^enir  h  bout  ée  fondeffiâm  DeieTpck 
^aK^de  âéchi)r  finaieur  alôere  dePetoge^^ 
&  de  IVMigee  de^^amfenttf  à  ce  qu'il  V4!iii* 
Joif;^  il  a&âa  de  lui  £iire  plus  de  caceffiif 
eue  de  coutume,  ^ l'envoya  par  honneur 
«n  ambaflàdei.  Cordoue,  ou  le  œlebre'  ^«1^ 
.  Tarifie  qtii  avott  aoquîsmit  de4^piitatîan  ^  «>«- 
,dam*Ia.guerco  &&ic&n  hpot^  14  a^ut  Mbi?; 
pftS.dè  peine aprà&:le  départ  de  ?isUgê  ^^^f^J^ 
mchevtr  le  nmiage  qu'il  deiÎKMC  avec  taiie    ^^^ 
de  pi^&on.  Pelage  ayant  «ppv»  la  âipes^         ^ 
cfaçrie  3c  V'mtolço»  du  X^ouvemeur ,  le 
|wâad' achever. foniâmbaflàdc. pour  t$Ê^ 
io«rfitr  plus  prompirnient»  n  '  - 
;i^n  fcùltiatïJÊÛaiget  ^wHe  fut  fa  doiié 
.  Jeut  Se  Son  d^fefpmr  3  quand  d  apprit  l'oii* 
ias^0cr^inÉtaie<pieu£puravoit  6»dm 
ém,;  ttMCe^k£uauIctntci.dMs  ict  vû^ 
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:|)ias  lai(|ibr;i|n  ^^<mt^<le.€Ctce.mcaro«  fans 
}fln  tkeriipe  wngcasK:«?à;Utaefic^  Maïs  dn 
LiKoyoit  a^Qz:  ^combien  il  é%oit  diâicile  d  at- 
«taqufsc  uoJboiBfi^  acmé  ^  fiout-puiflanr^ 
ili>y,9<)t  ..poiB^t  4e  Itffioti^s ,  ni :4cs.  ÊoccQS 

}^tjietmi  Koâia^  filence,  ctoiiis^  (fue  ion 

^yfijmw  >i|Dimr  donner  .plus  ckxx>Éi(^3Qab 

fel^e  Ces  naefurefa)C»lciéiré>£(mi:6nioSËdek 
%el'u  ^^^^^*  Pebge  pintfi^./Mwg  i&^»feu«ifa 
Prirceilè  a^cc  elle  vers  lef'(ltotiijBfles3<k9ii|f  Ibmc», 
v^clfus  '^'^  ^^^^  eonfpircièéipiuèîfcr  :ilaèBpGifcy0f 
'Irontieret  lescfprits  s'étoieiit  ajgmflSc.kdtûloic«iif  i«i 

appottôit.  un  fûooip^fnin^^^iciarti^^ 
-Jiàirtfe>  réviifienn4ei!Pdbige4duis>lcddab 
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«les  Afttt- 


t-ivË  iV.P'A  Gjkif;  «»|. 

Ji^ut  été  averti biea à  propos deleuc  ma^ 

^cbe  ,  ce  qui  lui  donna  le  temps  de  k  fa^- 

ver»  Il  monta  promptemenc  à  cheval  SC 

travcrfa  à  la  n^e  une  jciviere  très-rapide.: 

fes  eaux  débocdécs  Êirent  I^l  caufe  de  CoA 

£^ut  de  Qmpêche];ent  de  {^(&r  les  enoemis 

]|Pi  ni^rchoient  (jir  lies  ^aces^  &  qui  le 

j]9ar{jiiyoient  vivement*  Il  fe  retira  dans 

la  valée  de  Caoice  ^  ,où  il  fut  fuivi  en  peu 

'  de  teim>s  par  un  grand  nombre  àc  profcrits 

^^'dç  uiï^rds  ^  qui  ne  fçachant  comment 

pouvoir  fe  tirer  de  leurs  miferes,  ccoienC 

^difpofez  à  tout  entreprendre  pour  recou-;. 

_  vrer  leur  liberté. 

Il  ny  avoir  pas  lieu  de  douter  ^qu*un 
grand  nombre  d'ennemis  ne  vînt  incoiv- 
tinent  les  y  attaquer  -,  prefque  tous  les  ha- 
bitans  des  Afturies  fe  joignirent  à  Pelage, 
ne  doutant  point  qu'un  chef  auffi  recoiiv- 
maïadable  par  tant  de  rares  qualitez,  ne 
.leur  procurât  une  condition  plus  heiiieufc. 
Jl  leur  dit  ayant  convoqué  une  aflembléc 
.generak,  quils  avoienc  befoin  deproni- 
^dtude  &  de  courage  ;  que  dans  chaque 
.Ville  il  n'y  avoit  qu  une  très  -  foible  gar/- 
•nifoii  de  Maures,  que  tous  les  citoyeris 
iiaïflbient ,  diipoIe;z  à  favorifer  JÉËkirti 
des  Chrétiens  danS;  .toutes  les  ocSIPns  : 
les  plus  vaillans  hommes  d'Efpagne  n  at- 
tendent que  le  moment  de  le  declarejc 
^our  nous^-Sc.  de  nous^aider  de  toutes  kut^ 
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.    1^4  HisT^imi        \ 

•forces.  Il  n'y  a  pas  un  véritable  Chrétidl 

■qui  ne  foit  prêt  de  fe  jcHndre  à  nous  ;  Tàr- 

'^        fnée  des  ennemis  eft  divifée  en  gamiibns, 

*  ou  en  petits'corps  ;  la  meilleure  partie  eft 

^occupée  à  la  guerre  de   France.  Alk^ 

dbnc  combattre  pour  feûtenir  nôtre  ^ 

cienne  réputation  »  pour  défendre  la  Reu- 

gîon ,  pour  fauver  la  vie  de  nos  femmes,  de 

nos  enfans  ^  de  nos  parens  y  de  nos  amis^j 

oui  gemiflent  (bus  une  indigne  &  cruelle 

Mrconrt  (ervitude.  C'eft  à  vous  de  vous  montrer 

anj^wS!  dignes  de  Tilluttre  fang  des  Goths^  donc 

pour- let  vous  fortcz  i  les  plaifirs    &  la  pto^rifc 

ic<w[bVf  ^^^  amolli  le  courage  de  *  nos  ennemis  ;  lès 

"«  ^  'fatigues  &  radverhtc  ont  endurci  les  no- 

^''****  très.  Sivous  ne  faites  toiK  vos  efforts  poiff 

'remporter  la*vidoire  >  vous  aurez  la  dou« 

leur  de  voir  à  vos  yeux,  vos  femmes  & 

^vos  enfans  devenus  efdaves ,  farvfr  à  riiw 

continence^  &  i  la  brutalité  de  CCS  Bar«- 

baress  vou^'fercz  vous-mêmes  pa&z  «ijl 

4ilde  répce,fî  vous  avez  Icmaifacùr  d^êiîit 

Vaincus.  L'amour  de  vhttt  fahiille  &  dil 

tq)os,  fcrmt-^il  capable  de  vous  4tr£tert 

mais  c'eft  s'âbufcr  àt  ctnire  que  l'on  pui^ 

'Vivjji^  tfândufllité  daiisfâ  tnaifen^  4^1^ 

lal^Hbîi<|uç  éfl.  agiice.Croyez-vouS  étit 

ehwPu^ânce par râflîéttcf  avantaj^e^e ^ 

vôtre  païs  ^  &  la  bonté  de  vos  fèrtiftca^ 

fions* »  -niais  ^es  montagnes  ne  pournint 

inettre  à  Tabri  les  paseflêux  m  hi  lâdies» 
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tie -RwVfeft  fcrbp  ftêrile^  &  irxip  'dflpotltvô: 
^ç  toutes iortcs  deproviiibns  peut  nourrif' 
cette  inuldtuclc  prodigieufc  <l^homn)es^ 
^  »y  vjciuœnt  réfugier  .dc|outcs  parts. 
Vous  vous  flattez  peut  icre  que  IcsMaurésT 
lOBsUiflèrcKt^ivce  darayôttte  ^â&'^à^e^ 
conditions  honnêtes,.fc:  tolerabîeïi^ôiâii 
pwjt-tbn  fe)ïbro  à  :«ç vcnncnri  ^^r^jl^  ^  & 
^Ç%al,  oincnri  déclaré  du  jK>m  Chrétien J 
IPMS  avons  affaire  à  des  Barbares ,  plui 
fcjyages  &  plus  cruels  que  \ts  bêtes  fc- 
foces.  Ilny  a  point!  deiatiguesni  depe- 
rilsraquoi: je  .npcmjcxpbfc  de  bon^cobuf  ; 
piuth^us.-défeadxc  ^  tt  ;vous  .voulez  ntî* 
^ccitiâec«<;N'èâ>ii  pa&|Jiu6  avantageux  de 
y^ibcrc  ou  de  naourir ,  que  de  vivre  dans 
uoc  bontçufc  &xruelie  fcfvitude,  accablez 
d'opprobures.  Se  de  c^amitez  ^  expofez  fani 
^ffe  à|!erdrcJU  jrie.^ar  .une:.Aion  joù  uii 
%plice.fîn&ta^  -  i  v  p  o^ni-yj:.  t 

Jts  ^fniflclnaens  &  les  iandors  de  w\£t  qui 
fic^toiénti:  Finiagç  do  malheurs  qui  lés 
tocnaçoicaat ,  jâvçmcnt  exprimez  ^  les  rem- 
f^flibit  cgaliniciit:  4&^doi^eur^  &^de 
^^ttf^fi.  ;Mais:cnfitDkpirè9  sivqir  ^u  le  tbfrîpts  yerom. 

^tce  âsicoQçaseaii  ))ii|?  vive^perancëcoths 
icinettte^ril  leuji3da&,  &de  fc  procu-^  P^^^ 

/ .        1       7    Tr^  '.11        1    r        remettra 

xet  un  ^tatL  de  yie  plu$;^anquiile .;  de  iorte  «n  Ubeçs 
j^'ils  s'éjlgag&tBiit  !R)W  pas  mi.rcrmer^^ 
Tm.  1.  M 
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fç>l^mncW  .feligoejr.pour  fiiiré  la  gçcrf 

te  a4i^  Maiiies.  Ils  protmrent  de  condctp 

(J'affrontçfr  tous  les  pçrils  pouric  falut  d0 

leur  république ,  de  poucluivre  à  torn^  ôu^ 

trance  lex  Satbares^  &  tie  Bd  mc^fe  les 

4rmes:  bi^  iqu'japrèsb  oo  .  avoir  :  pris  ;  un<^ 

yei^c^noé:'ccJ^mnrè,  ;  /ii-r-A  ?    J-»!  :    j 

o  I*cfege:Ê«c  inmnmépar^'totisîlcs  foffirâgct 

pour  êçtèdeGeneral  de  &ttrc- armée, ^vec 

7'''    k  tkrede  E.oy  d'Efpagne,  Tan  71^*  Cette 

année  fut  IfLCommeiicemetn  d'un  nouveau 

R^e  ren^jEipagnaii  oàol^impi^é  armée , 

-ç^PIpiti.tefat  ea  defordretiiconfondant  le 

pri)^':&  Ic&rf,,  rfepràl'imrafijMri/dci 

'  jBfarfearçs^  -tjui,  ep^^i^iWt  lesîpetiplt»  par 

des  vexations jSûctrs^croaùfsz  inouïes.   Lee 

Jiabitans  4c  GàlioB  &  de  Bifcaye^   (îtuez 

fur  les  bords  4^  la  mer  ^  xlu  c6té  du  Septen^ 

friQj^^.animc3&iBlu..mcme«fprit  ^  de  la 

même  efperance  que  ceux  desriAihirîes  ^ 

inftrahîmr:f«rioiiEft'TWs;  3^^  &ivàiïtt>léur 

Sxemple  ,^ton6fcyoièiïC  encore  Uteiibcrtè 

Se  fe  joigmtàmsL  eux  jimt  faire  la  £uei3:e^ 

On  envoya  fecr0tonmitplfifieur8.4épufêi 

jîtaxJV'iilfiS-qttiji^taiontîtoMSik  ^î^niiaatiof 

î^si  jMbÂuiesipbur  lt^/€llk;kef  &  iesam^ 

litiXTi  <l)e  £a9/qx$rçj:?4^icaufa]a)|^^      }  ils 

^iXpusroieocide  tmis  ôôteii'^poar'fe  rendit 

:  dans  le  caajftdq  >Bclage  ^  tcfolus-dc  tenter 

';  une  iècpndi^  fois  les  hasards  de^  la  guerre 

f'  poufi  ff CQiiviaD  loiui  iibcct^' Ccpendapi 
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h  jplus  grande  partie  n'en  furent  que  let 
fpei^ateurs ,  n'ayant  pas  aflez  4c  confiance 
dans  la  fortune  &  les  forces  du  nouveau 
Roy.  Pelage  connoiffant  parfaitement  le 
■péril  de  Ion  emreprife  ,  &  que  les  pre- 
miers évencirxns  font  naître. refperancc 
ou  la  crainçe  ,  dans  l'établi (tmeat  d'une 
dominatien ,  commençoit  tout  de  bon  à 
harceler  les  Maures  de  tous  çôtez  ^  à  faire 
des  prilbnniers ,  à  enlever  le  butin  ,  maC-  : 
4icrant  cçur  qui  femettoienr  en  défenff  ; 
Il  vifitoic  les  Villes  des  Afturies^  poiy: 
Jeur  donner,  de  l'efperance  &du  courage^ 
-aâhde  mieux  étaluir. fa  nouvelle  dôoain^ 
^Qn;-il  rama'Hbit  cous  les  fecours  qu'il  pou» 
ycrit ,  avefc  une  extrême  diligence ,  scx^ 
pofant^à  toutes  les  peines  6c  à  tous  les  dan* 
gers  >  pour  ne  fe  pas  manquer  i  lui  n^ême 
^ans  cette  igrande  entreprife ,  &  pour 
ibuteniravec  honxieur  la  dignité   Royale 
|iarmi  les  âens  6c  les  Barbares  *,  il  ne  dou^ 
toit  point  qu'ils  n'accouruflcnt  bicn-toC 
-en  grand  notnbre ,  pour  éteindre  le  feu  Sc  . 
cour  s'oppofer  à  £cs  vaûcs  deflèins.  Pelage 
•Jetoit  awrs  dans  la  force  de  Tâge  d'un 
-corps  robufte  Se  capable  de  fuppprter  Its 
fplus  grands  travaux  ^  fa 'bonne  tpine  fans 
.auoinje  affedation  de  parures ,  le  rendoic 
aimable^  &>a,  air  tipoirtial   6c  guerrier  le 
•feifokreipederîlaproraptùiude.&  la  focà^ 
.îie  fonjciprit.  le  ménokien  état  de  foffï 
^  Mij 
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%,6%  H  I  S  ar  0  f  r  e   '  ^ 

mer  &  d  exécuter  les  plus  grands  datfeini* 
comme  on  le  verra  mcn-tôt  parrévcner 
menr^ 

,  ■■     y*    .  ;. — \    \'         ■  . — ,  — rr 

Chapxtrb     II. 

X^  lioy  Pelage  livre  U  cornbat  amc  Afawret 
'   &  Us  met  en  f  ni  te. 

Cfttdc  Y  '  A  A  ^  E^«  des  Batbaresavoit  pont 
S^^îét  JLl<  général  Aldiama,  d'une  grande  ex- 
àothu  pcriencc ,  &.  d'uoe  habileté  conlômanc» 
éc?/fSr  ^^^^  U  guerre-,  fes  exploits  lui.  avoieist 
^•^?«t-  acquis  beaucoup  de  rcputatiori.il  étoic\rcnû 
d'AfFriquc  avec  TariflFc,  à  là  pcemicre 
expédition  des  Maures  contre  l'E^agnaj 
il  avoir  donné  des  marques  de  fa  conduit^, 
Se  de  fon  courage  pendant  tout  le  coûts 
de  la  guerre  >  à  la  première  nouvelle  du 
■mouvement  des  Afturies,  il  part  en  dili* 
gence  de  Cordouc  avec  des  troupes  ,  pouj 
«teindre  la  fedition ,  &  pour  ne  pas  don- 
ner le  temps  auxieditieux  de  fc  fortifier 
de  plus  en  plus«  Ôppas  Metropolain  de 
Scville ,  joignit  fes  troupes  àceues  d*AV» 
chama^  de  forte  que.  fon  armée  était 
«Dmpofée  des  deux  hatbns  ^  des  Maures, 
&  des  Efpagnols.  Il  employa  l'autorité 
que  ion  facerdoce  lui  donnait  ^  &  les  tnà» 
r  tifs  de  la  ptoximiré  du  iàng  qm  X'umfioÎD^ 
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^  âé  fort'  près  à  Pelage  ;  pour  le  dîetournet 
^defon  entreprife,  qu'il  traitoît  de  teœc-i 
raîre  &  de  rolie  ,  il  lui  reprefcntùit  que  fi 
Ton  avoit  dés  plaintésà  faire  des  injuftice$ 
6c  des  vexarioris  de  Manu'ra ,  les  Maures 
croient  difpofci^  à-  rendre  juftice  à  rolit  lé 
Aonde ,  car  ily  né  ia  rcfufoicnt  à  pcr- 
fonne.' 

L'Arrivé  fubite  d'Alcfiam'a  Se  de  fod 
armée,    caufà  r^nç  grande  frayeur  aux 
éhrétiens;   Ceux*  qur  avoicht  témoigné 
plus  de  courage ,  croyant  le  péril  éloi- 
gne,-  paroS(^ient  les  pW  timides  quand 
as  renvifagerent  de  près.  Us  tedoutoient 
fa  bonne  fortune  des   Bïirbarès ,  dont  ils 
^voient  tant  de  pireuvcs  fi  récentes  ;  8c 
femblabîes  aux  éfclavés ,  à*  peine  ofoient  ût  met'; 
ils  regarder  en  face  leur  ennemis.  Ccpcn-  «««  ^««r , 
dant  il  falloit  prendre  Foh  parti ,  car  les  dans  le 
chofcs  écoient    venues  au  point  qu'il  n'y^**^®*""» 
avoir  plus  a  reculer  -,  1  unique  elpcrancc  a  Jt  v«| 
confiftoit  dms  le  courage  &  la  vertu  de  ^"'*  ^« 
Pelage  &  le  fecours  de  E)ieu  ;  car  il  n*avoic  *  **** 
ni  fbrtificatïojis,  ni  muhitions,  ni  arme», 
ni  troupes,' capables  de  refifter  aux  forces 
des  ennemis.  Les  foldats  deVarmce  étoient 
difperfèz  dans  les  villages  voifins.  Pelage 
ne  retint  autour  de  lui  J  que  mille  hommes 
éhoifis,  avec  lefquels  ils  fe  mit  en  embufcâde 
dans  une  vafte  caverne  ,  fituée  aux  pied* 
du  mont  Aufcnne  que  Ton  nomme  au jour^ 

M  iij 
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d'hui  là  Gâvcme  de  fainre  Marie  de  Ccw»^ 
donga.  Il  y  fit  porter  des  armes  &  des 
vivres ,  afin  <juil  y  put  foutenir  un  fiegp, 
£  l'erobufcade  étoit  découverte  :  les  Mau- 
pçs  perfuadez  qu'il  avoit  pris  la  f^ite  ,  fc 
mirent  i  fes  trouflçs  ,  &c  arrivèrent  bien- 
tôt fur  le  bord  de  la  caverne  v  ils  firent 
d'abord  des  propofitions  de  paix  ,  ne  vou- 
iarîc  pas  fe  battre  contre  des  gens  defef- 
perei*  L'Evêquc  Oppas  fe  chargea  de 
la  négociation  ,  &  parla  de  la  Torte  à 
Pelage- 

Il  (croit  inutile  de  vous  expofer  com- 
bien grande  a  été  la  gloire  de  nôtre  na- 
tion, qui  a  porte  fes  armes  viélorieufe* 
par  toute  la  terre ,  &  qui  a  enlevé  TEf- 

Egne  aux  Romains ^  après  avoir  dompté 
i.  nations  Barbares  >  nous  venons  enfio 
d.'etrç  vaincus  par  les  Maures,  pour  don* 
lier  à  rUnivors.un  trille  exemple  de  lin- 
conitance  des  chofes  humaines,  ayant  été 
xenverfez  de  la  grandeur  fuprcrae ,  dans 
un, horrible  abîme  de  inalheurs*  Mais  fi 
nous  avons  été  vaincus  y  [orfque  nôtre 
fortune  étoit  la  plus   fiorifiance  ,  quelle 
leflburce  pouvons-iious  avoir ,  quand  tout 
^ft  defelperé  ?  prétendez-vous  avec  le  pe- 
tit nonïbre  d'hommes  que  vous  avez,  & 
qui  font. renfermez  comme   des  voleurs 
4ans  une  caverne,  refifter  à  une  armée 
de  foixante  mille  hommes  i  Dieu  fans 
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4outc  a  aiveaglé  nôtre  nation  ^  eti  puni» 
tàan  de  hsm$  offenits^^  Quittez  donc  ie 
dcHeiatsmctaite  qua  vous  av€*  forme  ;,  v 

four  vous ,  il  yoiw  àecteSK  promptefnenf 
Jesôcmes  bas^  pour  évker  Vignon\inki 
i  efiidaysfige  â6bflDU>rt3 Ti  vous  vousopinnU 
«irez  d^is  une  entreprife  auffi  mal  conceiv 
tce  :  aur  contraire  je  vou$  promets^  êc  vous 
pquve^  efpcrcr  toutes,  fo^es  4*honJ'^<iï's*, 
•£  .vous  voulez  pr<^tèr  dçi  ^il  ^fàlutaires 
gue  ;)ci  vous  donne.- 

:    Ccft^à  vousykù  repHqtiâ  Pelage,  Se    "^l^^^^ 
«\^icizi  vôtre  fjftre  >  tC  à  fes  encans  ,  ^uc^^pcît. 
a  xedbttttr  la  vcugcàncft  de  Dieu ,  cjuor-  g^^  ^^^J^* 
que  jufqu  à  ptefc^t  ta;  fertut^  aiCf  fecon^  net  a^  fà 
4é  yd$3  -projets.  V0^  k^z  '4tt^*  fie  une  »*^***' 
inii^né  perfidie.  Ids  M«n)rWdkt*5- rEfpai* 
^ne;ottii$oflt  commis  tant  de  {Hio{>ha^ 
.oatioar/&'répâiâiu  tant-dc  fâilg  Ghrctîcn  j 
iinoas  £>ninies  perAïadez  que  Dieu  prend 
quelque  foin  des  chdfes  humaines ,  vousfe- 
rca  châties»  viâii^u  morts  d'ûhe]  tbaniere 
f  roportiminee  ^  la^f  rie vetrédô  Vos  crimes. 
JiakHpxMisfu)? tpat^Tiétiét  oblige  jj^ar  vô- 
tre caraâ:d:ê^  paiïk^digÀitè  doiif  vous  é- 
tkz  revêm,"  de  donner  aux  autres  l'exemple 
d'une  fiddUftc  m^oM)Iè ,  vous  éprouverez 
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HOC  foumcttte  cotnoié  vous  à  un  honietàr 
^tffclavage ,  qui  eft  le  {Jïis  gtaûd  <ie  mat 
Us  malheur».  Voilà  dbac  les  xocompeiu 
lk$  fnag^iÊiqucft ,  Hc.k  hènheii£>t]iie  yods 
^?ç  prcMïVtrcz:;  cfeft  pur.  de  telles  dpecai^ 
ÇQS  que  Y(^sy<H:dàz'i£Bd)iirescieric^^ 
Jic  les  fQgggef  À  mcttïo.bus  les  ajvoes  Iqufc 
jS  Dieu  m  nous  a  |>as  encore  aflfez  chadez^- 
&  s'il  a  re(blu  que  néu^  périmons  dam 
i^tre  emt^nCp  ,.nGm  aimomnaieux  ptf 
une  moctpi^ipfHe  &:.gbri«uic  >  mmsdâ» 
livrer  de  cette  longue  /uite  de  malijeurs  ^ 
que  nous"  ponVom  évifer  «  &  mériter 
un  bonheur  éternel  >  en  faisant  no^e  dc^ 
Toir  ,  &,  fcfVant  ^encieufetnenc  ootw 
patrie ,  appcril  de  èwc^YW^ 

C^.difc>ç>pr;S^  Pc^ag^  fi^aifémeiiC)eottW 
.prencUeiqjj*il:  étmtiX^hi  dtf  périr  ^vec 
tous  les  &nf,>:pQur  relèverai!  èecât, pot 
iible  les  ruànes  ^£i  patrie*  Comme  les 
promefles  n*a voient  pu  l'ébranler  y  on  em* 
ploya  la  forcse  ôuyèr  rc  :  on  fit  pleuvok  une 
^rêled^pierjres^  j^i^^trâit»  iur  Temboiif- 
cbure  de  laç  ç^vc^i^e  oui  â  s'itoiÉirccran^ 
ché.  Il  vit  alôiSiîeft  fpiisquesifettfibkaldc 
la  protediçA  d€:!C^^.ifn<a:fe.t€«i:-5;flc 
de  fa  colère  coi>trçî  leseoheiteisi  le*pier«*" 
res  &  les  traits  lafpcel.  àvtic  £uf  ie  pac  les 
Arabes ,  fe  refleçWffqieiit  contre  kursivi»» 
fages  3  6ç  blfflewnt,  Sf ,  mçrcixt  un  gtaiii 
iio»br«dc^çgj,bMlt»rf*^  l^^uck^poôe 
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vanrex  de  ce  prodige ,  fc  prcpatoicht  à 
prendre  la  fuite.  Alors  les  Chrétiens  pleins 
tie  courage  ,  &  animez  par  refpoir  de  h 
viâroire ,  fortcnt  de  leur  caverne  en  petit 
nombre  ,  &  fe  jettent  comme  dès  lions 
furieux  fur  les  Maures ,  que  Dieu  avoit 
frappez  dune   terrctit  panique  j  tonlmè 
ils  fuyôfcnt  en  défordre  ,  on  en  tua  plus 
de  vingt  mille ,  les  autres   qui*  s'ctoicnt 
rrftigicz  fur  le  haut  d'une  montagne ,  fu- 
rent précipitez  dansla  rivière  ;  peu  échap- 
pèrent de  ce  carnage  gênerai.  ,  u  r  a 
Opp^s  Evêque  de  SeviUè  combattant  que^Gwh 
pour  les  Barbares  fut  pris  :  les^  Hiftoriens  «onibat. 
â  ont  point  dît  cju'il  fat  mis  à  mort  y  fe-  tcffiaX- 
lon  la  rigueur  des  loîx  militaires  ^  miis  la:'"*^^*»* 
grandeur  de  fes  crimes  le  laiflTc  à  prefu-  Sfir^**' 
ittcr;  putfque  THiftôirc  ne  fait  aucund 
xtienrien  de  lui-  depuis  ce  temps-là.  Mu-     .:  ., 
nuza  ^KHivanté  pat  lahéuvelle  de  cett^ 
viftoirc  fighaléc  ,    &  ne  fe  fiant  pas  aux 
fertîfîcations  de  Gfjon  ,  Ville  des  Aflu- 
tks  dôntil  étôk  Gouverneur,  craignant 
^IH  tes  effets  de  la  mauvaife  volonté  des 
habitamqûi  le  feaïâbient  ,  tâtha  dé  fe 
cacbcf  8c  dé'  fauVer*^  fe  vîe  çn  fuïant  5 
màis'il  fut  malTacr^  patles  païlaus.   Sa 
itlôtt  cxpiâ  les  vexations  publiques  qu*iF 
avoit  faites*,  &  diminua  un  peu  la  douleur 
perfoiincllc  que  fon  infolencc  avoit  caulée  à' 
PtUgc^-cû  couvrant  fa  fœUj:  4'ig^^^"^'ni€^  Lgi* 
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joyc  que  caufa  cette  vidoire  autoît  ctc 
complète,  fi  ou  avoit  pâle  prendre  en 
vie  'y  elle  fut  gagnée  Tan  718.  dans  le  mê- 
me temps  Muxa  mourut  en  Afrique  de 
douleur  >  ayant  été  accu£^  par  Tariftè 
ion  jrival ,  de  fa  mauvaife  conduite  ,  ôc 
des  concuflions  qu'il  avoit  exercé^  du- 
xant  la  guerre  d'Efpagnc,  devatit.lc  Mi- 
xamolin  ,  qui  le  condamnai  une  amande 
exceflîve  >  il  ne  put  fupporter  le  chagrin 
que  cette  ignominie,  lui  cauià* 

Son  fils  Abdalafife  après  avoir  gouver- 
né r£(pagne  pendant  trois^  an?  pour  les 
,  Maures  >  encourut  Tindigiution  &  Ten- 
vie  de  ceur  du  pais  ôç  de  fa  nation  »  pour 
avoir  déshonoré  un  grand  ncMubre  de  fil- 
les de  qualité  >  de  |prte  qu'il  fut  pcHgnar- 
dé  par  les  fiens ,  i  Icntrée  du  Temple 
où  il  &ifoit  fa  prière 3  felon  la  coutume,  de 
^  *     fa  nation  Tan  71^..  lé  bruit  courojt  que 
.    la  Reine  Egilonnc  fon  époufe,  fut  la  prio- 
igiioikoT  cipale  cauie  de  fa  mort ,  indignée  de  la^ 
confpire  frift^  condition  où  elle  fe  voyoit  réduite,  fit 

la  mort  ^      •//       i      r        /  \      -    r^ 

du  Pria-  ctoyant  meprilee  de  Ion  .époux  ,  a  cau'e 

«c  Maure  Je  ce  grand  nombre  de  rivales  qu'il  ai- 

^t  II    moit  à  fon  préjudice.  Ct  fut  à  f»  ^rfua- 

t^^i»    iîon  qu'il  avoit  pris  la  Couronne  Se  le$ 

haints  Royaux  ;  os  grand  faftç  extérieur 

&  fon  orgueil  lui  furent  très  funeftes.  Ajub 

(on  parcni  rrès-prochc  eut  le  plus  de  porta 

ùi  mprti  H  ne  gouverna  4*  Efg^ne  q«c. 
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Jpçnd^  troif  4ns  ^  un  raoisi,  &;  £tba^ 
tir  Calatayud.  Après,  l^  mort  d'U lit Jon 
frerc  ^  -Zulçnufue  iiqçiinc  Mii^molin^ 
pu  chef  des  Maures  ^  Àlahor  TuccQda  à 
Abdalafîfc ,  au  gouvernement  d'Efpagne, 
avec  UHj  plein  pouvoir  défaire  la  paix  ou 
î^'  gUci;|:c?, /homme ieroce,&  barbare  ^  qui 
tj^itoitaMecuaej^aleauaiité  les  Cbré^ 
jjis^s  ôc  les  infidèles  :  il  piti^  xous  les  biens 
'des  habitana  de  Cor  doue  fes  Citoyens  r, 
Xbn  ^varice  lui  tenoit  lieu  de  raifcm,  pour 
exercer  fes  brigandages:  il  portoit  envk 
aujp  ricbeirçs .  dos  Maurç^  ^  qui  étaient  ve* 
luuslfis  premiers  cn£fpagnc ,.  Ôcqjfii  avpi^ijt 
^mafffi  d^jgt^&tlferQrs  4^  dépoi^ill^  c^ 
ce  beau  Roy^atitne,  il  voulut  leifr  faire  req- 
^re  xxHnpte  pour  avoir  part  au  buriii.  il 
rrans&ça  le  (içgc  de  la  dominatiop  des 
.Jvf autcii  j4c^^  $jîy]J^c  à  Cord^         ..,    ; 
!  ,  Il  rcçjft^-4q  g^rai|d.;içJbeci|Jansles  Aû^- 
rics-,  PfM^ïft  Uiperchem  ;&, les  artifices  diç$ 
.  p^^.  :  d^^.ConMte  j uliçn  &,  de  Wttiza  ; 
comble  il:  les  eu  foupçonnoit^  il  les  d^* 
pouilla  dcrtoiis  leurs  biens  &c  les  fit  mou- 
^rir  :  çcù^^lfk  jpfte  reçompcnfe  que  meçi- 
^toicM  d^jÇrj^ftjrçs  3  qyi^arVxjipnt  in4igpc^ 
4ncftt4jvr^l5i^r.pati;^aux  infidèles,  .. 
j . ;  X^^^ilr^Ws  Véjat  4e&  Cly éticnÇidaps  ^cjtop" 
.t^Efpagpç^    Pplagc  après.l^YÎAoite  qor'il  memda 
aVoit  remportée  lur  les  Maures ,  fonda  le  ^'^'^^^f^ 
Jvoyaume  desTjuçjrief^i  oti  a  avoit  ç^abiiyçji^ 
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4a  demcèrc}  il  acfélprt  pat  lefiêrlSc'fefcîr 
Us  Vilks  Véîfîncs  <jur  étoicné  de  h  doirii^ 
nation  des  inSdéles.  Le  bruit  de  foh  ex- 
pédition attîroit  dans  fon  camp  une  infi- 
nité de  btaves  hommes ,  de  forte  quefoa 
;armée-  groffiflôit  ;  &;  fes  fcrqes^ugmen- 
%dîent  ctiaguc  jour.  Il  pMt  de  force  ,  it 
•ajouta  à  fes  Etâti  la  V;ne  de  Léon  ,  RI 
tuée  au  pied  des.  montagnes  qui  feparebt 
la  Galice  des  Aftnries,  la  ii.  année  de 
ce  fiecle,  &  depuis  ce  temp-là  ,  il  prit 
le  nom  de  Roy  de  Léon. 

C'eft  ainiî  que  les. afFâirés  des  Chré- 
(«îens  fé  iféta^lmbicnt  peu  à  peu^  rfs  ac- 
quirent beaucoup  d^ccfarpài:^  vateutdti 
Roy  Alfonfe  furnommc  lé  CatfcioKque; 
Pierre  fon  père  Duc  dé  Bifcaye  ^.  tiroit 
Ion  origine  du  noble  feng  de  Recafedc  y 
Roy  dps  Gbths;  Tl  aVoié'ifemm^n^' les 
troupes  dès  fa  fetméfle  , "'fôus',f es  règnes 
^d^Egîca  &c '  de  ^itiaiâ^^   ajîant.'quittl  fa 
patrie  Sc^ibn  pérc  ,    il  virit ^li  cartijjr  dti 
"Chrétiens;,  qui  redoublèrent^ de  cbttrage  ' 
en  le  voyant.    Ormifinde'fïlle  de  Peîagc 
*fut  donnée  en  nfrariage  à  Alfonfp  :   cette 
•illi^nce  rçflfefra  de  pk^en  {fltfs  lé§,nohids 
de  l'-amitiéi*  qàîétbit/'cîéjaf  entré  ciesdëiiX 
''Princes.  -  C^-d'éài^  qùfe  ibrit-^Éus  les 
Rois  qui  oht  i^egn^  depuis  daiiy^TEfpa^ 
gnc  3  par  une  fuite  non'  interrompue. 
Apres  la  mort^de  JMkàmolin^  Zalcnia-^ 
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llômài  fit  l2it  fils  d'UHt ,  furent  élevez  à 
ffitiS^SÈ^que les  ^Siâiires  jpoffedoferit  dans 
VAûe ,  TAfriqUr  «  rfefpâgne  ,  avec  un 
pou^^i  égal  ^ce  qui  h'àvok  point  encore 
été  pfafiqiê  pamw  eiir ,  &qaictoitca- 
^bte^de  cauftfr  degi«andes-divifions  5  mai$' 
KtemarmèHAi^  dès  k  premîetc  année  de 
fon  Pegfie.  liit  fëtl  ftiaïtre  de  PEmpîre  ,, 
là^rffit  3^ma  pôè^ gouvôimei  4'Efpagnc,. 
hoHHTîc  éTén  eiprit  rare,  fie  d'une  expérien- 
ce ooBftnwmée  dans  la  guerre  ,.  ôc  d'une 
avarice  égaie  à  celle  de  iort  pifédeCefl^r^     . 
U  yiïit  msttieit  flegc  dcvanrt  Tonlôtift  ca-^ 
pitafe-de^àrtiéîèh^Ftoyauiifc  tics  Gothi ,  if 
ht  tué  à  oe^fiéèè',  &  ferf  année  mife  cri 
idéroitc  ]pat  la  valeur  dTEudes  Duc  d'A-  * 
quitàine.  Les^  foldats  qtiréchaperent^en  ae-  AWeria 
tendant  qtfon  leur  ^voyât^' Afrique  un  J^  ^^^. 
autte  Gctiètih,  cfièflkcnt  Abdèrame  liom-,  brc,  nonn 
lïte  ètlélWé^^àris'fe  -sueièfe.  fl  fot!^oiri.' "t«w' 
filé  Gp^tiiiéatà'B^^rk  cnTatrftée  jit}  d-Ef^^ 
Dès  le  conmicncemcnt  îtentrepth  de  re^  •**< 
fchner  ies  mœurs  Corrompues  des  Efoî^- 
gnols  8c  des  Mkures  ^  ce  qui  lui  attira  1  en- 
mc  fii?  la  tedrie  dcs^cfeux  Natfcj^  Çepeti-i»' 
^t^il  fr ^Vi4a  tété  dimé  itm^MmU 
ÛOd/k^i  S,ïhî«^fe' Véff  lS;(Sàblc  '«bthî4 
^,-rfc<^Àdîirff'&'ttri^^ 
&  ks  Wénçoîs^'  Il  niît  en  chenun  fàîfent/- 
kfi^e^vant  Arles,  Ville  aiors  très- ce-  . 
khx^  fi«des'l>tt<;  d'Aquitaine  y  açceuriflt 
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àgrandçs  journées  ppqrl^  fccp^riç^  &:^o(ft 
iia  nne,  bataiUç  que  les  ){f  ^r<3^  gagâerettti 
'&  firent  un  d  grand  <açQa^^s  C(iréciep$^ 
que  Ton  n'avoir  encore  janiais  vu  une  dé^ 
route  auffi  funefte.  On  vit  long-cemps  au^ 
près  de  cette  Vjlle  upe  nwDtagpçdesoîj  dcf 
inorcsqupron'j  z,ym  e^flè^irqon^ïip  04 
trifte  monun^nt^e  ce^  fangbnte  viâoi>4 
te.Lésprkiçipalcs  YiUcs^dela  Ç^i^  £Lireot 
te  prix  de  cette  journée.  Abdcrame  n'étant 
pas  encore  content  de  ces  co&quetes ,  b 
jcttafurV^quitaine,  qu'il  parcourut  céra- 
me une  épUit..  Aprçs  àyoit  piaffé  U.Qât^ 
i[onijp ,,  il  alla  x^m^  l^iWgc  ^yant  Botf 
cjcaux  ,  rpVi^nt^  bruinant  fur>  h.  i^om 
'  tout  ce  qui  s'opp^foit  à  Ton  pafligc.  Eudc^ 

,   après  avoir,  ifamafle  l^  dét^ris  de  (on  ar-* 
mée  ,  &  mis  fur  pied  de  nouvelles  trou^ 

\  pçsj,  fep^çfc^îajî^i^qj^p^e  fo 
- ,     ;    Iç^pour  cofipbafffç.;Kei^eîni  xomia^^a  ^ 
l'  [r   npm  Chrérie/f.  ^/|^rtqnq;4ttf»:oreÉH 

V   .yoral^.^xM^^^^'i^  -j     t.:  n:  :   .         I 

Toute  la  Kepubli^c  Ch(ét^c|M)c  éxoîf 

alors  fur  le  pancham  de  fa  tijjfn^.,;  Çharks 

j^artel  H^i:e  du.  Royiyjfmsi^  iFrapcç* 

touclif.de  l^.  ypjf  i^apa .  pp^éfi^i  mf^^4kr 

man  j  il  rana^  .^^  tiK)»%fi»fe,'''ÇrqHp^ 
crAUeina,gae ,  d'Aufitraiic^^-dq-^ran^ç^i 
il  va  ail^devant  de  J'enne^çl  à^roiides^r- 
afcs^  bien  refoju  4^,lç  j:x>(nbattc$^  auprèf 
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âc  la  Ville  de  Tours  ^  après  avoir  paffé  U 
Loire  qui  leur  fervoit  de  retranchetnenç 
pour  empêcher  les  ennemis  do  Tatraquer 
par  derrière*  Eudes  publiant  les  difleniion; 
qui  croient  entre  lui  &  Charles  Martel , 
èc  Êdfant  céder  £30 chagrin  à  lampi^: de 
la  patrie  ^  joigpit  aux  François  {es  propre;^ 
troupes  y  qui  furent  dW  graivi  iècputs 
le  jourxic  la  b£U:aiUe.Qijelques-Hiftoriem 
François  ont  aflèuré  que  les  In£delcs 
avoieot  ctc  appelleat.contre  Martel  ,  par 
la  jaloù(ie  d'Eudes  >.quî  voyoit  avec  cha- 
grin les  grands  pçogtès  d'un  homme-  qu'il 
regardoitcornpie  (on  rival  y  niaisqu  ilavoit 
depuis  changé  de  fen^mcnt  par  la  perddip 
des  Maures  qui  ravageoienc  l'Aquitaine 
contre  la  bonne  foy  des  traitez.  Les  Hi. 
iloriens  d'£  (pagne  n'ont  rien  dit  de  cecct; 
çirconftance.  ., 

On  combattit  de  part  &d'iutre  avec  uivi 
égale animofitc:cn  crut  que  Tarmée  des  In* 
fidèles  étoit  de  quatre  cent  mille  honimesj^     ^^  ^ 
Comme  c*eft  une  nation  errante,  ils  avoient 
amené  en  France  leurs  femmes  &  leurs  en-* 
fans,  attirez  par  la  richef&,  Se  la  beauté  ^^ 
climat.  La  viâioire  net  fqt  :pas  lQag-ten;i|l$    charte* 
incertaine,  ^lle  iêdecfeiui  contre  l<js.  Ara,-  M«tci 
bes  ppar  les  Chrétiens  ^  quf .en  m^ùTacre-  ff|o?re^ 
nent  trois  cen»^  foixante  ^  quinze  mille  en  fîgnaiéc 
cette  merror^We   journée  ;  Abd^ame  fut  fi^i^'**"* 
Vpuyé  patriu  les  morts  »  &  ce  que  Ton 
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te  peine  à  ctoirc  /  c  eft  qu'il  n'y  eut  que 
quinze-  cent  hommes  de  Tarmée  Chrétien* 
lie  qui  demeurèrent  fut  la  place.  On  vit 
alors  pdr  expérience  que  ces  Barbares  qui 
parôiflôient  invincibles    depuis  fi  long- 
temps ,  pouvbieiic  enfin  être  vaincus  par 
4cs  arme§  des  Chrétiens.    Le  grand  epu- 
Ag&Sc  la  bonne  conduite  d'Eudes  parut 
«vec  éclat'  eh  ceitc  journée  ,  de  l'avcù 
même  de  Charles  Martel  fdn  ri?al  ,  qi|i 
ne  put  lui  refufer  les  juftes  loiianges  que  Ùl  . 
valeut^méritoit.  Cette  bataille  fut  donliéè 
Pan  734;  vingt  8c un  an  après  que  TEfpaî 
gne  eut  été  cdnquife  -,  dans  le  temps  que 
Conftantfn'Copronytne  regrioiten  Orient. 
AbdelmcHc  fat  mis  efi  la  place  d' Abdc- 
làme ,  S&  gouverna   TEfjpagne   pendant 
e[watré  ans-,  il  tt'avoit  tien  de  remarqua* 
ble  en  fa  perbnne  qu'une  extrême  cruau-if 
té;  Pelage  Roy  d'Efpagne  ,  comble  de 
gloire-,  mourut  à  Cànîca  dans  une  grande 
yi^     vielllefle  ,  en  1  année  737.  F.ivilla  Ion  fik 
poflèda  la  Royàpté  pendant  deux  ahs,  fans 
que  petfonne  s'yoppofât.  il  n  avoit  d'ar^ 
deur  que  pour  la  chafle  •,  Prince  léger, 
£ms  fè  fouciér'des  affairés  defon  Rby-iume, 
oui-fe  feûtdht^t  plutôt  par  la  fbibleflè-de 
.  les  ennemis  <îué  par  Tes  pr<9pres  ,fotces  y 
il  préferoit  fes  platfirs  à  tout  le  refte  •,  à 
fat  dévoie  par  im  ours  qu?fl  poirrruivoît 
tirop  vivcmient,  &  fat  catcké  ftmâucu*: 
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ne  pàtx^:  dam  F  EgUie.  de  Saiûti  Cboa  « 
t^%  woit  Élit  bâtir  à  Canica. 


Succcffcur  de  PcUge. 

r 

;iEBîC^Pc4igcaYoicotdoiuié^paÉfQtt   R^itei  1 
iJitoiteœot  M(]a'AU»i%re  &^OriaUîndeqttalit«»  t 


liû  X^CGoiàai^aé  /pairie  Favilai  étcMS  Aifoo|f  lii 
tpprt  fete  yflfet  deppftefoé.  Ils  monte-  ctthoSi. 
tenftdonc  fiir  le  trône  avec  Tapplaudifife-^'***' 
loenc  gesieial  de  toute  ia  nation.  Alfonfb 
f^ç^jS^  tm&  taiem  y  fat  pour  U  paix  oi| 
ftHM:  K  ^^0  ^beâu<Jottp>  deceaîage  ^ 
J^_^Qtc0  iim^V^dvexfité  ;  toutes  feseniércu; 
pfilcs  a  voient  été  fmvics  d'heureux  fuw 
Cjè$  ;$  foh  grand  zek  pour  la  Religion  lui 
fit  donncf  le  furhom  de  Catholique ,  qui 
avoit  été  accordé  autrefois  au  Roy  R^e-^ 
icarçdc  dans^iâiï  Concile.  4e  Tolède  y  di» 
<:3ori(0fify^mwt\mimiaé  de-tous  les  £vê- 
^i^:,dan$>{e;jtp(nps  xji^;totter  la  jiatioii 
fjçs  G^xki  «çnojnçant  auH  ctreiirs  SczVim^ 
pieté  d'Afius^  rentra  dans<lefdn  deTE- 
gïîfe.  Cette  çoûtutne  ayant  été  interrom- 
pue pendant  plurifêi;u:s  {kck$  y  futrétabltô 
par.  le i  J?^  Alexandre  V  t.'  en  £i\kn^  da 
JFer4i^^  |loy)d'Arr^g9n4  deforte^^qùi 
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ÎXi         .   H»>rcri*t 

depuis  ce  t«mps-là  le  nom  cfe  'C^Aûliqva 

eft  affedé  aax  Rois  d'JBLfpagne  ,  comoid 

propre  &  héréditaire.  Tandis  aue  le  feu 

des  guerres"  civiles  eCoic  aïliîme  en   AFri^ 

que  ôc  en  Frai^ce,  rËfpagni^  joiiUIbir  d'uae 

profonde  paix.  Depuis  la  mort  d'Eudes  , 

Charles  Martclécoit  te  maître  des  âfi[î£i 

res  de  France.  Dam  Tannée  751.  on  vit  en 

le  pciipte  même  temps  trois  foleils  à  Cordquë  :  ce 

flSraîf"  phénomène  remplit  de  terreup  lés  é(^^^ 

tiVde  *   dans  tm  fïecle  igiyicant  &;gmtiier  ^  -oà  i^da 

te^^    ne rçavoic  pas  qipune  n^é^  Ê^Wtn^  coa« 

•  '        dOTtcc  ,    rèfleckilToit   commet  <é^  »  ud 

*     miroir  l'image  mult^liée  de  cet  aftre  ^oà 

crut  voir  auffi  dans  les  nuées  une  cfpeCe  ds 

pompe  5  &  un  grand  jnorabte  de  pet(bnnes 

qui  potooicnt  <tes  âambeauig  UMf  crdellji 

^nine  qui  furtrint  eh  ce  temps-làyaugmefi), 

u  le  mirade  Se  la  terreur. 

Âlfbnfe  voyant  la  difcorde  &c  les  croiW 
blés  qui  regnoient  parmi  les  Maures  y  crut 
qu'il  en  faUoit  profiter  ^  pour  avancer  ks 
ufaires  d'Bfpagne ,  Sc-pouc  étendre  par  les 
armes  les  fronrieres  duRoyaume  c^iécoient 
fort  .rel&rrées^  ■  Les  Chrétiens  écoient  4m 
rebutez  de  la  àorninziion  des  Maures^  9c 
(èntoient  un  zèle  ardent  de'  fe  délivrer 
de  cette  fâcheufe  fervitude  ,  pour  fe  re- 
mettre .dans Jeut  premier  état.  En  etkt  on 
reprit  fur  les^-Maures  un  grand>  çio'mbFe  de 
yiJUes  en  di\rerfes  ProVinops  1  ^  pa  la 
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fiiîrc  des  temps  retombèrent  enccwrc  foust 
la  ciomination  des  Infidèles.  Ce  fut  ea  co 
ferop-Ià  qu'ils  étabtirem  à  Çordoue  le 
|îege  de  leur  Empfre  ,  au  çrand  détri- 
iKient  de  la  République  Chrétienne.  Car 
cette  domination  prie  de  fortes  racines  ^  SC 
devint  très-puifTante  en  Efpagne. 

Le  premier  foin  d'Alfonii^^étoit  de  ré- 
tablir dans  toutes  ks  Villes  qu'il  prendt 
l'aocien^  dignité^  8c  l'autorité  Epifcc^a-» 
h^  qui^yoit  été  ent^ccnent  éteinte.  Les 
Bouveaux  Prelat;s  s'appliquoient  avec  zelc 
à  réformer  les   ^«urs    corrompues  des 
Chrétiens  ,  qui  avoient  été  fort  dépravées 
par  le  commerce  des.  Infidèles»  On  réta- 
bliiloit  les  Eglifes  renverfécs  &  brûlées  t 
^n  purifioit  les  autres  qui  avoient  été  pro- 
fanées par  les  fupecftitions  des  Maures  y  (M 
les  foumijQ&it   d'ornemens  autant  que  la 
fainteté  des  peuples  ,  &  l'épuifement  du 
Trefor  Royal  le  pouvoit  permettre.    Le 
Roy  comblé  de  la  gloire  que  fes,  grandes 
aâions  lui  ayoient  m^ité  ^  mourut  à  Ca-* 
fîicâ  en  l'année  757.  âgé  de  74.  ans ,  &  la     7ï* 
i^.année  de  fon  règne.  Il  la^a  quatre  en- 
fans  de  fon  épouk  Ormifindé  -,  fçavoir  ^ 
Froila ,  Bimaraune ,  Aurele  ,  ic  U fende  5       * 
&  d^une  concubine  ou  d'une  efclave  ,  il 
eut  Maucagat.  Sa  mort  futpleurée  de  tou* 
te  k  nation  ,  &  fon  topil^aû  honcMré  pat 
des  prodige^'  Il  fuc^ntWré  a^vec  la  Rei^ci 
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(mépôure  à  Caoiea  ^  dans  le  Gotf\rëht'(ie 
Sainte  Marie. 

Les  diflèntionsf  qiiî  s*élevereht  parmi  Ici 

Maures  ,  forent  'l'origine'  cl*un  nou^read 

Royaume'  en  Efpagnel  Dans  leé  comfcet^ 

eemens'  tout  ctoit  loumis  à  un  (eul  C%efj; 

Se  un  fènl  St)uverain  <|ui   comimndoitè 

toute  la  nation  ,  &  qui  ctôit  TarUlxe  ab- 

felu  de  la  police  &  di?  la  Religioiu'  Ils  Itd 

dbnnoientle  nom  de  Calife\  c^  veut  dire 

^?£^fif*  fijcccfleur ,  ou  de  MiraitacJin ,  c  éft-à-dif# 

ccflTeurT  ^  ^«f  des  Croyans.   Uniî'puiâànce  auflS 

Ki^hc^f  ^^^^^  qiic  celle  des  Afabci?,êtoît  néccfj 

des     ^    Vainement  e^f)ofëe  à  plufièurs  (a^âons.  Il  f 

^ioyuu.  avoit  parmi  eût  dcut-  Êunilles  cohfidera* 

blés;,  dont  la  meHutietligehce  8c  k  j^oiifie 

a  excité  degrands  troubles ,  jSe^  çm[&  àfi 

frands  ravages.    Mahomet  fondateur  4a 
Empire  Se  de  fe  fuperftitioh' dès'TutcsV 
ne  laifla  en  mourant  que  trbis  filles  <ledif« 
fcrenres  femmes  y  (oh  fils  mourut-  à  l'âge 
de  douze  ans  :  Fatîmè  Taîbée  ,  Ze!nebis , 
Se  Itnicultis  furent  mariées  aux" trois  plt!$ 
grands  Sèigteûrs  de  là  ifatîoh,   A^rès  la 
mort  de  M  ihotnet ,  foh  beau- pète  Abu- 
bacar ,  &  enfuite  Hbmàr  ,  fiiretitchar^ 
♦       du  gouvcrneHicht  de  la  Ricpiiblique,  cora^ 
me  Vicaires  de  fcs  filles;  Aman  leur  fuc- 
céda  en  qualité  d*époux  de  Fàtimequiétoic 
Faînée.   Ccft  de  laquelle  fbrtie  la  famille 
4os  Alavccins  pttiffante  en  richclTcSy&par 
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^  grand  nombre  de  Tes  partilans.  La  mâ^ 
tion  vit  avec  chagrin  Atunun  fucceden 
Mezahiaipoux  de  Zein^bis  autre  allé  dt 
Mahomet,  fiic  le  chef  de  la  iamille  des 
Benhomeïarts  ',  on  n'a  point  connu  la  ve^ 
ritable  cdmologi^  de  ces  Dams.  Izîr  &lk 
de  Moabia  6c  Maula  {on  petit* âls  ^  fuc^ 
cédèrent  lUmlaprèsl antre.  La  snorc  df 
Maula  exdta  une  grande  faâion  prmi  le» 
Maures.  Les  uns  (uivirentie  parti  de  Ma» 
rouan  ^  les  autre;  (ediéclarerent  pour  Abf 
éàbi  9  iffii  deia^MnsUe  deç  AJavêcâis^  6c 
qui  étoit  Gœeral  d'arflaée  fous  le  re^  de 
]^|oal^  ;  ainfî  après  avoir  chaffé  ton  ri- 
fa;  ît  ïc  vîf  faiî  iifïaîïtê  des  affaires v  aprêJ 
Ùl  mort. le  Royaume  retourna  à  Abdcl- 
melic  fils  de  Maula  ,  lequel  après  s'être 
^çapajé  de  toute  l'Afrique,  établie  puî(^ 
Ênpipçntla  domii^iondes  M^^^^>  ^K^^ 
acquis  pap^  fa  natiçn  ui^  rép^atjon,  pir. 
mortctlc. 

Lcsilivifiotis  qui^regnoiàit  oafcmjKles 
Komains  ,  ont  &ciltté  anx  liindeles  les 
Moyens  d^itendce  leur  domination.  Uirc 
Ms'  d'Abikhoelic  lui  fucceda  après  k 
Mûft  ;  c*eft  lui  kjui  envahit  tourc  TEfpa* 
igné  foos  la  condvrite  de  Tiriffe.  Parla 
fsaon  du  AoyAo^gue,  Zuleima  fiiccc- 
da  d'îéord  à  Ulkfon  frère  -,  enfuiteHo- 
Jmr,&  liit  enfans  d'Ulit  partagerciit  là 
ihcQO&ph  î  Ucam  Uu(  fteift .  îucceda  à 
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fttf  B    I    5  T  O    I    H  B 

Aiubt  fib  <l'Izit  prit  la  place  Difcanu' 
Ibcahkn  fucceda  d'abord  à  Aiblit/da  con- 
(cntemcnt  de  la  Hatioti  ;  enfuice  Maroaa 
chafTa  à  main  armée  Ibrahim  que  Ton 
sticptiick*  Cett»  diâên&>n  firr  favorable  à 
la  famille  des  Alavecins ,  deicendus  de  Fa- 
time^  pour  opprinier  lems  nyaux  aâbibiis 
par  leurs  diviiîon&  Abdalla  doâé  d*iin 
grand  génie  ,  homme  <:b  courage  6c  de 
bonne  conduite^  tua  Ma£oan^x|ue  \c$  deux 
partis  deftitiœent  au  gouvernement  ck 
l'Empire  ,  qui  tomba  par  ce  nx^eo  diQS 
Ja  faxnille  de  Fadme* 


Chapitre    IV. 

'^mlsfmtmles  SftccéjfeHri  du  R&y  ^îfir^ 
-  le  C at  huit  ij  fie,  &  de  quelle  manière  VE^ 
' ,  T^£^^  frf  g&iÊvemée  foHS  lettrs  régna. 


Al 
1 


Près   la  mort  d>i  Roy   Alfi>ii(c; 

^Froib  Çon  Bis  ainf  gouiwma  lé 

Royaume^  &  fut  mis  en  la  place  de  foi 

père  Tan  757.  il  régna  onze  ans  &  trob 

W$7*    mois,  fa  réputation  «oit  équtvckjue,  Pritt- 

t'Ok^cdL^^  d'un  c^^rit  cudc  ,  d'une  fevcrité  «Je 

htt  &  ca-moeurs  qui  approchoit  dé  ïirlhumautéî 

m^yL^mc'^  fit  conftruire  Ovicdo  Ville  très-tde^ 

45s  Aftti-  bre,  &qm  devint  Iaca|italedu  Royai- 

*^      «e  4c8  Àfturte  j  quoique  quelçic^iipt 
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fiKi»ctf)t  tjQ^Âlfoptei  (on  père  ea  avoit  feaé 
fes.  prcnfîiers  iotidemens ,  ij  en  fit  un  Siégé 
£^{copaI.  Sons  le  tegne  de  Froiia  on  dk^ 
fendit  aux  Prêtres  de  fe  marier  j  les  mai 
fiagài  d^  PfâtrerécoJent  pa(!èz  en  jcoû- 
at^ii9>  ràrkr&veiitt  d'iffîe  loy  étprefie  dm 
JRoy  IK^àiza^  aanfirméje  parîexanple  idet 
'^i^cst  I;ès7get!i5^  dé  'biea  a|^]kudifctii 
il  la- r^olution  xpie  le  Roy  avoit  pfifc  i    ^ 
joais  les  ei^édians  &  les  Prèfres' for  tout 
f  7  oppofetent  de  toute  l^ir  force*  Cettïe 
£:ycàits:  àdo.  Kjojc  6it;la  caofe  -  dtr.  la  •  haiae 
iqvCon  lur  pbrtâ:  pendaht  toiiié^  fa  "  vie  ;  >8t  . 
quefameniôité  &tdiffanléeapr^fait9[»:]: 
^luk^  qu'il  ne  le  merkoit  v  c^r  il  avoir  dtt 
grands  taiens  pour  la  guerre  ,  Se  marcha 
toujours  furies  traces  d' Alfcniiè  j  il  gagna 
.une  grande  vié^ire. fur  Juleph  Gouver-P- 
'4beiir:d?£f{^gri&pour  JesManteSyipii.  m^e^; 
^toieift  tout  [ï  feu  6c^  fjtr^  dans  le,  B^oyau* 
-tner ;de/Qalic^4  on^  en  tua  çinquante^'^ua^ 
-treimltep  on  bo  vit  point  en^ce  tçnjps-là 
de  viftoire  plus  memor^Ie  ni  pfais  avan^ 
tagtuk  aux^  Chrét^ns. 
:  ■}  £a  îfonée  .fept  43eat  cin^anie-neuf  ; 
viqnîiîcMùfla)a4ii'derittvafion>desiMaures  \^^ 
en  rBfpa^ei  -ils  fbodut  toiis^  j[éun»  fous  re  fonde 
'  nn&ùl  chef';o-&  Ibndefènc  '^nenbuvellc  "»«  n^. 
tjdonardneibus.k  quittancé  d'Abderame  ][^^e  «^ 
,  AbcniMJroeia  ^-  auquel  on^  Idonna  dans  la  tbolic  if 
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Catifeuficé  en  'S^^r^  ,  &. de.Mtpttft^ 
Im  en  A&hjoo  ^  4dn8.ih  (è  fervàa»t  aââf 
en  E(mgQc  depuis  l'ufurpation.  La  ^iSile 
Ville  de  Valence  qtd  con&rvoit «encore  Coi 
andenneid^me  3  Mdùit&l  Hcxtcémité  pat 
«m  Jong  fie^  ,  '&:  prilesatmes^'AMe^ 
famé fe Ibûinit  au:ftna^  c^JKçacitStàmtS. 
jLes  hoibiiefnf  zeleiiiClibécieaçctac^tiant^^ 
)es  Barbâtes  ninftltallèntà  leiir  SCeligion^ 
jcmpoiDtèrenc  les  Reliques  de  &•  VincetK 
i;aarcyr,<}u'ilsavoienc^n  ângcdiece.  yene- 
iratîon,!  &  Ce  nedrcrenc  \  &aéà;utL  èà 
i^ortiigal  AWbcTsdeieni  diaâàtit  ttoùya 
|iar  liazard^  ces  &igiti£s  iqu^il  fii  vtuSkcrct, 
j^e&tvand  tes  Jtx^nsrpcKkt  ed  f ake  de^  dfd^ 
^es  »  qurdéçouvtittnt  dans;  la  faite  le  liçit 
joù  les^  J|.diquesâi^îaic  été  cachées. 

:  Le  Rojf  barbare^enflédefcs/viftpitesï; 

^lUasperrrer:  4a  ^vjeise  xd^s  k^iRj^àunieûfe 

jGafefe',  &tfit  le  .^e  Je.Bcja:ca  Pornt» 

•gal;^inais  il:écl»ùajdiuis>  fes  doux: encro- 

^riliesipacla  valenr  de  FTOila:^  qui  repoof- 

ia  lenndtni  au-delà  des  fironcieres  de  ùi 

Royaume^  6c  qui  eut  encore  le  bonheur 

^d'awaiier  lesiiiy  i£oQs  imèftiQes;ai:ii  avoient 

Mh  Mckée5  pouc  ayoixofaiigaJlerRriops 

de  rcnYoyeïîkttrsrfcmÊte^  lh^t<jgtitim 

jâan;  leucndevQÎT  les-Ga&ons  i^  é*iàMmt 

yW    iteyoltez  en  iannée^di..  Pendant:,  càfc 

expédition  leRtoy  Ftoib  %ojù£l  Mcoific» 

o'  fii^e^'Stuto  Duc  dlAï^ 

^  tcmpn$ 
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se  aaqak  Al^onfe  fui:nQinnéle<Dha(le«Le| 
belïes  aâiiens  de  FroiU  auroient  pu  lui  mèr 
titer  un  rang  parmi  les  grands  Princes  »  s'il 
ne  fe  fut  pas  deshonore  en  poignajrdanc  de 
h  ftopiQ  nùAi  Bimarane  Ton  frère,  Vmce 
d'une  grande  ^fperance.»  recpnbcnandabl^ 
far  ia  bonne  aûac  ,  par  la  bont^.de  foa 
oiaturel  &  4c  les  mo&urs  ,  aîfné  Se  orefpcdc 
Je  toute  Ja  oajion   j  Je  Roy  le  foupçon- 
■^.d'undefir  ambitieux  de  régner,  &  ce 
Jbupçon  fondé  fur  l'afFé^^n  ^ue  le  pewpJe 
Jlui  cémo^QÎt ,  SfC  fw  h  haw;  que  l'oii 
|K>rlDit  a^  Roy  à caufe  defa cruaui^é , fnt 
U  caufp  dd  U  |îCJ^te.  JLe  'Jl<Jy^f^ur  diiîH- 
hucr  Thofreur  de  oc  parricide ,  adopta  inu.. 
tilement  Veremond  le  fils  du  Mort.  Ftoila  j,^^5j^JJ 
fut  tuéà  Canicapar  la  confpiration  de fes  poignacdé 
fpjets  ,,ou  d*  Aurellfi  qui  le  poignard^  pour  l"^}^^^^ 
ivecger  k  ttfptx  de  Bimaranne  (m  frcrc  t  tiondcfc* 
x>n  le  mie  fur  le  trène  aiu  préjudice  d'Air  ^"i**^ 
fonfc  fils  de  Fr©ila ,  foit  à  caufe  de  fon  bas 
âge ,  du  de  la  haine  jque  Ion  portoit  à  fon 
^re  i  il  régna  Hx  ans  Se  fix  mois  fAnS;au« 
iCiine  réputation ,  ni  en  paiï^  ni  en  guerrç 
^pend^i^t  fon  règne*  Lçsr  dçUyes  pour  reçoit 
/wrcr Jeur  liljefiçé  Je  çpnfiant  d^t)j  lé  grartd 
j^tçaibt^  de  leurs  ttqupes  y  allujperenc  utie 
guerre  civile  très- cruelle  ;  ils  furent  vainr 
j^us  &. rangez  à  leut  devoir  }  mais  le  Roy.   ,^,  ^ 
:^ptrit  ^^  Ig  ifepjQtcufc  .alUmce  qu'il;  fit   i-^  i^» 
Tm.I.  N 
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f  ¥ôc  les  Mautes^j^  gloire  qu'il  avok  ipje- 
lî;i^  par  &  vi£^^  -,  car  ii  s  engagea  es 
donner  tous  les  aos  aux  Infidèles  im  cer- 
Çaia  nombre  de  Yierg^  Ch^deniies  pf 
fcmie  de  tribut. 

La  pro^rité  du  Tegned'^bderame^^ 
to^  par^tout  la  crdme  'ôc  1  epoay^te  ;  oo 
jipprtbeiidoit  qtie  Y&vri&  m  ^i  prît  d'eç- 
Varhir  pat  la  force  de  (es  anhei  le  Roya»- 
^tie  des  Chrétiens  ^  qui  écoit  alors  dans 
un  état  pkoyable  pat  fa  {H;o^e  jkibleâê , 
&  pat  1^  guerres  inteitii^.  Ce  Priac| 
ètoit  d*utt  cfprit  yncfiict  ^  cntrepremac'^ 
Naturellement  ennemi  da  repos  ;  il  ms^k 
jfa  f<sur  AdûAaàeM  Prince  Sikm  ^  en  lui 
lionnant  1  eijp^ra^ce  4e  le  étire  £>n  fucce^ 
Ssm ,  k  toyanc  (atâ  héritiers  yiî  li'^pas 
|ftêr»p  ciettain  quiicut  ja^aais  été  marie. 
$ikm  fut  donc  nus  fctt  lé  trône  a^^iec  Ado- 
iitidie  fi]»â^é^re  y  A  tpgti^  qaïf  a  t]^  un  mois 
*  Ce  un)€M->irdo^ptaJ^peupksdeGati. 
€e  ,  qui  s'érofent  ttfoktt  ,  lans  fçaYoir 
pourquoi.  Ct  Pdnced'ufi  génie  lent  Se 

rteQmx  ^  Te  S^nfsait  incapable  de  foutenir 
fardeau  de  la  Royauté^  par  le  con&i 
-jk  àm  cOtï&ntieti^Dt  de  ia  ][^me  >  aUdda 
^Mmfe  ^k  dé  Ftoiia ,  en  lui  .donnant  aà 
ple^  pouvoit/de  Éii|:e  U  |^ai|L  ou  ia  guet:« 
fe. 
«eâiM  La  République  'dan^  ces  temps  mal- 
*Hf«tt    heareuK  ^'  avoir  befoift  d^  Pf  incç.  ^abi|i 
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.!>•  Es  9  A  oufiJ  «9* 

jky^urcux,  pour  gouverneur  &  ftkc  têw  ^«fe* 
,  AUX  ennemis*  Ccpendantles  affaires  étoicnt  î^^^t 
tcntre  les  mains  de  Roisinuliles  &  faincans,  «af«««i 
.,cn  ce  temps-  ô  rers  Tan  77^.  Char lema* 
gne  détruifit  Ir  Rc^aume  des  Lombaird^^ 
ei^ui  avoir  {ubfiftè  en  Italie  pendant  loo» 
«m  4  Bidier  leur  Royi  fer  pris.  Cbais* 
leiïîagne  ratifia  en  faveur  du  Pape  Adrien, 
ia  donation  de  r£xarcat  de  Slavenûe ,  ôC 
.d'autres  Etat$>  fete  à  rEgUfeparÇcpMi 
fcn  père* 


VHPFW" 


C  »  A^  I  T  a  B   V. 


Buts  p^ks  Barbettes  y  Utt  JSéitdM  Uà 
fHccede  i&fim9ttfwUp4n€. 

'T    *  R^«iime  fet  confirmé  à  Alfdti-'    ^tj^ 
y  ^  ce  3  p9^r  te  con£?ntement  tmonime  des  ' 
-Grands ,  Pan  7854  la  h^ine  que  r<m  pét- 
€oit  à  fon  pcre  duroif.  tïicoU  ;  ceperidaôC  j 

Se  fouvenir  de  &st>ellés  adUoni  adcâCifi^ 
i^aîgreur  des  efprits.  Mmi^t,  <|udi^{(le  *  ' 
Mtard  y  ortcle  paternel  d'Alfonfe^  à  t'eteJïl^ 
j>te  de  Tes  frcies  ^  qiri  avoieflt  jregné  Tant 
après  Tauf re ,  fe  plaignoit  de  Tin juftice 
qu'^  <:royoit  qu'on  lui  avoir  faite,  en  lui 
•^ferant  Alfwife  5  on  ne  manquoit  pas 
*fttfjmmc5&â:ieu«^uifev<M:jfoient  fes  pr<5 

Nij  • 
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•"^^'        tcntioiis'^ipar  le  dcfir  deschofc^nouvcdle^ 
pour  profiter  des  broiiilferies  de  TEtalj, 
•    -       Comme  ce  fecours  n'fecoit  bas  confidcra- 
blc ,  ni  fuflSiapt  pour  firî  procurer  léirô*' 
ne,  il  s'adrôfll  'ai^/>Iaiirçs,   imploram 
leur  aflîftancé  j^  &■  conclut  avec  eux  uo 
traité  infâme  &  iiijôïièûx  au  nom  Chré- 
tien ,  part  lequel  il  sfeûgaecoit  de  livrcf 
^       au5^  ijgifideles  cinquante  nïlcs  de  qualité  ^ 
i&^utaxit.  d'une  moindre  condition ,  en  for- 
me éè  tribut  pair  chaque;  année.'  Les  M Wr 
fcs  ^h^  les  pl'ii^  voluptueuse  de  tous  lc$ 
pWrfes  ^Sc  les  ptus  acharnez  au  cpmttftl^• 
ce  des  femme^  :  r^mof^edéipl^ifîrsienr 
fuels  excitbit  cette  nation  BarbVè  -,  de  foxr* 
icè  <ju*ils  fuivirent  Ici  cofeigiies  dtf  M^^. 
«fg^i  1  far  la  jjernnlÇprt  d'Abcfciliha'ï 
outré  ce  /notîf ,  cetoiV  encore  ijiî  ^^âd 
honneur  pour  eux ,  de  fè  rendre  les  Chtféfi 
licfisjCribiltaircs,  &  le  Koy  leux  de„brtcilf% 
iUfoofe*^       Laripéc  d'Alfonfe  biçn  inférieure  «^ 
perd  (on  jiothbrc  à  Celle  des  Barbares^  iie  pût^^&Ur 
^""l^^^rdt  kiir  première  irapetuo.fiié  j  Çc*  iip 
ft  en  Bif<crô^antt  pas  être  en'ctat  dccoMcrvér  vA 
«»y«i     >  Royaume  chançcllah.t  &  rp^afl^^^™*  ^^ 
.  dant  à  fa  mauviîTer&jrtuce  &  ^  ion  rival , 
'il  fe  retir^  dans  la  ^ifcaye  >  il  y  rroiiva  ua 
:  grand  nombre  de  partifàhy^  les  amis  &  le$ 
'piroches  parens  4*¥iides,  ik)nt  Ali^^^e  ti- 
,  roit  Ton  origine  du  '  c^é  mdtèrr^  ,  il  v^a^ 
^Yoit  encore  qtic  a{.  aiis  lo/fqu  i|l  fût  dé« 
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jfeuillc deA  Royaume  Aès  ïecommenx 
temcnt  de  fon  règne  y  Maiârcgat  régna 
pendant  cincj  ains  &  fix  mois  y  n'ayant 
noUe  bonne  q\iaUté  qui  pût- le  rendre  res 
tonuûandablc.  ^C  hok  un  Prince  lâche  6c 
fainéant ,  k  fin  de  fon  règne  fut  femblac 
ble  au  j:omn)encenient  /  pat  k  honte  & 
l'opprobre  de  fcs  allions  ,  &  le  traité  abo^^ 
tninaUe  pat  lequel  il  livra  comme  un  trai^^ 
tre  la  patrie  aux  Barbares^  il  nvHirut  en 
J'aiHîce  788.  au(B^bîen  <[«c  lé  Roy  Ab- 
43etame ,  qui  ceâa  dc  yiVre  à  Côr^ouîî , 
«près  un  règne  de-  iu  àa^  i  il  laiffii  tieiif  ^ 
jfilles  &  onze  garçMs  ^  eïurc  lefquels  îl 
nomma  pour  lui  fucc^er  Zulema  fon  61s 
•îné,  qu'il  avoit  fait  de  fon  vivant  Gou- 
Veraèup  d€  Tolède.  Mais  Ifleme  fonfre^ 
te  qui  avoit  fçu  par  fon  adreflc,  s'infinuét 
^iaiûs  les  boAnes  grâces  de  la  nation  ^  joi^^ 

rane  le  Courage  à  Tairtifice  ^enleva  pat 
force  des  armes  le  Royaume  >  au  pre- 
jadiGe  de  Zulen^;  lequel  ayant  été  vain* 
im  dans  une  gràtidébàt^le  ,  âlkxlierchei 
«m  aziledans  la  Province  dé  Mu^cie  ;  6f 
iyant  cédé  6h  droit  t  t'uforpâtcur  pbiA 
foixarite  mille  pièces  d'or  ^  il  fo  retira  e^ 
Afrique. 

•  Depuis  ce  temps- là  ayant  fait  un  traîv 
ce  avec  Abdalla  fon  autre  ftcrc  ,  qOÎ 
piqué  du  de(ir  des  chc^es' nouvelles^  a* 
fiHÂt  txicuL  uûe,  fediço»  ,  il  le  ienvcTH 

\    Niij 
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tff  Hfrs^ro  X  m  é 

auffi  en  Afrique.  Il  g^uver^le  Itcfui^i 

4    me  pendant  (epf  ans  y  iepc  mois  ôc  ièpt; 

^DUts  *>  N{ wregaf  eut  pour  fucceâèiir  Ve* 

x»nx)iKi  3  Picnonimé  le  Diacre  ^  païce  i^àji 

$'étoit  fak  initier  aux  orckes  Sacre?^»<iè( 

Cni.  bas  âge  ^  feJon  le  ILic  des  Chrétien!;? 

l«es  Hiiferkns  oV^  pu  bien  denaêler  ^pd 

écoit  ion  peie  :  les  uns  ont  cru  q^'il  etoir 

fils  de  i^Êmtiuso,  qui  &t  taé  par  le  firo^ 

«le  Fiioila  v  les  auues^  aue  Froila  ^  £terr 

â*Al(mk  k  Cadiolique  ecoic  ioB  per«  ^  ii 

pe  c^a  que  m>is  aiis  &  ik  moisi  iH 

mftSr.  ^^^  **^*^  «ofaofi  ,  SLannrc  &  Garûas*^ 

tk  ac  Ce    de  ià  £:mn»  Nuoilone^  q^'il  é^uia  con» 

«Shc  de  ^"^  ^  Canons  étant  Diacre ,  mais  depuî»- 

/on  ^.    iè  tepentanc  de  &m  pcbé  >  il  garda  k 

•^*»       condneiKs.  Il  feoif  aun  efprit  don»  5f 

ttanquilte,   ^^aateuf  dur^os  au  d^àdr 

ce  que  l'interêc  de  la  .  Republique  4p^ 

snandoit  ;  il  b  avoir  m  coum^*  ai  ^^cce^ 

ni  vigueur  3  ni  expérience  de  la  guerre  :  9 

iè  chargea  tetserairement  du  Qiuvecne* 

«leoc  de  i'Etar  ^  mais  il  meriie  d  erre  loiié 

pour  awii:  aâbcié  Allons  ^  q^tte  Mai»** 

fOgat  avoie  dépoiîillé  de  les  Etats^  & 

cbaHetttique  d^s  le  fends  de  la  fiifcaye; 

Il  le  fit  venir  le  ii.  des  calendes  4a  motf 

7^1.     d'Août  en  Tafinée  ffh  POim:  partager  avec 

}ui  les  hoonevn  3c  les  loûïs  de  la  Royaon^ 

ré.  Depuis  ce  tï»nps-^  U  régna  52.  ans 

isinq  mois  fc  treize  joiin  ^  avec  un  Succ^ 
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£*  £  €  p  à  n  ^  i.  49f 

6:èdràel  »  cbeii  des  âens  pour  (à  dimeo* 
àc^  Cz  Itherdiité»  un  xele  fmcerç  pour  k 
B^lîgba  *  roàttèé  ^es  eoneniis  pour  (m  . 
vaiefir  &  fa  grande^experience  à  la  goort^ 

4Mnu  VîJÉf^gBe  Iwi  le  piuodiant  de  £à 

La  gtande  viâtoité  qu'H  rcwpom  ibt.  .^^ 
t»  Iftames,  la  >  âBi^^d^aiisiiaajrsp.^lllfc 


Famoair  de&s  fiijëtsji  fearii  oflâ  lelién^  ^*^e.'^* 
Aux  trateè  de  limttmgKti^  Ipar  '  koQvl  *U 
s^émkwpgé  de  livxtr  ckuiwjiiniee'Cefit  ' 

jtamies^filierCiMGBaomicfi  mk  icdUelei.  Lt 
^^|»feiqa*il  imnpooa  feurfcc  fiit  Jom^^ 
ttTj  «ftjtp.  im  ionanre&«<iÎ3rioilie  i;  «infi  1# 
JUï^Éil&Éeidei^lpâijd^uiie  k^ 
cjHiiiprirt  ,  aayinedça  il  jcfpiger  :  cff  Jm 
liiwices  a&âilk  far  cecûe  {Caade  doUkev 
«c  «AacgaflfaE  Cil  à'omxts.  .guerres ,  nt. 
purent  être  en  état  de  fe  venger  de  i'<éclMC 
&  tfoi'atfroninqaUU  trmoieMcde  noevbîi;  .  .  : 
fiaee  tatnU >- ià-Chadtuapiù  itfà  Veft 
uttéBLÛ xaàmefstttai  les.  Fnmces Ciiré^ 
iiens  ,'|xifaeaAia  gueitt  aux  ^utéaiieez  dt 
i^fipagne^  vers  le(  moocs  Pyxenéei  j  aid^ 
4es  ccoiqies^  des  Fcinces  Gafoom  »  fie  én« 
leva  aux  ManOMinixHi  UMobue  deV  iUesîc 
ds'Botti^ ,  ce><pii  eega^  ^Sm^^Rlo^ 
de  CordDoëàiiieme>un:  {éeduneacs^ 
4|u'il  envoy»  lQusiai4»Qdttitie  ^'^bdeiiM^ 

Niiii 
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lie  ion.  Geoieral  ,^  hom^io  d'une  grande  té^ 

J>utarion  ^  <.a)nfre  le&n  Princes  Chrétiens^ 
es  M^nte^t^tinuA  d'aboré  Ginmne^ 

Narbonne.        ^r,      «.^   -,      » 

j^^"^''    de  UefprijÇ^  pec^ncs  les  plus  modérées,- 

piend  dcf  rendit  les  in&aele.^.encorerplm  infolens  8^ 

«acrfci.^   ptùj)  fcfoqes.  jCitRôf- de  Cordouc  k  fit 

,  uM  garde  pour  fç;,|^20ilâr  des  embûche» 

.1  :&d»s  mfiiltcs4cs  nations  étrangères ,  cp 

qttijv*avoie|3toint  «p^^sp  étéri)rari<pic  par 

aucun  d«  f»  precteceiTairs  v^  il  inic  au^cmr 

4çia  perfi)Qnet^isniilie'Cbcécienr«eiie^ 

gats  *,  deux  mille  Euna^ies  pour  les  em^ 

pbis  domeftiques.,  raccompagnGbnt  par 

79S*     iQUCiOÀ  M  ^alloit  ;.  il  xBourot  rà  i'anûiée  y^fw 

êdihàJSh^^fcmx  luiâtcceder^^  AÀuu». 

OIS  3qui  re^na  xéL  ans/ dix*iiK»s&  quinze 

j[oursV  &  s'eft  rendu  cdçbi^fSÊmïiaLnaÈ^ 

tion,»  par  1^  équité  ,  Ùl  prudeiicei  de  ùk 

libéralité.,  •  »     -  'j 

iei<K£.      Qtttrt .  tons  les.maux  que  la  guerr» 

pttict  fur  ^voit  amié  dans  TE^agne  ,  iWtitvz  um 

gl^*^^.  grande  diffuro  Cm  des  .points  de  Kél^oo^ 

,  icflt  de    qui  '.cauià  rbien  du  ildbrdre-  ;  -  ks  princiw 

Sé^Tei  P^^  auteurs  de  ce»  nouToau^ez  furent 

Félix  £\£êque  d'Urgd^  8c  EI^kukI  Arches 

T^ue  de  Tolsde,  toda^dcux  célèbres  paa 

lçuj?leiptic  éc  kur  érudition^  ce  qui  étoii 

a4&z  rare  dans  un  .temps  de  guerres  0onm 

tifiuidUes^  d«  suicirc  :dc i^  captàrûé  i»à  Toii 
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fe*aYoît  pas  la  liber  ce  d^aflcmblcr  les  Con-.  -v»  <. 
dilç&  pour  r  maintenir  la  diicipline  Eccle*  ;  ' 
fiailkiue  ,  félon  la  coutume  ancienne,&  de 
remeakt  aux  aûtrœ  maux  de  l'Eglife  : 
les  Grands  &  le  peuple  ocaipcz  de  leurs 
befoîHS  temporels ,  vivaient  fcion  leur  ca- 
jprice  ,  faAs  beaucoup  fe  fouder  des  affai- 
ïes  deiU  Religion',  chacun  ayant  la  li- 
berté de  pcnfer  &' de  dire  ce  qu'il  vou-  . 
loit,  ce  qui  eft  d'une  très  pernicieufc  confc-  • 
quence.  Le  commerce  des  infidèles  gâroit 
r^^k  des  Chrétiens ,  par  de  mauvaifes 
ilQpr^&ms  &  defauàès  ofnnions  y  qui  aU 
ta-QÎent  la  pureté  de  la  foy  Chrétienne  t 
«s  dçux  Evequcs  tachereiit  dç  renouvela 
Jbrdans  TEfpagne  les  erreurs  de  Nefto- 
fias  ,  condamnées  par  le  Concile  d*£phe- 
& ,  &  de  rallumer  quelques  étincelles 
d'un  foi  éteint  ^poislong-temps^)  ib  dé- 
bkoient  dcHic  que  J^us  «  Cbrift  entant 
iqu'hommcy  n'elt  que  le  fils  de  Dieii  adoj>*4 
ttf  ;  ce  qui  cft  endcrcmcnt  oppofé  à  -  la 
jraifon  &  à  la  Religion  :  car  comment 
pouvoir  être  fcr  fils  de  Dieu  par  natwe  y  ^ 
&  par  adoption  touteafemble  F  Conmie  ce» 
deux  Ëvêques  étoiect  d'an  nTprit  ardetic^ 
ih  envoyokm  de  tous  côcez  des  lettrèâ 
4c  des  Livres  ,  pour  répandre  plus  aîfé-« 
^nent  &c  fhs  promptement  le  poifon  dtf 
icats  erreurs.  ^^^.^ 

w.  *  y  Atdkeyêque  de  tIE'pfe^>iaf>ufmt  c^  ces  dont 

'  Nv 
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^  fer^     l'aurdîèi^  ^'il  s'c(ok  a^uife  par  foa  ^veSf 

^hlvê^e  *^  (àdigni^  >  «crivic  une  lettre  paniculicrc 

leTokdt  4UX  E^liks  des  Aihities^  &  de  Galice,  Se 

pour  te-  çtnpioya  tootcs  Éwc  d'açtifices  ,  pour  fc- 

£V*er.    duire  la  Reine  Aëofinde,  veuve  du  Roy 

wwifp      Silon.  EUc  lui  ri^ndit  fagcment ,  qu'il 

ne  lui  appaf  tenoir  paa  de  décider  des  coiw 

troverifes  £ccklkftiqu«8 ,  6c  qull  Êdloit 

îemettre  cette    al&ire   au  jugement  des 

>  Ëvêques  &  dies  Doâeurs.  L'Archevêque 

de  Tolède  voyant  qo&kfuccès  nt  réponik»! 

Eas  à  [es  efperances ,  prit  la  réfolueion  dTaU 
(r  eii  perfonne  trouver  les  peuples  des  Ai^ 
turies  9c  der  Galice  $  il  en  inâsâa  de  £5» 
•treurs  un  graud  nombre.  Feliir  d'un  autre 
coté  fe  tranfporta  vers  les  Gafcons ,  &  la 
peuples  de  la  vieille  Caftillé ,  il  parcourac 
inutilement  la  France  &  l'Allemagne  ^  fes 
grands  &c  les  petits  témoi^nefcnt  de  Thor^ 
îeur  aux  premières  propoiirions  de  ion 
bl^fj^ême.  Charlenugne  fit  aâèmbler 
promptement  un  Synode,  pour s'oppofer 
aux  erreurs  des  nouveaux  hérétiques  ;  Fe- 
^p%.  lix  y  fiit  cond^miné  l'an  792.  ayant  été 
envoyé  à  Rome,  il  feignit  d'abjurer  fcs  er- 
reurs devant  le  Pape  Aiirien.  On  aflèmUa 
far  ce  fqjct  un  nouveau  Concile  à  Franc**^ 
fort  en  Allemagne ,  l'an  75^4,  en  preience 
de  Charlemagne*  Les  Evèques»  Etienne  ^ 
&  TJicophilade  y  vinrent  de  Rome^  en 
qualité  de  Legats«31  y  leiMrinl  m&  de  .1» 
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part  4e9  Egiifes  <!'  Efpagtoie.  Lefi  hcforiques 
prefeiicecent  ime  râotiête  k\Ck^lctxi;igfW  ^ 
pouf  le  prier  d'aifiâet  i  U  coocmrnfe  ; 
après  tm  loi^ examen,. J'erreuf  fut  coiw 
i^moée  anclesaueetmi  E^ipand  Se  F^lix^ 
Êireat  înterdics  pariet^jtces.  4»  Concile; 
FcHx  fut  exilée  Lîon.9  où  il  raoaruc  àsxa 
Ibo  cndard&Qoent  ;  tant,  il  eft  diâicile 
^e  Ce  défkke  de  fes  préjugez ,  ea  matière 
de  Religion.  On  ne  îçait  pas  iMen  précife- 
ment  ce «qu'Ëlipand  devint;  quelques  uns 
ont  ctu  qu'il  avok  aquiefcé  au  ièntinieiic 
fia  XionaUBt^  où  il  n  avoit  ppiot  compara» 
'Claude  fitréqurde  Turin  >  fornaé.àréoole 
^  Félix  &  imbu  de  fes  erreurs  vint  à  la 
HCour  dp  Lotiis  le  Débonnaire ,  pour  fes  7 
faire  goûter^  &  pour  tâcher  de  faire  ôter 
les  Images  des  Egli^  Catholiques  »  afia 
den  ^li»le  cuke« 


C   H    A    P  I   T   K   1      V  K 

he^  gunres  civiles  des  Maur^  fsnt  f^va^ 
rsélei  amx  Chrétiens  fc»s  le  Regn» 
J^Alfonfe^ ll.furwfwmé  le  Cominem- 

PiiE«  la  mort  du  Roy  VetemomlJ.  te  R07 
le  du  iionp  le  Royaume  tut  gouverné  paj:  ^^fac^u 
Alt<mce;  quoiqu'il  fut  marié ,  ilvècut  en  contincn- 
pxpciwlk  aauincttce,  d'où  lui  .fft  vew*'  ^*"*^ 

N  vj 
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2*^  «*-lefariu«i  ideChafte^  Les  malheurs  âomc^ 
fiiqucs  ternirèut  un  peu.d'abord  TécUt  de - 
fa  gloire.  Sa  fœur  Chimene  fe  siaria  clan- 
dcftinemeut  à  Sandia ,  Comte  de  Saldai-^ 
gne>  de  ce  mariage  o&qutc  Bernard ,  qui» 
ie  rendit  célèbre  par  Tes  grandes  aâ^ûn&^ 
Mais  le  Roy  infbc^  de  ce  mariage  bmif, 
Ibus  prétexte  de  tenir  une  anembJée  gène* 
raie  des  Etats,  dans  la  V  ilk  de  Léon ,  y  fie 
venir  le  Comte  auquel  il  fit  inkumciine» 
ment  crever  I^s  yeux ,  Se  le  condamna  à 
une  jprifbn  perpétuelle ,  où  il  pafla  le  refte 
de  les  jours,  accablé  de  mUcres  8c  de 
chagrins.  Il  obligea  fa  fœrar  de  quitter  lès 
h:ïbirs3  Si  de  fe  renfermer  dans  une  moiibtt. 
de  filles  voilées.  L  enfant  fiit  ékvé^iar  les 
loins  du  Roy ,  dans  les  AfturieSy  avec  la 
même  pompe  Se  le  même  éclat  cpie^'il  eût 
étélbn  fils:fon  bon  natord  k  fcsrace» 
mralitcz ,  fécondèrent  roerveilleulèmenr  les 
loins  que  le  Roy  fon  onde  prit  de  Ion  édu- 
cation. 

Cependant  les  Maures  fe  preparoient  à 
faire  la  guerre,  pour  trouWcr  le  repos d« 
Royaume  i  Zulenu  Se  Abdalla  ,  cncies 
paternels  du  Roy  qui  avoien#toûjott£»«le- 
meuré  en  Afrique  jufqu  alors  >  fe  difpo* 
ferenc  à  padk  en  Efpagae ,  aisant  que  les 
afFairesfulTentbien  retwlies.  Abdalla<k'u» 
courage  ardent  &  d'un  efprit  impétueux  , 
I  empara  d'abord  4c  Valeiice.  H  £kt  ^ — '' 
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D^E  S^  A  6  K  E;  50f, 

ittCDOtinent    d'Aftique^  ion  fcei^  par  Ic^ 

frandes^erances  qu'il  lui  (k)iuu>  ils  firenc 
e  tous  cotez  des  ircuprions^defolant  6C 
ravageant  tous  les  païs  oà  ilspaflbient.  Ces 
preraieis  fiiccès  redod^eor  leur  apdace  ^ 
&  les  cabardisBitt  à  livter  bataille  au  Kof 
Alhaca.  Le  oombar  fut  opin^e  âc/fan-^ 
^l;mt  'm  Zulema  fut  tué  avec  la  plupart  de 
les  (bldats  ;  Abdalla  &  fauva  à  Valence  ,- 
$c  apiès  piufieuf»  tcaverfc^  de  la  fortune  >    AbdaT* 
il  crut  qu'il  lui  feroit  plus  avantagejax  da^.J^^^^ 
fyiach  paix ,  que  d'entretenir  fhBi  long-  Ulèt  cet 
temps^la  fedition*  Ain6  ayant  coiKJufoft|"^*"''«»' 
trâitéavtcle  Roy^^iltiA  bas  Icsamacsy  '*^**' 
iconditknn  de  lui  £oumir  des  niunicions  &: 
de  quoi  vivre  ^  chaque  année.  Pour  coq* 
Ârmef  ce^tepaixpar  desgagesautfaentKjueSy 
il  ottc  les  prqpses  enfans  en  êtage^  entre  les 
BiainStdu  Roy,qai  les  rcf  ut  très  gracieu- 
fèmcnt  ^  les  &i£mt  élever  avec  un  éclat  qui 
c^nvenoit  àlei^r  haute  iiaii&nce  ^  âf  au. 
faiig  qui  les  imiilbit  de  li  près  s  &  donna  k 
propre  iSoew  en  mariage  à  Tun  des  deux  j»  • 

ces  chofes  .iè  pafTercm  Tan  cent  quatre-^ 
ym%t  quatre  du 'nrgne^des  Arabes^  & 
la  dnquiow  année,  œpuis'  qu'Altiaca 
^jgydc  commencé  de;regnex^ 
•  Lesgaecse^  ci^e^ooideiuniflroientles. 
Maures  ^  fur^it  fav^^ables  atcc  defTdns  du 
Roy  Alf(Mi£^,.qut  leur  enleva  Liibontie, 
Cj^iiulevdiiPortug^  il. envoya  une.  çe^ 


dby  Google 


khtt  anbaiEuk  à  TEmpeceur  Châtie^ 
matgae^  donc  ks  die&  Fruela  6c  Bâfilicus, 
lui  pre&ntereot  les  plus  riches  dépouilles 
de  la  VîUe  conquife,  des  chevaur,  des 
tones ,  des  ptifeoniaRi  de  guern; ,  6c  des 
tentures  de  tapi (lèries  à  U  motiiqije  ^  d'ua 
prix  exqoipBc  d'une  grandeur  pr^digicoiè» 
Ce  fîic  environ  ce  temps  la ,  (|ue  l'on  cakk 
va  le  corps  de  l' Apôtre  S .  Jzc<fies  à  Gotn- 
poftelle ,  (i  txMit  ce  que  les  Auteurs<iife&t 
lur  ce  fait  cft  véritable. 

La  Ketigion  Cktétienne  écoît  xiiputf 
km^temps  âoriflafice  dans  b  Royaume 
de  Galice^  &c  for  tout  dans  la  Capitale; 
Mais  les  "Empereurs  Romains  ^  dans  fai 
temps  que  le  cuite  des  id#lef  n'etoit  pas 
entièrement  aboli  y  excitèrent  une  cruelle 
tnnpéce  contre  les  Chrétiens,  aufcpids 
ils  firent  IcHif&ir  des  tour  mens  faorribleS'  ^ 
on  îgnoroit  alors  en  Elpagtie  le  lieu  cà  S; 
Jacques  avoie  été  inhume ,  parmi  des  boà^ 
Mais  ce  rare  trelbr  fut  trouvé  par  ies^Hos 
de  Thcodomir  ,  fucceileur  d'Hidulfe,  qui 
apperçùt  une  lumieoe  brillante  au  milum 
d'un  petit  bois  pendit  lanuir;  ic\fmt 
Evêque  craigdant  que  cène  fut UDeillu^ 
iionde  Tes  yeux^  e^cunina^  toutes  chdcs 
avec  une  exaâritude  6c  une  éiligen(3e 
incroyable  >  ils  parcnurut  de  tous  côcex 
le  béift  ou  hrilloit  cette  grande  l«n^e»' 
Ayàncfaic  feiûiUeroAtsoilva  uiibeau  tom* 
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h^a  et  marbre^^nfermé  dans  \me  diapelie 
qui  étoit  aufli  de  marbre.^  On  n  a  point  fçit 
fes  raiions  qui  petfuaderent  ,■  6c  qui  firent 
^niclure  en  ce  temps-*  la  ^  que  c  étoit  le 
corps  du  bien-heureux  Apôtre  S.  Jacques»^ 
V  ËiFequcfe  mit  en  chemin  pour  aller  aver'«> 
tir  le  Roy  de  «  que  1  on  venoit  de]  trou^ 
▼tr  ^  afin  .qu'il iè  rendit  fur  IcS  lieux,  pour 
«n  être  lui  même  le  tcmoin,  &  pour  faire 
lionneur  à^fa  Religion*  Ce  Prince  fit  bâtir 
au  mènic  endroit  une  Eglifc  enTlionneur  »e'let5 
de  5.  JaaiQel,  &  aâ%na  des  revenus  pour  j^^  ^oy" 
Mor  cfû  Àoroient  foin  du  culte^de  Dieu ,  f«t  bâtir 
dom  cette  mMiydikEgllfe^e^  bruit  s'en  ré^  ^ur  dT* 
fandîc  biei^tôt  dansi^||>tttor  la  terre.  Une  C*'"*^, 
infiBité  de  peletins  vinrefuT eh  Efpagne»  de  ^  ***^"^ 
France  ,  d  Italie^  d* Allemagne  ^^  &  des 
païs  ks  plus  recule  1 3  pour  être  témoins 
oculaires  des  miracles  qui  fefaifdienttcmf 
les  jours  au  tombeau  du  S.  ApôtreXe  Pape 
£eon  ilL  gouvemoit  alors l'Eghfe:  à  la 
prière  de  Charlemagne  &   du  Roy'  Al- 
fonce,  le  fiegcEpifcopal  deBraga  fuMrans^ 
&ré    à  Compoftelle,   du    confentemenc 
d^  Grands  &  des  Evèques  du*  Royaume, 
pour  honocer  d^av^ntage  ce  faint  licu« 

Il  eft  confiant  que  Charlem^ne  fit  en 
ce  tempS'la  plufieurs  voyais  en  Efpagne  ^ 
pour  hiite  des  conquêtes  Gt  les  Maures  » 
winoipalemént  du  coté  des  Pyrénées  &  de 
la  Galcogne.  Il  aifiege^  &  prit  Pampdim^ 
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fViUc  fitnéc  entre  les  Milires  &  Ics"CIit£ 
tiens  :  pour  cette  raiibn  il  en  fit  abbattte 
ks  murailles  vies  Gafcons  battirent  &  pl- 
ièrent fon  année  dans  les  détroits  des  Py- 
jrenées  ;  de  forte  qu'il  Eut  contraint  de 
retourner  en  Allemagne  »  d^DS  un  éts^ràk^ 
plorable.  Cepeixlant  quelcjuc^années  après^ 
il  fe  rendit  mairre  de  Girojuie  6c  4c  Bar* 
celc»uie:  ce():  la  Torigine  des  Comtes  de 
Barcelonne  >  &  des  Catalans^dont  la  4o* 
minarion  s'étendoit  jufqu  à  Toulovfe  & 
à  Narbonne.  On  envoya  de  Ropoe  à  Cbarw 
lemagne ,  les  cle£s  de  S.  Pierre  &  Tétei^ 
dart«de  la  Ville ,  pouiulomicr  à  eaceiHiia 
que  le  Pape.&  les  |Uimnins  »  iê  foettaicâ^ 
ious  la  protedbn  de  ce  Prince  \  parce 
quils  ne^pouvoient  pas  attendre  de  grands 
fccours  des  Empereurs  Grecs^qut  n  écoieol 
gueres  en  état  de  les  fecourir  contre  les 
Barbares.  Charlemagne  s'étant  rendu  i 
Rome,  les  Romains  confirmèrent  en  k 
prefence»  les  honneurs  qu'ils  lui  avoienC 
accotiez  étant  abfent.  En  effet  lè  Pape 
officiant pontificaleïïient  dans  l'Eglifeyde 
^S.  Pierre,  le  {alua  en  qualité  d'Empereur^ 
toi. ,  en  l'année  Soi.  &  le  Revêtit  des  ornem^is 
I*mperiaux  >  tout  le  pçuple  f^ant de  grandes 
acclançiations  ^  Cigtie  d€  rejoiiiâance,  fic 
fouhaitant  toiltes  fortes  de  profperitez  à 
Charlemagne  toujours  Aiiguftc  Empereus 
jpacifiqucr  ....  ^     . 

.     -  V 
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D^  E  s  P  A  6  K  St  §6f 

Ûepuis  qu'il  eut  été  déclaré  Empereur ,    chiife» 
îlvint  du  fond  de  l'AUeroagne  en  Ef- »?gne 

Egtie ,  pour  affiAer  le  Rioy  AlfonfecontreV^age 
;  Maures  qui  lé  preflbiertt  de  tous  cotez  ,  .d'Efp^ne 
Se  qui^  lui  faiibient    oontinuelletnent  la  c^rickt 
guefrréi  Alfohfe  cfperoit  ôu*avec  le  fecours  cjiré.  ^ 
de  Charlemagnif ,  il  fe  delivretoit  bien- tôt  "***• 
de  la  petfecution  des   Maares,  &  qu*il 
proettier<rit  le  repos  à  fes  états.  Il  navoit 
pokit  d'eftfâns  ^  il  lui  offrit  pour  le  dédom- 
mager Tiinreftiture  &  la  propriété  de  fon 
Royaume;  Charles  accepta  la  proportion, 
&  fe-rerolut  à  faire  le  voyage  d'Efpagne, 
à  Ja  tctd  d'une  armée  floriffante ,  Se  invin- 
cible y  mais  les  Efpagnols  ayant  eu  nouvelle. 
itt  emté  fccret  traverfcf^t  lents  dcflèins, 
ne  voulant  point  être  a{Fu|etis  à  la  domi-> 
nation  des  François ,  nation  fiere  &  hau-: 
taine,qui  ne  feroit  que  changer  le  joug  def 
Maures  dans   une  fervitudte  encore  plus, 
infupportable.  Tels  écoient  les  difcours  des» 
Grands  de  du  peuple^  en  pfublic  &c  en  par.^. 
ticttlief .  '  Comme  les  volooter  des  Roi» 
ibnt   changeantes,  Atfonfe   eommencoiè 
de|a  à  le  repentir  du  traité  quMt  avoic  tair« 
il  joignit  donc  fes  troupes  à  *Ues  du  Rof 
de  Sarragofie ,  Maure  de  nation,  ennemi 
deCbafleinagne  y  ces  deutantiées  jointes 
ctifcmble  étoient  confidcrabley ,  8c  prirent 
latelblution  d'aller  occuper  les  Igorg^s  Se 
its  défilez   de*  Pyrénées ,  pour   sfojçow 
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fer  au  paâage  de  la  Cavalerie  VtSLnçoUc} 

Se  pour  rempechei:  d'eàtcrer  en  Efpagne. 

Quelques  Hiftorieosrapjpon^qiie  Chai>'' 

ïemagne  f  pcbei^a  màl^cê  Jiettts  cSotts  t 

qu'il  livra  &  gag»»  une  ^and^  baitàUle,^ 

qu'il  pilla  &  r^vàgeà^le  tms^bicB  lom* 

MX  anviroas',  mais  <fx%  wt  défeft  i  foa* 

iretour  dans  les  déticoics  des    fj^aaèes*' 

Ees  JHliftàricti^  Efpagndl^  d&ht  aia  a»- 

é:$ke ,  <pe  Us  François  oe  peMXxaoem 

point  dans  Je  pzis  ,■  £c  <j^  IcfiT  amiie  iuc^ 

eiÉtieienient  défaite  danjs  la  vallée  de  B^oa-. 

*erfran- cevaux,    fituéé   en   G^ifisognè.   HoHukI 

vtlncui"^ Cottitc de' Bretagne  ocanmandoit lavaat- 

^û\  ^*  gârtfe^',  <hns   un  lieu  ferré  oè  il  te  po»* 

Ron«-*^  Viait  éàÈÉuké  fi»  mnipês  t  de  .forte  qi»  Ici' 

•^««^'     eonemis  vcn«c  i  fiidl»-  ÛK  eue  du  ha« 

éh  bas  ^  ei^  firent  uh  gr^  carha^ttvant 

qii^ils  euflcnt  le  teriaps  de  fe  metttré  en  l»- 

^Uc.  KoUand  lui  naêrne  y  fut  iwé  ;  les 

deux    mJCions'  i^âcontent   bien  des  dbofes* 

ltervet|leufei,  iacrof ^bltf  ou&boleuièsdr 

^  guerrier.  Ghadmu^ne  voyant  le  db-* 

fbrdi»;  âc-i^poa^^^nte  des^fieas^,  ietir  fine 

ccf  diCûDuris  pbur^lei  remettut ,  &c  pwr  koc 

Hedomner  db#c>utdgé.  O  ci  aUo^^vmcs }  ■  leur . 

dit-il ,  quel  eft  le  lu  jet  de  vôct©-  frayeur  , 

^[U^  hc^è  pour  la  natkm  ¥f^tBk^cÈ(t^ 

gbrieufe  par  tant  de  viâDifies  i^  <k  tticmv» 

^1^^  de  la  Toirâik  devant  des  mifer^e^ 

fiipajools  ^  .^m^ns  depuis  tant  d*anncel 
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tsiiÙMticbontexikktrimic\  la  Àotc  pacle 
aflez  d'elle  mème^  que  k  ceputadon  de  nos 
tioAqUetses ,  que  cette  ardeur  naturelle  k  la 
tavon,  redcAible  votre  courage ,  eh  rour 
«dbuvenanc  de  ce  que  vous  ètfis  ^  &  de  la 
nôblefiEb  de  vos  ayeuls  y  apcàs  aV||^  donné 
des  loix^  par  vos  Viûoires,  à  ^n  gîraiyJ  i>îft^«* 
nombre  de  Provinces ,  vous  laiflerez-Vous  icœagnc* 
Taincre  par  des  ennemts  lâches  8c  delàr-  à  Ce» 
Éat^y  qui  iè  battent  comme^  des  voleurs  é^v^ 
à^oséss  dmom^  hî^tSj  ôc  qui  noièni<«% 
paraître  en  pleine^  can^gne  ^  n'aimeriez 
Tous  pas  mieux  mourir  que  d^être  vaincus  t 
11  n'y  à  plus  d'efperance    de  fuïr  dans 
êc^  lieux  auûî  dâavantagemb   Seroit«dI 
glorieux  de  jetter  vos  armes^  pour  vouik 
eon&ct  àla  vité^  de  vos  jricds^  éf^ugnez 
cet  oppiot^  &  cette  ioâmie  y  au  nom 
JPirançois,  Il  Êiuc  vous  titer  d'idi  par  votre 
«CHirage^  &c  vôtre  audace.  Vous  furpâfer 
mx  nombre  5  en  forces  ^  en  amrage ,  cette 
mpaéc<f3à  Êit  conïpaèion  p^r  u  mi&ce  5/ 
k  paasi^teCB^^SC  l'eut  déplorait  où  elle eft 
réomus^^Ce  £>ayc  des  ^dats  mnùiTer  de 
dilfermcbs  nationsr^.ic^  n'ont  ni  les  piemet 
moeurs  «  ni  la^même  religion  »:  ni  la  même 
snanîeeede  combattre*  Au  lieu  que  vous 
ites  tous  leiinis  oar  le  mone  efprit,  les  mê^ 
•  mes  jfentimcns ,  te  n^ne  amour  potu:  vôtre 
patrie  ,  Se  pour  la  gloire.  Vou*  vous  km* 
ireaez  combien  de nombteufa  armées  voue 
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ftves  battues  fous  ma  conduide  ]  YCm 
avez  furmontc  toutes  fortes  de  périls  ^  Ici  . 
difficultez  des  lieux  &  des  temps^^  fi  vous 
n'êtes  pas  déchus  de  vôtre  aflcienne  vertu, 
&  fi  VQU$  av^z  encc^e  le  même  courage^ 
vous  pa^rez  £ans  peine ,  fuf  le  ventre  aux 
^^ibjes  ennemis  ,  qui  s  oppofent  à  vos  coor* 
quêtes.  I 

Les  trompettes  iôccm^ent  dotmet^t  k 
iignal  du  combat  ^  ouf  Itit  commencé  %YiC 
«ne  ardeur  incroyable  de  part  9c  d'auto  V 
éc  un  grand  carnage:  la  principale  nobleft 
6c  les  plus  ^ùrageux ,  demeurèrent  fur  h 

Îlace  9  l'armée  dés  Efpgnols  s'ctcMt  en« 
utcie  par  la  patience»  fa  préfomptkA 
iconame  il  arrive  ^fftz  £>uvent ,  caïuà  h 
perte  deè  François  j  qui  fe  laiffèrent  troi^ 
per  par  une  ùn(k  nouvelle.'  6ar  dans  U 
plus  fort  de  la  melée^  on  fit  courir  le  bmât 
que  les  Maures  qui  connoiffoient  parfaite^ 
ment  les  chemins  ,  acouroi^t  par  les  de^ 
troi6  Se  les  4é^lez  pourenvelopper  l'am^ 
Françoifc,&:  qu'ils  alloientles^  attaquer  par 
derrière  ^  la  viâoifie  que  ies  Barbares  reoH 
portèrent  Kit  complète  y^  &  |amais  journée 
ne  fut  plus  fatale  aux  François  ^  la  nxsçt 
de  Xfaarlemagne  qui  arriva  peu  de  temps 
après ,  }^empecha  de  tWer  vei^eaace  dé 
Taffiront  qu'il  avoit  reçu.  Jl  mourut  &  fut  • 
j,^^  enterré  à  Aix  la  Chapelle  enTannçc  814- 
Jes  Françcà  mribuerent  moins  leur  dé£utf 
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ila  vâWar  des  Efpagnok ,  qu  à  ja  perfidie 
4^  l'infâme  Ganeion  ^  oui  trahit  les  liens 
par  un  feudraent  de  jaloufie^ 

Cette  guerre  que  Ton  a  été  obligé  de  ra-  Jf  ^^t 
conter  un;  interruptiQo,  à  interrompu  la  f^it  bâtir 
fuite  du  Règne  &  des  aâtionsd'Alfonfell.  gj^^*^ 
<fû  fit  acbever  une^  fupèrbè  Bglife ,  dans  -      * 
U  VilU  d'Ovicdo^  ;ia(r«nbla  7.  Eveques 
|X)ur  affi^r  ^  la  dédicace ,  afin  que  U 
jceremonie  fut  plus  (;clcbi:c.  L*an  tou  il  fie    ^^ 
i)atir  une  autre  Eglife  ,  eo  Tbonneur  de  la 
/ainte  iVicrgc ,  pour  fervir  à  la  fepulturc 
àe^  H.(HS.  Jl  ajouta  encore  deux   autres 
JEglifes  aux  deuj:  premières,  &  fit  cnfid* 
^conftruire  pou^  fa  demeure^  un  palais  d'une 

frandcjnagnificence^ôc  très  commode,  Gc 
rince  mcnoit  ^no  vie  frugale ,  Se  &  cour 
tmtxHi  de  peu  en  fbn  particulier  ,  mais  il 
avoir  Taitoc grande  Ôc  genereufe,  pépati' 
gnanr  rj^n  poçr  (bûtenir  noblement  U 
/na|efté  de  TEmpifie,  ^  pour  renjettre  fon 
Koyaume  dans  ton  ancienne  fplendeun 

On  vit  s'élever  en  qe  tenip$-la  de  grandi 
;rroubles  à  Tolède,  jcontre  rautorité  du 
Roy  :  ^'abondance  &  Toifiv.eté,  fourj::e  de 
jtant  de  maux,en  furent  la  caofe.  Lesgranr 
des  Villes  où'  l'on  vit  dans  les  délices ,  ne 
peuvent  gu^res  den^rer  ^  repos;  s'il 
n*y  a  point  d'ennemis  au  dehors ,  il  s*jen 
^rme  au  dedans.  Le  Roy  Alhaca  d'un 
^^rit  $n  ^  ru(ç ,  acço^cupié  à  «çtff  H 
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kncimem ,  fous  le  voile  d'un  filemre  th^-^ 
ilerieax  ^  à  (e  dégaifer  ^  à  diâimuler ,  ac« 
coutume  à  tendre  dps  pièges^  crut  quuu 
certain  Anibrqcius  gouverneur  de  Huefca, 
étoât  un  homme  rr^s  propre  à  féconder  (es 
artifices  »  parce  qu'il  étoit  aii^ê  des  Çi« 
toycns  de  Tc^dej  il  l'envoya  avec  des 
Jettres  en  cettc^  Ville^  remettant  ks  caufej 
de  la  fedition  fur  finfolçnce  des  gouver- 
neurs. Les  Citoyens  de  Tolède  peu  accou- 
tumez à  la  malîfe  &  au^  aFttfices ,  ne  ff 
doucçrent  nullement  du  piegc  qu'on  leur 
|Brtdo;t ,  &  incrodai/îrent  fans  peine  An>. 
'brodas  dans  la  yille.  Peu  de -temps  aprè$ 
il  feignit  de  vouloir  entrer  dans  là  révolte, 
ayant  été  grieveitient  o|Fencé  par  le  Roy, 
Se  leur  perfuada,  pour  fe  bien  garantk 
jcpntre  toute  furprife,  de  bâtir  une  cita- 
delle ,  dans  la  place  dù  KEglife  de  ùmt 
Xi^hriftophle  éit  ma'înteRant  fituée.  Il  leut 
-periuada  encore^  défaire  venir  dans  la 
Viile  des  troupes  pour  garder  cette  cif*- 
deile  :  Àbdcrame  âgé  de  ^4.  ans  fils  di> 
Roy,  fut  envoyé  pour  appaifer  la  firditm 
-de  Toiede;  Il  £t  fémblant  par  une  four- 
^tk  kifigne^  denftetdans  kiirs  fenti- 
înens ,  Se  de  Vouloir  être  de  leurs  amis  ;  fl 
fut  introduit  dans  la  Ville  fur  ce  prétexte. 
Il  fit  raffembler  tous  les  principaux  Ci- 
^  toyens^de  la  Ville,  feignant  de  leur  vouloir 
ïdcàmeif  i^^Êtftinj  mais  ^lp$  &igorgçt 
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tous  par  des  foldats    Tan  8o|.  Ce  gtaq^    ^ 
.cMtimcnt  contint  Je  peuple    de  Tolecfc 
co  fon  (fcvqir.  / 

Cependant  Jes  Jbal:^tans  de  Coi^ouë  VnK(^ 
,^i  'denicqraîent  dans  les  F auxbourgs ,  f^^^'^'^ 
û*tti  furent  point  épouvanrez  de  (e  (m-  ^roh  40^ 
levèrent  ^  la  fcdition  $  appaifa  pv  la  motr^'^^^»  • 
des  plus  coupables  ^  dont  le   nombre  n£ 
,iat  pas  auffi  gftnçid  qu'à  Tplcdç*  Sur  u^^ 
ennieËikes  le  £.oy  Alhaca  mourut  k  Cot^ 
/ioujê  Tannée  xp6*  depuis  le  commencement 
du  rcgne  des  Arabes^  lé  27»  oc  km  re^ 
|Qé  Tan  Rix-  il  avoit  dix  -  neuf  fik  dc    §^ 
A^ii^.une  6Ù3C$ }  :Abderaine  iigé  de  .^r^ 
90s  lui  fucçeda  ,  ^  ffc^na  51*  ans. 

Le  {loy  Ai&a^  le  fiuitant  acc^iblé 
d'^née^  &  peu  en  état  de  réprimer  1^ 
eotrcpriîcs  des  jQraixds  du  Aoyaimie ,  jqitt 
ièmfal^Dt  vM^oir  (e  icefolcbr  ^  jioititt)|i 
pour  l^i  fuèctder  Hasonre^  61s  du  J^oy 
yeremond  5  dans  :  lf;(fliixïbiec  gcficnle  4^ 
Et«s  qu'ilfit  CQii5«>(jucr'à  OBimct,  étant  ' 
llfpinalade^  de^kiDAtadiedoi^il  moa- 
m,  âgé  dcB5.  aw^  ^es  en  zyaipw-^, 
goé  $i.  cinif  ihes^  Sc:tit:eiaEe  joiki^^  il  m^  «'  '   -  ^ 


,»  j 
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Ç    H    A    P   I    t'k   Ç      VII. 

'^bieréone  lU  du  mm  eSt  vaincu  mira^ 
culcnf ment  far  Us  Chrétiens  ,  fom  U 


< 


Amilre  i.  du  nom  rie  &t  pas  lon^ 
.  temps  fur  le  ttône3&  xeodit  (bn  nom 
très  célèbre  en  peu  d'années  -,  il  réprima 
i'audace  &  rinfolcnce  des.  infidèles,  &  dc- 
^  \    Jivra  les  Chrétiens^  du  cruel  efclavageo^ 
ils^cmiflbienc  £>U6  leur  tyrannie.  Si  r£&a- 
gne  s'cift  tirée  desiSars  ,  ^:  Ci  elle  fub/iAt 
encore  y  il  faut  Tattribuer  au  courage  & 
â  la  valeur  de  ce  Prince ,  &  au  Ixmhcttf 
.continuel  dont  iès.  deflèins  &  {es  cntre^ 
^rlTes  iufeAt  ânyies  :  4I  ne  Se  rendit  pas 
^«soins:  CGCommaiidable  par  la. paix  quil 
On  brA<  ^M^  tOMJoiirs  kàoktx&i .  au  milien  de  &s 
l^^^^n^^'rEtats,  ^ic  pal  les  vi^oires  qu'il  retQpot* 
on  arrâ-  4a  au  deboi».'  Il  condamna  au  feu  les  ptt^ 
y^x^"ur^™®  ccûvaiiKUcs  de  magie. Se  de  (oro- 
voieurt»  -if^  ^  &.fic;arrii£he£  les  yqpu^  /a»^  Vo- 
4e^]&i  qui  étiMfintak)CS.ea  très  giiaitd  éom- 
j  ^    bre,  pour  .^cpc^)cxt^c.I»fc'd'3tettId^rfx^1• 
cer  à  Tavcnir  leurs  brigandages.  Ramire 
étoit  fort  éloigné  de  la  Cour ,  lorfque  jfon 

Eredece  fleur  mourut  :  le  Comte  Nepotien 
t  prévalant  de  cette  occafion  ^  (q  faiCe 
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Jt  maia  armée  du  Royaume  dB  Aftuties, 
foD  crédit,  fon  Mtorité,  fa  4veur,  fef 
tiche^  éroienc  ttèt  grande»  :  h$  efpritf 
8c  les  a^edions  du  peuple  étoieâc  parta* 
g^  ;  les  plus  iiv}uieds ,  6t  les  ntf  chans 
eTperant  profiter  des  troubles  ^  favori- 
A)ient  la  faâion  ^.les  plus  fenfei  gardoiene 
le  (ilence  par  politique ,  &  n  moient  Ce 
déclarer  en  faveui^du  Roy  légitime  ^  da 
peur  d*irritèr  le  tyran.  On  raraaiTa  des 
troupes  dç  part  &  d'autre  ;  la  bataille  fe 
donna  dans  le  Royaume  de  Galice  :  Ne« 
jpoden  abandonné  dej»  Cbidats  &c  vaincu; 
les  Comtes  Somna  6c  Scipion  y  le  prirent 
lorfqu'il  fuyoit  pour  fauver  fa  vie  >  ils  le 
mirent  aux  £ers  ^  &  le  prefenterent  au 
Roy ,  qui  leur  pardonna  leur  révolte  pour 
la  recompenfe  de  ce  bienfait  La  perfidiÉ 
aifez  Ibuvent  eft  punie  par  une  autre  per- 
fidie>^uand  la  fertune  tourne  le  dos  aux 
perfides  ^  tout  Je  monde  les  abandonne  ; 
on  creva  les  yeux  par  ordre  du  Roy ,  au 
Comte  Ncpotiçn  prifonnicr  •,  il  acheva 
le  refte  de  fes  jours  dans  un  Monaftere 
où  fes  miferes  finirent  avec  fa  vie. 

Les  guerres  inteftines  qui  troubloient  le 
itpos  de  l'Etat ,  allumèrent ime  guerre  for- 
naidabk  dans  le  commencement*^ mais  qui 
eut  uffhcureux  fuccès.  Abdcramc  fc^çond 
dû  nom  pofledoit  le  Royaume  des  Mau- 
tcs  »  homme  d'un  nati^^el  ferog?  &  cruelj 

Tm.  I.  O 
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tes  heuoeut  fuccès  augmentèrent  çncof^ 
£>n  orgueil  &  fa  &rocirê*  Abdcda  fonoa- 
de  paternel  ^  qui  a^oit  repris  les  arnies^ 
dans  refperauce  de  s'emparer  du  iLoyai^ 
xpe  de  Valçricçj,  fut  batçu,  rais  en  fuite, 
&  mou|:ut  peu  de  temps  après.  Le  Gene-^ 
j;;^  Âbdolgajrin  prit^  ^accelone  fur    les 
Chrétiens  :  il  égabîc  fes  ancêtres  par  fâ 
KalcMt  &c  par  la,  gloire  ou'il  aycât  acquife^ 
iU,  envoya  une  and>aUade.  au  Roy  EU« 
tpire^  poi^r  le  fomçQ^r  de  lui  payer  le  trÎT 
but  de*  cent  jeunes  filles  »  félon  le  traité 
tes     qui  avQit  été  co^lu  efitxp  les  Arabes  ôç 
fjfofcnt"^  Roy  14aui;egat,  le,tnattaçant  s*il  n*ac* 
dt  p4fer  quiefçoit  à  ^  ii^mmdp  ^.  de  lui  faire  uno^ 
éc  «lu**  8"^^^^   cxnçil!^    La  crainte    du    pctil 
jeua^    etoit  grandcjinais  rin&mie  encore  plusk 
Wm*      grande  j  les  Ambii4àdeurs  furent  (ur  le 
cbamp  renvoyez  fans  aucun  outrage  ^  pour 
ne  pas  violer  le  droit  des  gens  >  4fe|ien- 
dbnt  le  Rpy.  h  cr^it  vivement  o^enfé  da 
cp  qu'on  luî  ^t  fait  une  demande  auâî 
iofolente  y  il  ^t  prei^dire  îe$  armes  à  tous 
ceux  qui  étoi^t  m  état  d'aller  à  la  guerre, 
à  la  referve  à^  L^boureurs^  nece(Iaires 
ppur  cultiver  U;t^re»  pour  n'être  ps  obli- 
gé (k^xMubattre  la  faim  &lesenDetnis*toat 
a  la  fois^  k^  Eveques  ni^mc&&I«  Prcf 
très  fujyirem  l'armée,  ^ 

D^n  aiiti^  coté  Abderanoe  faifbit  de 
grande  pr^patatifip^iU^  (m  mcm^eff  éM 
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4e  tcfiftct  aux  attaquas   des  Çhirâciem  : 

il  fit  un  gi;aiui.araas  d'axmes,  de  chevaux; 

ib  munitions  de  guêtre ,  &  de  bouche  , 

bica  relblu  dhdler  au  devant  de'  fes  «nnc* 

inis,  &  de  les^  combattre;  les  deux  camp$ 

te  trouvoreat.Mçn  prefence  auprès  d*AU 

yenda,grpflè bourgade, aflez  bicii  forti> 

£ée  pour  le  temps  y  &  renommée  à  cauiè 

ducclebrc  Monaftere  qise  Sanche  Roy, de 

^afcogoe  avoir  fait  bâtir  en  l'honneur  de 

{aint  de  Martin.  Les  deux  armées  s'ébran> 

îercnt ,  &  s*étant  mêlées  ie  combat  fut,. 

.geiE^ural  9  oi^  fc  battit  -de  part  St  d'-autre  ' 

fvec  be^i^i^^  de  cotorag^  ^  de  kdblo^ 

€ion>  je  i^ombftçfut  lé  plu^fangli^t  de 

Ipus  ceuxqUire<]Qn0erenten  ce  temps-Ii;  * 

l'armée  ChrétîcOtne*  compolee:dc  glens  ra^: 

^^laâèz  au  haB^cd,  nétoicguoiresen  état 

4e  reliftpt' à  ^ vieux  foldaw  ,.experimcnHv 

icz  &  agiiçitii  pasc up  Ipng  «(agedc-racd 

^itai;^  ^  flçf)C»dàncpar  J  cxpcricneo  &q 

*i3iabile|^.déS/Cbc&>raffaî»c  deméiJrainHi 

xlécife,&  la  nUit^  étanrfurvenuë  on  fuû 

vQQprraiat.dd  fe  retirer  de  patt  5i  d'autre  ;> 

Ips  «ncbres  empêchèrent  la  viAaite  de  fq 

.«{ecliaifer  poRt  <lim  'dea*parfiSf/^&  iurcnt 

trêvfavorâblàt  au»\  Chréiicni»5f  liLn^y  » 

j^iiit(4  b^uerrctfeifipctkévepémént  qu'il 

ne-'pHiâe  avoiir  des  fuitci  dbidMerables^ 

f  Kamtre  voyant  Tes  troupes^' diminuée! 
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les  fit  redrec  fur  une  petite  montagne  voUir 

nejon  crut  que  par  cettede  niarcl;^eilavouo|t 

fa  défaite  y  ce  qui  écoit  d'une  très  dan« 

>  gereufe  confequence  :  car  le  fuccès  ^  la 

guerre  dépencl  aflcz  (buvent  de  la  repi;*- 

tarion  te  de  Fo^tnion.    On   fortifia   le 

camp  à  la  h&te  le  mieux  cu'il  fiu  poffi- 

ble  'y  on  panfales  foldats  bleuèz:  fdute  Par- 

mée  fe  mit  en  prieresjpour  imf^ocer  Taflif* 

tance  de  Dieu  dansTétat  déplorable ,  Sc 

dans  le  defefpoir  où  Pon  étoit  réduit.  Le 

1^  1^^  Roy  plein  d'inquemdes^  &  accablé  de  ùl^ 

Hunire    tigues  S  cndotmit  :  il  crut  voir  en  àotr 

£ilc?A-  ^'^^^  Pinwge  de  TApôtre  faim  Jacques*^ 

pôcre      plu$  augufte  &:  plus  grande  que  la  taillé 

5î«  ^!r  ordinaire  dcl  hommes  •  qui  1  exhortoit  i 

reicTcrofl  avoir  bon  courage  ^  i8c  a  mettre  toute  U 

5?«^«^  confiance  eh  Dieu ,  par  lefecours  duqudi 

il  rèmpcnteroic  ihfailubleînent  la  viâoire  i 

le  lendemain  le  Roy  reveillé  fiibitemenc 

Eir  ces  paroles  ^  plein  dVlberance  6c  cl'al* 
greffe  4  fe  jette  hors  de  ion  lit,  fait  af^ 
&mbler  les  grands:^  les  Prélats  6c  les  OflS* 
ciers  de  Tannée ,  aufquels  i)  adre^Ta  Ja 
parole  en  ces  termes* 

Je  cooàoi^  pal^tement ,  MdBeurs,  en 
quel  état  Jddsi  afàires  font  réifaiites ,  &  je 
W)us  prie  éVÊAns  attention,  at^  moi.  Il 
s'en  eft  peu  blh  Que  nous  n^àyons  été  enp 
tierement  défaits^âans  le  dernier  combat  i 
cç  neA  point  £aiiiût£e  valeur ^^^picnous^ 


^ 
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Svôm  évité  nôtre  déroute  ^  nous  en  fonv* 
ines  redevables  atii  tenet^e^  qui  ont  facili-| 
ic  notre  retraite  ;  le  nombte  de  nos  trou«» 
pes(  èft  diminué  ^  nos  fprces  font  beaucoup 
affoiblies^  lacrain^nous  ailbiblit  encore 
da^j^antage.  L'arméb  ennemie  qui  éfoit  dé^ 
tr&^forte  &  très-nombreufe ,  eft  encore 
devenue  plus  redoutables  par  nos  pertes^» 
il  (èmble  que  nous  foyons  no^s  d'état  de 
Recommencer  le  cqtxjbu^  &  de  iauver  nÔ4 
ire  vie'  par  la  fuite  >  nous  ne  pfmvons 
non  plus  fubiifter  long-temps  dans  le  camp 
0Ù  nous  foinmes  ^  pat  la  diiètte  que  nous 
Souffrons  de  vivres  &  de  toutes  dioies» 
le  fecours  ni  les  forces  Immaincs  ne  font  DSftcftt^ 
pas  captes  de  nous  tirer  de  Pçmbarra$^^^^*- 
St  du  péril  oà  nous  femmes  t  il  faut  àom  nmifn 
inettre  toute  nôtre  confiance  dans  la  pro-^^ottciL» 
éedfcion  de  Dieu  ,  que  je  vous  promets  ger. 
avec  une  afleurance  infaillible^  (i^vous  vour 
lez  bannir  la  crainte  ^  6c  ajouter  une  e&r 
tîere  &y  à  mes  promeflès.  Il  eft  honjteust 
de  protpettre  remerairement  ^  fur  tout 
^uand  on  appuïe  flir  la  Religion  &  Vau-t 
torité  de  Dieu  ce  que  l'on  promet  y.nîaif 
|e  vous  arfeure  que  T Apôtre  S,  Jacques 
s'cft  prefentc  à  moi  pendant  mon  fommeil, 
'&  qu'il  m'a  promis  une  viflioirc  infailli- 
Jt^G.  Banniflêz  donc  tous  vqs  chagrins;  &: 
toutes  vos  inquictudeà  ,  8ç  reprenez  cqu- 
itage  par  cette,  cfper^nce  ,  le  fuccès  vous 

O  iij 
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fxoavttà  la  vérité  de  mes  parole».  A^é» 
donc  pleins  de  cette  efpetance  ^  atcaque:^ 
iMtteAoemiS)  &  combrittea^genereafemené 
jKnirvone  patrie  ^  pout  votBe  liberté  y 
jjaût  votre  vie^r  N<>us  avons  genù  long^ 
Wsspi  feus  k  btmttofe  feifvitude  des  Mau- 
tts ,.  vDu^^ver  pris  les  armes  pour  voos^ 
ddiivxet  de  cet  efclavagequi  vous  pardît 
§ok  infttpponable  i  £3uvenez^voœ  de  vo« 
tteSincfenne-valeuir^^vepgez  l'outrage  qiier 
c«s  infid^  ont  fai(  à  ta  Hdigionr -^Chré- 
tienne -&  -à  votre  narîem  y  vous  corifîant 
dàlis  le  feéolttsde  Dkn  &  la  proteâion  d^ 
S»  Jacques. 

Après  avoir  parlé  de  la  forte  ,  il  ranges 
farmée  en  bataiHe^  &  fit  fomer  b  char- 
ge $'  tous  ^c- je  tient  avec  audace  &  ifti  xou- 
: xagc  intrépide  lîir  les-^ennemis ,  répétant  i 
.  :î  grands  cris  de  rang  e»  rang  le  nom  de 
5.  Jacquçs  •,  €equis*eft  toujours  pratiqué 
depuis  ce  tempS-la  dans  les  armées^  ccra- 
mc^h  aci'àt  guerre  des  ibtdat&  Efp^riok 
t-e^  Barbares  étonner  de  l'audace  3c  de 
rimrcpiditc  des  Chrétiens  ^'ilsqroyoîait 
entièrement  vaincus  ,  &  fe  trouvant  tout- 
à-coup  fatiîs  d  ur^  terreur  panique    dooK 
Dieu  les  frappa  fubitenœnt  ,  œ  purent  tç- 
nir  contre  les  premiers  efforts.  Se  le  prc^ 
Ici  fol-  lîhier  feu  des  Efpagnols,   On  crut  tneme 
«oyent    voit  S,  Jaçquçs ,  comme  il  Tavoit  pronm, 
ro'u  faim  monté  fur  un'  cheval  blanc  ,  &  tcna&Hil» 
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itëndm  Manc  à  là  mait  ,  fur  Ie<]uel  on  jicqaéi 
voyoit  une  Grc^  rouge.  Ce  fpe^acle  fur-  «onté  fut 
«rœant  redoubla  la  jfoye  &  fe  courage  des  îu^** 
ibldats  ar  WBarb^«s  au  contraire  en  forent 
etït»renient  deconceir^^i ,  leur  fuitSe  fot 
fconteufe ,  &  le  tamage  très-grand  ,  oft 
^n  tua  jufqu^  Soixante  mille.  On  ^  vè 
long-temps  Âms  le  tlfanip  detfetaille  d» 
ftiofïtagncs  ie  foutij  cor^  ^trhitt.  ANeda 
<:^kilK>rra,&p!uffcui<s  âiïei:^  g^fandes  Vtt- 
les  quVjïïîenlc^^a  unt  MziÉtcs  ,  furent  te 
jlfix  et  cctïe  yiétoîte  fan  ^44.  la  ifetr-  ^44. 
«îérac  année  ëuWgnc  ^e  Ramire.  L*^ 
*iée  viât6tkKt£c  remk  fur  le  -dhamp  et 
•Nt^itte  ^6  ^andes^  a^idfts  ^e  grâces  i 
^ï>^v  fà^  ïé  mémorable  vlAoïre  qiie 
-l'ôô  veh'oic  &  remporter  par  fon  affiftànpe, 
*^tfes  pricfte^  de  S.  Jacques.  Toute 
4'Eq)âgfte  ,  ^i^uc  ta  plus  grande  'pattfc  ^ 
^ât  etfcdi^  àupouvoir  des  Maures, «fit  un 
'H^è^  Ibtetflnel  y  &  envoya  des  pre/ej»  mar- 
-^{^^ués  &H}ei5  ^fifirandespteufe  à  rEgKfc 
de  Compoftelle,*  s^Hgea  àepàyer  fu'r 
^eliaqàfe  âtpetit  êt'tàtrt  uhe  creftairifc  tne- 
'foredeyitt&debted.  Plufieufs  Pontîfti 
Romains  date  la  fulredes  temps  ont  tatîfic 
te  v<ruy:omnie  on  le  voit  parleurs  Bulles 
cxpreflès  j  on  fit  atiflî  une  loy  maTtatrc 
qui  attribuoît  à  TApôtre  S.  Jacques  pbift 
le  temps  à  venir ,  fur  les  d^pottillcs  dét 
m)àctm  »  autant  qu'il  en  appar tendit  àiA 
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Cavaliet  'j  mais  uff  long  u£igé  contraire  â 
«nfin  aboli  cette  coutume.  Piufieurs  peii« 
pics  payent  encQte  volontairement  Timpo* 
Sfhfx  iîir  le  vin  &  le  bled  ,  <l'autte$  la  re^ 
mfent.  On  prit  fuf  les  dépoiiilles  des  enne- 
mis de'tjuoy  bâtir  une  Eglife  à  Thonneut 
lie  la  Sainte  Vierge  ,  dans  les  Fauxbourgs 
d'Oviedo^le  Roy  en  fil  conftruire  uitc 
autre  à  fes  ârais^  tr'e^-belU  &  très-magniâ^ 
^ue  en  l'honneur  de  &  Michel  La  Reine 
^ue  quelques-uns  nomment  Urraca  ^  les 
autres  Paterna  ^  dont  Ordonius  9c  Gzj^ 
^  fias  font  iflus^  prit  le  foin  d  orner  &d'eitî* 
bellir  cette  Eglife^refervant  pour  cela  tout 
ce  qu'elle  pouvoir  épargner  fuc  fa^dépeii«> 
fe  domeftique ,  Se  Tes  ajuftémens  ,  y  ajo&r 
tant  encore  les  ouvrages  de  fes  mains  Roya* 
les.  Une  guerre  formidable  à  quoy  1  on  ne 
j'attendoic  pas  ^  £c  qui  furvint  tout  i 
coupj,  onpècha  de  faire  les  grandes  dépei»- 
ks  qu  on  avoir  relblu  pour  rembellifTement 
des  Eglifes  ^  en  r^x>nnoi(ran€e  de  U  viâoi-. 
re  remportée  fut  les  Infidel«# 
t^^7i?*      On  n  avoir  pu  uouver  encore  une  oo-' 
tf^de     cafion  affez  &vorable  pour  fecoiier  entie- 
tl^'et  "^^>™^^  ^  P^^  ^  Sarrazins  ,  partis  de 
ca'iiu«-  rOrient  6c  du  Midi  ,  pour  venir  igondcf 
n^         &  affliger  TEfpagne  :  lorfqu'unc  natioa 
.  encore  plus  barbare  &c  plus  féroce  >  qui  ne 
coonoiflbit  peint  le  vrai  Dieu  3  hi  Jefus* 
,     ehrift  ^  ni  (a  Religion  ,  vint  du  côté  4h 
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}jfotà  y  às^  efkrcmltcz  -du  Danncnjatc  & 
jde  la  Norvège  »  pais  fterils  &  fwvages , 
cherchant  dequoy  fubfîûer,  &  prclTcz  de 
la  faifi  plutôt  que  d*àucun  dciSr  de  nuire^ 
eu  de  faire  du  mal  ^  Us  63tiroient  metiet  de 

Îiratcr  fous  la  conduite .  de   RoUon  leuç 
>uc.  Ils  fe  jetterem  d'abord  fur  les  civa* 
f:$  dcFrîfe  i,ils  pénétrèrent  enfuiceea 
cance  ^  ^^juTques  fur  les  bords  de  la 
Seine,  principilement  vers  les  endroit* 
bù  elle  le  dégorge  dans  l'Océan.  IlspiU 
loienc ,  ravagcoient  &  brûloient  les  Villa- 
ges ,  les  feourgs  &  les  Villes  qu'ils  trou- 
Toient  fur  leur  paflage;  \  ik  allèrent  jafqu'à 
^ours ,  Nantes  &  Poitiers,  &  après  ^yoir 
Vaincu  en  bataille  Robert  Comte  d'An* 
gcrs^ils.jetterent  l'épouvanre  &  ^.terreur 
dans  tous  les  efprits.  Ils  s'arrêtèrent  en^n 
d^s  la  Neuftrie  ,  Province  de  France, 
oui  tut  appeltée  Normandie  du  nom  dp 
ces  Barbares,  4^  côtifcntement  deTEm- 
'pereur  tt)uîs  lî,  ôç  de  Çhajrles  le  GroS;, 
a  condition  que  les  Princes  Normans  fiv 
'  roient  ^udataires  des  Rois  de  France^ 
èc  qu'ils  s'abftiendtoient  à  l'avenir  de  faire 
^des^  ^xpjgirfcs  dam  lc^¥^^ 

î^episîs  ce  temp^U  ils  m^tlt  fur  Mer  jiottei  Je 
<3e  nomhrcufes  armées  pavalcsiouipartoient  B*rtarcf 
de  France  pour  aller  ravager  les  côtes  &  gcmî/* 
ïes  païs  maritimes  d'Ëfpagne  ^  où  ils  firent  côcet 
tine  guerre  &  des  dclordres  effroyables.  ^^^ 
Bs  tombèrent  d'abord  fur  les  rivages  au 
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Kcyabîtie  de  -Galice  j  mais  ayaht  vount 
allcE  attaquer  SB  ragance  pour  piller  ,  îb 
farcnt  vaincus  par  lés  trôupesî  (Ju  Roy  Ha- 
mire  ,i;juî'les  réchafferent  vers  les«bords 
<îe  fa  Mer  j  on  leur  prit,  ou  onlcar  cou* 
lia  fend  fixante  &ç  dix  'de  teurs  vaiffèaux^ 
félc«  le  rapport  des  Hiftprietis^  >  mais  ce 
«îortibte  paroît  cx&orbitaïit;  le  refte  dé  li 
flotte  alla  verî5^'ernbouchÛTé-du  TagCj'ôC 
:   mit  le  fiege  devant  la  Ville  de  Liîbonnc^ 
qui  ctoit  alors  tombée  fous  la  domination 
ndes    S'arrazins  ,/ auxquels  ils.  firent  une 
P47.    ^eruiéllc  guerre.:  Vztthée  fuiv^irite  ayant 
éqûippé  une  flotte  encore  plus  Qombreufe 
i&  plus  foïte  y  ils  aller ent;afïîeger*  Scviltey 
ravagèrent  les  environs  de  Médina  Sido- 
îiia  ^  de  Cadii  ,  d'où  ik  emportèrent  v» 
^rand  bujin  d'hommes  Jk  de  bétail.  Les 
Maîtres  lîxrcnt  vaincur^en  trois  bataille^*, 
<ttîiîs  Ifes  Nonnansfîay;aiTt  appris  q«i' Abdc- 
Tame  vendt  contre  euic' avec  ^e  grandà 
forces  de  mtt  8c  de  t^fre  ,  ils  remontèrent 
promptement  fur  leiy:$  vaiiTcaux  &  aban- 
donnèrent l'Efpagne  ,   chargez     de  ti- 
•dieiïès  &  dé  burin.       -'  "\   / 
Guerre      La  gucrrè  des;)SÎJ:^ànsiîÉttiumc  d'ûrie 
m  L''^#erife' civile  çntrelès:CW^ 
cfeécicttf.  te  Aldéireàî  &  i^iriioî"^  redôïmbfe  par  .fef 
grandes  rkheffès^  &  le  nombre  de  m  par- 
titans  j  prirent  les  armes  contre  le  Roy 
Ramire  ^  fans  que  Ton  ^tfçÛ  fe  tootif  & 
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4c  fu|et  de  leur  revolrc ,  gui  ne  clura  pas 
4ong- temps  ,  &  qui  fut  bien- tôt  diflîpce. 
On  creva  les  yeux  au  Comte  Alderede  4 
Piniol  f  Se  fept  de  fcs  enfans  forent  rais  à 
mort  par  Tordre  du  Roy  la  cinquième  ^n- 
née  de  fon  règne  j  il  mourut  à  Oviedo  , 
après  avoir  régné  pendant  fept  ans  ac- 
complis :  il  fot  inhumé  dans  TEglifc  di  . 
SainttMarie  auprès  dePaterna  (on  éjponfc. 
On  voîtencore  à  OviedoTépitaphe  cluRoy 
"Ramire  I.  avecjccttfe  Infcripcion  :  Le  Roy 
^Ramire  de  triomvhdnte  mémoire  ,  moHrnt  le 
jour  des  Calenjes  de  Février  >  on  prie  tout 
ceux  fui  liront  cet  epitaphe  de  prier  fans 
cejif  pour  le  repos  de  fon  ame^  On  croit  que 
Gariias  fon  frère  foc  mis  dans  le  même 
tombeau.  Ordon  I.  du  nom  fils  de  Ramire 
lui  focccda  &  monta  fur  le  trône  tfocom- 
moicement  de  l'année  850.  9r». 

On  excita  pendant  ce  fiecle  une  cruelfe    crudie 

Erfccution  contre  les  Chrétien* ,  les  feux,  don^s 
î  fers  vdens^  les  chevalets  ,  l«s  tortures  Mahome- 
les  plus  horribles ,  toutes  fortes  de  touf-  |fe*iw  °^ 
mens  furent  mis  en  qfage  ,  cependant  la  çhré. 
foy  de  Jcfus-Chrift  triompha  &  denieura  "*^'* 
fairie  &  incorruptible.  Abderame  fécond 
dttnoitî,  Roy  de  Çîol^ouë  ,  &  Mahomcd 
fon  fils ,  tous  deut  d*aû  efprit  fin  &  tu^- 
iè  ,  4n:urent  iàirp   une  chofe  agréable  à 
Dieu    &  -aux  hommes   ,  s'ils  pouvoieat 
«éttilk  à  exterminer  la  Religion  ChrétiA*. 
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lie  de  fond  en  comble  ^  perfuadez  que  lé 
moyen  leplusieur  pour  affermir  leur  Em- 
)ire  y  étoit  de  réunir  tous  leurs  peuples 
bus  une  mênie  créance  &ç  une  mdme  Ad« 
tgion  3  afin  de  mieux  unir  leurs  fiijets  par 
es  liens  d*une  étroite  focieté.    Dans  le 
temps  que  les  Barbares  ufurperent  ôc  en- 
vahirent V  Efpagne ,  ils  laiflfercnt  aux  Clirc- 
tiens  une  entière  liberté  fur  le  'fai€  de  la 
Religion.  Les  Ii|:êrrcs  ,  les  Moine;  ,  \&$ 
Religieufes  portoknt  les  habits,  de  Icur^ 
Ordres  ,  qui  les  diftinguoient  dçs  autreà-y. 
&  paroiflbient  publiquen^ot  kj  .cheveux 
tondus  à  la  manière  ancienne  »  dans  tou$ 
les  lieux  où  ils  haSitoient  y  &  principale*: 
ment  à  Cerdouë ,  où  une  multitude  in- 
croyable de  Fidèles  s'étoienc  réfugiez ,  tant 
à  c^vJ^  de  la  grandeur  de  la  V  ule  >  que 
jotitce  que  les  M  aures  ayoient  fait  de  jette 
plice  la  CapitaU  &  k  ficge  de  leur  Em- 
pire. On  y  voyoir  plufîeurs  beaux  &  riches 
Monafteres  confacrez  félon  le  g^it  Chré- 
tien dans  la  ViUc  &  dans  les  Fauxbourgs. 
Les  Fidèles    s'y  alTenabloient  chaque  jouf 
de  twtes    parts,  publiquement  au  fon  de 
la  cloche  pour  vaquer  aux.  divers  Ofâcts. 

C*étoit  un  crime  capital  de  parler  ni^^ 
.^u  faux  Prophece„Mihomct ,  de  des  fu- 
per  ûîtinns  de  fa  fe^e^  S^  de  la  condamnât 
en  publie  ou  en  particulier»  JÎ  hix^  fi?- 
terement  défendd  d'entrer  dans  ks  M<^. 
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i^oéesdcs  Sarra:rtnsvpourvâ^ucIesCbré^ 
tiens  obferva(tnt  ces  deux  articles,  on  leiiÉ 
permettoit  de  vivre  à  leur  manière  ,   Sc\ 
d  obferver  foutes  !eS  pratiques  &  les  cer6- 
monies  de  leur  Religion  :  en  un  mot  ils 
jouiflbîent  à  peu  près  de  la  même  liberté 
que  fous  les  Rois  Catholiques  ',  de  forte, 
que  kur  condition  à  cet  égard  leurj^aroif- 
K>it  aflèz  fupportable^  Le  titre  de  Comte 
fttibfiftoit  fsttmi  eux   tout   captifs   qu^ik 
ctoient  j  maia^cet  heureux  temps  ne  dura 
guère ,  Icscalaonitez  croiilôient  de  jour  en       \ 
jour  -,  les  inapôts  aflfez  modiques- d^abord^ 
^vinrent  exhorbitan»  dans  la  fuite  ;>  on 
dethandoit  inutilement  qii'on  les  modérât, 
«u  quon  les  fit  cellèr  }  &  dans  l'accable-.. 
firent  o«  Ton  Ce  trouVoit  ^  la  vie  paroiflbie 
|Au9  infupportable  que  la  mor#r  i^^,  ç,^^ 

Voilà  ce  qui  rallunaa  cette  baîtie  invin- tient 
cible  -que  Ift  Chrétiens  fentoient  p^ur  lesJerm^fîî! 
'Maures ,  &  ce  qui  porta  le  mal  k  lader-  rci  pour  î 
nicrc  extrémité.  Ces  Chrétiens  ^<^<^^^^^^  i^fd^^ 
du  poids  de  leurs  miferes ,  commençoient  Sjucaaiat» 
AéJ3L  fccretemcnt  à  chef  cher  les  moyens^ 
êc  à  ptendre  entr*eu»  dfes  mefures-  pour  fç-» 
coiier  le  joug  dés  Snsrazins^qui  fremif- 
ibient  &  le  fentoient  faifis  d'Korreur  au  feul . 
nani  de  Chrétien ,  &  fe  croyoicnt  fouillez 
peur  le  fèul  attouchement  de  leurs  habits^ 
Ils  cxarainoicnt  de  près  leurs  difcours  & 
Imir^ixAàcci  Ik  croyoient  voir  fdt  leut» 


dby  Google 


♦îfages  Icsf  fîgnes  de  quelques  mauvâfe  àc^, 
feins  5  ils  les  accabloient  d'injures  &  d  op- 
probres y  &  cherchoicnt  des  prétextes  de 
querelles.  Lfô  Chrétiens  de  leur  côte  ir- 
ritez par  tant  d'injufticcs  continuelles^  dé** 
tefloienrle  nom  ,  les  mœurs  yla  loy  &  la 
Religion  des^Sarràzins  lansfc  contraindra 
tSc  publiquement.- 

Les  Princes  Maures  &'  Içs  Mâgjftra£s 
prirent  delà  occafîon  de  les  acculer,  6c 
de  leur  faire  de  nouvelles  kijuftices  jpik 
réprimer  leur  audace ,  difant  ^ue  ceux  qui 
periroient  pour  un  tel  fujet ,  ne  meritoiem; 
nullement  ie  nom  dé  martyrs  ,  pùifqu'âs 
ne  fiifoient  point  de  miracle  •,  qu*ik  ne 
fouiFroient  point  pour  h  défenfe  &  Vhoh« 
neur  de  leiir  Religiofl  ;  mais  qu'ils^étoienC 
punis  pour  leur  témérité  ,  leur  infolence  , 
leur  ôbftina;tion ,  &  les  injures  qu'ils  vo- 
mi flbient  à  tout  moment  contte  leurs  vai»r 
queurs,  qui  leur  donaoieitt  toute  la  liberté 
for  le  fait  de  la  Reiîgioi^pGatholiqne  de  vi- 
.  Vre  à  leur  ancienne  manière  y  &  les  coûat' 
mes  de  ieui^  pères.  Ils  leur  reprochoient 
encore  que  les  corps  de  leurs  Martyrs  ic 
cbrrompoient^  comme  les  autres  y  au  lie» 
^e  CQ\Jkt  des  anciens  Martyrs  demeusoîeilc 
incorruptibles» 

L'Evêquelleccarcdo  &  le  Comte  Set* 
vand  s'offrirent  pour  perfecuter  les  Chré« 
^m.  Les  pluslu^hnêces  gens  ÙM  diftia» 
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4Bm  à'St^  ,  de  condition^  ni  de  fexe,  fu* 
rcnt  iettcz  dans  les  fets.  Abd«rame  vou- 
lant faire  le  pcrlbnnagc  d'Evêquc ,  fit  af- 
fcmblcr  une  elpecê  de  Synode  à  Cordouë^- 
Tous  ceux<pii  avoient  enfreint  les  loix  & 
les  conditio|is  des  traitez  &  de  ralUance 
£ûtt  avec  les  Maures  y  furent  condamne:^^ 
par  la  Sentence  des  Evcuues  de  ce  prétenw- 
liu  Concile.  Quelle  douleur  !  quelle  afïti-; 
âbn  !  quel  fpe^aclc  !  de  voir  le   noiiî? 
Chrétien  deshonoré  de  la  farte  ,  &  rqgar- 
dé^comnfô  nnfinet  d'opplobre  &  de  (can- 
ule. Cbix  qui  {e  difpofoient  à  combattre' 
êc  àfouffrir  pour  en  Ibûtetiir  la  gloire  ^^ 
étoienc  en  même  temps  attaquez  par  les 
Barbares  ^  &  paï  ceux  qui  auroietit  dû 
les  auimer  au  combat  .par  leurs  difcours 
&  parleurs  exemples.  C*étoit  utiç^  dou-  tettr^ 
leur  infuppottable  pour  les  Chrétiens  de  metcTâc* 
k  Toir  in)uricîc  par  leur  propres  frètes,  &  cUre«t 
a6cabiez  dts  reproches  &  des  inveftivei  chrétlcnt 
éès  Sarrazins^  Que  faire  dai^  une  con- J'i«»P«>H 
jfonâHire  auffi  ttifte^à  qui  s'adteffer  pour  ^^^^ 
trcxurer  q<je]que  confolation  dan&  une  auifî 
grande  calamité  ?  Pluficurs  ne  pouvant 
totttenîr  k  poids  éc  leujrsmaux  ,  pcrdoient 
«otiÈragc^fuGc<nnboîCnti  Lies  autres  pleins-         ; 
êc  la  force  &  de  la  grâce  de  Dieu ,  reft- 
Ibient  coutageufcmcnt  :   il  y  en  eut  un 
grand  ixMnbrequi  répandirent  leur  fan^ 
jpeadafit  iesdix  sixmkss qçe  dota  cette  pex^ 
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fccutioiï  qui  afïHgca  les  €;^i:étiens  aYcfr 
beaucoup  4^  CKuauté. 

Dès  la  première  année  de  la  perfccutîcm, 
PEvêqiie     Recarede    animé   de   fureur 
cîontre  les  Chrétiens ,  en  fit  emprilbimcr 
un  bon  nombre  5' parmi  fcfqucls  fe  trouva 
lEuloge  Abbé  de  S.^  Zoile,  homme  d'iinc^ 
çrande  érudition,  &  qui  écrivit  les  An- 
nales dont  THiftoire  de  Ce  temps-ià  a  été 
tirée.  Le  Roy  Abderame  mourut  en  la 
cinquante  deuxième  dfinéé  de  ce  fîcclc, 
cTunc  mort  fubite.  Les  gens  de  bien  furent 
jbcrfuadez  que  cette  mort  fimefte  ,^toit  la 
jufte  punition  &  une  efpeced  expiation  dé 
tout.le  fang  Chrétien ,  que  ce  Roy  bar-* 
.  bare.avoitfait  répandre  avec  tant  d'iOf* 
humanité  y  une  circonftance  confirma  cetttt 
opinion  y  car  comnîe  il  contcmploit  des 
Ésnétres  dcfon  Palais, les  corpsrdcs  M*ar« 
'   :        tyrs ,.  attachez  à  difFerens  gibets  ^  &  qu'il 
eût  commandé  de  les  jecccr  au  fcu  pour  les 
brûler  ,  il  perdit  fur  le  champ  k  parole  & 
.  la  vie ,  au  commencement  de  la  ji.  année 

6c  Cot^  de  fon  règne.  Il  laifla  44r.  fils  St  42.  fiHe» 
d^ufeiaâf-  Il  fit  paver  pondant  qu'il  régna,  Icsruéi 
mourut  [S>c  les  places  publiques  de  Cordouc  :  H:  fit 
44  fi'«  *t!^ conduire  des  niioiicagnes  ^ifines  ,  de.lea« 
^*       *  en  abondance  dansk  yille,^  par  des  ca*- 
jaaux  de  plomb  ^  ce  fijt  lui  qui  fit  la  prc* 
miefe  loy  par  laquelle  il  nit  ordonné, 
.^  ^^elesenfaas  dfis  lloitli^ar  fuGCttieroicM, 
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!^  afvoir  égard:  à  leurs  autres  pâtens  s  ce 
^uin*atVoit  point  encore  été  obfervé  r6- 
^olîerement  jufcju'alôtSé  Mahomat  £)n  61$, 
âgé.  de  35.  ans  fut  mis  fur  le  trône  de  ion 
père  ,  fans  aucune  difpute  en  vertu  de  cette 
loy.  Ilregnafur  les  Sarazins  pendant  35* 
ans  &c  fix  mois  :  il  chafTa  tous,  les  Chré- 
tiens de  fa  Cour,  dès  le  commencement  dt 
fon  règne ,  Sck  mit  à  tes  perfecutei^  avec 
plus  de  furçifr  que  jamais:  plu/ieurs  eurent 
rhônneur  de  fouf&ir  le  martyte,  pendant 
ks^ix  années  que  dura  cette  féconde  per-** 
fccution. 

En  la  même  année  n&J)iirut  le  célébré 
^Euloge^abbé  de  S.  Zoile  dont  on  à  déjà 
parlé.  Alvare  de  Cordouc  fon  parent  Se 
ion  artii  à  écrit  fon  hidoire ,  ou  il  ailèure 
^e  quelque  temps  avant  fa  mort ,  il  fut 
nommé  Archcvêqufc  de  Tolède ,  pour  fuc- 
céder  à  Weftremire  ,  avec  rapplaudiffe- 
ment  gênerai  du  peuple  &  du  Clergé.  On 
voit  encore  de  ce  même  Euloge ,  uncf  let« 
tre  écrite  en  Tannée  851.  à  Wiïlînde 
Eveque  de  Pampelune  ^  dans  laquelle  il 
feît  un  bel  éloge  de  Weftremire  fon  pre- 
decelleur  en  ces  termes  :  au  bout  de  cind 
jours  dit-il  je  retournai  à  Tolède ,  ou  j^ 
trouvai  encore  notre  faint  vieillard ,  qui  a 
illuftré TEelife  Chrétienne,  &  quia  été 
cotnmele  flambeau  de  toute  l'Elpagne,  8C 
éxL  monde  entier  pat  k  faincecé  de  fa  vkj 
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&  Tcckt  de  fes  vertus.  Il  à  foutnm  pg 
ion  courage  St  par  fon  mérite,  le  pet« 
troupeau  oe  Jefus-Chrift  jufqu'à  niainte» 
fiante  fay  demeuré  pkfieurs  jours  avecli» 
dans  fa  maifour  &  je  croyois  êtreen  k  com-. 
pagnicd'un  Angr.  Les  habitant  de  Tolède 

3ui  connoîilbienc  déjà  Euloge,  pair  le  btuk 
e  fcs  vertus,  l'ayant  vu ,  &  le  connoif^ 
fant  ônœre  plus  parriculierement  ^  par  hr 
fêjour  qu'il  fit  dans  leur  Ville,  Se  "paat 
ie  comm^Kre  qu'ils  eurent  avec  ki ,  ccun*» 
tnencerent  à  1  eftimer  &  à  l'aimer  <te  fl^ 
en  plus ,  &  le  deftinerent  des  et  temps** 
làà  foccoder  ïWcftrcmirc  s^il  lui  GîtvU 
vôitr  Le  Prêtre  Sanfon  les  sméts  fiiî. 
tantes  ^  fut  nommé  JVbbê  de  S.-  Zdie  f^ 
Cordouë  en  la  f  la<:e  4'Euk)gc,  Il  é^^ 
fçaVânt  Se  d'un  eiprit  ^btil,  «omme  (^  Ib- 
•(ÎBUtvoïr  par  le  difcours  Apologi^tiqu^ 
^'il  compofa  Contre  Hofti^efc,£v«^ïD:^* 
•Malaga,  qui  Pavoit  traité  d-heBôO^c^ 
«nSynode  de  Cordooè'^ 
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^*        Chapi'trb     VIII. 

Jbtt  Narmam  &  Us  Danois  ravagent  let 
G  aides  i  &  les  failles  Maritimes  d'Ef^ 
fagrUyfoHS  Us  règnes  de  Ramire  &  JtOr* 
donfonfiU  &  [on jHCccffeHr^ 

LE  s  peuples  d'Efpaglîc  plein  d'cftîme  ÉJîfet 
&  d'amitié  ^  pour  la  petfonne  de  ce  "f^'^^ 
ïrinccj^lc  placcroat  avec  joye  JTur  le  trône  o^aoni. 
après  la  naort  dit  Roy  Ramire  fon  père.  Il  *^  " 
jneritoit  par  la  douceur  &  la  bonté  de  fes 
inœurs^  par  fon  humanité^^fesinîinuations^ 
laxefconnoi^ance,  les  bons  £-ntimetts Kjac 
le  peuple  &  lesGrands  avoicntpour  lui,  Ù 
qu  ils  coïiferverent  chearcmcnt  pcnd*n« 
toute  ià  vie.  Il  avoit  un  zelc  inviolable 
pour  la  juftice  &  récjuité,  vertu  neceflair^ 
dans  les  grands  Princes ,  niais  qui  les  ex^ 
|)ofe  à  cure  trompez  quelquefois ,  fila  pru- 
dmce  ne  r'^glefic  ne  modère  leur  2ele  y  de 
s'ûs  ne  fe  f»ettem  en  gart!e,  contre  le» 
£iux  ra|^ns&  les  fi»eccheries  des  per« 
ibniies  mal  intendonnécs  qui  les  environ- 
fient  ^  &  .qui  font  toujours  eo  grand 
nombre  dans  les  Cours  des  Ptinces ,  pour 
établir  leur  fortune  fur  la  ruine  &  le  debrl» 
de  œtle  des  autres.  Ils  fe  prévalent  de  Ce 
^saod  %cic  que  les  Rois  témoignent  poog 
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st  jufUce  y  flt  ils  en  abufent  à  la  pelté  ééi 
.ifinocens ,  qu'ils  font  périr  parleurs  impo^ 
ftures  &  leurs  calomnies  *  comme  il  arriva 
au  Roy  dont  on  écrit  Thiftoire* 
Des  perfonnes  mal  iàtenrionnées  4c  11& 

Îlifef  de  Compoftelle,  accufçrent  devant 
;  !^j   Ataulfe    leur  Evêque^  homme 
vertueux  ^ .  &  d'une    probité  recomittc  ^ 
conune  s'il  eût  été  coupble  des  crim^ 
k^  p\\X$  atroces.  Le  Roy  faps  approfendîx 
d'avantage   une  affaire  auflr  importantef^ 
ordonna  que  l'Evâque  le  i^ndit  iocefifâm^ 
Ifient  auPalais^pouirre  iuftifien  Ld  faint  Préi* 
kt  fc  preparoit  &  étoit  babillé  pour  dira 
tJoLw^^  ^^^^  >  qu'il ^dit  en  eHfet  avaaic  que  de 
rsTêque    partir  de  l'Églife ,  6c  vint  au  Palais  avané 
^fuS^'  <l^è  d'avoir  eu  le  foifir  de  quitter  les  ha^ 
fynOk.     bits  facrez  >  cette  vu&qui  devoir  retenir  tè 
ttiir^  Roy  &  modérer  fa  colère  redoubb  (a  foi 
fes  Dio.    reur ,  foit  par  )'idée  du  eriïne  dont  fbè 
^•ûiirf.^   çfprit  étoit  taulfement  prévenu  ;  Ibît  qu'il 
regardât  comme  ime  otfenfé  de  ce   que 
le  Prélat  n'étoit  pas  venu  au  Palais  fur  le 
champ^  if  qdf il  avok  cru  devoir  c^Frir  le 
ÊKrihce  avant  (pie  de  fe  mettre  en  xht^ 
min  J  de  forte  que  plein  de  rage ,  le  K0f 
fit   lâcher  contre  l'Ëvêque^  un  taure^i 
indompté,  que  les  chiens  &  les  aiguilk»^ 
dcrtit  il  fe  fcntoit  piqué  ,  rendoitot  encore^ 
f\\ii  furieuxv  Ce  qui  r^uloitïe  Roy  ioo^ 
jfufabk  y  c'çA  ^'à  k  coodanpa  £âis^  l'ci^ 
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pcndte  y  &  fans  le  convaincre  du  càxaà 
4ont  il  ccoic  accufé. 

Ataulfe  dans  lextremité  du  péril  ou  il 
étoic  »  ne  voyanj:  aucune  r^flburce  du  côté 
de?  hon^ines  »  fe  niit  encre  les  mains  de 
ipieu&  ieinunicdu%nedela  croix.  Le  / 
taureau  oubliant  fa  fcrodcé  naturelle,  baU^ 
tsm  la  tere  s^approche  doucement  du  Pré- 
hlp  6ç  indinaiat  fcs  cornes  comme  par  ref:* 
JS^y  l^  lui  prefentefans  lui  faire  aucun 
^al  :  tonp  le  peuple  prefeac  à  ce  fpeâade 
courut  en  foule  auprjès  àx  faint  Evêque 
pour  lui  baifer  les  mains ,  avec  une  pro.» 
tonde  veneraticHi,  le  Roy  &  les  Grands  dt 
1^  Cour  .éc0ni>ez  de  c^  prodige  ,  dont  ils 
écoientle$  témoins  oculaires  >  connoiflanc 
éf  publiât  à  h^ucc  voix  la  vertu  &  Tija- 
licence  d'Ataulfe ,  allèrent  fe  jeeter  i  (es 
pieds  y  lui  dçmiMidant  le  patron  de  leuc 
faute,  qui!  leui:  accorda  très  volontiers, 
d^(ancq^e  poifque  Pieu  avoit  manifeâé 
fou  innocence ,  6c  que  le  Roy  lui  avoit 
reendu  l'honneur  &  la  réputation  que  la 
calomnie  lui  avoit  otée ,  il  étoit  du  devoir 
dim  Chrétien  di5  pardonner  à  fes  ennemis, 
Sç.  d'oublier  le  flcial  qu*il§  avoient  eu  inten- 
tiço  de  lui  f^irç  fons  y  pouvoir  réuffir.  fBvf^ 
Atgulfe,  ^'étapt  tiré  avec  Ijounçur  d-un^«ft. 
^xiSi  gran4  pçril  $  fe  demie  volontairement  racuie».*'' 
del^pn  Eycché;  &  fc  retira  dans  Ie|^'Y^«* 
J3U>jium&àG^  Âft»ttcs ,  oi(  il  vlçutébi-  ,^,^ 
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^nj6  àc  tôutcoinnierce  des  homioes^  pàCqiil 
une  extrême  vieillefTe.  Les  cornes  de  ee 
taureau  furent  gardées  long- temps  dans  U 
grande  Eglife  d'Qviedo,  pour  fervir  de 
témoignage  à  la  veâté  de  cette  hffioite  <]ui 
£b  padLau  conunenpement  du  regUe  d'Oib; 
èoa. 

.  Quelfloe  q&mps  apcès,  Mùzâ  origmat«> 
Xê  du  iang  des  Goths  i   At^ure  de  pro* 
&û]on^  homme  d'uœ  erande  expérience 
^lans  les  aâ&iresde  la  vie  çivil^>&  dan^ 
l*art  militaire^  fe  vit  ^ut  à  coup  expo^ 
ik  à  Tindig^^ioa  Se  à  Pepvie  dès  dcu^ 
jutions  s  car  s*otatit  reyôké  publiquement; 
contre  JU  iCoy  de  Cordpuji^ ,  il  s*cmp$rr 
levecune  promptitude  merveilleufe^  de 
Tolède^  de  Sarragod^^^  de  JMuefca^  de  Tup 
delà  Se  de  pjufieurs  autres    Villçs  très 
importantes  )  life  jetu  enfiiite  fur  les  t3er* 
rçs  des  JFrançois ,  dans  l'efperance  d'y  foi- 
re jon. grand littCtn  ;  il  fit  {M^ifonnieffl  deur 
Ducs  Brançois,  qui  é^oient'venusau  dcTBLOf 
de  lui  pour  le  combattre ,  8c  Tarrêter  (ur 
ion  paflàge.  Il  r^pkndit  tellismem  Tépoii- 
yance  &  la  terreux  dans  tout  le  Royau- 
me ,  que  le  Roy  Charles  le?  Chauve  ju* 
^  gea  qu'il  émit  a  propos-  de  Tadoucir ,  Sf 
ûcle  renvoyer'  avec  de  grands  ptcfimç^  - 
Ce  General  ibloui  de  tant  dé  fuccès^ 
fe  flattant  que  la  fi[>rtune  lut  feroit  toiji^ 
joujts.  fiuFDrabk  ^'  oublia  quelle  imr  l'ûv- 
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^Donftancc  &  laviciflîmde  des  diofcs  hn- 
«uines  z  de  forte  quayeuglé  par  fa  bon<- 
ne  forcupc  &  fon  orgueil ,  il  eut  Tauda- 
cc  de  déclarer  la  guerre  au  8.oy  Ordàn, 
Jfe  jticmimant  infolenuoent  pour  le  troifié- 
ine  Rojr  d'Efpagnc  ^  prétendant  aller  de 
pair  avec  MaKomad  Roy  de  Cordouë  , 
ôc  Ordpn  Roy  des  Aftuiîcs  ôç  de  Léon, 
Il  pit  fur  lès  Chrétiens  quelques  placer 
jgu*il  fie  fortifier  avec  une  extrême  dili- 
gence &djc  grands  frais  ^  Otdon  outré^ 
'de  dépît^.  &  fupportfnt  iu^patiemmenr 
une  telle  infolence  ^  mit  promptement  fur     • 
pied  une  bçnne  armée  ,  &  Talla  bnifque- 
^nt  attaquer  fur  une  petite  coHlne ,  où 
liennemi  s'étoit  retranché.  On  commen- 
/pL  le  choc  avec  beaucoup  d'ardeur^  SiCdç 
grands  cris  de  part  ôc  d*autre;  après  que 
jtous  les  traits  eurent  été  lancez ,  on  com- 
battit   de   plu$,  près  avec  l'épée  :     les 
Chétiens  fc  fouvenant  de  leur  ancienne 
Kaleur^  combattirent  comme  des  lions  pout  te,chrl, 
h  Religion  &  pour  là  patrie,  le  combat*»ens  ga- 
fot  Icmg  &  opiniâtre,  enfin  la  viâxiireff^lrc* 
ife  déclara  pour  eux.  Dix  mille  Barbares  con":<:i«» 
dcmeuretfent  fur  le  champ   de  bataille,  «V.  ** 
les  plus  braves  ^  SC  les^  plus  grands  Sci-- 
gneurs  y  perdirent'  la  vie  ,  Garfias  gen-! 
dre  du  tyran  fut  trouvé  parmi  les  morts  i 
Muza  couvert  de  bfcffures  ne- put  échap-* 
per  qu^avec  pfîjinc  5  mais  il  rnottruc  pcor 
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de  te;mps  après.  Les  Chrétiens  plllerenc 
U  caipjp  des  Maures  où  ils  tjcouyctcnt  des 
dchefies  immenfes. 

f  Dans  le  même  itemps  Mahonud  Rot 
de  Cordouë ,  excité  par  le  péril  qui  U 
tnenaçoit  perfonnellement  ,  le  preparoit 
à  attaqtier  1  ennemi  à  force  ouvette  ;  il 
crut  qu'il  falbic  d'abord  attaauer  Tolède^ 
fjtmt  le  Prince  5*étoit  i;evolte ,  Se  aroit 
entraîné  plufieur^  dans  la  révolte  par  ion 
exemple  :  le  Bh  dt  Muza  Gouver^ur 
de  Tolède^  ayant  appris  la  déroute  Se 
le  malheur  de  (on  père  ,  fit  alliance  ^  Se 
conclut  un  traité  avec  Ordon ,  craignant 
4e  fe  voir  bien- tôt  une  rude  guerre  fur 
les  bras.  parfia$  foA  bkeau-&f  re ,  lui  amo» 
fyi  de  bonnes  jtroupes  d'Afturiens  Se  de 
Çafcons^que  le  Roy  envoyoit  à  Ton  (èoours. 
Mafaomad  ne  fe  croyant  pas  aflèz  fort  pour 
vaincre  Tes  ennemis  enièignes  déployées , 
qit  recours  &  la  rufe  Se  à  l'artifice  ;  il 
mit  la  meijileur^  partie  de  fon  anpée  en 
embufcade ,  Se  s'approcha  de  Tolède  avee 
un  petit npmbre de  troupes;  Içs  habitans 
je  voyant  fi  mal  accompagné ,  (brtent  de 
la  ViUe  en  tumulte  Se  en  delbrdre  ,  Se 
(ans  pi;iendre  aucune  précaution  pour  k 
garantir  du  piège  ^  regardant  avec  un 
grand  mépr^  la  petite  a^tpéç  quf  étoit 
devant  la  Ville ,  ils  l'attaquent  confiuTe- 
ipent  ^  (àn$  obip.vçr  aupuie  di^ipline  ni 
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tttcuftoixire  militaire ,  icroyanc  aller  A  nnc 
victoire  certaine ,  &  au  pillage  plutôt  qu'ao^ 
combat  :  marchant  avec  cette  impetuofîtc, 
ils  donnèrent  tête  baiflee  dans  lembufcade^ 
^e  forte  (jue  fe  voyant  inopinément  ^itta-» 
^uez  par  devant  &  par  derrière  ^  prefquc^ 
enveroppcz  *  après  que  k  plupart  eurent 
été  tuez,  le  refte  fê.  fauva  comme  il  pût 
dans  la  Ville  au  uavcrs  des  ennemis,  qui 
9  y  jetterentpefle- méfie  avec  les  fuyards. 
Pouze  mille  Maures,  &  huit  mille  Cferé-  défcSS:*^ 
tiens  périrent  dans  ce  combat  ;  comme  les  àcs  due- 
fortificaciqès  de  h  Y.ille,étQient  bonnes,  uî^SJÎ 
elle  nié  fuccomba  pas  d'abord  fous- les  pre-  wi, 
miets  efforts  des  .ennemis,  qui  pillèrent 
l^année  fuivante  tsoutes  les  campagnes  voi^ 
fines ,  hçûlerpfll  &  tavagerent  les  fruits 
de  les  moiiTons..    Les  habitails  de  Xplede 
par  reprelÀilles  allèrent  aflîcgcr  Talavera 
pourfe  venger,  mais  aprçs  avoir  été  bat- 
tus par  le  Gouverneur  de  la  Ville j,  ils  tc^ 
tQurnerent  bien  mortifiez  &  touthonteut 
çn  leur  païs  ;  enfin  :aj:cablez  de  toutes  ipr- 
tes  de  n^alheurs,  &  perdant  courage,  ili 
fe  rendirent*  à  Mahoniad  l'an  1^7.         »    •Sri 
'    La  même  année  jes  Normans  ayant 
^quippé  une  flottç  de  (oixantp  V^i{Çe$UK , 
coururent  toute$  les  côt^d'Efpagne^,  & 
ravagèrent  k  païs  iîtuç  Iç  long  des  tiva^ 
ges,  &  mirent  coût  à  feu  &  à  fang  dans- 
'^  IflesBalc^es ,  ils  en  youloiwc  Uirtoaç 
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:cuxf  i^aures  :  car  le  cotmnerce  qu^ils  & 
voient  eu  ayec  les  Chrétiens  ,  leur  avoît 
ijtfpiré  de  Taffedion  poat  la  Rel^gioa 
Chrétiennoi  Ik  defoloient  leçmaifons, 
les  Tcnçlcs ,  les  champs  ,  par  tèfi  brigan- 
dage contiduel  :  ilspeneCfereQtjufquedansf 
f  Afrique  où  ils  ne  firent  pas  de  moinr 
dces  ituuix  aux  Sarrasins  s  Mahomad  fit 
de  foncôté  defreouentes  irmptBons  dans 
i'Efpagne^  ^dcfoîa  les  Gafcons  aux  en-- 
Tirons  de  Patnpehine  ^  &  fur  les  œnfin^ 
de  la  Bifcay^.  Merida  fut  démantelée ,  en 
.  pmïitioti  de  fa  revotoe  contre  le  ^oy  des 
-  Maures; 

Ccçfetidant  Ordon  penÉtat  ferieufement 
à  faire  la  paix  ,  s*^>pUquoit  avec  une  ex- 
trême diligence  à  reparrf  les  Villes  qui 
avoiegc  été  ruinais  pat  la  gïierre  &  par 
le  malheur  dc^  tem]»  j  &  qui  étoient  prcf* 
eifô  entièrement  dépeuplées.  Depuis  les 
feditfens  'int^ftinès  qui  avoient  fî  louycnc 
ttoubté  le  repoS'  dfe  l'Etat  ^  les  M  aurcs  p^-^ 
roiflbient  fort  enclins  ^  prompts  à  fe  révol- 
ter ^  plofîeurs  Gouverneurs  des  Villes  ai- 
moient  mieux  conunander  en  leur  nom  ^ 
^ue 'fous  l'aùtoiâté  &  k  domination  dua 
autre  y  nie  foîDt^  qu'ils  uflirpoi^ht  impuné» 
ment  le  liçm  de  Rois  j  ce  qu'ils  faifoient  ; 
imitant  TuÉige^îes  Chrétiens  qui  leur  fer- 
voient  d-exempîCrCcs  idoles  dfe  Rois  étoienc 
aiiement  vak^^U9>  parce  que  leurs  jS}rçc; 
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iJtôîcnt  jpartagces ,  au  Heu  qu'ils  auroicnc 
pu  fe  foutenir^  fi  elles  euflTcnc  été  réiinics  ; 
après  avoir  été  défaits ,  on  les  faifoit  mou^ 
rir  avec  leurs  adhcrans  ,  ou  du  moins  ort 
les  vendoit  à  l'encan  :  ces  légers  roou« 
vçmens  étoient  les  commcncemcns,  &  les 
ayant- coureurs  de  plus  grands  troubles 
que  ion  vit  éclater  après  la  mort  du  Royy 
qui  ftic  enlevé  du  moçde  au  niilieu  de  u 
f  arrive ,  la  onzième  aitnée  de  fbn  règne , 
d'une  douleur  de  nerfs ,  à  laquelle  il  éroic 
&>rtfûjet.  Il  mourut  &  fut  enterré  à  Ovie- 
do^danslabelle  Eglifede  fainte  Marie,  def- 
tinée  en  ce  temps4à  à  la  fepultute  des  Rois.- 

Le  bonheur  continuel  qui  avoit  accom-    te  Ro^ 
pagdé  ce  Çrince  pendant  tout  le  cours  f^/uj,"*^ 
de  Ion  règne ,  fut  triftement  interrompu  punition 
par  la  hontcufe  défaire  de  fon  armée ,  qui  **•  ^**^"* 
Fuc  entièrement   raife  en  déroute  auprès 
de  Tolède,  On  regarda  ce  malheur  com- 
ice une  punition  de  rinjuftice,  &  de  lou- 
trage  que  le  Roy  avoit  fait  au  faint  Evê- 

2ue,  Ataulfe  :  il  eut  un  grand  nombre 
'enfans  de  la  Princefle  Munia  fon  ^uiè, 
cnrr'autres  Alfonfe  Taîné  de  tous ,  Vere- 
inond,Nunius,Odoaîre  &Froila>  quelques 
Hiftoriens  ont  laîïTé  par  écrit,  que  ce 
Roy  mourut  le  ^.  des  calendes  de  Juin, 
en  Tannée  96i.  comme  on  le  corijefture  8^t^ 
par  une  croix  dor,  d*un  très  grand  prix, 
^  4*un  ouvrage  très  exquis ,  que  le  Roy 
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Aitbnfc  y  fils  xl*Ordon,  mit  danS^  la  prîn^ 
cipalc  Eglife  d'O vicdô ,  avec  cette  inlcrip- 
tion  ;  j^  ce  monument  demeure  en  Fhon^ 
fienr  de  Dieu  ,  qne  le  Roy  Alfonfe  &  U 
J^eine  Chiniene  yfervheHrs  deJefus^Chri^t 
Ini  ont  conf avril  quiconque  aura  la-  fr^ 
fom^tion  ^enlever  ces  dons  ,  que  Dieu  /V* 
çrafe  avec  fon  tonnerre.  Ceft  ce  figne  qui 
frotege  Vhamme  de  bien\  c^efi^par  cefigne 
que  i  ennemi  eïi  vaincu  &  mis  en  fuite  j' 
eet  ouvrages  été  fait  &  confacri  en  Fhon^ 
neur  de  C  Eglife  de  faim  Sauveur  £Qvie* 
do  y  &  travaillé  dans  le  Château  de  Gau^ 
Kon ,  la  17.  année  de  notre  Règne  &  d$ 
Van  ^ifi^ 


^ChapitreIX. 

Cabales  &  troubles  four  U  Succcffion  du 
Royaume ^  aupréjudice  du^  Roy  Alfonfe^ 
fiurnommé  le  Grand. 

LÇs  rares  qualitez  de  corps  &  d'cf- 
prit ,  dont  le'Rôy  Alfonfe  ét<Mt  doiié, 
Jes  fréquentes  vidoires  qu'il  rcnïporta  fut  * 
fes  ennemis  ^  lui  ont  mérité  à  jufte  titre 
le  nom  de  Grand  \  dès  que  la  nouvelle 
de  la  more  de  fon  père  lui  ^t  éljé  appor* 
tée,  il  fo  rendit  en  diligence  ^à  la  Villç 
d'Oviedo^  qui  etoit  alors. la  capitale  Sc 
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fe  fîegô  de  TEmpire  y  qai  li]ii  appartcpoir   i^are# 
legiriiœment ,  par  le  privilège  de  fon  âge,  ^^icn*  «c 
&  que  le  peuple  &  les  Grands  lui  défe--  quaiktz 
terent  d'un  confentcnienc  unanime  ,   &  *»  R07 
avec  rapplaudiffcment  getieral  dc?  cous  les  jîirnomi 
ordres  du  Royaume.  A  peinef  avoir  *  ii  mé  le 
alors  quatorze  ans  accomplis,  il  égak  par    ^^ 
fa  vertu  &  par  fcs  rares  talens ,  les  plus 
illufttes  de  fes  ancêtres  j  avec  une  taillô 
majefiueufe  qui  imprimoit  le  refpeàt ,  il 
avoir  le  vilage  agréable  6c  bien  propor-^    ' 
tionné^  fes  mœurs   croient  fcrieufes  Sc 
pleines  de  gravité  4  avec  un  efprit  &  ure 
humpur. douce,  il  avoir  beiucoup  de  ya-^ 
leur  3  &  de  rares  talens  pour  la  guerre* 
Sa  libéralité  alloic  jufqu  à  la  magniiicen-*- 
ce  ,    il  n*emgloyoit  point  ^  fes    ufages 

f>articulicrs ,  les  trdbrs  que  fon  pcrc 
ui  avoir  laiffez ,  ni  les  richellcs  qu'il  avoit 
acquis  lui-n)cme  par  fes  épargn:s  y  il  s'en 
lèrvoic  plus  ucilei$ient  à  foûlaget  des  maK 
heureux ,  &  à  relever  l^mauvaifc  fortu- 
ne de  ceux  que  rindigeircc  empcchoit  de 
le  produire  &  de  fe  poufler^  On  ne  j^euc 
manquer  avec  ce  panchant  >  de  fe  taire 
cAimer  &  aimer  de  tout  le  monde,  8C 
d'acquérir  une  réputation  qui  (è  répande 
bien*tôt  de  tous  cotez  :  le  grand  zèle  qu'il 
avoit  pour  Thonneur  de  la  Religion  Ca* 
-  tholiquc  ,  l'engagea  à  faire  conftruirc  dân5 
Compoftellç  une  magnifique  £gli(e  tou- 
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te  bâtie  de  pierres  quarrées ,  enlrîctiîé  <îé 
colonnes  de  marbre  ^  ce  qui  étoit  rare  eu 
ce  temps T  là,  &  ce  qui  attira  Padmira- 
tjon  4e  tous  les  peuples  ,  dans  *uû  fiecle 
ignorant  &  groflicr ,  Se  où  i  argent  étoic 
moins  abondant  qu'il  n'a  été  dans  léf  fie^ 
clés  qui  ont  fuivi. 

Ce  Prince  régna  peildattt  4t.  ans  :  les^ 

Cfommcncemens  de  fon  rcgnc  furent  i^tea^ 

*     par  de  grands  troubles  :  Froila  fils  de  Ve- 

xemond  &  Comte  de  Galice  t   fier  de  fe 

richeffes ,  ic  du  grand  nombre  defes  pr- 

ti(àns  qui  favoriloicïit  fon  anrf>itîon,  me- 

prifant  le  bas -âge  du  Roy ,  prit  da^pic* 

Jures  pour  faire  utw   irruption   dans  le 

Royaume  &  s  en  emparer.  Peut- èdr^p»* 

tcndoit^il'  colorer  fon  entreprifc  fous  le 

jpretexee  de  f«  im^mce ,.  étant   if&t  d^* 

fang  Royal  :  le  Roy  dont  les  forces  ctoieht 

fort  inférieure  à  celles  de  ion  rival ,  & 

fe  .voyant  attaqué  à  ri«fiprovifte  ,  cédant 

à  fa  mauyaifc  foftune  ,  fe  retira  vers  1  ex- 

pauu/*di  ^rcmitédclaBifcaye.  Le  tyran  qui  n*avoit 

jnaflàcré  pas  pris  Ics  arwes  pour  procurcr  Ic  bieft 

émotion*  P^t^Iiç ,  nuis  pour  ^  întserêts  perfonnel$> 

popuiai-    &  pour  aflbuvir  fon  ambition  ,  chargé 

/*•  de  la  haine  &  de  Texecration  publique  , 

fut  bien- tôt  malfacré  par  une  conjura* 

tion  des*habitMs  d'Ovicdo.  A  cette  non* 

velle  *,  Alfonfo  partit  en  di^gence  ,  &  fc 

pendit  dans  les  Afturjes .,  où,  il  fut  re^n 
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Svcic  toutes  les  marques  d'une  )oyc ,  Se 
avec  rapplaudiflcment  général  des  Grandi 
&l  du  peuple  ^  il^paiia  dafls  un  motnenc 
|)ar  fa  prefencey  tous  les  troubles  du  Royau- 
me y  ayant  fait  punit  coipniç'  ik  le  me» 
iitoient  ^les  plus  faâ:ieux\&  1^^  plus  cou- 
pables î  tonte  la  Bifcayc  n'éfoit  pas  cyçl 
ce  tetnps-^là  (bus  la  dépendance  Se  h  do* 
mination  du  Roy  des  Afturies  :  Zcncwi 
iflîi  du  6ng  d'Eudes  Duc  d'Aquitaine', 
en  pôl&doit  une  partie  ,  qU'ÉïIo  fon  paj- 
cent  gouvcrnoit  alors  en  ion  tièrtiv  Gec 
jioltune  in(]^iet  Sic  defîreux  dds  chofes  nodfi. 
vcllcs,  foit  qu'il  fe  confiât  fur  les  troîï- 
blés  dont  le  Royaume  des  Afturies  étpic 
agité ,  ou  fur  tes  forces  &  la  protciftion 
4de  Zmon  ,-  fe' révolta  contre  Atfonfe', 
iffui  tamaflTa  eu  diligence  une  a^mée  chci- 
«e  &  côt^fée  de  bonnes  tfoupes^  pôut 
Venir  pfomptemerit  combattre  ce  pèrtuti- 
bateùr  du  repos  public ,  ^  pour  éteindre 
le  feu  de  la  rôvoke  eç  fa  iiailTance  5  il 
J^artit  de  Léon  ,^  calma  bien-tôt  Ârft 
dffufion  de  fatig  ,  cekis  leS  'troubles  A&p, 
Province  j  Eïlo  qui  en  étoir le  premier 
mobile  &  le  chef  ,  fut  pris  &  inis  en 
prifon  à  Oviedooùil  Uïourut ,  finiflanc 
ia  vie  avec  fa  captivité. 

Zenon  Prince  de  Rifcajc ,  çouffé  d'un,J[^^"^ 
même  defir  {fe  nouveauté  ,  Je' re voira j  vaincue 
<^nna  bataîHc ,  fut  piîs  &  -renfermé  "dani  ^,"  *"* 
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la  même  prifon;  il  laif&  dçux  filles^  dofti 
Tune  nommée  Toda  3  fut  mariée  au  Roy 
de   Gafcogne  5  Tautrq^^cMBmèe  Eneca  , 
ipoufa  le  Prince  de  Bifcaye  ,  d'où  font 
Iflus,  à  Ce  que  pluficurs  croyent^  les  petits 
Kois  qui  ont  gouverné  la  Bifcaye  ,  avant 
que   cette    ProviiKe   eût  été  réiinie  au 
Royaume  de  Caftille.    Le -malheur  &  la 
mort  funelte  de  ces  deux  che&  des  révol- 
tez ,^fcçvit  de  leçon  au;ç  autres  pour  leur 
;ipprendre  à^ne  pas  mép^iler  le  bas  âge  du 
Roy  Alfon/e  ,  '&  que  la  perfidie  cft  (ou- 
rlent fatale  aux  traîtres  qui  veulent  trou- 
bler le  repos  public  pour  s'élever  aux  de» 
pens  des  malheureux. 

Tous  ces  éycnemens  arrivèrent  dès  U 
première  année  du  r^ne  d'Alfonlè.  La 
guerre  qui  s'alluma  Tannée  (uivante ,  fut 
encore  bien  plus  dans  dangereuTe^  Imuiw 
dar  8c  Alchama  Princes  Arabes,  vinrent 
aflieger  Leong|&  preflbient  vivement  la 
Ville  j  Alfonïe  après  avoir  fait  un  grand 
camage  de  leurs  troupes  ^  les  rmvoya  en 
leur  pais  battus  &  bien  nK>rriB.ez»  Ayant 
forme  le  deflèin  d^étendre  les  bornes  de  h 
domination  Se  de  la  Religion  Chrétienne» 
pour  dompter  1  orgueil  des  Barbares ,  &c 
tirer  vengeance  des  outrage  que  Ion  en 
recevoit  chaque  jour  j,  fe  ligua  &  fit  un 
traité  d'alliance  avec  les  Gafcons  8c  lel 
François  ^  6c  afin  de  relTerrer  davantage 
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les  nœuds  d'une  amitié  plus  écroitc  ,  il 
cpoufa  Amelinç  Princeflê  iffuë  du  Sang 
de  France  ,  qui  changea  de  nom  dans  la 
iuite  y  &  fe  ht  appellcr  Chimene.  De  ce 
mariage  font  iflus  Gardas ,  Ordon ,  FroiUr, 
qui  régnèrent,  &  Gundifelve,  qui  fut  Ar- 
chidiacre d'Oviedcr.  . 

Les  peuples  fc  flattèrent  de  pouvoir  lm  cirrés. 
.tkcr  de  grands  avantages  des  troubles  du  J^?i*y^*jj^. 
Royaume,  &la4ivilîon  des  Maures  fecoif-  mal  i 
fiant  fur  la  bonté  des  fortifications  de  To-  ^^^^^^i^^ 
ledc,  &  ne  pouvant  plus  fupporter  les?  ve-  Maiip«r 
xations  &  la  cruauté  desRois  de  Cordouc, 
fc  foûJeverent  de  concert  &  prirent  les  ac-. 
xncs.   Les  efforts  d'une  mttldtude'  tumnk- 
tueufe  font  vains ,  Se  n'ont  jamaiis  un  bon 
eflFeti,ni  d'heureux  face  es  ,  s'ik  ne,  font 
.  leéler  &  conduits  par  la.  prudçnce  S^  la 
vâUeurd'un  chef  habile.  La  revoltcfit  d'a- 
^borddu  bruit  &  donna  quelque  efperan- 
€e ,  mais  le  fuccès  n'y  correfponditpas.  Les; 
habitans  de  Tolède  furent  domptez  en  peu 
de  temps  pat  les  armes  du  Roy  de  Coï- 
douë  ',  on  les  obligea  aptes  que  la  Villeeàt 
cté  ptife  ,  de  donner  des  otagies  de  leur  â- 
délité  ,  qui  furent  envoyeiB  à;  CordoucV 
Abenlap  Gouverneui?  &  les  ÉBcres  s^'enfuï- 
i?enc  'y  Alfonfe  perûiadé  qu'ils  pouvoient  lait 
être  utiles  dans  ta  guerre  qu  ilavoit  refolui 
^e  faire  aux  Maures  ,  les  reçut  avec  joye,. 
.^Ics  pritXous  fapfoteftiou .  les  corobkat 
^  l?v 
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de  bons  offices  poux  fe  les  attacher  encore 
davantage»  Peu  de  temps  après  ayant  for- 
tifié fon  armée  par  les  fecouts  venus  de 
France  ^  de  Bifcaye  &  de  Gafcogne  -,  il  at- 
taqua les  Villes  frontières  des  Maures  avec 
le  fer  &  le  feu  ,  fltïn  emporta  de  riches  de* 
poiiilîes  ;  mais  iknspoufler  plus  loin  fes  con- 
quêtes Se  fans  faire  d'autres  entreprifcs  plu* 
confiderabîcs  ,  congédia  Tannée  tiirichie. 
du  butin  qu'elle  avoitfak  fur  les  Barbares' 
L'année  fuivante  qui  fut  la  874.  de 
l'Ere  Chrétienne  ,  les  peuples  de  Tolède 
pour  effacer  la  tache  de  leur  révolte  ,  ôc 

J?our  nK>ntrer  utie  ifincere  fidélité  envers 
es  Rois  de  Cordouë ,  prirent  les  armes 
dans  l'intention  de  s'enrichir  des  dépouil- 
les des  Chrétiens ,  &  ravageant  tous  les 
païs  aux  environs  pénétrèrent  jufqu'au 
Duefo.Mais  ayant  été  furpris  par  l'arrivée 
fubite  du  Roy  &de  fon  armée  ^  ils  furent^ 
entièrement  défaits ,  &  l'on  en  tua  jiifqu'à 
douze  miilc  auprès  de  la  Rivière  d'Orbe: 
l'armée  de  Cordouë  qui  fuivoit  eut  Je 
même  échec  ^  mak  le  carnage  fut  cflcortr 
plus' grand  ,  car  on  les  piïà-tousau  fildc 
î'épéè  à 'la  rélerve  de  cËxque  l'on  trouva 
.  en  vie  parmi  les  cadavres  des  morts.  Al- 
mancUr  fils  du  Roy  de  Cordouë  étoit  en 
ma;;cbe.,  avec  iinc  >armce  aiorabreufe  de 
Maures  fous  la  conduite  dlbenguinin,.què 
en  étoit  le  gênerai  ^  ixçiîs  ayant  agpsiî  -U 
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déroate  des  leurs,   ils   fe   retirèrent   en  , 
iuyanr  pen4ant  la'  huit.    Abuhalic  qui 
avoir  été  fait  prifpnnier  ^  dans  les  guerres 
précédentes,  qui/e  firent  en  Galice,  6c 
renvoyé  en  fon  païs  fur  des  otages,  depuis  , 
ce  tsemps-là  fe  tentant  de  rinclination  cti 
faveur  des  Chrétiens,  il  s*offi:it  pour  être    Trêve 
l'interprète  &  le  médiateur  delà  paix  -,  on  amfcmrc 
conclut  d'abord  une  trêve  de  trois  ans  :  içi  chré. 
pendant  lae[uclle  Alfonce  amafla  de  boijpçs  îef  ^^^ 
troupes  J  &  le  terme  de  la  trêve  étant  ex-  ««* 
pire,  il  fe  jetta  fur  le  païs  des  Maures  qu'il 
Ravagea  impunément  jufqu^à  Mçrida  après 
avoir  pafle  le  Tage:  comme  il  ne  trouva 
point  d'armée  ennemie ,  pour  s'oppofef  à 
tes  progrès  il  pilla  à-fon  aiic  le^  ViBcs  des 
ennemis  qu'il  trouva  fur  fon  paflage  ,  ^ 
ramena  en  fon  païs  l'armée  emrichie  de,* 
depoiiilles  &  du  butin  des  ennemis. 

Le  courage  &  la  .valeur  de  Bernard 
parut  avec  éclat ,  dans  toutes  les  entne- 
prifes  que  l'on  fittlurant  le  cours  de  cette 
guerre.  Il  foutint  par  fa  bonne  conduite 
la  Republique  dutantle  bas^ge  du  Roy_, 
malgré  les  cabales  Acs  fa^ieux,  qui  tâ- 
choient  d'en  troubler  le  repos  ,*pour  faire 
leurfcrtunc  dans  la  f^iftion.  Apjcès  avofr 
fait  tant  de  belles  a'ftions,'  ^  dopixé  tant 
de  preuves  de  foif  courag;e  &  de  fon  zèle , 
il  accompagna  le  Roy  à  Oviedo  ,  &  il  eut. 
raflèurancedelui  dcnwndcr  une  fecondefois 
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la  liberté  de  fon  père,   lui  reprcreatiœf 

qu  il  avoir  été  aflcz  puni  depuis  le  temps 

3u'il  gemiiToit  dans  les  fers  *,  que  le  Roy 
evoit  être  touché  du  grand  âge ,  &  delà 
-  mifere  de  ce  vieillard,  &  ayoif  quelque 
égard  au  mérite,  &auxferyices  du  fils, 
pour  accorder  le  pardon  dupere«  Que  si 
jie  fe  laiflbit  point  attendrir  par  la  proxi^ 
mité  du  lang^  par  le  zèle  &  la  confiées 
qu'il  avoir  pour  fes  intérêts, ce feroit  inu- 
tilR[ïicnt  qu'il  feflatteroit  d'obtenir  de  plus 

trandes  recompenfes^    puifqu'il  refufojt 
'aquiefcer  à  une.priere  auifi  juile  Se  aufli 
raifonnable. 

•En  eflfer  la  plupart  croyoienc  .qu'on  d« 
pouvoir  fe  di(penlcr,avec  bien-ièance  d« 
lui  accorder  ce  qu'il  demandoit  V  cepeTr- 
aant  fes  rivaux  pkins  de  jaloude  contrs 
lui,  firent  entendre  au  Roy  qu*il  étoit 
de  fa  dignité^  de  punir  un  aime  de  Iczc- 
majelld,.  fans  changer  les  coutumes  a/v- 
ciennes  pour  l'intérêt  &c  à  la  prière  d'un 
particulier.  Ce  nouveaux  refiis  acheva  d'ir- 
riter Te/prit  &  le  cœur  ulcéré  de  Bernard, 
lequel  fortit  brufquement  de  laCour ,  avec 
uiLgrand  «lombre  de  partifans ,  c^ui  s'arta- 
cherent  i  fa  fortune  -,  il  bârit  auprès  de  la 
Vijle  d'Albe,  le  fort  de  Carpjo  d'où  il 
venoit  feite  des  courfès^  jpfques  dans  le 
cœur  du  Royaume  ,,  pillant  &  ravageant 
les  Villes  ai  les  campagnes ,  d'où  il  fcm- 
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portok de  riches  dépouilles  p3ur  faire  fub- 
^iîfter  fcs  troupes.  Il  appeUa  à  fbn  fecours 
les  Maures  qui  furent  ravis  de  trouver 
cette  occafioD>  dlnfulter  aux  Chrétiens,^ 
n'exercer  leurs  brigandages  fur  les  fron* 
tïeres.  Le  Roy  étonné  &  chagrin  de  cçar 
fjcheufes  nouvelles^  convoqua  une  aflêm* 
blçe  des  Grands  du  Royaunic ,  qui  fe  rçn- 
direntà  Salamanque^  aânde  chercher  |e$ 
moyens  les  plus  efficaces^ pour  remédier 
aux  malheurs  de  l'état..  On  jugea  à  propos 
dans  la  /ituaticn  des  af&i réside  fe  relâ« 
cher  &  d'accorder  à  Befhatd  tout  ce  qu'jl 
avoît  demande  ,, pourvu  qu'il  remit  entre 
les  Hiains  du  Roy  ,  la  citadelle  qu'il  avoic 
Élit  conAruire;  dh  ignoroit  encore  que 
dans  cet  intervalle,  le  père  de  Bcri^ard  fut 
mort  en  ptifbn  •,  de  forte  que  voyant  qu'on 
txc  le  lui  rendoit  pas .  quoy  qu'il  eut  remis 
Ion  fort  de  bonne  toy ,  il  fe  retira  par  U 
Gafcogne  en  France ,  où  il  mena  une  vie 
errante   &  malheurenfi   le  reftc  de  fes 
îours».  Quelques  auteurs  difent  pourtant 
eue  pour  fe  venger  du  Roy,,il  lui  fît  encore 
ïa  guerre  à. toute  outrance^  &  qu'il  caufa. 
4e  grands  delbrdres  dans  fès Etats. 

Lja  révolte  de  Bernard  fut  fuivie  d'un    ?«^o? 
nouveau  malheur.Gni\e  fçaitpas  bienpr^-  4"  \IV 
cifement  les  raifons    que  Froila  avoir  de  fe  y*"*^  * 
plâindi^ç  i  mais  cependant  il  fut  mis-  en  f^ouij' 
jtifon  après  avoir  cté  accufé  d'avoir  coït 
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fpiré  contre  le  Roy  fon  fwrc ,  qui  luî  fit 
Cfevcr  les  yeux,  &  le  jetta  dans  les  fers. 
Î.CS  trois  frères  Nunnius ,  Vercmond  SC 
Odoar  y  furent  punis  du  même  fupplicei^ 
pour  avoir  participé  à  la  conjuratiod^e 
Froilà.  Le  Roy  voulut  donner  ce  grand 
exemple  de  fe vérité ,  dans  laperfonne  èc 
(es  plus  proches,  pour  arrêter  &  intimider 
hê  autres  y  c*eft  ce  qui  caufa  en  peu  de 
temps  de  nouveaux  trouble^.  Car  Vcre^ 
mond  s*étant  évadé  de  la  prifon  où  il  étoif 
enfermé ,  fe-mit  à  la  tête  d  une  troupes  de 
fadieux^  afficgea  Ëc  prit  la  Villes  d'A-ftoreâ 

au'il  garda  pendant  q^lque  temp  :  enfin 
eut  raireurartce  de  livrer  bataille  au  Roy 
fon  frère  j  mais  ayant  été  vaincu  il  fenfuit 
parmi  les  Maures  ;•  cette  retraite'  que  les\ 
Maures  accordèrent  à  ce  malheureux  . 
Prince,  fervit  de  prétexte  au  .Roy  Alfoncc 
pour  ravager  leur  frontières ,  faifant.  des 
cmirfçs  avec  fupccsjufqu'aux  portes  deTo- 
lede  :  mais  enftn  on  conclut  encore  une 
féconde  trêve  pour  trois  années,  que  les- 
Maures  ne  purent  obtenir  que  pour  de 
grandes  Ibmmcs  ^  ce  traité  fut  très  hon- 
teux aux  Barbares,  &  très  glorieux  pour 
fe  Ro^ ,  qui  reprit  le  chemia  de  fes  Etats 
avec  Ion  armée  triomphante. 

Après  la:  mort  d'Ataulfe,  Evêque  de 
Gdn^poftellç  (JliiA^êcut  jufqu  à  une  extrême 
iciUciïe^y  on  naic  fur  fon  fiege  Sifnand 
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tomme  d'un  grand  efprit,  &  doiié  de 
rares  vestus.  II  confeilla  au  Roy  de  con- 
daitinet  tous  ceux^i  avoietic  ^alomnieu-- 
fcment  aecufé  Ataulfe  de  fcrvir  dans  TE*' 
glife  de  Compoftelle,  aux  miniftercs  les 
plus  bas  comme  des  efclavcs.  C^t  Evêque 
ajûâta  pkificurs  nouveaux  ouvrages  à  Ion 
Eglife  pour  lembellir  de  plus  en  plus.  Il 
fit  encore  bâtir  à  fes  frais ,  un  beau  mona- 
Acre  pour  les  Religieux  Bcnediàuis ,  dansr 
ià  VilleEpifcopale  fous  le'nomde  S.  Mar- 
tin ,  avec  un  Collège'  fous   le  nom  de 
S.  Fclix  y  pout  fervir  de  retraite  aux  Prê* 
très  que  leifr  grand  âge  &  leur  infirmitcz 
mftoient  hors  d'état  de  rendre  fervice  à 
FEglife,  &  de  fubfifter  fous  ce  Pontificat^ 
TEglifc  d'Oviedo,  fut  honorée  du  titre 
de  Métropolitaine.'  Celle  de  Comjpoftelle 
ayant  été  achevée  &  mife  en  fa  perfcâion,- 
on  aflèmbla  plufieUrs  Evc<ju«s ,  pour  en 
faire  la  dédicace  avec  plus  de  folemnité* 

Il  eft  d^ufage  de  ne  point  convoquer  de  ^*^^  ''"- 
Conciles,  que  de  l'aveu  &  par  la  permif-  le  Pon- 
iîon  du  Pontife  Romain ,  les  loix  Eccle-  ^^^* 
iîaftiques  défendent  d'en  ufer  autrement^  permette^ 
Severe  &  Didier  Prêtres ,  furent  dcpu-  J.* 'i°°T^ 
•cez  de  lapart  «dii  Roy  au  Pape  Jean  VIII,  da  co«*' 
-qui  leur  donna  une  Ëiille  ,.par  laquelle  il  ^^^•^ 
accordûitàriEvêqucderEglifc  d'O vîcdo 
Je  titre  Se  la  digftité  de  Métropolitain.  Le 
JPtpy  ^yant  \à  la^çaDAmmon :)Scies  iecti^ 
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4u  Pape>  ordonna  à  cous  lesEvêques  dû 
iàn-'Royaume  de  s'aflcmbler  à  Compo- 
ftelle ,  pout  dire  leur  (èntiinent  fur  cette 
affaire  î  ils  sy  rendirent  au  nombre  de 
quator7e ,  le  jour  qu  on  leur  avoir  mar- 
qq^.  Dans  les  païs  occuper  par  tés  Maures 
lesEvêques  n'en  avoiencplusquelc  nom  y 
on  ne  laiflbit  pas  de  kur  conferyer  ce  titre, 
mcnac  aux  Eglifes  dont  on  n'étoit  pas  en- 
core en  poflcfBon ,  &  que  l  on  efperoit  de 
leur  enlever  biert-tôt  y  de  forte  que  quand 
les  Evêques  de  ces   Eglifes   vcnoicnt  à 
mourir,  on  leur  nommoit<les  fucceflcurs^ 
qui  n  a  voient  que  la  dignité  E^nfcopale^^ns 
toncSkions  &  <ans  revenus. 
«7^-         Les  Evêques  afïèmWcz  pour  la  dédicace 
de  TEglife  de  Compoftelle ,  achevèrent 
cette  cérémonie  aux  Nones  de  May ,  en 
Tannée  ij6.  le  gtand  Autel,  futconfacié 
au  nom  du  ^Sauveur.  On  confacra  encore 
deux  autres  Autels  à  droite  &c  à  gauche , 
en  Thormeur  de  faint  Pierre ,  &   de  S. 
Paul,  &delàint  Jean  rEvangelifte.  On 
n*ofa  toucher  à  la  Chapelle   où  les  reli- 
ques' de  TApôtre  S.  Jacques  étcient  gar- 
dées ;  parce  que  Ton  étoit  alors  perfuadé 
Qu'elle  avoit  été  autrefois  dédiée  parfe{it 
e  fe&  Difciples.  .Toutes  ces  chofes  s'étane 
ainfî  paflees  à  Cbmpoftelle,  la  fiurveup  &  U 
pseté  des  fidèles,  en  fut  beaucoup*  augw 
incntée.  Lcsinçone^  Evêquçs  fe  uSfivai 
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blerent  encore  à  Oviedo,  au  bout  d  onze 
mois  par  Tordre  du  Roy  ,  bour  confirmer 
^du  confcntement  de  tous  les  Prélats ,  la 
BuHc  accordée  par  le  Pape ,  (}ui  honoroit 
TEvêque  de  cette  Eglife  du  titre  d'Arche- 
vêque &  de  Métropolitain.  Ermenigilde 
fin  élu  par  tous  les  fuffrages  3e  raffem- 
blée.  Outre  cela  on  nomma  deux  Archi- 
diacies ,  *d'une  yie  exemplaire  &  d'une 
probitâ  reconnue  ^  qi^e  TonE   chargea  de 
convoquer  le  Synode  deux  fois  chaque  an- 
^ée  &  de  régler  toutes  chofes  avec  une 
extrême    exactitude,   comme  devant  ea 
répondre ,  ôc  en  rendre  compte  à  DietL 
On  leur  ordonna  de  faire  la  yifite  des  Pa- 
roifles  &  des  Monafteres  par  tout  le  dio-- 
cefew  Tous  les  Evêques   voifins  qui  n  a»» 
voient  point  de  diocefes  ou    ils  puflènc 
feîre  leurs  fondions,:  parce  que  leurs  Egli^* 
les  étoient  Lus  la  domination  des  Maures, 
forent  déclarez  Vicaires  de  T Archevêque 
d'Oviedo  j  on  leur   affigna  des  emploie     ^ 
Darticuliets  ,&  des  revenus  fuffifans  pour 
Tubfifter  avec  honneur.  ^ 

Les  Maures  demcuroiem  eu  repos  peji-  i^jf^ 
daLt  la  trêve  qui  avoit  été  conclue,  &  f«&loi' 
ne  fonçieoient  point  à  faire  la  guerre.  La  J^^^f^^ 
moUefle, loifivcté,  les  grandes  richefli^  wiicn. 
qu'ils  pofledoient  alors ,  avoient  rallenti  u^****^^ 
cette  première  ardeur,  qui  les  avoit  attire;?  rage, 
cn^  Efpagne  pour  butiner  ,  &  pour  $'en4î 
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éhir.    Cette    Humeur    martiale  ,    qu*il* 
^âvoient  héritée  de  leurs   ancêtres,  croie 
J)fcrque  entièrement  éteinte,  de  forte  <p*iU 
"  paflerent  pKifîeurs  années  fans  rien  faiiîiç 

de  mémorable.  Cette  indoleifce ,  &  cet^ 
cngourdiflfement .  étoit  fort   avantageux , 
«8i      aux  Chrétiens,  En  Tannée  8  8f .  toute  TEC- 
paçiîjp  fut  ébranlée  par  un  furieux  trem- 
blement de  terre ,  qui  renverfa  plufieurs^ 
Eglifes  Se  plufiettrs  beaux  édifices.  Dans 
le  temps  que  Mahomad  Roy  de  Cordouï 
faifoît  Ùl  prière  en  une  Mofquéc ,  fdpn  la 
toûtumè  defahation,  un  coup  de  foudre 
tombé  tout  à  coup ,  '^écrafa  <fcux  de  fçs 
Éourtifaris  les  plus  proches  de  fa  pèrfon- 
Tie.  Cet  accident  épouvanta  les  Maures 
lia^ifelfcment  fort  fupctftitieux  :  fl  mirent 
en  ufage  toutes  fortes  d'expiations ,  pour 
détourner  les  mauvais  préfages&  pour  ap- 
^aifer  la  colete  de  Dieu.  L'année  foivante 
Abdalîa  qui  s'étoit  fauve  de  Tolède  com- 
ZAhdàd  me  on  la  dit,ôubliant  tous  les  bon^  officdr 
inafque    *^^ ^^  bienf:rits  dont  les  Chrétiens lavoicnt 
Je  le  de-  comblé  ,  commença  à  fe  déclarer  contr*eux 
MtnW?^^  uh  înfigne  perfidie,  &  à  faire  des  adcs 
cfcré*      d'hoftilité.  Ayant  fait  fa  paix  avec  ïe  Roy 
•*•*•»      de  Cordbuc ,  &  étant  Centré  en  grâce ,  U 
déclara  uric  guêtre  ouverte  aux^Eloagnols. 
Brûlant  de  jaloufic  contre  fes  oncles ,  que 
•^     le  Roy  Alfonfe ,  protegeoit  &  aimçit  avec 
Mnt  d^cIHme,  qu'il  leur  avoit  confié  foa 
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£11$  Ôrdon  comme  en  otage,  pour  Tin- 
ftruire ,  &  pour  l'élever  parmi  eux  comme 
te  gage  tle  leur  amitié  réciproque^  démaf- 
che  très  ignominîeufe  au  nom  Chrétien  ^ 
ma»  preuve  évidentedù  casque  Ton  faifait 
en  ce  tems4a  delà  bienveillance  desMaufes, 
(Ses  ebmmcncemens  qui  paroiflbient  lé- 
gers, eurent  des  fuites  très  confiderables  & 
très  facheufes.  Abdalla^yant  ramafle  des 
troupes,  fe  jetta  à  main' armée  fut  les  fron- 
tières du  Roy  Alfonfe  ,  où  il  fit  d^abord 
^e  gi;and$  ravives ,  &  jëàa,  par  tout  Té- 
pouv^mte.  Les  Maures  furent  repouflez  à 
Tattaque  d'un  village  qu'ils  avoient  voulu 
Aifultcr,  &  s'caifiiïreht  avec^ine  grande 
pcttû  de  leurs  foldats*  Après  cet  échec  ils" 
5  en  retournèrent  en  leur  païs  vers  Cor^ 
àouSé  par  les^frectiefes  du  Portugal.  Atu- 
Jbalit  etoit  dans  Tarmée  des  Maures  :  co* 
pendant  fon  fils  Abulcema ,  qui  étoit  à  la 
Cour  d' Alfonfe  en  otage  Itii  fut  renvoyé.' 
Toutes  ces  chofes  fc  paflétcnt  vcr^  la  fin 
de  l'automne.  Au  cothmencemcnt  de  Yhf^ 
*  ver,  Abdalla  défit  en  bataille  4ans  des 
lieux  fi^rt  defavantageux ,  quelques  rebel- 
les qui  avoient  excité  une  révolte  v  il  affie- 
gea  &  prit  Sarragofle  :  cette  entreprifc Jm 
attira  la  taîne  des  deux  nations  ;  ^uoV 
ou  il  eut  envoyé  fur  le  champ  des  ambat- 
iadeurs  au  Roy  de  Cordouë  ,  pour  excu- 
Jfec  Son  procédé*  Mais  xx>mme  ce  V^moçf 
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dédaigna  d'icoutcr  fes  raifons  ^  &  de  rc^ 
cevoir  ks  excufes^  Abdalla  fe  tourna  du 
cote  du  Roy  Alfonfe,  qui  lui  accorda  fon 
amitié  qu  il  eut  (bin  de  cultiver  par  de 
fréquentes  ambaflades.  * 

Dans  le  même  temps  Vigila  &  le  Conî- 
tc  Didaceattatjuerent  Abdalla,  qu'ils  re- 
gardèrent comme  Tennemi  commun  ;  Ai- 
manda  fils  du  Ro^  db  Cordoiiç,  &  Abu- 
halit  furent  envoyé:^  avec  de  bonnes  troiï- 
pes  v^rs  Sarragofle  pour  TafiSeger:  la 
.Ville  étoît  trâ^bieft  fortifiée  &  munie 
de  toutes  fortes  de  provifions  ,  (bûtenuë 
par  l'armée  d' Abdalla ,  que  fes  fuccès 
rendoient  encore  plus  fier  &c  plus  intrai- 
table 'y  de  force  que  changeant  de  deflein, 
ils  fe  jetcerent  fur  la  Bifca/e  &  fur  la 
Caftille,  dont  ils  ravagèrent  tes  fron- 
tières^ Vîgila  &  le  Comte  Didace  y  ac* 
coururent  en  toute  diligence ,  &  chaf- 
icrent  les  Maures; 

Le  Roy  de  Léon  ayant  prévu  roragc, 
ramafla  de  tous  cotez  de  bonnes  troupes, 
fe  tenaat  alerte ,  &  prêt  à  marAer  pax 
tout  où  Ùl  prcfence  feroit  neceflaire  ,  dans 
le  deflèin  de  combattre  ks  Maures  ,  fi 
Icnvié  leur  prenoit  de  l'attaquer.  Mais 
ils  fe  retirèrent  dans  leur  paifs  pour  n'être 
pas  obligez  defdonner  bataille  à  leur  def- 
Jivancace  &  njalgré  eux  ;  Abùhalk  en- 
.voy^  jccreiteraent  quelques  Maures  vc* 
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Alfonfe  en  qualité  de  dépmez ,  pour  trai-  * 
ter  de  la  paix  entre  les  deux  nations.  Le 
Roy   pour   féconder   ce  deflein  envoya 
DBlcidius  Prêtre  de  Tolède  à  Cordouë , 
avec  le  titre  d'Ambaffadeur,  vers  la  fin 
de  Tannée  843.  Dans  le  temps  que  ce  trai-    tif; 
té  fe  negocioit  ,    une  nombreufe  flotte 
^  équippée  à  Cordouë  &  à  Seyille  ,  eut      • 
ordre  de  tenter  quelque. expédition  con-      * 
tre  les  ports  &  les  Villes  maritimes  du 
Royaume  de  Galice  ;    d  autant  que  la 
plupart  de  ces  places  ctoient  deftituées  de 
garnifbns  &  de  fortifications  :  Toccafion 
étoit  favorable  pour  les  infiiltef ,  mais 
cette  flotte  fut   entièrement  diffipce  & 
fubmergée  par  les  vents  contraires  ^  &  par 
^nc  fijrieufc  tempête.    Le  General  Abr^^f//^ 
delhamit  fe  fauva  avec  un  très  petit  nom-  Mautet 
bre  de  fes  gens ,  qui  eurent  bien  de  la ^l^^%t^ 
peine  àfe  tirer  du  naufrage.  '    fipéepac 

Cependant  par  les  foins  &  J  entremî-  !^T 
fe  de  Dulddius ,  on  <x>nclut  uije  trêve  de 
ûx  ans  avec  les  Maures  i  Mahprïiad  mou- 
rut  peu  de  temps  après.  Tan  237.  depuV 
le  commencement  du  règne  des  Sarrazins 
^n  Tannée  88^.  de  l'Ere  des  Chrétiens;  M; 
Il  laifla  34.  fils  &  10.  filles  :  ce  Prin- 
ce avoit  de  lefprit,  fe  promenant  un 
jour  dans  fes  jardins  ,  il  dit  à  l'un  de  fes 
Généraux  ,  que  tgut  ceci  eft  beau  ^  que 
mon  fort  jktoit  heureux  ^  6c  que  la  vie 
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*  xtie  feroît  agr éat>le^  s'il  oe  falloir  point  nmit' 
lit  y  trependant ,  ajouta- il ,  fi  Ton  ne  mou- 
^oit  point  ,  &  fi  mon  predçccflèur  eut 
été  immortel,  je  ne  feroispas  Roy.  5oa 
iîls  Almçndar  fut  mjs  fur  le  tîrone  en  fa 
place  i  il  étoit  d'un  ^prit  doux  &C  pci- 
fique^  ainfi  fon  règne  fot  plein  d'agro» 
mens  Se  de  tranquillité.  Dès  le  commen* 
cernent ,  il  remit  aux  habitans  de  Cor- 
à)uë  les  impôts^ qu'ils  payoient.de  hidixié* 
me  partie  de  ,leuxs  revenus-^  cependant 
ces  ingrats  oubliant  ce  «bienfait ,  fe  révol- 
tèrent incontinent  contre  fon  autsorité }  le 
Roy  mourut  dans  le  temps-  qu'U  faifoit  les 
apjprcts  pour  foiitenir  cette  guerre  civile/ 
la  iècondc  année  de  foti  règne  n*étant  pas 
encore  entièrement  achevée,  il  laiffa  fix 
iils  &  fept  filles. 

Abdalla  frcre  du  Roy  défW  fut  élu 

far  les  fufFrages  des  gens  de  guerre  en 
^.y.  année  888-&  régna  i$.  ans-,  les  com- 
'meneemeuf  de  fon  règne  furent  pleins  de 
troubles  &  de  faôiofts.  iHotr.âi  d'un  et 
prit  inquiet  &  turbulent ,  &  d  une  naif- 
fence  ijlufttc  parmi  les  Maures,  fe  révol- 
ta d'abord ,  Liftxmne,  &villc  &  plufieurs 
autres  Villes  confiderables ,  fuivirent  foa 
parti.  Ces  grands  mouvemens, qui  paroif-* 
foient  d'ab^d  devoir  être  fi  funeftes  l 
l'Etat  3  fe  calmèrent  dans  un^  moment  ; 
le  chef  4^  la  révolte  a^ant  obfenu  la  gr^t^ 
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/çe  y  fe  recencilia  dcsjpremiers  avccfc  Roy  : 
ioa  indulgence  &  fa  facilité,  caufe||nc(>. 
xe  d'autres  levoltes*  Les  Maures  é^nt 
de  tous  temps  divfîTe^  en  deux  grandes 
j&élions  des  Hum^ïas  &  des  Alavecins, 
qui  etoient  les  chefs  des  plus  iJIuftres  & 
des  plus  ajQciexmes  familles  d^  la  nation  > 
comme  on  l'a  déjà  fait  voir  ci-devant. 
Lj^s  inclinations  du  peuple  ne  pou  voient  ^ 
manquer  de  fe  partager  éa  faveur  de  ceux 
^-qui  avoient  envie  de  brouiller  l'Etat  dans 
certe  guerre  inteftine ,  pour  tirer  quel- 
que avantage  des  nouveaurez. 

AbdallaJ'e  mit  incontinent  aux  troufTes  AbdaFr' 
.d'Homar  ,    le   pourfuivit  vivement  fans,  ^ourfuie 
lui  donner  le  temps  de  fe  reconnoître  &  i^î  &^fj^ 
4e  refpirer.  Il  le  réduifît  en  peu  de  temps  oblige]  dé 
à  de  fî  grandes  extréraitez  ,   qu'il  fe  vit  ^  ***^*^« 
contraint,  n'ayant  point  d'autre  reffource, 
de  fe  jetter  entre  les  bras  des  Chrétiens^    . 
après  avoir  renoncé  aux  fuperftitions  de 
fon  païs  3  &  à  la  Religion   Mahomctane, 
faifant  femblant    d  embraffer  la  créance 
Catholique  ^  ce  qu'il  ne  fit  ps  de  bon- 
ne foy  comriac  on  le  connut  avec  éviden- 
ce par  rêYcncnvînt;^  &  Iç  temps  qui  dé- 
voile tomts  choies, 

aies  peuples  deSifcaye  pri^enieles  ajrmes,  « 
icrcvoltejcent  contre  Alfbnfc:lcPnnceZu4- 
ria  Fundes  plus  confîderabks  Se  dcsplu$ 
accrediicf^  de  toutçla  natbn,  gendrè4cZe!^     ^ 
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ttonj  fe  foulevâ  de  fon  propre  moîivemcnt; 

!f  étant  encore  pouflc  par  les  dcfiis  &  \ts  fol- 
icitatbns  de  ceux  du  païs  :  il  vainquit  en 
bataille  Ordon^  que  le  Roy  (on  pcre 
avoit  envoyé  avec  des  troupes  pour  ctoufi. 
fer  cette  révolte  dès  le  •commencement  ; 
Zuria-  fe  fit  Piince  &  dief  de  toute  la 
nation ,  pour  le  prix  de  fa  vidoir^  5  on 
le  croyoit  communément  iffu  du  (aog  des 
Rws  d'Ecofle ,  mais  on  n  a  pas  des  preu- 
ves bien  cert^ncs  de  la  vérité  de  cette  orÎM 
gUie  :  la  nature  du  climat  ^  &  la  difficul- 
té des  partages,  jointe  au  graiid  âge  du 
Roy,  Tempêcha  de  tirer  vengeance  de 
TafFront  que  fon  fils  avoit  reçu. 

Ce  Prince  appliquant  alors  tous  fes 
foins  pour  affermir  le  repos  &  la  tranqu^ 
:ifté  de  les  Etats  par  une  paix  durable  ^ 
p  oublia  rien ,  ni  dépenfes  ni  peines  pour 
pmbellir  &  fortifier  tes  principales  Villes 
de  fon  Royaume ,  pour  orner  les  Egli/ês  ; 
pour  conftruire  des  Citadelles  >  &  mê- 
me de  nouvelles  Villes  ou  jpour  repoiplet 
celles  quiavoient  avoicntété  ruinées  par 
les  guerres, où  dont  leshahitanss^étotcnt 
retiré  en  d'autres  lieux  ,  pour  n'être  ptt 
èxpofez  aux  infultes  &  au}&  ravages  des  en- 
nenus.  Le  trefbf  Royal  épuifé  par  de  loa- 
gues  &  de  fréquentes  guerres ,  ne  pouvoic 
hiAire  à  <:es  grandes  dépenfes.  Il  £Utat 
donc  avoir  xecours  aux  expédiées  ^  te 

impofec 
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impofcr  de  nouvelles  taxes  ^  ce  qui  çft  fort 
délicat ,  &  ne  fe  peut  faire  3  jfan^  slpxpofer 
à  de  grands  mconveniens  5c  de  ^£pnu^  P^ 
,jt4ls  ;  fi  ce  n*eft  dans  des  hjefoinst^trêmej 
•&  les  neccflGtçi*  pr^lTantes  de  l'Etat  :Jorf- 
quc  les  4?icoyens  font  perfuadez  ,qu*il 
but  -tout  rii<|uer  pour  fauver  leurs  biens 
&  leurs  perXbivpLes  ,  poipme  révcnemcnc 
:1c  fit  connoître. 

/Ces  noavelles  taxes  aigrifibîei^t  infiniment  l^.^cifte 
;Ies  efprits  :  la  Reine  même  indignée  con-^g^itlJI^ 
{t^refi^n  époujc^  ajiumoit  lourdement  le  fcu«^P"". 
,de  la  fedicion  ,  Se  augmcatoit  de  plus  en  contre"* 
plus  par  (p&  difcours ,  les  mccpntent:emens  ^oy  ^«» 
'&  l'aigreur  des  Citoyens  -,  elle  pcrfuada  ^^^*  0 
.enfin  à  Çarfi^s  fon  fils  de  fc  loûlcver , 
&  de  prendre  les  armes  conttp  jbn  pro« 
pre  perc.  Le  Roy  qupîque  dans  u|i  âge 
•tort  avance  ,  ranimant  fon  grand  courage , 
ôcxappeiUnc  fon  ancienne  valeur  ,  fe  mec 
en  caippaghe  ^    attaque  &  bac  fon  fils       ^ 
,qu  il  fit  prifpnnicr  ,  &  l'enferma  chargé 
de  fers  dans  une  fortereflc. 

Les  afifedions  des  peuples  ^tant  utje 
fois  émues  ,  ne  pôrcnt  pas  durer  «long^ 
tismps  (UVLS  la  même  afliete  ;    Fernand 
j    ^^omte  de  Caftille  ,  homme  très  pulffanjc 
L    par  fps.immenfes  richcflès  ,    ôf  le  grand 
nombre  de  fes  partifans  it6k  beau- père  de 
Garfias,:  fa  mère  &  «fes  irercs  féconde- 
ront Içs  etforts  qu'il  ^ifoit  ^  &  les  grands 
JTom.  L  Çl^ 
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rooaveœns  qu  il  fe  clonnoic  pour  ù^ 
mettre  fon  gendre  en  liberté.  On  fe  t€r- 
Caem  volt£  donc  de  nouveau  contre  le  Roy  ; 
^^^  ea-  cette  guSrre  civile  dura  pendant  dcu):  an» 
£^^     nées  avec  des  fucqès  differens }  mais  en«* 
#ta«»      fin  les  coniurez  eurent  Tavantage  &  h 
fortune  fe  déclara  w  kur  faveur,  ^e  Roy 
abbattupar  tanjt  de  traverfes  ou  de  Taiinour 
du  repos  &  de  la  ^tranquillité  ,  renonça 
de  lui  -  n^me  à  ùm  trône ,  ^  remit  1^ 
Royauté  entije  les  mains  de  Gardas  fo9 
ûk*  Il  donna  aufH  la  Principauté  de^^ 
lice  à  Ordon  [çfk  autre  fils  ^  en  l'année 
^lo.  ce  Prince  après  toutes  c^  difpofi- 
tions ,  touché  aun   fendment   de  Rqp 
ligion  Se  de   pieté  ,  aUa  en  pèlerin^ 
Jl  Compoftelle ,  &  ayant  j&it  de  l*ayeu  de 
i>n  fils  une  irruptbn  contre  les  Maures, 
jji  n^urut  à  ^amora  j  il  fut^'abord  in» 
iiumé  à  Aftorgue  avec  ^^enuna  fon  époi»- 
fe^  leurs  corps  furent  depuis  tranfportez 
a  Oviedo»  &  mis  daiis  I  jBgliiè  de  iàirie 
Marie  ^  dçftinée  ^  la  ficpulture  des  Rol<^ 
Environ  le  mèaiic  temps  ,  Âbdalla  Roy 
_    de  CordoHë  mouru;  c;i  cette  ViUc  à  Tâ^ 
ge  de  72^  ans^  laiifaiitonze  gfc'çons  & 
treize  filles.  On  n*a  pas  fçu  bien  prcdfi- 
H^t  ce  que  \4cvJBt  Lup  ion  fils  *|  queU 
ques-uns  ont  cru  <f\c  par  le  crédit  dei 
Rois  d'Oviedo^il  obtint  la  Pjrindpauté 
de  SfUrn^oflè^  fiç  qu'il  a  été  ^  ti^  cU| 
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JPUûs  qui  ont  gouverné  cet  Etat  par  une- 
/itccefUon  continuelle.  Le  B^oyaume  de 
Cor<k)uë  tomba  entre  les  mains  d'Abde'* 
famé  &k  4e.  Màhomad  ,  &  pedt  *  ait 
4'Abd^a  'y  iC^empie  inconnu  parmi  le$ 
Maures  ^  qui  ne  fouffiroic^pasque  les  pe« 
;tits-fils  fuÔint  prierez  aux  fils,  i&  placez 
fur  le  trône  à  leur  pceji^ce.  Il  n'écoit  âgé 
^uedc  15.  ans,  lorfqu  il  fut  choin  pour  re- 

fner,  ^  il  en  régna  50.  on  lui  donna  le  nom 
'Almanfor  Lçdim  Alla ,  qui  (îgnifie  le 
,dé&hifur  de  la  loy.  de  Dieu.  On  Tapi 
pqlla  encose  Mii'â^umenim ,  c  eft-à»diro 
îc  Roy^do^croyans  j  c'ell  ainlî  que  Ton 
Ç^cl^e  de  relever  par  des  titres  magnifiques^ 
iine  puifiance  qui  approche  de  fon  dedin^ 
&  que  la  jiâcheté  le  cach^  Cms  des  or-- 
oemens  empruptez  ;  cependant  on  peut 
mettre  Abderame  au  nombre  des  grandf 
j^riflces,  puifquii  scft.  acquis  qne  belle 
fCputacioQ  pendant  k  paix  &  pendant  la 

rierre  j  durant  toute  (a  vie  il  s'appliqua 
pacif^  les  dilTenfibns  qui  troubloient 
|b  fepos  de  fes  peuples  naturelleinent  fér 
4îdeux  ,  &  enclins  auâc  Êiâions*  Il  ren^ 
ijoit  la  juftice  à  tous  avec  une  exttêra© 
cxa^bttude  }  il  bâtit  tm  Château  auprès  de 
Cordottc,  il  prit  Ccuta  tn  Afrique,  il 
embellie  avec  une  magnificence  routé 
Royale,  pluficurs  grandes  Ville?  dans  Té- 
Sœdjoë  de  £1  dominaty>a  ^  pendant  le  court 
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<le  fon  règne,  qui  commença  Tan  50^^ 
4epuis  que.l^  j^abes  eurent  envahi  r£^^^ 
pagne.  ' 

Une  puiffimçe  ufurpcç  far  un  jcxnx^^ 
|xmt  |!oi^inaîse  n'e^  j>as  de  ^cmgue  <}u« 
xée.  .GarGas  iieçonrerva  <jue  çrcAS  ans  iSc 
un  nioiSjle  xione  ^u'il  a^qit-^ny^i  pâf 
iviolence ,  èc  à  main  armée  :  àâps  le  temps 
qu'il  fit  iinc  irruption  fur  les  ironncr^ 
des  Maures ,  qu'il  pillait  Sc  rayageoit  leurs 
y  illes  &  leurs  campagnes ,  il  vainquit  eç 
bataille,  &  fit  .prjtonmer ' Atola  vrince 
àes  ^j[aures  ^ .  qui  eut  l'audace  de  fe  mettre 
rn  campagtw ,  .&  de  veni^  à  fa  rencontre^ 
Se  qu'il  écbapp  par  la  négligence  des  Sol- 
dats ,  à  qui  on  lavoit  donné  en  gardf  ;  il 
fe  retira  en  fa  patrie  ^  le  Roy  mourut  ^ 
Zamor^  ^  &  fut  inhumé  à  Oviedo  en  l'ai^ 
Ifj.    jace^M. 

Ordoq  ayant  appris  ià  nouvelle  de  If 

mort  du  Roy  Garhas  fon  frerc  qui  n'a- 

.  voit  point  laiffé  de  po^eiité  ,  partit  en 

toute  diligence  ^e  Galice  où  il  écoit  alots^ 

pour  aller  prendre  poffqflîon  du  crone. 

^*étoit  un  Prince  de  bonnes  nururs ,  & 

d  une  grande  nqpderatiôn  ;  on  n'a^rok  riien 

X^g      eu  à  reprocher  à  fa  mernoirçL,:  fi  la  fin  de 

cniantc«  fon  règne  eût  reflctï^bté  au  oopm^ocment, 

ordon'^   &  s'il  n'eût  pomt  ttempé  des  mains  cruel- 

flétrirent  Jes  dans  le  rang,  des  innoccns  Gomtes  de 

noke*    ÇaftiUe.  inhumanité  qui  à  flétri  lagfoiif 
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JR  feis'i^ùs  belles  adionsJ  Haregnéneur 
ai*5  &  fiy  mois:  il  truc  que  pQ.ur  fô  don-i^ 
ner  une  bonbe  reputafticm  à  Ton  aveheoient! 
^  la  Cpuroûbe,  il  faffi^it  iii^aier  les  com-^ 
pàencQtnens  de  fbn  regi^  paf  quelque 
grande;  çxpeditiîcm]  contffe  -  les:  M^tires  ,^ 
;ûhfi  ayant  cfabi/r  fârmi  i^  tiburpes  fes 
tnéilléUr^  foldacs,  il  fe  j^ctta  fur  tes  Car- 
fétans  k  niaitf  armée' ,:  Se  mit  le  A;ge  de-^ 
Vant  Talahbrà,  Ville  célèbre  par  la  bon- 
té de  fes  fortifi'cati<»)5  toutes  bâties  de 
pièces  de  tailld  >  dans  la  plus  belle  Se  k 
phis^réablé  fîtùatioil  du  mondé,  peu* 
pléed^uHb  muldOTe  infinie' d'babitans; 
&  ayant  vdhcii  en  bataille  les  Mtaures»- 
àùe  Je  Kôy  dé  Cordbuc  avoif  eriVoyez  aw 
fecouifs  dà  afliegea^,  ilernporta  la  Vili^ 
dé  vive  fâtc&.  Sin  y  mit  le  feu ,  ne  cfoyanç 
pas  ^u^bir  la  garder ,  âfaift  au  milieu  du 
païs  iles  Maures,  dont  elle  étoit  environ^^ 
née  dé  tous  côte2.  Le  GouVcifneur  de  la 
Ville  fu£  prîi  avec  nn  gifaAd  itombre  de* 
^rifonnters^y  l'arma  enrichie  du  burin  &f 
des  dépottilks  des  infidçks*  ^  rctCMirna  e^ 
ifon  pajfs.        ;     ;  ^         ; 

^  Le  Roy  de;  Cor^ouë  étonné  de  cet 
événement ,  &  craignant  eiutore .  qûeU 
que  plus  grand  rrudlacua:  pour  ftô  propres 
Etats  yoifins',  d^un  Rjoy  entreprenant  &: 
audacieux ,  ne  croyant*  pas  avoir  des  for- 
^  fuflSiûntps  poiu:  jiui^je^iiftef ,  pria  très' 
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iuftammenc  le  Prince  de  h  Mauritanllf 
Tingiraiie>  de  lui  envoyer  d'Afrique  utr 
renfort  de  bonnes  troupes^  pour  les  join* 
ITiie  sfb  dre  à  fen  «urmée*   Il  y  eomendc  de  bon 
JJ,^"^®"*corar,  touché  du   péril  dont  (a  nationr 
ë'Afri-     étoit  menacée  y  fie  enfl^înc  du  defhr  d  op« 
^cnt'en  P^i™cr  la  Religion  Chrétieniie ,  qui aug- 
ifpagM   œentoit  &  floriflbit  ckaque  jour  de  plut 
c«i/r«kf  ^  P^*^^  -  "°^  armée  nombrcuff  d' Afri-* 
Mautcf.  quains  paffa  donc  en  ETpagne  y  feus  la 
conduite  du  General  Almorarafli  -,   Tai'' 
méc  des  Maures  augmentée  confiderabic* 
snent^  &  renforcée  nar  ce  nouveau  fi> 
cours  ,  &  conduite  pP  le  General-  Avo* 
ialpafe ,  fc  jetca  de  furie  fur  les  frontières 
des  Chrétiens,  &  pénétra  jufquà  la  rfc. 
viere  de  Duero  ;  le  Roy  vint  au  devant 
juliju'à  la  fortereflè  de  faint  Etienne  de 
Gormas  ,  où  la  bataille  fe  donna.  On  ne 
ie  battit  jamais  avec  plus  d'ardeur  it  d*^ 
nimofité  n*y  avec  une  plus  longue  incer- 
titude de  Tévenement  y  mais  enfin  les  deux 
Généraux  des  Maures  ayant  été  tuez ,  la 
plus  grande  partie  de  leurs  foldats  mis  à 
mort  fur  le  champ  de  bataille,   tout  le 
refle  fe  diffipa  6c  prit  la  fuite  en  dé- 
sordre, 
crtndc     Les  Chrétiens  fe  virent  par  cette  vie- 
îcf  CM.  ^^^^  délivrez  d'une  grande  inquiétude } 
tienifur  conHderant  à  quels  périls  ces  nouvelles 
{^  **^^-  tcoupes  débarquées^a* A&iquc  les  cxpo^ 
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foient  V  pùifqu*à  peine  étoient-ils  en  état 
dé  refifter  aux  efforts  du  Roy  de  Cor- 
éoui.  Poutèrctirér  tout  le  finie  qu'il  étoic 
poffibk  d^une  viâoire  auffi  complette^ 
4>n  pourfuivit  les  fuyarts  î  toute  otTtran^ 
€e^  pour  achcvelt  d'extcrmibcr  les  lettd» 
de  cette  malheurctife  année  ^  on  pilla ,  on 
iavagea  le^  Villes  &  les  campagnes  du 
Royaume  de  Portugal  }ufqu*aux  bords  dtf 
h  Guadiana  :  Farmée.  viéterfcufe  par- 
courut comme  un  torrrtit ,  les  confins  de 
Merrda  ,  &  de  Badajox  qu'elle  ravagea 
impunément  ^  jeftant  par  tout  Tépouvan- 
ie  i  tous  les  habitans  allarnoctf  de  tant  de 
tavagesy  demandoient  la  paix  avec  de 
grands  gemiffemens ,  fe  foumettant  cil  * 
foutes  chofcs  à  la  dilcretion  &  à  la  volon- 
té des  Vainijuicurs ,  nd  tfouvant  faire  autres* 
iDcat  i  &  n  ayant  nulle  reflburce  contre 
des  forces  fuperieures.  Ces  chofes  fe  paC- 
ferent  la  dn^iéme  année  du  règne  d'Or- 
don  ,  l^'an  918.  ^^^ 

L#  Roy  après  avoit  terminé  fi  beureu- 
fcment  &  il  elorieufement  cette  guerre, 
tetourna  en  (on  païs  ^  comblé  d'honneurs 
&  de  ricbefi<^3  &  entra  en  triomphe 
dans  Léon.  Cette  Ville  étoit  àkrs  la  ca- 
pitale du  Royaume  >  les  Rois  y  faifoient 
feur  fejour,  la  beauté  delà  fituatibn^  (ps 
commoditez  du  voifinage  lui  infpirerent 
JedefTeind'y  fairef  bacir  un  beau  palais 
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pour  fa  demeure  ,  d'embellir  la  Ville  pit' 
de  fupcr&es-  écteficeà^y  &   dé"  riôavellcs^' 
places  ^  la  magnifique  Eglife  de  faint  Pier- 
re &  de  faint  Paul*  qui  fervoît  deCathe* 
dral'e  &  de  Siège  EpSfcopak,  fiic  tranC* 
ferée^  dans  le  palais  du  Prince,  pardb  du'é- 
tant  fîtuée  dans  ks  Fàuxbourgs/ elle etoit 
eXjpofée  à  toiis  itioracns  auif  courfes»  &  aux 
inlulties  dts  infidellesr  ce  Palais  avoit  été  au- 
trefois bâti  dune  manière  fuperhepar  leS' 
Maures  pour  leur  ulage,  &  pour  leur  fervir 
de  bains  &  de  termes^Le  Roy  augmenta  8c 
embellie  infiniment  cette  Eglife  y  &  ccquê'  : 
l'on  n'a  Voit  point  eîicorc  pratiqué^,  il  vou-a 
lut  y  recevoir  la  Couronne  Royale  de  la^ 
main  de  TEvêquè  qui  la  lui  mit  fur  la> 
tece^ 

Depuis  ce  temps-là  les  PLois  d'Ovîed* 
prirent  Je  noraf  deRois.de  Léon,  cequr 
caufa  peu  à  peu  dans  la  [uiVs  y  la  décadent 
ce  &  la  ruine  de  la  Villë'  d'Oviedo*  On* 
la  dépoiiilladu  privilège  &  du  riti'èd'Ar-* 
chevêche  :  elle  perdit  même  le  droit  «l'en- 
voyer des  Députez  aux  Etats  Généraux  t- 
ce  droit  de  fuffrages  a*  été  perdu  pat  li 
pareflè  &  l'indolence  des  Citèyens  ,  plu- 
tôt que  par  l'envie  Se  la  jaloufie  àcs 
Rois..     . 

Cependant  Abdcrame  Alinanzor  Roy  de 
Cordouë,  outré  d'une  vive  douleur  pont 
tant  de  mauvais  fuccà^>  brûlant  d'im  dcf 
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îr,  ardent  de  vengeance,  &  de  laver  Taf* 
Ê:on|:  doAt  il  avoir  été  couviirr  ^  ramailà 
dans  jone  feule  armée,  tontes  les  troupes  ^ 
&  routes  les  £^ces  de  fon  Royaume,  6c 
côtoyant  les  frontières  du  Portugal ,  pe-^ 
netr^  juiqu  en  Galice  ,  où  les  armées  tk 
i:enconti:erenc>  Se  oambartlrtnt  de  pari 
èc  d  a^tre  avec  une  ardeur  égale  ,  &  une 
valeur  atû  i»kirç;9i  lG»gfttmps  la  viâioirê^  •  t 
Le  ncnnb^  desmiDrts  for*  grand  dans  les 
deux  armées ,  avec  une  ^perte  prefqae  éga- 
le i  les  ténèbres  de  Ja  nuit  firent  ccflèr  le 
combat  >  &  d^ligerent  .les  combattans  de  . 
iè  fep^^  3  Gnsipi^onoarUen  décider  Ic-^ 
gœl  4c\  dîBttx  partis  ^biir  1©  vainqueur  i 
P^s>^  deux  s'attribuatié  é^demenc  l'iion- 
neui  ,&  r^vantagê  de  la  vi<îtoire  :-  les 
Chréciens  pour  avoir  obteé  lès  M  aurcs  de 
fortir  ^  Sç  dé  s  clocher  des  frontières^  de 
Golifie  ;  fl§i»Baf barcs  df  ce  qu'^yw^  été  fi 
fi>uv€^c  h^tiiky  ilsiavokntr  cepoidsànt  fou^ 
tenu  le  cofjak^tjuSqf^k  la  nuitf^  cette ba<^ 
caille  fe  dfojïriàeii  Tannée  915;^  .         ^         ^f^; 

Quelque  ten^  après  le  Roy  de  Gordou^ 
enflé  du  fuccèsde  cette  ptétcnduevidoi^ 
ye,  ayaiij  «établi  foi^aripée  qu'il  augmcn-* 
16^ .  p^r  la.  fott^iprt  de^  trpojjeSîauiyyiaires ,  " 
vrnufe  <¥Mriqàe^à^or  feto»!     &  mit  à  .^J,^^^^ 
f^y^&^  Ate^.froQllaKsides  Gliroticns ,  &  dbuere. 
pénétra  j^tques  ttins^le'  cœur  .de  la  Bifcaye  ^^^''^^^^^^ 
jBfr 4^  U:  G^oepc,  ie  Roy  Qr^on  allez  wjauéur 
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chtêtîcnt  porte  de  fon  naturel  à  faire  la  guerre ,  J 
j!^(^»Iii"  étant  encore  excité^par  le  péril  où  Ce  trcMi* 
cfco-     voit  Garfîas  Roy  de  Gifcognçy  futuosHné 
^'^        Abarca ,  qui  le  conjuroit  très  ioftammenc 
de  venir  à  icn  fecours^  fe  mit  en  caropa^ 
gne  pour  aller  coipbattre  les  Maures,  Les 
troupes  de  Gafcogne^  &  de  Léon  s'étaac 
jpiptes  dans  la  vallée  de  Junquiere  en  1  an? 
f%u    vk^^zu  lei  Chrétiens  livrèrent  aux  Mau- 
res la  bataille^  <]ui  ne  fiât  pas  moins  opi« 
niâtre^  nV  moins  fangknte  que  celle  de 
Galice  :    la  viâoire  balança  auifi  long« 
tei^  fans  (o  déclarer  ;  mais  enfin  ks 
Maures  remportecenr ,  Se  ajoutèrent  à  leur 
domination  kmc^ié  de  la  Galice  ,  qui  ht 
le  prix  de  cette  bataille.  Garfîas  Gomte 
d*Arf2^ony.perdit  la  vie  t  Dulcidius  £vê* 
que  de  Salamanque  &  plufîeurs   amrel 
Êvêques  y  furent  faits  prifonniers^  &  fc 
rachetèrent  en  payan&leur  rançDn^  au  gré 
^  iMaures  *,  ils  donfiretient^dies  otages  'en 
atrendant  que  les  lbfr(ibeç  :<fent  on  èmi 
convenu  ,  tii&nt  délivrées.  Pelage  fils  de 
la  fœuf  de  l'Eveque  Hermc^ne  ,  jeune 
homme  dans  la  fieur  de  (on  âge  ^  &  d'une 
beauté  tràs  rate^  fist  donné  en  étage  aa 
AU^^^  Roy  Abdeiame ^  qui  fut  d'ibdrd  épris 
ne  eft     pouT  Itti  <d'mfi  amouc  t^  viokiRt  &  tr^ 
ipnid-uii  infâme:!  Car  ce  Prind^  pommela  plâpact 

amour         .       _  _  ,     .     -,  ^'^      *. 

infâme     dcs  Maures  étoit  dnn  temperaiÉftocnt  mK 
■•  pudique  5  U  vûed'^ui  obiet  qui^lm  pacoîCf 
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&ît  (L  aimable  •  &  qu'il  avoit  à  toiK  mo-  \^ 
mens  devant  les  yeux ,  irntoïc  tous  les 
Jours  de  plus  en  «plus  Fardeur  de  cette 
flamme  crimindle.  Mais  le  jeune  homme 
encore  plusmodefte^  8c  plus  pieux  qu'il 
n'écoic  aimable  &  bi^£ût  >  élevé  dans  une 
maiibn  pleine  de  fagefle  6c  de  vertu^  écou- 
tent avec  indignation  les  propofitipns  in« 
felentes  du  barbare  y  il  fe  contenta  d'abord 
de  le  rebuter  par.  des  re&s  pleins  de  fier* 
té  9  mais  enfin  Abderame  voyant  que  les 
prières  &  les  préfens  ne  pouvoient   le 
vaincre,  il  fe  mit  en  devoir  de  fui  feire 
violence  :   le  jeune  hoomie  fe  dé&ndic 
fong- temps  de  toute  fa  fi3rce  ,  &  plein 
d'impatience  &  de  fureur  ,  fermant  la 
main ,  il  le  frappa  au  vifage  avec  une  vî-» 
gueur  Se  une  violence  extrême.  Ce  srand 
courage  »  6c  un  amour  invincible  de  la  pu- 
deur ,  fureur  la  caufe  de  fa  perte  >  on  le 
mit  en  pièces  ,  êc  tous  fcs  membres  dé- 
coiffez avec  des  teimlles  de  fer  ,  furent 
jettez  dans^  la  rivière  par  Tordre  de  ce 
Roy  barbare  &  infolent^  ce  qui  arriva 
en  l'année  ^15.  de  l'Ere  Chrétienne.  Oti    t*« 
fendit  les  mêmes  honneurs-  à  la  mémoire 
du  faint  jeune  homme  qu'au»  Martyrs, 
ic  on  Thonrora  du  même  culte  i  les  menv- 
Iwrcs  de  fon  corps  épars  ,  ayant  été  ramof- 
fez  furent  enlevclis'aVec   pompe,  dans 
VE^k  dcbm  Geoefe,  là  tête  fi4tpo% 

9^3 
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II  le  fait  téc  dans  celle  de  faint  Cypricn.  Il  s'c^' 

mourir  •       i>  11         i*.  >.i      > 

cruelle-  acquiç  d  autant  plus  de  gloire  qu  a  b  a-** 
irent  vôjt  pas  encore  14*  ans  accomplis  brf^ 
chaihté,  ^u'ii  donna  ce  grand  exemple  de  modeftie 
&  de  courage,  Rofvide  illuftre  héroïne^ 
ifTuë  de  Saxe  a  compofée  en  vers  heroîfdues^ 
réloge  du  jcun&  Pelage ,  Martyr  de  la- 
çhafleté.^  elle  y  a  changé  quelques  cir-«^ 
confiances  qui  lui  font  peut-être  écbap^ 
pées  à  caulè  de  la  grande  diilance  <kS' 
lieux. 

Le  Pape  Jean  dixième  envoya  à  cetCe' 
occafion  le  Prêtre  Jannelle  en  Efpagne, 
en  qualité  de  Eegat  au  Rov  de  Léon ,  So 
à  Charles  le  fîmple  -Roy  de  France.  La 
pieté  des  fidelles  envers  l' Apotfc  Se  Jac-» 
ques  augmentoit  tous  les  jours  5  &c  la  ré-^ 
putation  de  Sifnaud  Evêque  de  Côn^po^ 
ûelle  j  (c  repandoit  de  tous  cote;B'.  Le  Pape 
luirecommandoit  de  faire  faire  des  prierez 
publiques ,  pour  obtenir  la  prote<^tion  dur 
S.  Apôtre^  ce  qui  fiit  executéw  ZâncUe 
employa  urto^  année  entière  en  Erpagoe  3 
pour  examiner  ïed  affaires  qui  regardoienc 
UEglife  &  la  Religion  y  après  quoy  ayant 
bcureufèment  terminé  tour  ce  qui  conccr-^ 
noit  fà  légation ,  il  fut  congédié  avec  des 
lettres  ,,&  de  grands  ptcfèns  pour  lé  Pape» 
Lesr  Romains  étoienr  perfuadez  qu'il  s  c- 
toit  glifTé  beaucoup  de  fuperftitions  dam 
1^  prières  Se  la  liturgie  de&  Gpcbss  qu'ils 


dby  Google 


^   ïy*  Ê  s  P  A  C  N  «:  J7|î 

lû^firfvoicnt  des  ccremonies  fôtt  cxtraordi- 
lUires  3  &  qu'ils  aVQÎenc  fur  les  points  de> 
k  Rcligbn  y  dies  opinidils  pëà*  octhûdoxes»i 
Zanelle'apptiqiia  la  diligence  &  les  foins:  ^^ 
pourfe&ire  bieh  tnfttaire  de  coûtes  ces^* 
circôiiftances  yH&c  ramalCer  les  livres  Ec-*' 
clefiaftiques  Se  les  exàtnina  aveic^attention*/ 
Après  cet  exanacn,  il  trouvai  conta  Qm  ^ 
opinion,  que  l*uc  créance  étoif  contotme 
dalîstous  ks^YoiiltJ'i  avecU  Kefigion  &  li- 
foy  Orthodoxe,  quoiqu'il  y  eût  quelque*  . 
diference-dans  les  ceréfnontes  extérieures.' 
Etant  der  retout  à  Rjotne,  il  fit  dadstme^ 
grande  alfenïblêe'dcs  Pci3es',  utt  rSpporr 
fidellc  de  tout  ce  qu'il- avbit  examine?,  &» , 
xânlàrqùc  :  oti  Iwr  rendit'  de>  fingùlietes- 
adiofô  de  grâces-,  de  fon  exadftude  &  de* 
fcs  foins.  Les  Percs  de  cette  aflefnblce,ju^* 
gensnt  à"  propos  d'orddnner  <Jùe  les  E(pa?-' 
gnols  à  Ta  venir  fe  ferviroieûtdànsla  Con-^ 
tecration»,;dcr  prières^  prcfciites  par  le* 
RitRomaifïvys  ncs'éc^artbient  point  dur 
rentable  fcns  de  Jefiis-Chrift  ^  dans  leS' 
parôlesr  de  1^  confccratidn  qu'ils  faifoient* 
en  ces  termes.  Ceci  e/t  mon  corps  qui  ffsra^ 
Uvre  f'mr  ^ms%  Ce  C aller  efi  le  nouveau 
Tefiamenf  en  mo9^fang^y  qtd  fera  répandit 
foHtvoHs  &,  poHT'ptti^iff&^j.poiirU  /eV 
mijfion'de^  pecheX^  Ceux  qui  confacircnt» 
«ncore  félon  lé  Rit  des  Goths ,  par  la  pcr^- 
jniffion  du  Pâj^^  nefe  fervent  plas  de'ces^ 
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paroles  myfticjues  en  ce  tcmps-cî.  CettiS 
CQotroverre  fut  ainû  terminée  ^  &  £uteii^ 
core  renouvellée  dans  la  fuite  après  plu-» 
iieurs  fiedes  y  mais  enfin  elle  à  été  entie- 
?  iiement éteinte  parla  conftance  où  Topi-, 

niâcretédes  Efpagnols ,  qui  ont  fiibftitufr 
Tufage  Hon^in  au  Gochi(]^ue, 
2*^«"^    D^uis  la  batîiy fc  que  Ton  donna  aujptèf 
«rmet      de  Jonquiette  »  avec  tant  dedefitvantage 
c^érfctt.  &  vmt  perte'  fi  obnfid^ableyla  fertune 
'      .  fembh  fe  déclarer  pour  les  armes  tles  Ghré^ 
tiens  ^  quelle  favorilà  eo  plufieuK  ^ .  occa- 
fion.  Le  Roy  Otdon  brûlant  du  defir  de 
tépattr  fa  reputadoii  &  fes  pertes,  raflèm*. 
1^  fes  d:oupçi^d£  remit  fur  pied  une  ar« 
mée  nombreufe,  à^  laquelle  le  'ikof  des  Gaf^ 
cbns  joignit  encore  (es  troupes  :•  ik  lè  \cu 
terentenfemble  fur  les  frontieresdes  enne* 
mis  y.  mettant  tout  à  feu  &c  à  fang ,  rava* 
gent  &c  brûlant  les  Bourgs^  les  Villages; 
&  les  campagnesv  après  quoy  ils  fe  r^î» 
librent  y  croyant  s'être  aflez  vengé  des  en^ 
nemis  &  avoir efl&cé  lahonte^  quela  perte 
de  la  dernière   bataille  leur  avoit  cau^ 

l\  ny  a  pokit  dam  le  moi^e  de  joye 

rre  &  fans  mélange  de  qudque  diaerin  ^ 
profperité  eft  toujours  accompagnée  de 
cpielqiie  difgrace.  La  Reine  Mutiine  £1- 
vire  Princeilè  ttès  acoxnplie  ^  &  douétf 
4»  toutes  ibo»!  de  petfe&ùons^  toit  paç 
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ftppott  à  Ferrie  quelle  avoit  erteflcnc , 
kk  par  rappart  aux  charmes  ^  6c  aux  agre« 
mcnsdcùi  fetkmncxp^h  rendoient  in« 
£iifaiient  aimable ,  mourut  au  grand  regret 
du  Roy  fou  époux  3  qui  6n  fut  pénétré 
d^une  douleur  très  amere.  Elle  laiflà  plu- 
fleurs  en&ns  Sandie^  Alfonfe^  Ramire^^ 
Garfîas  &  Chimene;'  Le  Roy  quelque 
cemps  après   épou£f  en  iècondes  noces 
Argonte  ,  cfe  1*^  des  ^us  iUuftre^  fa« 
milles  du  Royaume  de  Galice  *,:  mais  peu 
après  ion  mariage  ayant  foupçonné  avec 
une  grande  injuftice  ^  6c  témérairement 
h.  fidelttéy il  k  r^dia.^  Cependant  ayant    itKof 
jéré  mieux  infirme  il  fe  rq>entit  &  fit  pe-  fa^cm! 
Bkoice  de  VzStonty  abat  il  avoir  noire;  la  «j  ^«m. 
réputation  de-fon  cpoufe,  à  laquelle  il  "'*^* 
avoit  fubftitué  Santine  fille  de  Garfîas 
Roy  èc  Gafcogoe^ 

Ces  deux  Rois  joignirent  encore  leurs 
troupes^  pour  attaquer  leurs  ennemis  com« 
xnunsy  &  pour  taire  une  irruption  fut 
leurs  fronticres^  :  cette"  expédition  fut  affez 
lleureufe^âIs  enlevèrent  des  places  aux  en* 
Bemis  qu'ils  battirent  en  jJufieurs  ren- 
contres. Telle  étoit  la  fituation  oà  les 
afiàires  du  Koy  CXdon  fe  trouvoient  alors. 
On  ne  peut  nier  qu'H  n'ait  Êiit  pendant 
ion  règne,  plufieurs  belles  aâioois  &  dignes 
de  grandes  loiianges»  Il  y  a  auflî  dans  fa 
yk  des  endroits  qui  oaeritent  d  ecre  bla« 
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xnezfcarileft  bien  difficile  ^  &  ce  ÙtoiSt 
une  efpçcc,  de  mifiade,  fi .  les  Ro^  Azsà 
une  licence   e^tronae,   de  £iir(&  tout  C6 
du  ifs  veulent ,  ne  s*oubBoifcnt*  quelque- 
fois ^  fans  jamais  s'écarteir  des  règles  de 
la  juftice  &  de  la  nxxlàration.  La   mott 
àt%\  Comtt^  de    5^flille   >    maflàcrez 
j^a^  lc$.  oràfs ,  d'Otdon ,   C   à  contre^ 
teinps  ,4  pu^i^'ik  ^icDC    en    état    dé 
lui  rendre  des  'fervîces  cônfidetablcs ,  & 
dé  lui  donner  des  fecoats  (rutiles  ^  contre 
lés  infulces  &  les'  invafions  des  Maures, 
xéfundit  une  taçbe  ^ijietfa^ble  fur  là  vie 
:    lie  ce  Prince ,  Se  Pétrit  la .  glqtre  de  fo 
1-;  plus  belles  aâions.  Jleft  nece&ire  de  re- 
,  monter  F^ûs  baut^ fouir  coonoître  la  ve^ 
.  jritable  (ource  de' cet  événement ,  &  les  rafc 
fons  qui  avoient  fi  fort  irrité  le  Roy  &  ré* 
pàndu  tant  d*aigreur  dansfbn  efprit  \  donc 
les  cjiangemens  qui  arfiyejcenten  Efpagne, 
^  \q%  nouveaux  Royaumes  qui  s'y  étd-* 
Slircnt ,  onç  5iré  leu^r;  ojçigine  j  comnie  ôli 
Ifc  verra  pat  la  fui»  de  cette  hiflwrc,. 


.  )  :  -    •  - 


dby  Google 


.    37f 

IIVRÊ  CÏ>JQUIÉmE..    -i 

Histoire  iytsfÀGNÉ' 

$ous  ta  domination  des  Maures,' 

..   •--     ••■  :!f  .- ^:i —- 

^  O  rf  A  p  r  T  ïC  i  It'  \ 

Ètablijfemem  (U  diffcrens  Royaumes^ 

CE  PU  I  s  la  mcmbirable  à  fiinefte  vttmi^' 
Viâx)ire  qiii  mit  \€i  Sarraziiis  en  «ommcai, 
pollèflîon  dd'preîquerEfpgnc entière,  &  Royauimr 
rehverfa  pôuf  jamais  le  floriffantRoyàumc  ^  ^a. 
Aes  Gôth»*,  plu  fieuts  petite  ctats^  &  quel-   *"** 
qUés  petit*  Ko;^umes',  fe  formèrent  du 
débris^  de  cette  grande^  Mbnarchie,^^  Ils 
étoiéht  d  abord  encorfe  foiblès  & Vacillans^ 
leurs  bbirdfes  fort  reflèirrêc^,  leurs  ftentîcres' 
peu  étendues ,  leurs  forces  peu  capables  de 
rêfifter  aut'enim^fe  redbut&bles^,  donc  ils 
étoiènt  environnez  de  toutes  parts.  Avtfc 
le  terap^  les*  vengeurs  de  la  liberté  pu- 
blique, &  lei  reftaurateurs  de  la  patrie 
prcique  éteinte",  rétablirent  cette  Repu--  \ 

btiqueenfev^tie  ibus  fes  propres  cendres  ^z 
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te  fcroit  une  chofe  ennuïeufè  8c  preC^ 
impôfCble»  d'expliquer  tous  les  detaMs  de 
te  grand  j^vcnement.  On  fc  contentera  dé 
faîrp  voir  lèis  œmhiencéni^ncs  y-  qui  ont  £iit 
Siaicre  plufîebrs  petits  itat;s  du  débris  de' 
y  Empire  dés  Goths  •,  &  les  progrès  par 
fcfquels'cesftoyam'nts  d'abord  peu  cônfi- 
derables  y  fent  enfin  parvenus  à  une  grande 
^uiirancé-&:  font  devenus;  formidables  i 
leurs  ennemis. 

Les  Royaumeis  d6  Léon  yde  Gafcc^ne  y 

d'Arragon  y  TEt^t  de  Barcelonnc  ^  Scié 

Caftilk  la  vieille  ,  &  plufîeurs  autres  états 

ftioins  con/îdera^blei ,  ont!  été  démembre^ 

du  corps  de  la  Monarchie  entière,  &  fauw 

Tez  de  ce  grand  incendie^  qui  mit  toute? 

l'Elpagné  en  feu.  Comme  les  intérêts  8e 

ies'  affaires  de  ces  divers -Royaumes ,  fd 

trouvent  mêlées  &  cwifonduës ,  il  fer» 

neceflàiré  de  débrouiller   ce  cabos  qui 

met  tant  de  confufion  ,  &  tant'  d'obfcu- 

rîtîé  dans  Thifloire  de  ces  temps-là.  Aprèf 

la   perte  de  la  bataillé  y   les  Efpagnols 

chaiTez  de  leur  païs  &  difperfez  de  touS' 

leiehrél  c^tez  y  h  iàuverent  &  le    réfugièrent 

te^^gienr  comme  ils  purent  y  le^  uns  dans  Te  païs 

en  difc   dgs  Afturies ,  ce  qui  forma  le  Royaume  de 

four  ml  Léon  dont  on  à  déjà  parlé  ^  les  autres  at* 

^^  lerent  vefs  les  monts  Pyrénées ,  du  côté 

f^^i.  où  la  Bifcaye ,  ôc  la  Gafcogne  font   fi« 

tuées»  A  labri  do  ces  montagnes  ^  &  de 
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^fbrrifications  naturelles^ils  (è  virent  hors' 
des  înfulte^de  leurs  ennemis  &cn  état  de 
conicrver  leurlibertc,&'cle  fauver  lès  autres 
états  qui  éroient  échappez  à  la  Vidôire, 
&  à  la  fureur  des  Sartazins.  Us  fc  raflèm- 
blercnt  pour  délïbcrer  eritrcux,  des  me- 
fures  qu'ils  dévoient  prendre  pour  fe  pré- 
cautionner contre  les  ennemis  de  l'Etat 
clans  ces  fâcheufes  conjonctures.  Comme 
îls  croient  réfolus  à  tout  entreprendre ,  & 
<}u'ils  avoîent  un  courage  au  deflus  de  leur 
mauvaife  fortune  ^  Te  fcntint  outre  ceU  ' 
zppuyct  du  fecours  &  de  lai  proteftion  de 
Dieu^  ils  efpererent  contre  toute  appa* 
rcnce  de  pouvoir  vaincre  les  difficultez  qui 
soppofofent  en  foule  à  leurs  defleins ,  8c 
qui  étoient  bien  au  deflus  de  la  raifon  ,  8c 
des  forces  humaines.  * 

Une  citconftance  peu  confiderable  fît 
naître  1  occafion  d  entamer  cette  grande 
afiFaire  t  un  homme  d  une  pieté  finguliete, 
dbmmé  Jean,pouflc  du  dcfir  de  parvenir  à 
une  éminente  vertu  ,  en  menant  une  vie 
tranquille  hors  du  bruit  &  des  embarras  du 
itionde^  s'étoit  retiré  dans  une  folitudc 
Voifine  de  la  Ville  de  Jacca ,  auprès  de  la 
montagne  d'Uruela ,  ou  il  bâtit  un  petit 
jbennitage^  &c  une  Chapelle  en  Thon- 
ncur  de  S.  Jean-Baptilte*,  la  réputation  du 
faint  Solitaire  fe  répandant  déroutes  parts, 
«quatre  compagnons  (e  joigoirent  àluî  d*^^ 


< 
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Dord  pour  fc  mettre  fous  fa  eonduîte,  « 
fe  régler  par  fofa  ciemple.  Plufîeurs  autres 
y  accoururent  en  peu  de  tetnpsydcslîeox 
circon^ifiii?^  pour  fè   recomiôandcr  aux 
Wiereî  dte  rHcritiitc,  6c  pour  profiter  de 
les  lunrieircs  &  de  fes  infttudions^  ïls  lui 
tendirent'  toutiés  fortes  de bônsoifîccs ,  & 
die  devoirs  pendant  fa  vie  y  86  Ybanoit- 
rént  par  de  héWci  funérailles  y  après  fa 
morie.  Lé  cohvoy  fui^  accottïpagné  dune 
foule  innombrable  de  peuple  v  parmi  ce 
TOtnbre  fe  tipuvefeht  fix  cehtf  perfonnes 
des  plus'  confîderables  ,  qûî  s'ctane  raflcrot 
Blées  foie  de  concert,  oà  par  bazard,  refo- 
lûtentdc  vivfecnftmbleto  œihmunauté 
Dcflcînipar  àndefir  demàiei?  utîc  vie  plus  regu- 
^aiiicr*  à  li^^^  ^^^^  ^^  retraite  J  où-  pôthr  ihieux  ca- 
remettre  c&ei:  l^eflTefn  fetret  y<ju  ils  avoienr  forme 
ife^îT^t?-  deti^availler    efficac5eméhc  *  prodifer  à 
%%         l'Ef^àgné  fon  ariciëhne  liberté  ,  éfa  la  dé- 
livrant de  Tefclavage   des^  Martres.*  La 
haine   invincible  qu'îlsr  aVoient  dans  le 
cœur  contré  ces  infidèles  ^  leur  fuggera  le 
plan,    dune    libUVtrUô  conjuration'  pouf 
s'aféaûcUr  eux  &  leur  patrie    dià  joug 
des  Sartazihs.  La  fîtuktion  aVantageute 
des  lieux  oiï  ils  étoient  retirez  ,  redou- 
bloit  leur  couragei  perfuadéz  qu'ils  croient 
i^ue  les  fecour^  des  François ,  ne  leur  man- 
àueroient  pas  dans  une  occafion  5c  dss^^ 
^ins  auffipreflGuiv  .     ■' 
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l'exemple  des  pèiiplès  d'Afturies  Ici 
animoit  encqre  de  plus  en  plus  -,  car  ajrant 
m  à  leur  tjpte  le  Roy  Pelade  ,  Us  eureiù: 
laffeuraace  d'^ffr6n{er  ^  d'attaquer  le$ 
Maures ,  Se  de  jettej:  le$£>nçlcrpicns  d'une 
iKHiY^^lle  republique  Chrétienne.  <iette 
ctitrcpriic  parût  d'aoord  àudaçieufe  8c  rç^ 
Jiierairç  j  mais  enfin  elle  fut  très  heureufe, 
&  très  avantagcufe  .aux  Chrétiens.  Après 
avoir  nieuretnent  Jic  long-  temps  4éliDeré 
iur  ccïtte  gran^e.affaire^  ibcpnclment  qu'il 
6llok  ^hqifîr  parmi  eux  un  homme  df  * 
Oîerie^  8c  de  courage^  auquel  ife  fc  fpumct-. 
trbieiît  tous  volontàiremehr,  pour  fuivre 
fe  otdt^  Sî  ft  régler  par  fes  conféils,  dans* 
Icdeflein  àe  foiila^er  &  de  relever  leur 
patrie.  Garfias  Semenus  fut  cjioifi  parjtçu? 


R.ois  /les  Gdths,  ce  qui  Te  peut  aifémeht 
Jiconnoîtré  par  fon  nom  même,  qur  eft 
pûitôt  Efpagnol  que  Gothique ,  cepen- 
dant il  étoit  ifftt  k'unc'noblejîc  très  an- 
cienne- iÇoy  ou  Gouverneur  d'Amefcua 
èc  €pAbarifu/ai  fon  epouCe  Eneca  ne  lui! 
^CHt  point' en  libbfëfle,  par l'illuftratiort; 
&:  lantiqùité  de  fes  âyeuls^  '^' 

L'her^faitàgc  quç  Jeari  If  folitaîrc  avoît 
bâti  fot  çmhélii  §c  augmente  \çn  tcUç 
fortey  quon  eu  j6tuhc  maifon  Royale ;,  8ç' 
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que  lie  Roy  le  ^ofit  pour  y  faire  fa  étt^ 
mcus;e  ordinaire.  Le  Roy  Setnenus  &  fe| 
f  ucceflcurs  le  choifirent  auffi   pour  la  fe- 
pulture  dfis  Rois  &  des  Princes }  il  mou- 
7lf,    rur  ^en  Tannée  758.  Çarfias  JEnecu?  lui 
fucceda  \  ce  double  no^  lui  fut  donné  ^ 
caufe  de  fon  père  &  à^  fa  mère  «  d'où  4 
cft  devenu   Prince  véritablement  gtzjjÀp 
^  dont  toutes  1^  ^entrep^es  ,  firent  ac- 
compagnées d'une  proiperité  continuelle» 
Car  c'eljt  par  fa  valeur  que  les  Qafconi 
qui  rpgnoient  al^ternau  veme^t  ^  ayec  }cf 
Rois    des  Afturies  p  des  Maures  &  def. 
François^  établirent  un  Rpyaume  durable 
&  perpétuel,  &  qui  ne  leur  fut  plus  di« 
fputé  à  l'avenir,  fitué  à  l'eçtr^mité  de  jbf 
^  Bifcaye. 
^emleiè     L  origine  de$  Comtes  d'Attagc^  &  ^ 
Jgi^ç^^  Barcclonne  commenta  (bus  ce   Reene. 
tes  de  ^  "  Aznar  fils  d'£ud|ss  le  Gtand ,  fnleva  daoy 
fontiT  ac  l'Arracon,  quelques  places  fur  les  Maures^ 
d'Arr**    de  fe  (k>nna  le  drre  de  Comte  d'Arragc»^ 
•«H       de  l'aveu  &  par  la  pcrmiffion  du  Roy» 
Bernard  origi^ait;e  de  France  ,  ayant  éti 
nomméCouyerneur  deBarcelonne^en  Ta^» 
née  80 1  •  fut  la  tige  àcs  Comt^es  de  Çarce* 
lonne,  &  le  ipndateur  de  cette  principaux 
té:  Garcias  Enecus  mourut  en  Tannée  So2% 
Il  eut  pour  fucceSeuT  Fortunius  Garfias^ 
,  dont  les  Auteurs  Gafcons  racontent  df» 
idiofes  mçxveiUeufes  6c  qui  paroUIeat  çi^ 
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tieremenc  fa^uIeuTes.  Il  eft  certain  qu'il  (e 
jtrouva  en  perfonneà  (ajournée  de Ron«> 
ce  vaux  :  oj^  (e  donna  ce  mémorable  coni- 
bat  pu  toute  la  noble0e  de  Taf  mée  Fran- 
^çoiTe  ^  fut  Pf  fiée  au  fil  de  t'épée  par  les  £(^ 
pagnçls ,  tous  le  règne  de  Charlemagne 
!qui  cocnmandoit  larniée^  &  <]ui  fut  dé- 
pite à  plate  cqjuture.  La  joyé  qu^  cauTa    ^twMr- 
^ette  grande  viâcite ,  fut  bcaujcoup  trou-  '^^^ 
jblée  par  la  mort  d*  Azna-Çhin^ne  Comte  4)*Ar«goa 
d'Àrragon ,  qui  fut  ti^é  dans  la  niél^e.  *^Jl^^ 
pont  ^re  paroatcre  fon  grand,  cotu^e ,  ,(omb^ 
&  le  mépris  qu'il  &ifoit  dfi  la  mort  ^  ^  ie 
.  jetta  témérairement  &c  avef  une  efpece  de 
ferocité  dans  un  gros  d*ennemi^  ^  o^  il  de» 
meura  accaÙé  par  le  iiO|mbre^  Se  tout 
jcouvcrt  de  bleflures, 

Çernard  Çonite  àfi  Barcelonne  ,  quel« 
^ûes-un$  lui  donnent  le  titre  de  Marquis, 
|>ctiç-fils  de  Charlemagne ,  iflu  de  Pépin 
Ion  fils  3  ayant  été  accufé  par  les  <70uver« 
iieurs  prepofez  à  fon  éducation  pendant 
jfa  jeune^  ,  çomtne  s'il  eût  été  dan$  un 
.ocMnmercc  crin^nei ,  &  qu'^l  ejit  commis 
)axx  adijtcre  aycc  rimperatrice  ,  ^emme 
Ae  r Empereur  Loilis  le  pebonnaii;e^  plein 
]àc  douleur  &  dç  dépit  j  de  voir  qu'on  le 
traitât  comme  cfimihel  de  Le^te-Majefté^ 
quitta  brufq^ement  la  Cour  ^  &  retour- 
na en  Efpagne  oix  il  avoir  beaucoup  d'au- 
«ori^  &  de  .crédit  ^  &  un  çraçd  P'^^^- 
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bre  4^  pai^ifans  qu'il  avoic  attachez  à  (ef 
fotcçéts ,  &  à  fa  fortune  ,  ilcs  années 
précédentes*,  il  mourut  en  Tannée  ^833^ 
"V^ifrede  pr^cr^u  nom^  fut  fak  Con^tc 
de  Barc^Ionqp  par  .la  favjîur  de  iduis  le 
^cbonnairp ,  ^  poflèda  .cette  Ptincipîui- 
té  p^dant^yiîigt7iîx  ar^s.,  non  pas  par  un 
droit  héréditaire.,  &  en  titre  de  proprié- 
té, inais  dependeranfient  de.lavoloiitéde 
^  .l'Eippcreur^  4^U^i  ^  Accqrdoit  la  jouif- 

fancc  pour  un  certain. temps  ou  Ppurtou- 
te  fa  vie ,  comme  on  en  ufé  à  Tegard  des 
autres  Çouvcrnemens.  Il  laifla  en  mourant 
un  fils  qui  portoit  fon  nonv 
"^âifiai,    Garfias  Aznar  pofle4pit  TArtagon  eo 
ftccîflcur^^  temps-là  ;  ayaftit  fucCedé  à  Garfias  CW- 
Je  Garfias  mené  Ion  père:  il  fit  la  guerre  aiixGaf. 
fi>n"rr  ^^^^  Ço\xmis  à  jg  Fj:atu;e  au-delà  des  Py- 
"^*^*'  Renées:  il  fut  tué  .pendant  la  .guerre  de 
'     ^    \Auz3i,  qui  fe  revo||ta  contre  Mahomad 
P.oy  de  Çprdouc ,  comme  on   1^  Jéj^ 
dit  environ  l'an  8j3.  Après  la  mort  de.ces 
Princes ,  la  famille  Koyale  étant  éteiatc, 
il  y  eut  un  interrègne  de  quatre  ans  /pen- 
dant lequel  avant  qup  tous  les  efpcics  fc 
i^u^ent  accordez  poui:  faîi;p  un  fhoxi^/lC 
mettre  un  Prince  a  la  t^tç.  de  la  Rcpili- 
que,  on  jugea  à-prppqj  d'écrire  mcfi' 
tp  affiiçe  au   Pa^e  t^coxi  iV^  qui  prit 
confeil  des  François  8c  des   Lombards, 
jSc  emprunta  dç  leurs  loix  tous  les  f  lus 

beau? 
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•  '  ieaux  rcglcmcns  pour  rétablîficmcnt .  & 
la  confervation  de  la  Republique  ,  &c  prin- 
cipalement tout  -ce  qui  pouvoit  roaintj?- 
fiir  fa  liberté  ^  que  Ion  devoir  regarder 
comme  le  point  le  plus  eflèutiel  y  pour 
empêcher  à  l'avenir  {es  Roi^jd^abufer  4c 
raucorite  qu  on  vouloir  leur  naettrc  en 
snain^  afin  quils  ne  puflçnc  jamais  s'en 
prévaloir  pour  oppritner  la.  liberté  publia, 
que.  f 

£ommc  le  princip^d  modf  &  le  prCf 
mier  deiTein  de  la  ligue ,  étoit  de  faire  la 
guerre  aux  Maures  ^  &  de  4eur  enlever 
ailez  de  païs^  pour  fonder  une  nouvelle 
domination  ^  on  crut  qu'il  ^toit  à  propos 
d'établir  une  loy  qui  empêcboit  le  nou*. 
veau  Roy  de  ne  rien  inovcr  ^^  &  de  ne 
rien  faire  pour  le  gouvernement  de  l-J^ac ,    ,CoûCcà 
que  deJ'aveu  &  du  confentement  du  cor-  ^J^  ^ 
ièil  que  Fonibrmeroit  à  ce  fujet^  eompo-  fttCouum 
Ce  de  douze  perfonnes  des  plus  f^ges  &  des  ^^^ 
plus  conHderabks  de  la  nation  )  ces  pré-  hlg^. 
.    câurions  étoient  ne^ffaircs  pour  empêcher  JJ«"*  * 
que  le  Ray  n'empiétât  ht  leur  liberté ,  &     **^ 
afin  qu'il  partageât  avec  équité  entre  là 
Nobleflè  &c  le  peuple  ^  les  païs  conquis  fur 
ies  ^artazins. 

pTous  ces  beaux  reglemms  ayant  été 
faits  de  la  forte  »  on  crut  qu'il  falloit  créer 
un  Magiftrat  qui  balançât  l'autorité 
I^oyale,  avec  uû  pouvoir  égal  à  celui  qui 
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avôiçnt  IcsTriUinS  dans  la  RcpubliqucRo; 
maînc  \  c'eft  ce  que  Ton  nomme  encore  au^ 
ioiu:d'ix\4  la  Juftiqe  d'^rragon.  Ce  M^r 
giilrat  ètâ^t  k>ûtcnu  par  les  loix  3  par  Tau* 
iç^rité ,, par  la  bonnj  volonté  du  peuple , 
modère  f  autorité  Royale,  &  Tempcche  dp 
stéchapper  au-delà  de»fes  iuftes  l>ornes ,  & 
que  le  Roy  ae  pût  insputer  à  crime  J^es  a& 
femblées  quç  tero^nt  Içs  Grands ,  poi|ir 
chercher  les  moyens  ^e  conferver  la  liber- 
té  publique,  5*tl  a;râvdic  que  les  R.ois  dan^ 
Ja  iuite  y  Youlultjpnt  éoavisx  quelque  at^ 
.teinte  :  il  fcroiit  permis  ^  £aire  ixnpuné^ 
iîient  ces  aflèiafiblées  iac^  l'aveu,  &  fans  h 
fart^ipation  du  )Eloy  &  à  fen  infçu.  Après 


Sinche 


?' 

le 


ue  tout  eut  été  concerté  ôc  réglé  de  la 


Comte  de  ^^t^*  Enecus  ^aiiche.  Comte  de  Biçorrc 

Higorrc    en  Gafcc^ne ,  fut  mmimé  Roy  par  les  fuf- 

S^iitïi^^es  de  trois  cent  Gcntàs  hommes  5  & 

ftît  Rof  ayant  été  conduit  fiams  la  principale  Egl  ■- 

Ibffrage   ^^  ^e  Pampclitftee,il  fit  ferment  de  maintenir 

ae  la  No-  înviolablement  touslcs  droits  &  1^  privi- 

W*^«     legesdela  Republique  naiffan^',  &  d^ 

'  ^uverner  felonles  loix,  fanl^  jan^  anea* 

xer  ^  1^  liberté  publique  )  on  ajoute  qu'à 

•permit  .à  fes  nouveaux  fujetsde  ièdioMa; 

un  autre  Roy  parmi  les  Cfarétiem,  oa 

même  parmi  les  Maures  ^  $'â  :u:xivoic 

^u*il  violât  jâtnais  le  fetnvsntijufil'vcootjC 

dç  faire.  Pour  ce  qui  concemott  le  cfaoa 

d^un  Roy  Maute ,  le  peuple  y  f/wx^l 
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0U[  le  chajcnp ,  .croyait  que  ce  fècott  ime 
^cbe  9  &  uiït  iaiam]t  {)ôur  ccxtoe  la 
nation.  i 

Qtiek|mes  wteursont  cm  que  le  Conm 
4e  Bigprre  avoit  (uccedé  ^e  plein.ckoic  i 
ba  foxt  y  fws  4ih(èryer  toutes  ceSt  fi>rma^ 
lirez  ^  fans  aller  conùdt^si  les  Fraaçok  tti 
les  I^iobard^  polir  réfiabUflesieiit  des  ix>a- 
9d^  ioi^^  pour  le  p^wreamtknt  delt 
jKioQ^  truelle  ayaot  été  oppiûmée  dô- 
jpûs  peupar  la  grande  pniflance  Scïet  ^* 
pues  du  Rx>7  Ciurlemagse^  psuvok  bien 
d'ék^x3^ïoe  Gheikbecr  des  mmens  ^e&:a*   . 

Îes  pour  ^  tirer  de.  Bc^pcefficm  avec  le 
roours  de  Dieu.  Ceft  unfaic  cectain  <fit 
le  Prince  dont  M.  parle  »  eoavetnoic  et| 
^  mnps-là  ui^  petit  Etat  lur  les  Mottes* 
Pyissnées^  &  4que  ion  époufè  aocumét 
£neca  éîo&  fille  idkii Comte  Goa^lt»^  ifiU 
ide  k^^milie  Roy^  de&  Rois  étOvké». 
Putre  celle-4à  â  ^pou&  ;en  fegoodc^  no^ 
fie$  tettda ,;  &lé  de  ZcQpn  Duc  de  BiC 
caye  ;  il  la^ilà  jan  fils  unique  km  que  Voà 
içadie  bien  prédfanent  de  laquelle  de  ces 
dejax  femmes  il  é^oîc  né  :  >il  tociieda  mit 
Eqits  de  fon  ipete^  &  ;fit  .conftiuttfe-'Un 
l>eau  Monaflere  fucl^foinmeÉ  des  |{oats« 
Vjtçsécs  ,  pâf  un lentiment  d^ oidce vfl 
le  dota  de.  riches  'xevenus  y  il  :é;»ndit  les 
Êxuiâeres  de  fon  Etat  ^  Se  si  y  ajouta  la 
flaine^  Oafoc^^^^Sar^ifes  grede^^fTeuM 
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s*étoienc  toujours  Jufqu'alak^  bomi  à  U 
moocagne.  La  Vilic  de  Pampeluue  emt 
retombée  finis  la  domination  des  Maures; 
ce  Prince  la  leur  enleva  de  force  »  c'cA 
pourquoi  il  prit  le  ritte  de  Roy  de  PaiO;' 
pdune^  comoie  on  le  prouverpar  les  fhac* 
tMe$  dfs  anciens  Kois»  * 
'^c*  '    ^^  ^  environ  ce  teix^là  que  5a-" 
4^pie^]oo)oa  Comte  cfe  Cerdai^  qiuc  le  goa« 
^^^   yeniemcût  de  ta  Ville  de  Barcelonnf'^ 
J^Z'  ^^  l'autorité  de  l'Empereur  Loiiis  II, 
fiirceioa-  dîx-neuf  ans  ^[kpuis  la  mort  dii  Xlbmte 
fimpL  ^il&edc  ,  parce  que  Fheritâer  l^itimb 
J^      n'étoit  pas  encore  en  âge  de  gouverner  i 
1^        '^ant  devenu inafeur ,  ilobtinr  ^n  pro- 
priété le  Comté  de  Barcelonne  ,  par  U 
conce0ion  de  Loiiis  le  Gros^  oui  rétine  ce- 
pendant toujours  le  droit  de  \c  revoqoci:  \ 
ice.  qui  ^  arrêté  en  l'année  ^884.  il^ifl"^ 
im  fils  nommé  Myron  ^  qui  fiit  Comte 
de  Barcdûône  après  la  mort  de  (on  pe^c^ 
£c  un  autre  fils  nommé  Senio&ede  qm 
fiit  Comte  d'Urgel  s  enviroade  canps-li 
iQourutGarfiasComte  d' Arragon^Semenus 
jCarfias  Aznar  ion  filsiiûfiicceda.  On  croit 
que  le  Comte  de  Bigpr re  qui  avoir  kc 
moiCi  pour  être  SLoy^  mourut  environ  L'an 
SSfiibiis  le  règne d'Al£bnfè  1 1 L  furnommé 
le  Grande  Roy  d'Ovicdo.  Garfias  Enecus 
âgé  de  i7«  ans  ^  lui  fiicceda  i  il  a  égalé 
ou  fuTjpa/Ii  gar^la  gi9o4eur  de  fon  ^ou; 
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£age  ^  par  lies  belles  aâbns  ,  foie  dans 
k  paix  ou  dans  la  guêtre  >  la  gloire  dé 
éoios  Tes  anlêtr^.  Itàht'paîrv^a  à  Tâ^gé 
viril ,  il  fçut  tqûjoujrs  maiorenit  daos  touc 
fiftï  éclat  la^  Majeffé  Royale ,  jpar  les  graA* 
âcs  vidfoircs  qu'il  rèmpbrca  lut  leij  cnne-i 
Hd^dunenv  Chrétien*  Il  époufa  la  Prinn 
ceflè  Uraca  ^  firUe  où  fœur  de  Focciiaii& 
Sèncnus^  Cpmte  d'Arcagôn  i  il  wt  de  ce 
mariage  Forcumûs  ë€  SzoSHx»:,  fitmôm- 
QiéAIxtfai,  8c  vM  41)e  yDoromée  San- 
tt?a^  qui  fut  mariée  à  Ôrdoh  Rùy  éa 
Léon  j  dans  rextrême  vieillefle  de  ce  Prin* 
ce,  en  croifiéme  noces  -y  ésLt  U  étcflt  déjar 
veufdi  deu3t  autres  femmes.  Il  fut  tué  par 
^  Maures  y  pA)c|e  la  vaUée  d'Ajrttares^ 
dafi^  unrçotxiNt  doitffé  ^]^tuafe«l^  ^^ 
W<]uie  ce  Prince  faifoit  àm  coUlrres  fur 
ha  Carbates  ,  pour  ks  exreàniner  efttse^ 
teneur  s'fl  eut  pu  ^  ic  pour  étendre  da-^ 
tantage  les  âromiéres  de  fou  petit  Etat  y 
^  rannée^oj  »  Il  eut  pour  ûic^eflèuc  Foc*  ^^^ 
tumus&  Sanâiusyqoij^dic  afiDrès^d,^, 
Juncaire  ^ctftte  maUÛsureulè  b^^  dont 
onadéjii  parlé  *,  tels  ont. ké  les'commen-- 
(iemensdu  Rojwme^  &  la  première  ori^^ 
|ioe  des  Rjois  de  GaCoagntw 
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'  De  ranuqmi  &  [des  aStians  mewWM 
blet  dis  Comtes  4^  C affilie^ 

CI  T  T  ï  ptrtfc  d*Efpagnçf  qac  kf 
Modefaes  appellent  Caftille  Itt  ViéV 
dli^mac  le  >  tettninéé  d'Un-'oftté  pâif  leRoyaûmcf 
u  ,^k  *;  cle  Uw,  .*  dr  l^^éte  i>tt  1»  Afturîcs  ^ 
saiurei  étotc  e^  ce  ttÉTëips-  là  t^ti^ttémf té  êc  Ist  dcw 
^  c»^  nrin^ffon  ifc^  Màute^  tS-éft  tlit  *i1&  fichd 
ftiiboiidàftt^^piodUkcPexcwe^  vmt 
&  <ks  ^TEiklaf  cA  àboiulârfeé  ,'Hh  propre 
iiKXKTîit  une  graiide  qiiântleé  île  bécai! } 
Qtt  y  ttdive  p»^Siie  de»  oliviers  dtet  l'dn 
tto^Aif  ^httflti^  éÈcfeîlehtet.  Ltà  homma 
j  font  <fitn  mfurel  doux ,  d'à»  dprîefe 
le  éeticât  3  Ams  malice^  d'mie faaicé  &!> 
te  &  robufle ,  d*un  vifage  agréable,  d'une 
tdUe  aifér/iipportatitla^guc  Srletrav:!!! 
avec  Utt^pat^ncèfttrSMbkr  tt5>S(9tmtafltf 
ik^cécc.Pi'Oi^kiéi^ ,  -qooiéaè'daiB  lértod»- 
meaotméni  Ils  mTkpDWdaftfttpas  totite 
tnri^ire  ^  écbiefit  redoott^es  jpàt  kats  ri- 
cfacâes^^  p»  k  bonférAè'ieiiR  mkipet» 
Ils  n'oi^lierenc  tien  poaf  ^iett  tléfemht  ; 
ic  pour  mettre  en  feureté  par  leur  omra- 
ge  &  la  force  de  leiHs  armes  ^  les  froiv- 
rieres  des  Chréti^  contre  les  infoltes  des 
Barbares^  Sc  poor  ks  éieodre  cfaa<|ue  jow 
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âà  plu&.en  plus.  Ils  prcnoient  le  nom  de 
Comtes  par  lapermiWoti  des  Rois  d'O-^ 
viedo  y  to^  cflih  foffkitékàt  )c  pais  en 
fkre  de  fouvetsmetè,  ou^-Us  en  fuC- 
(cT^ùsaktûtnt  lés  Gouv^nrnrs  ,  fous  lé 
nom  &  TauecHiré  du  lloy.  Il  eft  du  moîn9 
ceitain^'^ib  (^xmtmohagtlà  âc  Icdôfeîlïr^ 
foie  <|af'it  1(01^  £^  k  guette  ;  oa  sSfem- 
Uer  ks  Emet  GeacRMi." 

Shm  les  aackw  ftmpi  «n  héiôMc 
iù  mm  &€boiitw^  lerGem?  etneut^des 
PfqM^eet^  de  Fon^écAec^noirle  tempr, 

ge*i>asi5  k  fiw&  ^  iE»tfHir  œn<lefcMd»* 
ce  on  par  &iUe&^  etv  honnent leur fctt 
Continué  pendaj&t  foute  leur  vîe^  les  em- 
j^bis  imimmt  ha^limtdB  y  8c  (axétt 
liraoCmâs  à  leur»  ilÉfoendans  p^  dtoit  de 
'ieicaiffÉoa.  ©tt  ôobfeive  enelifite  dans  !'E£ 
pagiie  ces  marques  d^atitiquite:  lès  grands 
Seigneurs  Efpi^iols  ne  pienndft  après  U 
taott  de  kurs^pe^s ,  le  titte^  &  la  qualité 
de  D^^'  de  Marqtns  ou  de  €bnttc  que' 
par  k  penaiffîû^*  du  R07  >  è  k  rëferre' 
d'un,  pew  iH»i4ii^  dé'^^^     ^ivflegtée^ 

tmii  cefiMfii^e  mmik^  feuf  a  éfé  accor-' 
de  {»r  les  Rdts^Mrmfliximesfent  certaine 
mais  il'  eft  iricertaift  à  que^S  céihiit^ni  8t 
.pouf  combicàti  de  tesips,  Its  Comtes  de 
ÇaMicomiéiÊKMèi  de  ce  titre  »  Se 
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du   gouvernetnenc  de  la  Province.  Où 
croit  avec  quelque  yrai-femblance ,  que 
Càttc  Pcincipauté  a  eu  k  même  fc^rt  que 
tous  Ie$  autre»  Etat»  Chrécieni^  aufquel^ 
elle  ne  cède  ni  pai  Ton  anriqaité  ni  pa»  Soa 
étendue  ^  &  qn'^e  s  efl  accrue  par  degrés 
&  par  la  fuccfl&n  des  temp$# 
%oâxl'       ^'^^  depuis  un  tqpps  inMpemcmal  ;• 
fue  com.  que  rhiibire  fak  .mention  des  Comtes  d& 
tîii^^l  CaftiUe  ;  on.  peut  mettre  de  ce  nombre 
tempo-    Rodrigue  prem^r,  cooKne  on  le  peut  vdr 
k^uftu'  Pf  ^  ^^^  ancienne&cbarcrcs  &  i^  ann^^ 
ckafte.    Rois.  Ce  Rodrigue  ^ie  cohcempomn  du 
Roy  AlfbnTe  le  ChaAe  y  Jacques  fumom^ 
mé  le  Pouirceau  y  fut  fuccetteur  de  Ro-* 
drigue  ^  félon  le  Â^timeot  des  Hiftorien^ 
les.  plus  verfez  dans  lu  cornioiflaoce  des  an^ 
tiquitez  d'EAuig^c^  qiii  aâèu^^eot  cpià 
étoit  fils  de  Rodrigue^  &  qu'il  vécue  di» 
tetppsd'ÂlÊDnfe  le  Grand,  Roy  d'Ovfe- 
do  :  ils  diient  encore  que  fa  fillêr  la  belle 
SuUa  y  fîic  mariée  à  Nunnius  originaire 
d'Allemagne ,  qui  vint  en  Efpagne  par  de-' 
vocion  pour  faire  le  pderinage  de  laine 
Jacques  ,  enâaïaméd'un  défis  ardent  de 
travailler  à  la  coh^rvation  &  àraugmenH>> 
ration  de  la  fby  Chrétienne.  Il  fit  allian- 
ce avec  le  Comte  Jacquee^  &  bâtirait  à 
frais  communs  la  très  noble  Se  uès  celc*. 
bre  Ville  de  Burgos  ^  qui* devint  dans  la 
'    fuite  Tune  dc%  plus  sîdi«$  VUles  de  mit» 
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l'Elpagoe*  Tous  les  Habitans  des  bourgs 
&  des  villages  yoifins  s  y  caiTemblerent^  & 
quittèrent  la  campagne  pour  former  cette 
gramk  Cité  ^  /qui  fut  nommée  Burgos  y 
aua  i|om  Allemand  ^«(]p»£gaifie  Bourg. - 
*  Outre  ce  Jacques. /anù>mmé  le  Pour- 
ceau j  i  Y  cat  encore  de  ion  temps  phi^ 
fieors  aums  Comtes  de  Gaftille  ;t  car  cette 
Prorince  fut  divifée  en  pkifîeurs  petites 
Sc^neuries.*,  Ferdinaind  en  eut  une  partie 
avec.  Alrouodar  fornomtpé  le  Blanc ',  6c 
Didace  fon!£b:&  pluiieurs  aàires  :  mai^i 
Ibtdkiand  avofi  }L  principale  puiflàn^  ? 
&>lâ.pltis  gsandcautc^té^  )ufques-là  qu'il 
mariai  fillaà  Garfias^  frère  du  Roy  Or-  '  Ferdl^ 
àan  :  c4ttc  alliance  lui  enfla  tellement  le'*^^^  . 
courage,  &;  loi  infpira  une  Ct  gtande  am-  ^mct 
bidon  y^  iq]a*ilprit  les  armes^ contre  le  ftojr  ît*"''!.^' 
Al&pic  kj  Grand  y'  .fc^  l'obliger  d'abdi^  ibnre ,  ib^ 
qucr  y  quoiqu'il  fut  poée'  de  Garûasv  Lc:g')"  ^'^ 
Hoy  Ordonindap^e  de  fouffick  une  telle  a*lb<tt. 
audace  tmpinkcmcnt  ^>  pri^Ja  rfcfolutioa^&  ^^'^ 
des  mefutes  p6ur  le  f airci  repentip  de  (on  in- 
ibleace:  les  ^tteucs'dontles  Cours  dcsRj^is 
ioat  tottjoues  pleine^aHunoten^ncorc de; 
piœeti;pliiis  pat  kucs  di&oars^  l'a%reur-. 
&ja}alQUJ(iedu  Royv  Les  faorainds  de  C9* 
cara^Jbece  tCoo^  feàtvent  aucun  metiterpev-  : 
fennel  ^  mais  ifs  ont  TaddcdOcpat  Ietirftdi£>. } 
cw|^,  de  dihûnuet  ou  de  démûre  le  me- 
lise  dis  mtr«Sj.poiif:  |^t<q]?d»>ilébris  dil 
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leur  fortooé  ^  &  pouc  s'élevUr  aitx  plii# 
grands  hQiuicius  ^  apTjès  ai  avmt  £ftk  tonv 
ber  les  autres» 

,  Le  Rojt  piqt^  jiifipi'aii^vif  pot  les  dif^ 
QHurs  en^oTOmirK44|K  4âafeurs>  ipii  al-^. 
litfucrem  4a£]«ia  Fexcès  lefeojd&fa  fa-' 
loitfie  >  fie  venir  tous  WComces  à  (kConr, 
fi^igoant  d^avoir  à  Imr  çaomiiwmMpicff  les- 
pw  importances  a&kes  de  r£tac  ^  pour 
profiter  de  bsurs  luaiiefes  &  de  leurs  ccm* 

'  feikvLeJieudu.Coogrè^ilaittdéterniiiiér 
tous  s'y  rencbrenc^au  joiirmicqiiéfmsâii. 
Cime  préqâutioti^:  as. fans  aiioir  uneefixst^r 
te  capâblede  leç  dé&ndre  ck  toute  mSàt^; 
te  t  a)mme  ii^  i^yoiem  rkn  à  fè  repeo* 
cher»  il$  croyoieor  aulEn'avdrrien  icrakw 
dre  :  de  force  ipae  leur  <x»âaaçe  iook 
ei^eoçee  de  toat  Ibupçoa  y  cc{)endant  ooiw 
tre  la  bonne  ky  ^(i^qp  leur  .desok  ^  flc 
Contre  leidcott  desgens^^  U& gisent,  too» 
pris  par  l'ordre  do  Roy  ^  cbargoL  de  fèt» 
âc  exilez  à  Leoo  ;  tQuslestebttansdei- 
ViUes&  de&bourgsdeCaftiUe&rent  pêne- 
tiepL  d'une  ifeulear  aiùcfe,  pour  la  fii* 
pefidurieSc  l'ouctaj^  (ji^ooloœavpit  fak.. . 
Mais  leur  tfiftffâé'^  de  lêui.dcfr%oîr  se- 
douUi  bien  ibvamage^'^tutnd  il^.  appris 
sent  qnekjaes  jours  apiàr  m'ils  avoiiot 
tous  hé  tnbnminenient  m^&cro2« 
:  Apiteocttea^tionlMrbace^JeRc^oaiK 
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kiïtffkin  <fc  trouble  &  d'allarmes,  il 
commença  d'apprehtnik]:  que  toute  la  na- 
tbn  ne  (e  feulevât ,  &  ne  prit  ls$  arme» 
Gootfe  lyi>  pou£  tirer  vengeMiCedu  f^n^ 
^*il  a(rait£ak  répaiiulre  avec  tant  d'injuU 
tice  &.(l&croamé.  Poorfe  précautionner 
àiout  évesecnenr^  it  mit  £ux  pied  une  nom-. 
llKufe  ^tfmoée  d'It&nterîe  &  de  Cav^e- 
m^  ^ais.tandU<|u'il^occup(Ht  à  ces  pré- 
fmtik ,  Se  qir  il  ie  difpofi^it  à  fôûtenir  la 
guecse^.  ilpxHirut  de  maladie  h  Zamora  y 
t»  Ifaimcc  ^2}>  Se  fut  inÎMimé' dans^  TE-  ^* 
glifedeiàioteMaricdc  L^on  ,  qo*U  avoie 
Mjhmeme  fait  bâtir  v  fes^  &ncraiU^^renr 
|p)ia3pagnées  d*^ufio  jmgnificence'  toute 
Roydie. 

.  SiTnaQd  Evè^pie^^CompofltHètinou^ 
Im  environ  ce  r^np$-ià,  il  eatpoucfue^^ 
QfSim.GiU^Cmde.  »i  tiSu  dr'oh^  Uluikë* 
*)^&  ,  &  d  ua  pcrc  qpui  porccét  le  titre* 
de  Corate  i  Prckt  dont  k  pieté  ^  les  bonv* 
ne»  moeurs  Se  ks  vertus  eroçoiMC  eîicd^ 
H  la  noblefle  de  fa  naif&nce«^  U  né  gar* 
èi  pas  lomp-tetnps  TEpifcopu  ^  apr£  & 
mprt  cffi  nut  e&.faplaoeJHfistAidiiigMdé^^. 
4un^  nûhleâe  ég^eà  celle  dè^  lîutfè  ,. 
tWA  bïâh  .diffttiwti:pti  4rappott   âP  les 
wm^Ui^.  Se  d'uèe<  xD^vaiie  reputi^don.^ 
Bdkhide    Se  fen  époufis  SuUa  la  Belle  ^ 
l4i(&rent  àprb^yeux^  plufieurs  enfàïis^^  en^ 
vt^vi^ps  Naqni^  ^;  J^aûira'  Si-  GuAiiiè^ 
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Ganfalvc.  Nunmus  fut  l'aycul  Ai  «fe^ 

bre  Ferdinand  Gonfalre,  dont  les  Hi£-' 

toiiens  Çfpagnols  ont  fait  de  (î  grands  éio-* 

ges ,  &  ont  porté  jufqu'aux  Ciel  fa  hauts* 

taies  3  qui  ont  rendu  fon  non)  glorieux  p«n«  '' 

dant  la  paix  Se  pondant,  la  guerœ.  GmC^ 

tiusaété  la  tige  des  Oouverneuts  ou  des^ 

Rqîs  de  Lara,  que  les  Hiftoriem  d'Et^ 

pagne  appellent  conmuinénaent  les  Infans^ 

Origine  ^^  LzTz.  C'eft  ainfi  que  le  fàn2  de  Jac- 

dciGou    qucsPorceleft  entre  dans  la  femiUcRoyale^ 

ott'^'t^.  Se  s'eft  allié  avec  les  plus  illuftres  nsu&ns' 

fyns  de    du  Royaume  ,  dont  les  defi^nda&s  vivenr 

*'*•      encore  aujourd'hui. 

Àprè^  la  mort  du  Ray  Ordon  II.FrcV 
IL  du  nom ,  frère  du  défunt ,  homme  fans» 
t^lens  y  Se  peu  capable  de  gouverner  un 
Etat  pendant  la  paix ,  ou  pendant  la  gu^»' 
re,  envahit  le  Royavune  k  roaiti*ats|^  ^ 
iansy  être  appelle  par  les  fuffrages  des 
Grands  ni  du  peuple  y  ni  par  les  Loix  de* 
l'Btaf ,  qui  fuppoiènt  pluficurs  additions- 
prélimin  lires  avant  que  d'être  ^levé  fur  le 
trêne.  Son  règne  ne  fut  pas  de  longue  du-^ 
^jii^  h  fin  futfismblaoleaucoroipence- 
ment'î  Ce  Prince  ne  r^na  que  14»  mots , 
pUDd^t  lei^uels  il  rcncm  £)n  npm  mâmc- 
par  fes  deb^uche^  &.fatdeborckmeils  ^  S( 
odieux  pair  d'affceu^  cruautés  qui  lui  firent 
dpnper  le  (urnom  dcCrael.  Celui  quikfsdt 
fimdxfi  de  fout  lesupnde^^vit-  danâ^kr 
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E^ptehtnûons  conrinuelles.    La  garde  \z 
Hisfcuredes  Princes  eftdans  le  Cœutde^ 
M3t%  fujets  ;  la  haînc  a^i'ik  lui  portent ,  cft 
un  prciage  de  leur  mameiir  6c  de  leur  per-   v 
te.  M  fit  mourit  les  enfans  d'01mond,Sci- 
gneux  d'une  illuffre  naUTaûce  y  fans  aucun' 
iiilef^  mfans  autunprctejtrc' légitime.  Leur" 
ftetc  Fruminias,qiii  avoir  été  Evcque  de' 
Léon  y  fut  réduit  à  une  fi  grande  mifere^ 
qu'il  fe  vit  contraint  de  laoourer  la  terrr   '- 
pdur  avoir  de  quoy  (iibfffter.    On  n'oGr 
«ettre  les  mains  fur  un  bomtm  derCon  ca- 
raârere,  ni lefaitè mourir, quoique d'aît-^ 
leurs  il  ne  fût  ni  modcrfe  ni  pieux. 

Ce  Prince  eut  de  Muiïia  fon  époufe  .,*  » 

Alfenfe ,  Ordon  &  Ramire  avec  Ftoila,    ^ 
oui  fut  le  père  par  un  crime  ,  de  Pelage' 
inrûommé  le  Diacre,  lequel époufa  Alfbn- 
là,  vulgairement  nommée  Aldonla,  petite-  * 
fille  du  Roy   Vercinond' ,  furnommé  fe' 
Podagxt.  Il  fiit  enterré  dans  la  Ville  de'' 
Léon ,  étant  mort  de  la  lèpre  ,  moins  dfcf- 
honoté  par  la  honte  de  cettfc  infâme  ma- ^ 
ladie  ,  que  par  fa  lâcheté  ,  Ùl  cruauté ,  h' 
corruption  de fes  mœurs,  &  la  haine  in- 
vincible que  toute  la  CjÉftiUe  avoir  pour 

La  mort  des  Comtes  que  le  Roy  Or-  tMÎnjaf 
&>ri  avoirordoimée  avec  tant  d'inhumani-  id^Juau^ 
té  ;,8c  p^ciitée  avec  tant  d'injuftice,  avoir  ««  du 
ai^  tèifc^bf^rfprits  ,  &  foûlevé  tout  k^Zi2'' 
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fiVIeftet   iTKmde  Goutre  lui.  Cette  douleiir  ceoi(eil^ 

^tfes    core  augmentée  par  de  noaveaut  aata^ 

J^     ges  ^  fur  tout  lotËqùjt  les  Eitats  Gi^curaitf 

i^'        du  Rioyaumè  &  tenoient^qfie  les  Magi* 

iîrats  de  Léon  écoient^  obligez  de  s  a0èm« 

blér  pour  faire  leiitn  fb^dÙoos^publicjiies  y 

&  pour  rebdrè  k  juAice.  Lc(  feàtiàieiis  S& 

Faigifeiir  que  Von  caJchok  dans  le  ccbuc  coo^ 

tte  le  E^t3i/ u'eufeiit  poiat  d-eflfet^  pafce-' 

fei  mtn:  <)ue  b  temps  oè  paibi^ic  pas  fav<H:ablc  ^^ 

vd^t       £^  gvie  1  on  apprdiendoit  de  £ûi:e  utie  de^ 

Su  Ro/    marche d'écl^ iamfuccès.^  La  lâcheté  & 

FroiUin.  lesmaavais  troiteùieiis  du.Roy  FK)iladoii*' 

de/jî^.  ncrcnt  occafion  à'  U'  rèVolte^  Se  hater^t  le. 

^««^«      foukfecmcilt  iQXk  voakt  abolir  publique*- 

'*^  ^^\    mcht  la  puiflknce  Royale  ,r  de  fciouftraiw' 

èàdaremeot  derobéï(rance.Ob  chbifitpar*' 

mi  la  Nçbieile  <ieux  Seigneurs ,  qui  furent 

cWgez  de  radtninHbracion  des  a£iires  ^  Se 

prépoiez  pour  gouverœt  la  KçpubUqioe 

n^iilante  ^  avec  un  pleia*jpouvoir  d^  vie  Se 

de  mort  y  Se  une  entiete  libmede  fàiie  h 

paix  ou  la  guerre  v  o<^  le  ooo^ntk  de  leur 

donner  le  oom^  de  Juges  , .  évitant  tout 

nom  odieux  qui  lnarq^etoit  une  Aipeciorité 

independante»dont  il^  pourioienç^eiit^otm. 

'  abutet  dans  la  fîiite^^  pour  oppcilner  la  J^ 

bcrté  des  Ckoypns.  '  •  -  .  - 

Nugnes  Kalura.  ^  Ôc  Laj^fous;^  C:Jvtift 
furent  les  premiers  honotez^  de  ;}%,di9iit6t 
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étûm^  que  Ton  vkfit  de  dite.  Ces'  dcut 
f«rXotin.<)f0S  Soient  £m8  contredit  les  plus 
BoUes  Se  k»  plus  accréditer  d'eùtre  les 
Citoya».  Laymi^  phis  jeune  avoir  cpoi\ft 
h  iMkr  Nonia  ^  fiUt  de  Ion  CoUegue  ;  la 
ibicef  de  fon  efprit  égatoit  celte   de  krt 
age^;^  il  fbc  chargé  dif  détail'  dr  la  guer^ 
s^  y  &  4^   emploi».  militaifes«  '  Nua-^ 
«tas  OHiicmmé  dans  te  maiûtx^nt  dlei  affài^f 
tes  par  1  ufage  &  une  gsande  etpertence  » 
Mctefofa)  de  Hbcedeur  .&  cfo  gouverne^ 
«M  de  la^  Repttbl^ue^  du  ctmsnteaieMl 
EL  del>v«fiidefi9n^Coltegue.  Il  adiinm^ 
ftmirérol  leptus^fiiuvent  ta  iufticedans^ 
Buraos^iUeeapîcstte^^ily  a¥(>ît  eu  au«^ 
ttefaos  pk^urs  Juges^ 
:  96  €€^  4ea:i^pr«iiets  C&efsde  k  Jlepli^ 
Wfifa%  ibrtmntpbifieors  grands  hommes^ 
^i  ont  renda  leur  nom  xms-cddbteèk^f*^ 
fi«i  Ciâf  iK  a^  ixé  le:  cimpûésoe  a^^ii  de  et 
fittacux  Ro(^r^aep  àcpii  l'on  a  domié  te: 
Mmât  Ca.  Goaùkm  fils  dt  Numiius^  fttc 
aàs-  en  la  ptaos  de  &q  père,  8c  honora 
de  Uk  MbgUbaftiir  ^  domil  s'^ir  avec^ 
Ârantde  glçÉre  &  autant  d^faonnetii  qnc 
loi  ilavdieiw  §ftte  faotefic  penecraint^ 
Us  morues  douces  &£omalbd^ydestnft^ 
iHerw  ifijSmtariaes^^  ft  limè  girace  mimita^r 
Ue  à  bieii  &ic&  tout  ce  qu'il  ^ifoit  s  ii  fit 
•mtàt  à  là  Cour  un  .|raml  noid^re  d'e&« 
&w  dttkffttirih^teyptoflofates  À  kft||hs 
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^afideràbles  qu  Upretx)ic  fom  d'élevci^MI 

les^.accoutumei:  de  bonne  hbiui^e  à  la  vertu , 

fe  leur  iorpita  de  bons  fentimtos  i  fa  mai^ 

ka  fut  conune  un  Seimnaire^  d*où  fef*^ 

firent  une  infinité  de  grands  Homnaes  qiû 

ont  acquis  beaucoup  de  reputatkm  pac  le» 

afmes  Se  par  W  emplois  de  la  vie  qivilc 

pendant  k  paix.  Les  foins  qu'it£:  donnoic 

pour  réducaeion  de  cette  jeune  Nobie(&, 

lui  acquirent  la  bîenveillaace  Se  r^uncmc 

de  eeut  le  monde.  Il  ipoufa  Cbimeiiô  B}h 

du  GorooeMughes  Feictinand»  qui  fut^tuo 

avec  les  autres  Comtes  as  Chimie  fM  les 

.    ;     ordffes  du  Roy  Ordon.  Dece  mamge  tad 

i^et^  ^  9^f  Ferdinand  Gonzalte  ^  qui  aé^lc  U 

^nd       gloire  &  la  rèputatkm  des  Hctos  de  Taw 

fc  SfSf*  ^^^  y  F*?  l^'éclat  de  fes  bcUcs  aâîoi»r& 

1^^^    par  un  courage  invincible  dans  la  iD^uuvaiiii^ 

•ftioû*.    fortune  &  Tadvccfité.  . 

'  Pkmr  |)ettqtieronfoitvecicdaos  kcon^ 
noilEuice  de  l'antiquité ,.  on  ne  petit  îgoo-î 
rer  ^e  rhiftbirê  de  Gd^c^e  ne  foit  reoa^' 
pi»  de  choies  fabuleufes  qui  en  alteeent  1» 
pureté  -y  Se  ipi  la  défiaient.  Les  HÂfto^ 
rirai  de  cette  tia^in?  luivenit  plûrôt  letm 
iQclinâiion  particulière  i^l«r  ;  pamrhant  ^ 
que  la  vérité,  llsai^âisnt  d^flO^^dUir  leurs- 
narrations  par  le  récit  de  faits  extrâlordtQai- 
tes  &  merveîUeujT ,  pleins  d*illiriîons  &  de 
mcnfongcs  incroyables  ,  fans  avoir  foin  de 
iteo^^  au  twms  ia  viiaifaiiblanffi»r  Lêl.. 
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x>*  E  s  p  A  G  K  r.  4ôir 

idAtk  cft  comme  Tamc  de  rhifloirc  •,  maîsr 
les  Hiftoricps  Qafcôns  font  en  quelque  qià^ 
nfére  fim^bltô  à^cesT  bDiilmes  oihfs  qui 
inyientcnc  dc$^l3ibW&  des'conô»  fnvbles 
pbar  amuféf  les  esifâïls  r^^ils'oht  débité 
dms  leurs  Hvres  biAbriqùes  que  Garfîâs* 
Eiaecus  ayant  été  tué  dans  un  dmàbàt  par 
les  Maures^  k  Reine  Urràca  (bn^  époufé' 
avoiteu  le  mèmefc^,  foit  dans  le  même 
temps  3  foit»par  une  autre  avanture;  Il  cft* 
tûto  plusaife  de  ootibokre  léîirs  ménfon-ir^' 
ges ,  cpe  de  découvrir  .k  vérité. 

©n  débite  comme  ufwhiftoire  iâdtAit».  cc«meit 
ble  ,  qu'un  certain  Sancbe  Guevarfa  étant  **««***, 
venu:  fur  les  Ifcux  ebur  examiner  par  lui-  SSuTcw^ 
même  en  quel  état  les  chofes  étoient ,  trou-  rct  la  vi« 
va^la  Reine  exprante  d'une  grande  tlcflu-  ft^/"* 
le  ^  par  laqisilfcrf e^ftilft^  dans 

foiî  fein ,  étcndoît  le  bras  &  faifoit  enten- 
dre oar  ce  ligne  qu'il  éfioit  encore  en  vie  } 
de  ii^te  que  Guevarra  ouvrantle-ventrc  de  * 
la  niere  y  il  en  arracha  Penfent',  le  porta  en 
cachette  dans  &mdfim,  où  il  Téleva  fecre- 
ttment  ^habdil^  de  nourri  comme  un  v^ 
lageois^  On  donàa  aux  Guevares  le  nom 
de  larr<œs ,  pour  avoir  élevé  &  nourri  le' 
R07  fccretcmcnt  ,  &  pour  avoir  dérobé 
au  public  la  connoiflance  de  cette'  hiftoi-' 
le*  Enfin  au  bout  de  dix  neuf  ans  d'inter- 
règne,  ce  Prince  dans  Phabit  de  païfan' 
^'ii  portok  >  v&t  fe  prefemer  iVAtkttki' 
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4ei  Hs&t«^iR8 

Ibléc  générale  des  £tats ,  où  Toa  deliberdr 

fur  réieâijon  d'ttû  Roy  y  &  que  lui  après 

avoir  donné  des  {preuves  incontéftablcs  de 

fa  naiiTance  ^  avoit  été  choiïi  paf  lei  fef- 

fiages  de  tous  les diÙhns^^-  &  feoonfente- 

ment  unaniroede^toos  les  ordres  di»  Royaux 

me ,  car  ^  prit  ppur  un  heiiietn^  p>^é&^ 

de  fon  règne  ,  (]u'il  fe  fut  tfté  û  ia&neak» 

inentde  tant  dr  périls^ioii  fc  p^finda^ 

la  fin  répondroîtau  conamenoMem  ,  8c 

que  le  roé^e  bMitiiir  rafrompignegaic 

toujours  à  ^'av0iur.  .    t 

iéàohé     Les  plus^^feoi^  rdfulMf  d'ajeâter  (ot  à 

«eïw  '^'''  ^^^  ^  mcrveiHeiifes  ^  &  débitées^ 

l«obâb!t.  avec  tant  depQn^e&d'QAea6i.tiaii/l*autaQf 

plus  qaoa  nÉ  trouve  dadr  les  sÉKkns  mb^ 

numêns  aucune  preuve  de'  ces  ÊiIgs.  L;^  cdo* 

venance  des  tetnps^  ne  pciniet  pas  decioîtf 

que  S^andfe  Abaf^  feit  n^  déplus  la;  inéW 

de  fon  père  5  puifi]|}'il  a  eu  pour  geadRS 

Alfonle  &  Ramire  R(»s  de  Léon  ,  qor 

itoient  à  peu  près  de  même  %e  \'  fccsoè 

au  o^ti^aite  ^'il  écoit  déjà  tort  %élot£» 

Qu'il  monta  (ur  le  ti^one  depuis'  la  raon^ 

An  père  3  puiTcjue  Ton  trouve  dans  lès  Aé* 

cbi  ves  du  Monaftere  dé"  E^fins  qœ  Fot* 

timius  frère  aîné  de  Sançhe  rama  quel^ 

temps  avahtlu];^  &  qued^imté: du mooh 

de ,  ayant  renoncé  aur  poinpet  8c  aom  va* 

nitez  du  fiecle^Sc  quitté fes  habits  Royaa% 

il  (è  recira  djms  ce  MonaftcK* 
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An  îeftç,Sànche  eue  de  Teu<I^'ibii  époit- 
6  Gârfias  Sanche  fon  fils  aîné  ,  6c  après 
^  R«»ire  ha  fécond  fils  >  Gohfalve  6C 
F^dioand  ;  il  eue  auifi  cinq  fiiles  Urraca^ 
Thetdfia ,  M^th^SM^sk  ^  Blanche  y  que 
^^ue94tns  dtfent  atéûr  étémari^  à  Nun« 
«iils  Ro]^  OIS  GbuvSdbbeui^  de  Bikaye.  La^ 
gkôlr  <}u'il  ac(|uit  par  les  armés ,  éealoic  U 
lofe^  lifi  doniiQfC  une  famille  fi  belle  St 
B  ODmhxfiv^  >  ctfr  il  enleva  aux  Maures  la 
plsp^Mrrdc^plifices  <^'ils  avoient  encore  fiit 
les  frontières  de  mi  pars ,  doue  il  recula 
bien  loin,  têii  bornes  y  û  y  ajouta  la  Princi«* 
^ré  de  Bifcave»  Se  âpre»  avoir  pris  ua 
grand  iKmibx^  de  places  le  long  des  riva* 
gèsderfibré^ilpoufla  fies conqtsètes juf« 
^vkl  Sarragoflc.  Ce  qui  le  fait  CQo|e<5lurer^ 
ç'eftqiu^él  y.  avok  auprès  de  cette  Ville  uiM 
fertereflfeduiiomde  Sanâius  Abarca«  Il 
ne  borna  pas  fes  viâoiies  au  cceur  de  aus 
litDitesd*£(pdgne,cariLpafià  ksMoaes-P]r« 
Êmé^éSi  (wjWiSL  cette  partie  de  la  Gk^ 
mgpt;  litùmoS:  des  reri^  de  Fiaoce  ,  qui 
&t.k)flg-cemp>ibtts  la;  d^ntnatioa  d^  Roîs 

G^ÙXXDSé 

Les  Maures  perfuadez  que  le  Roy  em-  I-^mmi^ 
barraffé  dans  cette  guerre  étrangère ,  éloi  VàicatU 
gné  defbn  pais  ne  pouvoir  venir  afifez-tôt  |j**>feoco 
pour  s'oppofer  à  leurs  conquêtes ,  fur-tout  |^  J^. 
(kns  une  faifbn  inconmiode  au  milieu  de  s«n< 
l^by v€x  ,  aflSegatcat  Rampdune.  Sandius^""*^ 
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ayant  appris  le  péril  que  coaroit  cette  Vîlfe 
4e  tomber  fodi  le  jong  des  Infidèles,  nou-^ 
Wia  tiéti  pour  «lettre  fôs  Toldats  ta  ^at  de 
ifcfiftc*  à,M  injures  du  temi»  ,  Si  a  fei  ri^ 
ffueur  dt  rby  ver ,  &  re^afla  pronwteoiènt 
hs  M6ntè^Ppenéé9i  L'éfpece  de  ciaufliHe 
Ou  de  brôdébuins'  donc  û  ie  fervit  Contre  le 
froidjui:  fit  dùtincx  le  B(ai^  d'Abarca^  com- 
ble il  étoit  autrefeisrarrhfé  aux  Einpereiitr 
Romams  C^igub  Se,  Ô^âcacalW  Afrà 
avoir  ùtTvaoïM  mùia  les  moûnmiûditex 
que  h  rigoéur  âè  la  iatfonf'  Ic^oui^  les  ob-^ 
itucles  qae  la  nature  lui  (^fK^foic  y  il  n'eu^ 
pas  de  peine  à  vaiûcre^  (es  enûèmis  ^  ce  ou  il 
Et  dans  une  grande  batailie  y  Se  à  leur  taire 
lever  pfomptemeht  le  (kge >  powfe reg- 
ret en  diligenf»  o^  ils  pQiu:]a>kot*l.a.vJboao0^ 
èéimiafte  8t  hiti^ui  du  Cenefal  Cccrâl* 
lus  parut  avec  éclat  pcmdant  tout  le  couii 
de  cette  guerre  jf  le  Roy  Sanâius  y  acqu^ 
auffibeauooup  de  reputaaon  ;  mais  la  guer^* 
re  q^'il  alla  mal  à  propos  porter  en  Caftik 
le  »  termtréclat  de  ù,  ^rc.  Se  fut  la  cansM 
ifeiiefoQ  malheu]»,coii:pne.dnJ[e  vercardani 
b  fuice^*  ^ 
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■   1 ^  —^ ri— 

CHA9tr%illL 

Grands  progrès  JerChré tient  déinf  U 
f^9jm^t  de  Léon ,  dent  ifs  étendenf 
les  frçntieres. 

APre's  la  inort  de  Froila  qui  avpijC 
envahi   le  Royaume  îujuftetiiei>t , 
Alfonfè  IV.  furnommé  le  Moine  ^  qui  en 
jiyoît  ét^c  dépouillé  ,  rçcpon^ta  fur  le'crôni: 
ça  Tancée  de  l'Ere  iChrçcièi^ne  <^  a 4.  Quel-     f^êH 
gues^uiis  on^  çru/iu'Alfonfe  ^Êi  le  fils  4e 
Proila ,  mais  les  Au^uts  ie$  plus  habilç» 
gfffcurent  le  contraire,  Çf  difent  avecpius  de 
yrai-fcmblançcqu'ii  étoitfili  d'Ordon  Vl* 
JSpus  ce  règne  Jçm  Archevcquç  de  Tolç- 
dp ,  fucce&ur  éç  Weftrçmirus  &  de  Bon^- 
pis  3  mourue  en  pde^  4c  L^nxecé ,  &  plçm 
de  vertus  dtznes  des  premiers  itecles.  On  .  „ .__ 
ne  nomma^)erionne  pour  remplir  ce  (1^  ^et  Bar-; 
Tftçanc  ,  parce  que  les  Barbares  ne  voulu-  ^/^^ 
rent  pas  Je  pcirmetrre  >  afin  que  la  Religton  teindre'  u 
jChréticnncquiçcoit  alor^  fu^:  fon  panch^nt  chÎJ^Î. 
A:^furfon  déclin  daosTElpagne^  Or'cuc; pet-  ii«, . 
Ibnne  qui  p^t  htwfenif:.   Les  Prêtées  d^s 
J'Eglife  ,de  fàint*^  Jfuïje  pour  çbviçt  ^u;c 
.cpnteftatioi^  quefétee  Anarchie  aiirpit  pu 
fçmfet ,  ieconnurent  de  concert  &  voloih» 
jt^jiementpou^  Ifur  ^^  S^hjx  Sujpcriem: 
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Çurion  Prêtre  de  f  £glife  dç  Tolède,  tom- 
me capable  8f  d'une  vie  exemplaire ,  &  lui 
obéïfloientavec  k  même  detercACe  &  la 
même  é>ûmifQon  que  ç'il^ciûc  ét^  rpy^tu  d^L 
caraâeredé  leur  Ârcl^vêque. 

La  rcputarion  de  Ferdinand  QonTzWc 
Comte  de  Caftille,  étoitfert  répandue  Se 
faifoit  grand  bruit  en  ce  temps- là.  ^oa 
|)cre  n'avoit  été  tonoré  que  df  la<|[iar 
4ité  de  Juge  y  mais  à  (bn  égard  pour  lui 
faire  plus  d'honneur  ,  on  y  ajouta  le  ti^c 
de  Comte  foit  que  ce  fut  par  la  coi^ceffioa 
■&  la  fatvetyr  des  Rois  :  ou  ce  qu^  eft  jîuf 
vray^fenitlrable ,  par  la  bonne  volontc  dif 
peuple  &  des  Grands  du  Royaume  s  tant 
ils  étoient  touchez  de  la  vertu  &  des 
rares  qualités  de  ce  grand  homme,  de  foa 
équité  j  de  fa  douceur ,  de  Gn  grand  cou- 
rage, de  fon  expérience*  à  la  guerre  8c 
fur  routes  chofés  du  zèle  ard«it  qu*fl 
faifoit  paroître  pouf  la  défenlè  ic  fwty> 
neur  cfe  la  Religion  Chrétienne^ 

Ses  rares  vertus  ne  demeurèrent  pas  <»• 
fivdk  :  il  s*en  prévalut  avantagpufcraent , 
pour  I*honncur  de  la  patrie  &  de  la  Refcl 
gion ,  non  feulement  il  conferva  f  Etaf 
fans  que  les  ennemis  y  puffentfeî^auçtme 
brèche ,  ni  aucune  infulte ,  mois  encore  il 
eut  le  bonheur  d'étcndrcbîenloin  les  ftoflp 
tieres  du  Royaiime  de  Léon.  Il  enleva 
«ux  Maures  un  grand  aoHjhr^  df  VSil* 
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$cde  Bourgs.  Il  «prima  '&  puok  lïnfo- 
Uticc  des  Gafcons ,  par  la  mort  de  leur 
Roy  Sanfitîus   Abàrca.  Car  comme  il  ne 
jç^uoit  de  piller  &  d'iiijKilépr  les  firoiuieres 
de  Çaftille',  Çc  quil  cur  traite  avec  une 
^rrogfnc^  4c  liûc  $fcrté  infi^pprtable  ^  les 
And>a(£dçurs   (pfon  lui  avoir  envoyez 
tïour  s'«iplâ|bdrc  »  &  pour  lui  demander 
tttâJce»  ôc  oue  même  il  eijit  ajouté  à  fes 
menaces;»  des  paroles  hautaines  qui  conte- 
SKnak  jipe   déclaration  de  Guerre ,  le 
iConue  impatient  &•  incapabfc  de  fouffrir 
une  .telle  audace  acconapagnèe  de  tant- de 
liauteur  3  le  jerta  br^ilquement  à  main  ar- 
mée Cm  ta  Gitfcogîie ,  qu*il  abandonna  au 
jallagc.  Les  deux  adrroées  s'éçant  rencon-  ^^^^^ 
nées,  fe  bantkent  avec  lufçur  deprt  Scucaro». 
d'autre;   quoique   Je  carnage  ftft   déja^^^^ 
grand  des  aeux  co^ê?  la  yi^ire  ne  fe  de-*baoaoMu; 
claroit  point  encore  pour  aucun  des  partis;  Ugef^ 
ienfin  pour  épirgnçr la  viç  des  £>tdats ,  les 
iJçUl  dhek  convinrent  de  fe  battre  en  duel^ 
i^  de  décider  ccfte  gtaode   querelle   au 
peiâl  dé  Içut;s  p^pres  perfonnes.  Ils  fe  ba-* 
tirent  d'abord  à  ckeval  avec  les  lances  ; 
lefquell^  ét^t  briiJes ,  $s  defcendirentdc 
cheval ,  pou^  fe  battre  de  plus  près  avec 
répéc.  JLe  Roy  ftit  bîen.t;ôç  atteint  d*un 
coup  mortel:   la   bîeffure  ^q^ie  reçut  lé 
Comte  fiit  grande  &•  mbim  àangereufc. 
Cet  évcttemesK  r(pj(»^lft  U  courage  ôb^ 
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Ç;tftillan$  qui  remportèrent  en  peu  <k 

tefnps  une  viâoire  entière  fur  les  GaToons^ 

qui  furent  battus  Se  mis  en  fuite.  Ma^  le 

«e^jc^***  tpmtc  de  ToulouTç  qui  venait  à  leur  fc- 

Tovioa.  cours  avec  un  gra^d    renfort   de  booâe» 

^^^^  troupes^  .Ips  ramqna  m  combat,  quiic- 

tco(è-  *  orinui^pqça  avQC  la  mçtoe  ardeur ,  &  k 

2^  cprmiqa  avec  le  même  fucqcs.  L^  deux 

lu  Çpmtes  fe  batstirept  en  duel  ^  it  la  tece  de 

leurs foldats  qui  fîir^t  (es  fp^ateurSy^ft 

Us  admirateurs  de  leur  couiragci  le  Comte 

'  de  Touloufe  perdit   h  vie  dans  le  cow* 

l>at«  les»Gafconsfur^tv^ncusuiiie(ecQnde 

(cas  &  entiereqaent  mis  en  déroute.  L<$ 

corps  du  JBlpy  &  du  Çoa^  ,  par  la  pcr-. 

niiflîon  de  Ferdinand;,  furcpt  po.rtcz  dan; 

leurpajsoùonleur  fit  4e  manifiquçsfo- 

neraillcs.  On  croit  qu^  la  mort  de  Sanâiu^ 

J^ba^a^   tué  ^ès  Iç  ^msuencenoei^  du 

fi4.     Règne  d'Alfençe  aqriva  en  l'afinéè  ^if» 

après  avoir  régné  20.  ans  accomplis.  Gtf* 

uas  Sanâius  ion  fils  lui  fucceda  &  prit  le 

titre  de  Roy  de  Pampelune  &de  Najat, 

on  croit  coinmunement   que   fon  R^ 

fut  de  40. janné^  >  il  ayoit  jcppufé  la  Prjfl- 

cdCeThéra^    • 

Xe  nouveau  Rqy  defti(ué  df  toutes  lottes 
^e  vertus^  fans  «courage  ^fans  ipœursjiam 
tfil^  &  £ms  amour  pour  la  guerre,  pleio 
de  jaloufie  pour  la  grande  réputation  de 
JFerdinaad,  Sf  l^  belle?  a<^ioçs  quilavpj 

faites 
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jjButcS  âVcc  tant  d*éclat  &  tant  de  gloire^ 
à  l'avantage  de  tEtat  y  fc  trouvant  acca- 
<blé  du  poids  d'un  Royaame  trop  pefant 
pour  [es  forces,  fit  venk  Axamora  &  le 
Prince  Rar^ire  Ion  feeçe  ,  &  fc^-demit  vo-  ^* 
lontairement    de  la  Royauté  jeotre    fesmirriw 
mains.  Cette  ceffion  fe  fiten  l'année  9^i.»f*^***  .^•' 
sjpres  ayoïr  règne  lix  ans  &  lix  njois/mcnt  u 
Ayant  ainfi  renoncp  aux  affaires  &  aux'*®'^*"^ 
grandeui^s  du  iS/ecl^,  il  pritJa  refolution 
4e  quitter  Ja  Çour^pour  \%  renfermer  dans 
\z  monafterede  ?•  Facund^  où  *A  fe  .con- 
damna voiont;airemcçit  à  mener  une  vie 
inonaftiç[ue  8c  privée  ^^-étant  fait  tondre 
&  revêtir  d*un  Jiabit  de   Moine,  plutôt 
par.  Tampur^u  repos,  &  de  loinvété  , 
Ique  par  le  fentiraent  d'une  pieté  véritable^ 
iCpmme  J'évenpmpnt  le  ix  cQanoîtj;ie  dans    . 
k  fuitt^ 

*  Ce  Prince  indoîent  &  fainéant  iànsictrc 
^touché  d'aucun  (èntinient  d'honneur ,  lans 
^  {buv^QÎr  qu'il  teneitfa.naiiûrance  d'ua 
,grand  Roy,  ni  de  la  Reine  Urraca  ion  ' 
,lfk)ufe,  Priftceiîe  ti^ès  accomplie  &  fille  de 
Sanûfus^Wrca  Roy  de  <îafcogi|e^  fan« 
fe  fpucier  die  fçn  fils  Ordon ,  qu  il  aban^ 
4onnoit  ,4-^Vi%  ijin  âge  fendt;é  à  toutes 
^rces  d&  perfecutiqns  &  4e  malheurs.  The^ 
^afia  fœur  de  la  Reine  Urraca ,  fut  mariée 
^u  nouveau  Rqy  Ramire-j.d'où  font  iflus 
^xrpmond^  Otdqn^  5aRftiu$>  &:  iinà 
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filïè  nomràce  E,lvire.  L^  Roy  Ramire  Cç 
voyant  chargé  du  foin  de»  affaires ,  &  d*^  - 
gôuvcrnempt  de  PEtat^  recommença  in- 
continent la  guerre  contre  Içs  Maures*  Ce 
Prince  dc^é  d*^np  %^^^  ^gçlïç  ^  '  9C 
d*unc  tare  prudence^  comptoit  d'abord 
^u'il  ne  ppuvoit  riçn  faire  de  plys  à  prp^ 
pos  ,  pour  a£uerîr  reftim^.;&  ^raffeàion 
des  peuples ,  &  pour  attircir  la  bci^diâ^c» 
éc  pieu  fuji  fa  pjçrfonne  &  fiy:  (^  Etats^ 
^qu  en  attaquant  de  tou^e  (a  fprçe,  les  enjf 
fictnis  de  la  gloire  &  du  nçm.Cnréticri. 

Pans  le  men\e/tefnps  que  l'ca^i  fa^oie 

avec  plus  d'ardeur,  les  préparatifs  de  cettr 

if*RQy*  J^^®  guerre  ,  la  légèreté  du  Roy,  Alfonfc. 

Aifonfe    quis*etoit  retiré  comme  on^^  dit,  dans 

^tt*  M«^  ^^  Monaûere ,  vint  trqu^lçr  ces  bcauf 

aaftece,    projets;  il  fe  dégoûta  &  le  repentit  de  h 

vie  Monaftique^  avec  la  même  inconftano^ 

qu  il  Tavpit  embraflee^  Il  $*èioit  jjçpfermc 

dans  la  Ville  de  Léon ,  on  y  alla  mettrç 

le  fîege  -,  fe  voyant  preifé  de  la  faim  SC 

f  éduit  à  la  dernière  e^trémi^é  pair  la  difetc^ 

de   toutes  chofes ,  il  fut  contraint  de  if 

lendrei  on  le  mit  dans  les  fers^  ob  lui 

donna  pour  prifon  cette  niêmp  Ville  qu  il 

avoit  çhoifîé  pour  afyle  ;  on  ne  lui  fi^ 

pas  d'autre  plus  mauvais  traitement  en  ce 

temps-là* 

Les  enfàns  du  Roy  Frqilà  II«  du  npra: 
tachèrent  d'ei^dtec  une  finition  dans  Ic^ 
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A'fturîes,  &prenoient  pour  le  prétexte  de 
dieur  révolte ,  le  mépris  que  le  Roy  afFe- 
jâoit  de  faire  d'eux  3  puif^'il  ne  les  avoit 
point  appeliez  avec  Jes  autres  Seigneurs 
a  Faflèmbiée  generafc  des  Etats  ;  dans  lef- 
.quelUe  Roy  Alfonfe  avoit  librement  re- 
J^ioncé  à  là  Royauté.  Les  peuples  des  Aftiu 
xiesavoienc  pris  Jes  armes,  avec  une  grande 
^animofité^  dans  le  même  temps  quAlfonfe 
^étberoit  &  dberchoît  les  moyens,  de  re- 
mcttiter  fur  le  trône  ;  comme  plufieurs  fe 
fcntoient  coupables  ^    qu'ils  meritoient 
à'ètte  punis  pour  leut  rébellion^  ils  s'atta- 
chèrent aux  intérêts  &  à  la  faétion   des 
,^nfan^  de  FroSa  plutôt  par  la  crainte  des 
fupplices,  que  par  cupidité  où  par  ambi-fc 
^tion  ni  par  Telperanœ  d'un  heureux^  fuc- 
cezj  Cependant   ils    jugèrent    à  propos 
d  envoyer  des  AnaBafladeurs  au  Roy  Ra- 
mire  pour  lui  dire  qu'ils  étoient  difpolei 
^à  fe  fôumettre  en  toutes  chofes  à  Ces  ordres^ 
qu  ils  lui  oflFroient  leurs  Bourgs  &  leurs 
Villes  avec  tous  les  fecours  qu'ils  feroient 
.capables  de  lui  donner ,  pourvu  qu'il  vou- 
lut venir  fe  remettre  entre  leurs  mains  de 
4)onne  foy ,  fans  aucune  mauvaifc  intention 
&  fahs  armée. 

-Le  Roy  foupçonnant  qu'il  n'y  eut  quel- 
,que  tromperie  cachée  fous  ces  belles  pro-  , 
jmefles ,  &  ces  apparences fpecieufes ,  ^  foit 
éja'û  çt\xt  que  ce  foc  une  chofe   indigne 
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1.Î  Ror  de  la  Majeftc  Royale  ,  de  prendra  la  iof 
lef°reb^i-  àc  fcs  fuiets ,  il  fe  jctca  fur  leur  païs  avec 
Vf  .&  fc  fes  troupes,  &  dompta  bien- tôt  îes\rcbdr 
dT^^nir  ^^3  ^^  cps^rgna  Jc|)euple  ,.&  l'on  fe  con^ 
lef  cheft  tenta  de  punir  les  chef?  de  la^i:eTOlte  9  qui 
y^itt  '*  isolent  les  plus  jÇpupalîlçs.  jùs  ,enfim dp 
Jrpila  éta^t  tc>pibez  pntre  les  mains  du 
vaii^juçur  evirçnt  les  yeux  crevc?:.  Aifonfç 
iicçre  du  Roy  fut  puiïidu  pi^me  Aipplice.. 
Ily,avoita«près  dç  la  yillç  de  Lco^ 
un  ^onaftere.&us  le  nom 4e  iait^t  Julien', 
^ue  le  Roy  ^ami^  aypit  fait  Mtir  à  fe^ 
•     trais.  On  y  renferj:na  Içs  ppfonnî^rs,  qui  y 
furent  toujours  gardez  jufqu'à  jia  fin  dç 
ïeur  vip ,  &  in^ume^  ^P^^  ^^^^^  voottf 
au(H-bien  qap  Semena  rbnmie  d' AlfonÊ. 
Ces  mouveraens  qui  avoient  fort  échauflfi^ 
les  eCprits ,  &  qui  tenoicnt  tout  le  moidc 
en  fufpens ,  furent  calmez  hipn  plutôt  & 
avec  plus  de  .façilifp  qvi'on  ne  Tauroit  crOf 
Qjaand  la  paix  eut  été  rétablie ,  &  que  Iç 
Royaume  fut  tranquille  ^  on  (e  prépara  ^ 
|aire  la  guerre  que  Ion   avoir  projette^ 
i^onire  1^  Maures.  Qn  attaqua  d'abord  le^ 
.Çarpctahs,  &r9n  emporta   d'enjjlée  k 
Ville  4e  MadrU ,  qui  ^ç  pillée   bfôléc 
^  &  démantelée. 

Cependant  les  Maures  brûlant  d'un  dé- 
iîr  ardent  de  fe  venger  de  cette  infultc,. 
ramaflêrent  4e  tous  cotez  des  ^trpupes,  Sf 
iè  jçj^renc  fur  les  frontières  desi  Cjbrétiçi^ 
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^s  ravagèrent  d'abord  les  Campagnes  de' 
Caftille.  Les  forces  dtf  Comte  FerdinatiA 
ayoîcnt  été  beaucoup  diminuées  pendant  h 
dernière  guerre.  Duns  Textrémité  où  il 
vbyoit  la  gloire  de  la*HDeIigion  &  du  nonl 
Chrétien  réduite  V  il  tînvoya  une  cclcbrô 
Ambafl&dé  au  Roy  Ramire,ppurk  conju- 
rer trè§-infhîttBient  ,tde  joindre  fe»  forces 
aific  fiënneài  afiit  de  venger  TafFront  que  les 
Barbafiftavoicntfait  àrlaRcpubliqueChté-  . 
tienne' y- qu^^il  ne  feUoit  pas  kifler  e^rpcfée 
i'  leurç  itlftifcçs  &  à*  leur  ^barbarie  ,  lui 
pix>feftibt  qu'il  aùrôit  une  recohnoîflancc 
éternelle  >}dês  fecours  qu'il  lui  dcmandoiÉ 
8f  ,qu*il  attendoit  de  fa  generofité.» 

Ramire  fc  laiflfa  peïfuader  pai^  Icsf  bonftes  ' 
IMilfoiis  du  Gohîte ,  &  par  le  péril  commun 
dfcmt il  étoit  ntenacé.  Ilfe mit incontînctit 
en  campagne,  dans  la  réfolution  d'em- 
gloyer  tous^fes  efforts  poiir   foulager  ici         .  . 
Chrétiens  3- &  les  affranchir  s'il  étoit  po(-   .      .  , 
fible  de  k  tyrannie  des  infidèles.  En  effet  ï^f«chrfe 
on  en  ne  un  grand  carnage^  dans  ta  ba-  rempor- 
taille  quifcdonnapeudé  temps  après  s  le  *^^'^'J^ 
'    se&c  fe  fauva  comme  il  put  •,  les  foldats  de  yiaoïrt* 
Tarmée  Chrétieniœ  chargez  d'or  &c  d'ar>  ^'J^*^ 
gént,  &  de  toutes  fortes  de  riches  dépoiiilles 
rctou rnerent  dans  leurs  malfons.  Ceft  de- 

fuis  cetemp-là  que  lesComtesde  Caftille, 
ce  que  l'on  croit,  s'attachèrent  auxRojs  de 
tcon  &  leur  firent  ferment  de  fidetité» 

S  iij  / 
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On  fit  cccore  une  féconde  expètlMbil* 
contre  les  Maures  y  Rarairc  bruWfltMdd- 
icfit  de  *les  poulïei?  à  bout  &  de  lés  ei-* 
tenniner ,  rticnafon  armée  devant  Satra- 
go0è  bu  côiflmandoif  Abenia  qui*  en  étoît 
h  Gouverneur  foufr  le  Roy  de  CcwrdpuêV 
Abdcrame  C|ui  n'avoir  ^j^  pou  de  troupes, 
Ferdimiîd'  voulut  ifvdk'fa  part  de  cette 
«ntreprife^  Les  Maures  appréhendant  la^ 
.,    pnéïioù  des  "d^^  ^armées?  V  &c  defefperantf 
de  poùvdf'réiîftef  4  tarît  dç  forcés  ùfûes' 
cAreWble ,  s'offrit  éc  %  rendre  tïiBa^îrç^ 
du  Roy  Ramire  :  c'éft  à  ce  prit  ^iwTes- 
infidèles  achetterent  la  paix  3  &  que  ¥bï^ 
mit  bas  les  arnàcs  des  deux  cotez,  ^v      \ 
Ab<ï«-        I-^  fidélité  cfcs  Barbares  dépecf^'^^^ft?' 
f amc       conjonâiures ,  ils'  rortipéiilf  4c#  firstiïebW 
uStê*     plus  folemnclsy  quand  ilsdbyënt^uvoîi 
conclu      le  faire  impunément ,  &  qulFs  y  trouvérir 
chrè!      ïcurs  avantages.  De  forte  que  la  crainte 
««w.       d'Abderame  s'étant  évanouie  avec  le  dé- 
part de  Tarmée  Chrétienne ,  il  fit  alliance 
avec  un  autre   Prince   Maure ,'  &   tout 
fier  de  ce  nouveau  fecours ,  il  fe  jetta  avec 
(bn  armée  fur  les  frontières  des  Chrétiens. 
Les  Maures  fiipportoient  avec  une  extrême- 
impatience  ,  de  fubir  la  loy  de  ceux  qu^ils 
avoient  fubjuguez ,  &  de  fevoir  obliger 
de  leur  payer  tribut.  Le  Roy  fans  perdre 
de  temps  vînt  au  devant  des  Barbares ,  & 
leur  livra  fur  le  champ ,  Se  faits  balancciî 
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Ik  bataille,  qui  fut  fans  cont;itdit  la  plus 
f^nglantc  d^  5:^61  temps-là.  L'armée  des 
M^rç&,fii|.miic^cn  dordute^o  tous  cotez  \^ 
on  ca^jçu^iff rente  miJîe^,  cjiûiclemeurcrent 
fur  le  ch^mpiide.b^tailifc,  -quelques-uns: 
font  moaiter  le  nombre  des. nK>rts.cÉinsrar- 
mée  cnnemieyj  jafqu'à  fijixantil.  &  dix' 
ifaillfl  Les  d^oUilles  &C  les  rticheltes  que' 
lësv^inquevirs  en^pôr^e^reot,  forent  inefti-  . 

màhles,  f%,pàçlerdîiîn  trèsrgia«^  npîftbr e  „^*^*' 
de  captifs i;lègquye^nâ|ir'^A1yiiii^lutcide,  perd  une 
GC.  noînbrçolw  Roy  Ab4«taiê  s'enfuit  ^^^°|^;J*" 
dcortc^dcyiMt Cavaliers* Le  Comte Ffetr  «ci'cit/^ 
dinand  ne  fé  trouva  point  au  combat  5  ^"  P'" 
{hais  il  pourfttivit  cbàudèmént  lesfuïàrds  pagû(« 
êchappez^dç  la^  baÇfjille,  qui  fc  retiroiçnt 
çn  delordire  &  jufliultu^rcment,  fans  fça- 
^oit  on  Ce   réfugier  V*  le  libfribte'dcceùif 
^ui  perirenr  en  fiiïant ,  fut  prefqùe  égal 
à*  ceux  qui  perdirent  k  vie  en  combat-^ 
tknt.- 

Il  fe  répandit  eh  ce  tèmfs-là  un  bruit 
dont  tout  le  monde  demeura  perfuadé, 
que  deux  Ajpigcs montez  fur,  des  çheya^ux 
mancs  ^.  ^Voient  pàtu^ôç  combattu  à  la 
tête  de  TaWée  ,  Se  que  c'étoit  par  leur 
rtxoycn  que  ron  avoir  gagné  cette  .grande 
Viétqire  Le  fouverain  Ponti|p  dosMaure^ 
qu*il^ nomment, Aifaquis,  tomba, çptre  les 
mains  du  Comte  Ferdinand,  Après, -c^té 
ihcmorabk  yidoire  ,1a  Province  qui  tron-; 

S' iiij 
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bloît  fous  la  formidable   puidànce   cîd^ 
J^aures  commença  un  peu  à  refptrer  ;  oœ 
criit  même  que  Dieu  prDtcgcoit  vifible- 
ncnt  les  dhrèciens ,  &  gue  ron'avoic  ap-' 
perçu  des  prodiges  &  d»'iig|ier€xtraor« 
dinaircs  dans  le  Ciel,  que  l^^^néc  où  ce' 
combat  wt  d^nn^  c'eft»-à-dire   la  trenic*' 
«uatriérae  de  ce  fifcclevfoii^le  Rjegne  cjtf 
Ramire  Roy  de  Lçon^,&  deGarfias  Roy 
de  Pampelune^i  toute  ^ilaivC^rePfut  cou-' 
*  Ycrte  d  epaiflcs  tenebre^r^j  par  une  cclypfr 
de  Soleil  qui  arriva  aij^f  C4cndesd*Aou(^ 
un  Vendredi^  à  deux  l^epres  après  midi  iC 
qui  dura  uij jour  entier  aux  ides*  d*0<Sfeo-^ 
bre  le,  Miecredi  r  tx)ut.  le  difque  da  Tofeil^ 
devint  pale  :  on  appcrcut  une  grand  ouver-^ 
ture  dans  leCiéL,:un-  gif^d  Vuide ,  &  dc^ 
écoilcf  qui  comboient  du,  nùdi^  avec  un- 
brmt  &:  diés  figures  extraordinaires  \  leà- 
terres  furent  brûlées  pa^r  la  chaleur^  ^^des^ 

Suatitez  occultes  des  Ailles:  on  vit  encore 
'autres,  prodiges ,  que  Ion  crut  des  figues- 
certains  de  la  ^colère  de  Dieu  :  tout  le 
inonde  étoit  faifî  de  crainte  ^  &  dans  la 
coBfiernation*,.  mais  depui&que  les  infidèles 
curent  été  vaincus ,  on  fut  perfuadc  que 
ces  prodiges  étbient  des  /ignes  &  des  avant- 
coureurs  dtiuieur  déroute  s  ainfi  toute 
'  crainte  fut  bannie  &  la  joye  £ucceda.  aux 
allarmes. 

Fondant  ces  évenetpims^  jMEjton  Coiat^ 
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ië'B^ltelonne  mourut  î  il  laiiTa  trois  g.ir^ 
cens  nga  bas  âg©,  Senidfredc  qui  fuit  fort 
iaccedèur  ^  Oliva  furnommé  Câbreta ,  8c 
Myronna  qui  fut  dans  la  fuite  Evêque  do 
GyroDnc.Seniofrede,  Comte  d'Urgd^ôncle 
paternel  du  jeune 'Prince  eut  la  Régence 
au  Royaume;  &  raJhiiniilration  des  affaires 
pcndaiît  fa  minorité.  Il  fe  prévalut  de  fon  . 
autorité  pour  procurer  à   fa  'maifon   le  < 
Comte  de  Barcîslorine  Tan  ^40.  On  fit    ^464- 
cette  année-là ,  une  a(fërtiblée  ci*Eveques 
dans"  le  Diocefc  de  Narbonne ,  au  mjéc 
d'une     difpute   qui  s*étoit   élevée  coitrc 
les  Evêques  Antigifed'Urgel^  &  Adol- 
phe de  Paliar^  fur  les  limites  dekurs  Dio* 
cefes;    d'autant  que    TEvcque  d'Urgel 
prétendôît  étendre  fa  jurifdidion,  fur  la 
plus  grande  pa[rtie  des  terre 'de  l'autre. 
X'£va:jue  de  Narbonne,  prétendit  avoir 
droit  de  décider,  depuis  que   Tarragon© 
étoit  tombé  entre  les  mains  dosMaures*)  TE- 
véque  de  cette  Ville^a voit  autrefois  le  droic 
de  décider,  fur  les  difputès  qui  naiflbient 
entre  les  Èvèquc,  &  détendre  la  juitiGC- 
aux  autres  ^  &  à  tout  le  peuple.  -  .    ; 

Senio&ede  Conotede  Barcetonne^ràou* 
411C  ikns  laiffer  de  poflerité,; quoiqu'il 
ittut  cpouft  la  Princeffe  Marie  fiilc  de 
Gandins  Alîarca  Roy  de ,  Gafcogne*.  Bo- 
xelle  Comte  d'Urgel ,  fiis  d'un  autre  S», 
jmfkcdes'cmpara  par  k^rce  dè-fes  ames^ 
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;  &  contre  toute  forte  de  juftice ,  de  lii 
Comté  de  Barceloiine>  fîJ'on  avoir  égard 
au  droit  &  à  l'équité ,  pourquoi   Oliva 
firerc  du  défont ,    fi  eut  il  pas   été   mis 
en  poflcflîoii  de  cette  Principauté  ?  Bo- 
relie  avcMt  un  frère  nonJmé  Armengaud^ 
4}ui  vivoit  dans  une  grande  réputation  do 
.  fainteté  ;  il  fut  mis  au  nombre  des  Saint$ 
après  fa  mort,  &  1  on  dédia  des  Eglifcs 
en  fon  nom  dans  la  fuite  des  temps. 
Ramire      Le  Roy  Ramire  las  Se  fatigué  de  I^t 
dHapa^x  guerre,  fut  bien  aifc  de  jouïr  du  repos  & 
pour  i*a.  du  loifir  que  la  paix  lui  donnoit  ;  il  ea 
j^i"^ç_  profita  pour  établir  folidement    le  bon* 
ijgioji  &  lieur  de  fes  peuples  ^  &  pmu:  faire  fleurir 
^'*^*      laRcKgion.  Il  employa  ks  riches  dépouilles 
que  Ton  avoit  enlevé  fur  les  Maures  ,  i- 
conftruire  un  beau  monaftere ,  où  un  Col- 
lège pour  y  retirer  de  jeunes  filles,  dans' la 
Ville  de  Léon  ,  fous  le  nom  du  Sauveur. 
Il  foubaita  qu-Elvirefa  fille  unique,  fè 
confacrât  au  iervice  de  Dieu , .  dans  cette 
maifon^  il  fit  bâtir  un  fécond  Moiuftere 
fous  le  nom  de   S.  André  v  un  troif^me 
fous  le  nom  de  S.  Chriftophle  ;  un  qua- 
•triéme  en  l'honneur  de  la  laintc  Vierge 
iMarîe ,  ôc  enfin  un  cinquième  j  en  l?hc»i- 
•neur  &  au  nom  de  l'Archange  Se  MkheL 
Tandis  que  le  Roy  s  occupait  à  ces  œa- 
•▼rcs  de  piété,  le  calme  dont  fon  Etat  joiiif* 
ibit ,  iè  vie  retrgiublé tout  àcoup^  pudei 
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niôuvemehs.iiijteftias  qui  lobUgef cntu de 
^reh|re  les^arines/  Ferdinand*  Gonfalve, 
^  Jacques  MunQÎaSi^t€atdfiuic*p6rfon^ 
mges  jl'uqe  guindé  auçxrjtépar  IcuCiiiaif- 
fancc  â^BâJF  Icar  mérite  perfonûcl,  foit 
qu*ils  euijteftt  quelque  (iujet  Iegitinu>,de  fe 
plaindrez  du,  IU)y^  foij/qua  ce  fot  par  ua 
cfprit  4?  fadipp-y  &  paj  un  defîr  destiou- 
vcautés  fe  foulev^r«i]ft  auvertenncnt  conti» 
Fautoritâ^Si,  R^^^î* .  Les  fadieuxi  n  ayoient 
^epei^jdictfoupes,  fc-peu-de  reflcftrcç;  ils 
appellerent  i,ku^  ^feepurs,  les  Mawres^qui 
furent  ravi&  de>  j^çuvcr;  cette  cKxafioji  de 
rbinpre  la  paîx>,îi<d  qu|  fe  jetteredt  d'abord 
fiur  le^terrîtoife  deSalanj^nque  oà  ih  firent 
de  gran^  ravages,  &  dont  ils  rempst- 
tèrentdexiches  dgjpoiiilles. 

•  j)*un  autre  cote  Rodrigue  ^i  favorifoit  ^ 
aufli  la,  fa^ipn ,  fe  jetta  en  armes  fur  U 
Royaume  des  Afturies  dont  il  pilk  les- 
ftontieresi.  Dcfoçté  que  Ton  neiçavoitdd 
quctcôtéïe  tourner,  pour  remédier  au^maV 
fe  Ijlns^  prèffant,,Màis  enfin'  on^rit  la  «-• 
(olutîon.d'attâqyer  d'abord  les  Maures  ^» 
eiinemis  éternels  du  i  nom  Chrétien.  Ils 
ftirent  battus  à  platei- couture ,  >  &  chaflfez' 
hîcn  au  delà  des  6fôntiéres;  avec  un  grand 
<*arnageMe  leurs  foldats.  Après  cette  vi- 
6ioire  les  chefs  xie  la  rcbcllion ,  tomticrcnc 
^Qcore  entre  les  mains  du  Roy.  Cepcn- 
d^LBt   oo-leiH:  ôta'  loirs  chaînes  peu  de. 
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temps  aprè^ ,  8c  on  leur  ouvrit  la  pri(ôi 
où  ils  avcient  été  renfennez  dans  la  ViDer 
de  Léon ,  fans  qa'on  leur  fit  d'autre  roal^ 
&  fanschâtier  plus  (èverement  leur  revelte» 
On  les  dBligea  feulement  de  faire  au  Roy 
un  nouveau  ferment  de  fidélité  :  (bit  qu'on 
crut  que  leur  faute  avoit  été  légère ,  off 
que  la  modération^  du  R.oy  fiit  grande , 
puifqu'il  ne  fe  prevaloit  pas  de  fa  vidoire 
pour  punir  avec  plus  de  fevericé  des  rebdr 
\  les  qu'il  avoir  entre  (es  mains, 
iiti^dtt      Cette  viâx)ire  mit  fin  auxfeditiom q^t 
Royiumc  tro«bloientle  repos  du  Royaume  des  Affii- 
^'•^font  ^^  •  ^^  clémence  du  Roy  lui  gagna  plui' 
enfin  tp-  que  jamais  le  cœur  de  fes  peuples  ^  &  les* 
paiiéci-    ^Q^int  dans    leur  devoir,    après  avoit 
étouffé  en  eux  tous  les  fentimens  dere^ 
volte  &  de  faétion.  Ferdinand  Comte  it 
Caftille  eut  de  fon  époufe  U  rraca  une  fille 
du  même  nom-,  il  étoit  très  important  pout 
le  repos  &  le  bonheur  de    la  republique 
Chrétienne  ,  d'établir   entre  les  deux  na- 
tions une  paix  folide  &*  durable  :  le  Roy 
Ramire  en  étoit  bien  perfuadé,  &  pour 
réiiâir  dans  ce  dcflcin ,  il  crut  ne  pouvoU 
rien  faire  de  mieux ,  que  de  donnéf  d^ 
confentcment  de  fon   père,.  Urraca  à^ 
Ordon  (on  fils  qu'il  deftinoit  pour  luifac- 
céder  après  fa  mort  dans  le  gouvernement 
de  fes^  Etats* 
<Ce  Prince  vers  là  fib  de  Jfa  rié  ^  £t  encon 
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iWcr  nouvelle  expédition  contre  îes' Sat- 
Azin$\  il  fe  jetu  fur  1^  terres  ;desCarf«e« 
tans  &  pénétra  avec  fon  armée  jufqul 
.Tallahora.  Il  donna  b;ttàille  aux  Maures  ^'^ 
qui  venoicnt  au  fccours  de  la  place  ^  les 
battit  &4es  mit  en  fuite.  Douze  mille  del 
leurs  demeurèrent  fut  le  champ  de-  bataii«* 
ïe  5    fept    mille   furent    faits    efclaves» 
Croyant  fa   réputation  &fon  autorité, 
affez'  bien  affermie   par  cette  viâiôire, 
qyoiqu^il    fut    dé^  dans    un    âge   Eott 
avancé  &  quela  crainte  &  le  refpcd'  des 
{!MeupIes  diminuent  afièz  fouvent  dans  la 
Vteflîcffe  des  Princes ,  il  ramena   dans  fcs 
Etats  3  fon  ^mée  - viftoci6U&  ^  enrichie  des 
dépoiiilles  &  du  butin  quelle  avbit  fait  * 
fiii>  les  ennemis    du  nom  Chréciem  Ce 
Prince  alla  par  un  fenfimcnt'de  dévotion 
à  O  viedo ,  pour  vifiter  les  corps  des  faints 
Martyrs  qui  étoient  en  tette^VUle;  comme 
ce  climat  eft  ruder  ichtt  intbmmode ,  le 
Roy  y  fur  attaqué-  d'uiic  maladie  mor- 
telle j  on lerameria  incontinent  à  Léon ^j 
ayant  mis  ordre- à  toutes  les  affaires- qui  J^**^' 
concernoïeat  le  gouvcmieinent  de-  l'Etat,  fe  je-^* 
&  de  fa  maifon  en  particulier^ -&  s'étant»«    ^ 
démis  de  la  Royauté-  entre  les  mains  de  ,é  emïè 
fen  fiîsi  il'tecuB  les  Sàcremcfis  de*  Péni-  !"«*»•  ' 
tence^  &  d'^Euchariftie ,  <en  pre(ènce  des  £$g  -^ 
Evêques  &  des  AbbeZy  qui  étoient  autour  ««^^^ 
46-^  lit} il  ix^mut  »  l'aimée  ^|9<ie  çkà^:  ^i^; 
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^iéme  jour  de  Janvier ,  après  avoir ^égn^- 
pendant  i^.^ans  -,  deux  moj^  Se  vii^-cin^ 
jours.  Son  corps  fut  porté  dans  TEglile 
devint  Sauveur  qu'il  ayoit  fait  l>f  ti£  lai« 
lbcme«  Cette  année  fut  remarquable  pac  }z 
Cbnftrudio^  dephfietir^  Villes^  &C  Bqurgf  ' 

Si  furent  bâtîs,&  récablis-FcrdinàndCon-* 
ve  Coince  dé  Caftilte  fit  bâtir  dans  des' 
lieux  avantageux  &  fortifiez  par  ianatorç,' 
|à  Ville  deScpulvedailaRtpubliqucChiié* 
tienne  é  toit  Soutenue  en  ce  temps4à.par'^ 
le  icoùrage  6c  la  valeur  de  ce  grand  hommes 


C   HA  P  I   T  R  F     IV. 

c 

Jj€  Jipy  de  Léon  disfon  vivam  remhcè  4^ 
fes  E^ts  mfavtwr  de  fon  fils% 

let  qaf.  /^:RnôN  lïl.  du  ncMti  fils  de  Ra«^ 
caft^a^**  V-/  mire  £àc  mis  fur  Iç  Trône  de  Léon 
font  u*  après  la  mort  de  fon  père.  G'ctojt  un  .r 
jpicrre  au  Prmcc  doiié  d'un  grand  courage^,  &  <juî 
Uon,  ^   avoir  acquis  déjà  beaucoup  d  expérience  »' 
la  guette»  il  faifbit.paroicre  une  finguliere 
prudence  dans  la  conduite  de  Tes'  afiaires 
doitïeftiqùes,  &  particulières,  la  briève- 
té de- fa  vie^car  il.nc  rcgnà  que  fcpt  anr 
Se  cinq  mois^  f  empècWa  db  remplit  toutes  • 
les  grandes    expériences  que  Fcm  avoic- 
«to^ncs:  è  i^avenemeaat^-k  Outrapct 
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ÏXèsIccommcocemcntdelbn  rcgne-,  San^ 
âius  fbn  firere  aveugle  par  urne  anU^ition 
dêtncCntéç^Sc  brûlant  di  un  ardent  defir  de^ 
monter  fur  le  Trône ,  où  ce  qui  eft  de  plus 
yray-femblable  ayant  reçu  quelîjue  cha- 

Srîn  &  quelque  mortification  de  la  part 
c  fon  frère  ^  alla  trôuwr  Sané^îus  Gar-» 
fias  Roy  de  Gafcogne  fon  oncle ,  &  Fer- 
dinand Comte  de^Caftille  ..pour  leur  de- 
mander du  fecotirs  contre  ton  frcré ,  fans 
aucun  égard  au'fang  ni  à  Tamitié  frater- 
nelle. Il  Cf ùf  fr  bi^  lesperfuader.  Se  les 
engager  dans  (es  intérêts ,  qu'ils-  prirent  la 
re^lution  de  faire  la  guerre,  tant  l'envie 
de  régner  jointe  à  une  grande  ambition  à 
de  force  >  fur  tout  quand  elle  eft  foâtenuS 
par  le  fouvenir  cle  quelque  grand  af- 
front. 

Les  ttoupes  de  Gafcognetinîes  à  celles 
4c  CaltiUe ,  attaquèrent  fcs  frontières  du 
Royaume  de  Léon*  te  Royaume  d'Or- 
don  n'étoit  pas encôjtt  bien  afïtrmir'il  n*a-i 
▼oit  gucrcs  de  confiance  (ur  i'âffeâiion  8c 
h  bonne  volonté  dé  fe$  peuples'  accoûtu-- 
mC7  aux  fadions.  Il  pritdonc  la  réfolutioa* 
de  fe  tenir  dans  des  poftesles  meilleurs  8C 
les  plus  confiderables,fortifie2t^parrart& 
par  la  nature ,  fans  vvecloii:  ea^jjofcr  fa  for-i 
rone  an  périls ouïawfucciez^d'un  combat  ^ 
le  premier  feu  &  là  première  ardeur  def  ♦ 
«nnemis  iexaUcjQtit  pei^a  peutilsiûgercac^' 
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incluent  que  c'écoic  une  extrême  fôlîe  3c^ 
Éûre  long-temps  la^suerre  pour  des  ifttc-; 
rets  étrangers,  i  8c  uns  aucune  ef pe'ifancp 
perfbnnelle^'défbrte  que  fans  fc  faire l>eaii« 
coiip  prier ,  &  fans  attendre  d^avantagc  ,' 
îb  retournef ent  cw  leor  païs ,  au  grand 
dcpit  de  celui  qui  Ici  awit  rois  ca  oeu- 
vre. 

Le  Roy  Ordon  piqué  d'unrardent  defîr 
de  fe  venger*  du  Comte  de  Caftille ,  qui 
avoit  pris  les  armpes&  qui  s'étoit  ligué  avec 
fon  frère  contre^  lui  ^  fans  y  êtr-e  engagé 
pr  les  iiensdu  fang,  te^iùlia  fur  le  champ 
Urraca  fille  du  G^rc,  pour  époufer  El- 
vire ,  car  les  divorces  étoicnt  aflex  d*u(age 
en  ce  temps-là.  Le  Prince  VerenK>nd  a- 
qiiit  de  ce  (êcotid  mariage ,  6c  peu  de 
temps  après  il  monta  fur  le  Trône  de  (on 
père.  Les  mouveraens^  du  Royaume  de 
Galice  excitez '|»r<  les  cabales  8c  h  h^ 
âion'de  Sandîus^  furent  bien-tot  calmez 
par  la  Yigilance  8c  les  armes  du  Roy ,  le- 
ijuel  profitant  de  la  bonne  volonté  de  fes 
trQupes^en\roya  unepartie  de  £)n  année  dans 
cettejparciedePortugalqui  étoit  foumife  à4a 
pui^nce  des  Maures ,  qu'ils  pillèrent  8o 
càik  firent  cb  grands  ravages  s  ils  perte- 
cent  jufqu'à  Lifoonnei  Sç  après  avoir  Eiit 
un  grand.buttails  tetxmmerent  eo-  leur 
pÉiïs. 
f^^c^    PendaAt  ce  scmf^U  Fesdttiand  Comd^ 
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'4e  Caftillc ,  fit  auffi  de  fon  côté  desincur-  *«»w^^ 
fioDs  fur  les  terres  des  Maures  y  battit  Icurs^in^rfionf 
«amifons  &  s  eaipara  de  pluficurs  places*,^»'  ^?*  _ 
Abderame  quoique  dans  un   âge   tortaessiru- 
^avancé  fupportqit  impatiemment  ces  dif-  »"»*• 
grâces '&  cçf  infultes  ^JlraiTembla  donc 
•outesles  titoupes  du  Royaume  de  Gor- 
douêySc  mit  ûir  pîéd  une  nombrcufe  ar- 
mée ,  çompofée  de  plus  de  quatre  -  vingt 
mille  homme^^^  qu'il  mit  fous  la,  conduite 
du  Ççncral  Amagib  Almanzoï:,,  homme 
^'une grande  réputation,  &  d'une  expé- 
rience CQhibmtn.e€,cl^ns  lafcicnjcc  militaire^ 
avec  ordre  exprès  de  fejetter  de  furie  fur 
Ic^  terres  des  Chrétiens  ,  ôc  d'y  faire  tous 
JiBS  ravages  qu'il  pourroit.  > 

D'ans  ces  circonftances ,  le  Comte  de 
Ion  çptc-£ama(il^  lef^tts  de  troupei  qu'il   v 
lui  fut  poflîble  de  mettre  fur  pied ,  pour 
les  oppofer  à  celles  du  Roy  de  Corijpuë  y 
ibus  ceux  qui  étoient  en  âge  déporter  les 
armes ,  furent  obligez  de  fuivre  l'armée, 
^Cependant  quelques  peines  que  1  on  pût 
prendre ,  &  quelques  précautions  que  ion 
pût  apporter ,  l'arniéB  Chrétienne  étoit  en- 
core bien  inférieure  en  nombre  à  celle 
des  Maures,  en  forte  que  le  Con>te  coij- 
soijfTant  tout  le  péril  où  la  Republique 
Chrétienne  étoit  expofée  dans  cette  tâ- 
chcufe  conjeduf c  ,  ht  raflcmbler  tous  les 
jCapitaittos^  pour-,  délibérer  G»  les  ntefu^ 
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rcs  que  Ton  dc^oit  prendre  dans  la  /ttua-* 
tion  où  1  on  étoit  5   les  opinions^  fiircïit 
différentes  :  carxlahs  un  grand  p^til  fcha- 
dun  parle  félon  kjdifpo/îùon  de  (on  efprit 
&  de  ion  coeur ,  ceiix  qui  avoicnr  plus  de  ' 
cburage  &  plus  d'audace  ,  vôùlôicnt  ab- 
fûlument  que  Ton  Te  psep^rât  à'  faire  la 
guerre  aux'Sarra^tns  à  toute  outsanceL  Les* 
sîutres  qui .  croyaient,  avoir ^plus,  de  pru- 
dence &  plus  de  fang  froid  >  vouloicnt  que 
Ton  munit  les  places  fortes,  de  tûatcs  (ora- 
les de  munitions,  &  qiie  Ton  s!y  tint  ca 
repos ,  pour  attendre  que  le  prbnai^T&à 
des  Barbares  fut  évaporé  avec  le  temps  j 
6onfàIve  Diaee  dit  en  opinant ,  qu'il  fal- 
loit  achetter  la  paix  à  quelque  prix  que<:e 
fut  ^qu^nd  mêmeirn  feroit  c^ligé.  de^don- 
ner  de  l'argent  aux  Maures ,  pour  conclure 
une  trêve  ^  fans   avoir  ég^ird  aux  bien* 
fean(^  que  l'honneur  .prefcrit ,  &  dont  on 
n'eft  guère  touché,  quand*  on  eft  pc^Iè- 
dé  d'une  grande  frayeur.' 
feîfcouri      Comment^  prétendez-vous  ,  dit-il ,  k 
de  Gon-   levant  au  niiliôu  de  rafferablce,  oppo&r 
a*iflSadc*rde  foîbles  troupes,-^* eh  fî^ petit  Mmbrc 
^crfonner  à  une  atméc  formidable-,  >aguetrie&biea 

bataille       ir  »   i.    /  -    $       ^r 

aux  Maâ-  dilcipiinee^  pourquoi  s  expoier  cemerauv- 
wi«        ment  à -un  péril  évident  de  fe  peçdre? 
Ne  voypz-vous  pas  évidennnent  qu'un  feul  •<. 
combat  va  décider  du  faluf  de  toute  la  Ré- 
publique Chrétienne  9  linoos  remportois 
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îk  viAoire,  nous  nen  retirerons  que  de 
trcfcpecits  avantages  -,  fi  nous  fq^wnes  vain- 
tus^  le  Royaume  denuç  de  troupes ,  rem- 

£Ii  de  craintes  &  d'allarnies ,  deviendra 
i  proye  du^vainqueur  ,  fans  qu'on  y  puif- 
fe  trouver  de  remède.  Nfe  feroit-cepas 
une  grahde  imprudence  de  s'cxpofer  au 
liazàrd  de  perdre  en  un  feul  jour  tant  de 
belles  Villes ,  &  tant  dé  fortéreflcs  ,  pour 
le^Uellcs  oft  a  répandu  tant  defang  Chré- 
^en  y  durant  une  longue  fuite  d'années  î 
On  croir^a  dans  les  ^etles  à  Venir  que  e  eft 

Êlatôt  par  cemerité:^  ^  par  une  vcri ta- 
ie grandeur  de  courage, 'que  nous  nous 
feroos  expofez  à  ce  nulhear  ;  car  on  ju- 
gi^difes-.gjrahdes  ent^eprifes  par  le  fuccès. 
Ceft  la  mâlrque  d'un  véritable  courage,, 
de  fçavoir  fe  xtiodercr  par  la  raiion ,  & 
^çn  acqiaàfft  plus  degloire  à  fe  vaincre 
fci-même,  qu'à  triompher  des  ennemis. 
te  fuccès  des  batailles  dépend  aflez  fou- 
vent  Au  hazard  &  du  caprice  de  la  for- 
tune :  niais  il  n'y  a  que  les  grands  hommes 
çii  fçachent  vaincre  leurs  païEons?  Quelle 
imprudence  d'expofcr  témérairement  à  un 
péril  évident  de  fe  perdre ,  la  Religion  , 
fy.  patrk,  fes  femmes,  fesenÉans,  toute 
fa  fortune  par  un  defir  immodéré  d'acqué- 
rir de  k  gloire  j^  fans,  être  bien  aflcuré  d'y 
réufliTy  pourv^nis  ajouta-il,  en  s'adreu 
£tac  au  Comte  de  CaftiUe^  vous  pouveat 
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faire  tout  ce  qu'il*  vous'plaira  i^  je  dcclarîef. 
même  publiquement  duc  je  m*cxpofcra/ 
4e  ten  coeur'  à  toutes  fèrt es  de  périls  pouf 
k  gloire  &  Icrrépôs  de  l'Etat ,  eh  fiiivanC 
vos  ordre*  y  quoique  je  fois  pttrfuadc  que' 
c'eftrîfquet  dcftbut  perdre,* que  dc'fairie^ 
dépendre'  le  fàltit^dé  la  République  ,  du; 
fiiccès  incértairt'  d'une  feulé  bataille  y'SC 
dont  la  perte  fer>' irréparable.* 
Tçiuàin-     Le  Comtô  dé  Gaftiilé  riè  cfoùtoît'  par 
Comte  de  q«^  cfette  hàrhnguê  fi  étudiée' ,  &  ce  diP 
caftiiie    dôurr  fi  bieti  concctf  ê  ri'cUt  été  fùggeré^ 
ÎJrilé  de  ^  Gonfàlvc  y'  par'  plufie\iri5  des  jJrindpaux' 
«oûCave.  chefs  de  l'atméb  î'cepdhdàiit  l'amdur  de» 
la  gloire  Temporta  ,•  malgré  toutes  c^ 
précautions. &  tous  ce^ beaux  raiibnnc-' 
xn«ir  ;   aitifi  nîèttant'  toute  fa   dbnfian- 
ce  dans  la  valeup^de  Tes  foldàt^ ,  dans  l'af- 
fiftance  St  h  prôtéiîilon  dé  Dieu  ,  dans 
le  fouvenir  dé  fes  gpande^  adions  /  S^  de 
la  gloife  qu*il  avî)it  actjûife  l  aimafit  mieux 
mourir  mille  fdis ,  que  d'y  fôufFrit  k  moin- 
dre tache ,  il  fe  prépara  au  combat  après 
avoir  par  un  béail  difcours ,  perfoade  fa 
foldats  qu'il  n'y  avtrit  rien  h  craindre  j 
les  uns  furent  véritablement  convaincus 
de  fes  raifons ,  les  autres  firent  ihi  mràfs 
fembknt  de  les  approuver,  &  fe  rangerem 
ifon  avis.  L'armée  fans  perdre  de  temps 
k  mit  en  marche ,  pour  aller  au  devant 
ides/  ennemis  ^{  6c  s'avança  jufqu'à  Lan 
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,1^  ies  Maures  étoicnt  c^npcz  :  le  Coin- 
te  Ferdinand 4tant  naonjte  ^  cheval^  pour 
prendre  le^divertiffement  de  la  chalTe ,  & 
s'acharnarik  ,^  la  pourluite  d'un  furieux 
fariali-r,  il  feyit  danglin  nK>ii:?cat  bien 
ploignc»^  fajcrbupc  j  aiTtrQuva  fur  le  hauc 
l^'unc.  ipoi^tagac- une  pQtjte  chapelle  dç 
,Aruâare  antique  *  bâtie  en.  l'honneur  <^ 
J' Apôtre  Saint  Pierre.  Uji  fàint  hommip 
nommé  Pelage  Ôc  .4cux  de  fcs  compagnons 
jivoient  çho^  cç  Ijeu  foUfaire  pour  y 
mc^eif  une  vie  tranquille  &  retirée  ,ioin  '  *  * 
du  bruit  &  des  affaires  du  monde  :  J'a-  ' 
hprd  de  cçtfç  içetraite  ctoit  rude  &  difficile, 
.  par  un  chepin  ^pït  $c  fouixé  :  le  lànglicr 
gue  1  on  ppurfuivbit  sy  jettaiÇonupe  dans. 
Ijkn  azile ,  Se  Te  ]:efugia.dans  la  chapetle. 

Le  Con^te  plein  de;:^fpç^â:  powf  iaiaîn- jj^JJ?  ^ 
jeté  du  lieu  ^  np  ybujut  point  blefièr  le  iqfpiré  i^ 
lànglicr ,  ^^  ^  metteur, à  genoux  il  fit  fa'St'^Jf'^' 
pficref  pieu  ayee  une  profonde  yefte  iwurcujr:? 
rftion*  Le  /aint  fqlitaicp  Pcjage  ;  atcoU'||*J|^* 
tut  dans  ce  moment,  &  comme  la  nuit  ap*1c,  ^'^ 

{'  >rochok^  il  p;:épara  ppu^  fon  hôte  ^n 
pupcr frugal^  api;^  lequel  il  fe  mit  .ca 
prières  pendant  toute  la  nu^  ^Vrçpçiîdahc 
uptorreiç  de  larmesj  lé  Içn^emain  au 
inatin  ^  i}  infirmât  le  Comte  du  fucçcsde 
j^  bataille  >  il  i;etourna  à  l'armée  plein  d^ 
confiance  &  de  "jbyç,  fa  prefcxïc«  calmai 
^•iû^ujct-ude  ,&  k  cjcai^té  ^  cpi  tççoit  tpgg , 
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iiwfolcUt^enfuIpcns,  &  qui  ne  pouvofeoC 
^evinec  les  raifons  d'une  abfence  Ci  à  cofi« 
trc-temps.  Il  leur  fit  un  détail  defon  avai>- 
care>  &  des- promcflcs  du  folitaire  ,  qui 
redoublèrent  le  b3urage  des  foldats  ,  8c 
leur  infpirerent  une  grande  '  impatience 
d'en  venir  aux  mains  ^  &  de  oxntûctrc  Iqs 
Maures. 

Leflgnal  de  la  bataille  iue^  donné  au 
même  moment  j  pour  ne  poin^  laiflèf  rat- 
lent  ir  l'ardeur  des  foldats  i  llsétoient  en 
petit  nombre,. &  battirent  à  plate-coutu- 
re Itarmée  ncHobr^fe  des  ennemb  ;  le 
General  fe  fauva  en  fuyant ,  avec  un  pe- 
tit nombre  des  fiens  y  qui  échappèrent  i  * 
rép&  du  vainqueur.  Les  affaire^  des  Chré- 
tiens qui  étoient  fur  le  panchant  de  leuf 
ruine  &  à  demi  delefperées ,  forent  entic^ 
rcment  rétablies  par  cette  mémorable  vic- 
toire ;  les  foldats  chargez  Se  enrkbis  des 
.dépoiiilles  des  Maures,  s'en  retpurnereot 
pleins  de  joye  SC  triompliaqs  en  leur 
•païs^ 

On  envoya  au  faint  folitaîrc  Pelage; 
une  partie  du  budn ,  6c  dans  la  ftfite  de^ 
tîemps;  le  Comte  Ferdinand  fit  bâtir  à  fc$ 
6:ais  y  un  beau  Monaftcre  aupi;ès  dé  ibn 
Hermitage,des  dépouilles  qu'il avok  rem- 
portées iur  les  ennemis ,  pendant  Je  cou^ 
de  fes  guerres  ^  de  (es  vidoircs ,  en  l'hon- 
^v^'Sc  fous  ilÈ  néon  du  Princp  des  A^ 
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ics/}  la  pietitc  Chapelle  de  Pelage  jointe 
i  oe  Monaftcre  ,  s  eft  confervéc  pendant 
plufieyî:;s  fiecles.  Les  Religieux  Bénédic- 
tins poffeffeurs  de  ce  Monafteire ,  publient 
ju  ils  ont  les  corps  dp  Ciînt  Vincjent  Mar-  ^ 
tyr  ,  à  la  refcrvec^  la  tête ,  &  des  faintes 
Sabine  &  Cbriftii^  {es  (jpBUtSiquoiquc  quel- 
ques -  uns  leur  difpi|ten;t  cette  poffeflîon. 

Les  Maures  ne  perdirent  pas  encore  en-  ,^1^*/"^*' 
Cîerement  coijprage  après  cttte  grande  dé-  font  i» 
route ,  &  reprirent  îe  deflTcin  d'envahir  Jf ^^y^Mt; 
Ja  Çaftille  :  le  l^oy  QrdcMi  étant  revenu  la  Caf- 
de  rexpcdition  qu  il  avoit  faite/ur  le  Por-  ^; 
tugal  ,  de  b^ûlaÉnt  d'un  ardent  defe  de  fe_   ^ 
venger  du  Comte  Jerdipand  ,  fe  prépa- 
roit  à  lui  faire  la  guerre ,  qui  a^iroit  été 
bien  à  contre- temjps,  ^  très  Êmefte  dans 
ht  fituatioa  d^  aâfairesl  Comme  le  Roy  fe 
poiïèdoit  y  &  qu  il  avoit  un  gtand  fonds 
4àc  nipdefation  3  il  fe  kiâa  toucher  par  les      :  ■  ^ 
pi^cres  &  hs  fqumi0k>ns  du  Coi;nte ,  qui 
lui  cnyoya  djE^Ambaffadeûrs,  po^r  le  prier 
d'oublier  la  fau^  où  il  étoit  tombé ,  non 
,point  par  une  mauvaife  volonté  pour  lé 
JR.oy ,  mais  par  la  fup^cheric  .&  la  pcr- 
j^£ulie'de  ceuxqui  abufoient  dp  fa  trop  gran^         > 
3ie  facilité^  &  qui  s'en  prevaloieot  pour  lé 
^^ire  entrer  dans  leurs  corapbts.  Il  pro-' 
jpeû^  qu'il  étoit  difoofé  ^  fuivre  les  ordres 
^jAu  Roy ,  &  à  lui  obéir  en  toutes  diofes  3 
jpour  ^ffacer^Xes  ;^^ipi^i  Sf  pat  ime    •  ^^ 
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sieilleute  conduite  ,  k  tache  db  ia  Jk«te 
Raflée. 
'  J    Les  Maures  cependant  avoîcnc  mis  /ht 
pied  de  .nombreuïes  troupes  pour  venir 
^    attaquer  les  Chrétiens ,    &   pour    tirer 
yengeance^  étoit  poffible  ,  de  leur  der- 
nière déroute.  Les  Ambafladeurs  de  Fcr^ 
dinand  fe  ièrriront  habiHemeat  de  cette 
*    con jonâure ,  pour  achever  de  perfùader  ip 
Roy  quil  y  alloitde  fa  gloire  &  de  fcm 
avantage ,  à  facrifier  fon  reflentiincnt  per- 
fonnel  à  Khonneur  Se  à  la  cenfervaiKHi  d^ 
;la  Rcpublicjue  écjie  la  Rçligion-Chrétifti- 
ne.  Ce  dilcours  &  les  raiTons  de  TAm- 
bafTadeur  furent  efficaces ,  non  fculeinene 
/.c  itof  fc  Roy  fe  réconcilia  de  bonne  Soy  aycc  F^- 
^cecon-  dinand  î  illttidcmnamême  aucànt  <|e  tioa- 
honœ     pes  qu  il  cn  avoit  beibin  .^  pour  refifier  aux 
F^rdi^^*  Maures,  &  pour  repriine^ leur inifolence. 
^4^      Xls  $éto^nt  avancez  jufqu'au  bourg  de  S« 
Etienne  ^  pour  commencer  à  ravager  -y  là 
Chrétiens  Us  attaquèrent ,  &  les  ndireôt  en 
déroute,  aprèsenayoif  fait  un  gran^ cam^ 
ge  :  dès  le  jncment  que  le  Roy  eut  aj^tf» 
la  nouvelle  de  centre  viâx)ire^  plein  4e  joye 
&  d  efperance  de  nouveau:!  fucccs^iife 
init  à  £ui;e  de  plus  grands  préparât^  dç 
guerre ,  pour  achever  <f  abb^re  les  Mau-^ 
yes  :  maïs  il  fut  attaoué  d'une  dahgereufe 
pialadie  à  Za|iK3ira ,  dont  if  xhoUtut  en  pes 
^  f¥:   ^  tç0M>s^  r^n  ^jj.  £bn coqpsfiijcioriéè 
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LpM|  ic  bhutni  dans  rEglife  de  Cmt 
dauvçur  j  auprès  de  celui  4u  Roy  fospe* 
te ^  avec  une  çùrx^  Sciftic magnificenqflf 


€  H  A  P  I  T  JQL  B       T. 

$mhçfiér$tmnmi  U  Gws  fac^^de  4^ 
^     ^  RojféUtmc  4e  l^cên^  après  U  mon 
d»  Roy  ffnifren. 

ON  ne  fçait  pas  bien  précîfemerit  en-    ^^  ^^ 
quels  liôux  u  patTa  les  premières  an*  fieuzcoal 
nées  dç  (à  vip  ,  nis'^lxut  ^Ique  patt|"^-  j^ 
au  gouvernement  foui  le  tem/^  du  Roy  Roy  ^9^ 
fon  Brere.  On  ne  fçait  pas  nawne  fi  Jes  fre- 1^^^ 
ces  fe  réconcilièrent  de  bonne  fojr  ^  ou  fi  jkoytm^ 
h  meiinreJUigeni^  9c  Taigreur  qui  les  avoit  °^« 
défun^jiutaroiijouirs,  tant  a  été  grande 
la  négligence  des  auteurs  contemporains  » 
jSc  tant  Thiftoire  de  ce  temps-là  elt  incer- 
taine j   &  pleine  d  epaiflès  tençbres  t  ce* 
^ndant  au  milieu  de  oette  grande  obi^ 
irité  3  tpus  les  Auteurs  conviennent  au  a- 
près  la  mpirt  du  Roy  ^  Sanâius  fon  trere 
jpoaca  %  le  trône.  ^  fans  aucun  empêche- 
tànent ,  &  qu  il  (\it  proclamé  Roy  de  Léon 
'4u  çonfcntement  gênerai  de  tous  les  or- 
dres du  Royaun^e  ^  le  furjiom  de  Gros 
4Mi  ^ut  donné  ^  caufe  dç  U  prodigieulç. 
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4H  Hrfroiis 

grolfeut  de  un  ventre  ^  qai  le  meetoic  Hprf 
(d  état  d'agir ,  &  de  fe  rcmnet  avec  fâdti^ 
^,  Il  éroiC:  i'un-  eforîç  dcxix  &  facile  « 
fiuileinent  enclin  à  rairç  du  ijfKil  :  il  avoic 
d'beureufes  inclinations^  £;:  une  cpn^aocç^ 
toVtecîble'  dans  Tadvcrfitét 

La  féconde  aonçe  de  6>n  ji^uequi  fîit 
la  95^«  de  i'£re  Chrétienne  ,ibi;)i  arn^ 
fe  nmtiba;  car  VelfjAt  de  fk^^ion^  n'kttÂt 
pas  encore  entiereioem  éteint  :  h^  dife* 
r/sDs  partis  tâcM^t  de  bsqittller  les  a£^ 
res ,  pour  ptofîter  des  diflèntions  s  de  faiT' 
lie  que  ie  Rjoy  fi^cpiicraint  ^e  fe  fc^pà 
auprès  dti  Roy  de  Qûic^nt  km  onâe. 
&  d*ai>an4o9ner  le  go«teinjeitietit  ûc  l'îf 
tataux  foins  de  f^  Mi^,  Se  des  f^us  grande 
Soigneiirs  4p  Ia  ^^^  >  4pi^  pluïîqirs  ér 
toimt  Cet  ennpmi  cachet  p  tni  da  moins 
fl|t  favorifeîent  p9  Ois  mtet^,.  Up  Çpui4 
IHimbre 4es £oixtibsis  pàîniiokùt^n cq^, 
té  d^C>rdofl ,  fA%  ^l'^nfe  ^amopimé  W 
Moine  :  apcès  h  départ  de  Sjtn^ui^  Or- 
dfm  fe  plaçaXur  Ijb  trône  (ans  md  c^Mt?« 
cle^  â:  Sempra  du  gouv^emenieùt  ianf 

Unaca^  ^  ié  Rojr  0rdbn  fon  caicle 

Snznà  Cemte  <fo  CéOtHe ,  pe^e  de  U 
Princefiè  :  leC^ttice donna  de k>n cdmc 
foaccpfent^iiint  à<!e^|kdn(l  tMùsffs  de 
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(ili âUe >  qui  fis  vie  me* là  eûcotè  fut  iet 
trafic.  "o  ■.  ,'i-  ,.'..- 

.  Ce  Prixice  ékok  £éii  méchant  éfprk  ; 
&  tourné  à  mal  faire  j  c'cft  pourquoi  ^a 
jiuj  donna:  le  ^notn  jàè  tmuvais.  Et  com« 
me  il  lâçhoirrouv«itdft  i»ruié  ^f05  pafGbtii^ 
4k  ^  hii  kichsaikms.videf^  ,  il  sf'ftrita  ' 
hmn^tJk  ià  mépcis  ât  la  hitna  <}(»  f«»lft  b 
pioâtlebll  d%  bkn  dangereux  de  nié  ^«i 
vaîr  pas&TOÀcfabrer^  dans  ime  foavetainè 
puiCmce  ,  qtii  «bdne  la^^ciiicé  de  hit$ 
imptinéitletit'toutcs  que  Ton  i^eut  :  $iIi6a 
tili»  htm^infermé  der:Ia>is)M>raife  cOftdûiti^ 
doifBmrmii  Bc  ^Ikksmt  c^*mk  lui  ^^ 
CQÎti^  né  defefpeMtt:^  dépcwnitf  tMei^ 
tôt  le  (flik^ec  ductâiier/Sc  de  s^'y  telnéC^ 
jBfe;  niiiii  avikit  ooe   <^  temdr  l'entrée 

ajroitdansacetce:VïlibdU>ms  MeddeM 
jidGbidb  âvcatpmt  k  vçfatMMrêlsi^k  èèi 
jm  ait  àc  cures  d^Ci^i^i^tui^^Abdèf^M 

âêrr^^it  laie  entrerlb^^  maiftsu^  £ib^^4ii 
l^;tiurans  Medeains'^!^bàai4oiit)tt^^ 
s^mtedcé  ,  Sc^émt'^àtMs  «m  bérbt  d^tit 
^rtà  devok  :cx>nrerva:  le  noi»^  <Mf^  ^be 

Tij 
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^ofljbur  duyeaitre.en'telie  Coitc^  (piélt* 

corps  &  la  taille  du  Roy  d'une  juftepro^ 

pocdbn  3  devintièmblaUe  à  celle  deshcmv 

ni^s' ordinaires. 

i^Wert-  .    Pour  rondre  le  bknfait  pUts  comptée  ^^ 

Stfbitrc"  AWerame  lui  doooa  im  fecours  ^fc  boa- 

^Up*ix  ncs  croupes  Msor^^  qui  lui  &:iliticrcne 

guêtre^    l<es  tnpyens  de jremrer  dans fes  Etats.  Ce* 

entre  let  tdlt  ijuje  chofe  bien  gloricuic  à  ce  Rof 

f^é^    j3arbare  de»  Tarbitre  de  la  paix  &  de 

jl^      ia  gjtierre ,  entre  les  Princes  Chrédeûs  x 

le  rival  de  Sanâius  n'eut  pas  raHèurano» 

^^>     i^i  le  ^yrage  de  s'oppo&r  à  ion  mtiepri-: 

Ce  mtnêq!iedel'Mïendre.s  â^'enBiïsdaa» 

le  Royaume  des  Aftaries^'  tant  la  nou^ 

y^Ue  de  fapp^oche  de  fon  ennemi  lui  caiW 

fa ^d  abord  aépouyam»  ^  Se  defisfperanc 

de  pouvoir  oonfenrer  le  Royaume  qu'i 

avoic  envaU^râièiietsra  fur  les  terres  du 

Comté  feo  heau-'peGei  tes  b^nmès  abuw 

donnent  bk»!HtÀt  ceuat  q[ùe  la  fcntone  ma^ 

traite  3  &  qu* eUe  |ierfà:ute  :  on  eft  mé- 

prifé  de  ceux  mâme^en  qui  l'on  avc»t  plus 

det^nfiance^  ic  dont  l'on  devoit  atcen- 

jdrc.plus  de  fi^cours.  La  lâcketf  de  ce  Pria» 

i::ç  fiiàlfaeufeux  le  fi(bi^rsfèr3  j&lere»> 

ilitodkux  à  tout  le  monde  :  (on  hean-^pe» 

;]:e  mâme  lui  èti  fa  fiUe  qii^  avoir  époii* 

^^  &  le  chaCade  Caftille.  Ncffadiaot 

^  qtd  avoir  recours ,  il  fe  jetta  entre  ks 

èri$dc( Maures»  &ki6k%Ï€iitd^m^ 
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éan  ;  traînant  une  vie  mifer able  comme 
un  hànm  &  un  profcrit^  il  mourut  mlm 
«uprès  deGordouë: 

.'  EiWiioiicctenipsAiàtriirgâerrechriley^ 
dèrjbom^emens  inteflins  s'excitèrent  àxïà 
la  Giftille .,  qui  en  troàblen^ût  le  reposa 
Vigila  gouvernoît  un  petSt  £tat  fur  lel 
cenfam  de  la  Caftille*  Ce  Prince  d'un  na-^ 
tmel  fier  &c  fi^roce^  fe  confiant  dans  USA 
^^dir^&s  grandies  ncàef&s,  le  nombre 
de  fe&  fojets^  ou  demies  jnrtîfiinir  y  prit  les 
soLîxiCi  iooSÊt  Ferdinand  Oonfàl  ve  ^  Gom^^ 
fè  ikCaftitte  ^  qui  létett  auffi  tràs  fier  de 
ion  naturd^  j  &  iôufiroit  impatiemment  dé 
belles  inâiltes.  Il  défit  en  peu  de  temps 
Vigtla  &  tous  fes  adherans  V  &  le  mec^ 
ijtnt  aux  tfouflès  des  vaincus^3  ii^  les  pôur^ 
^ivic  à  toute  outrance^  faiis  leur  donne! 
jû  trêve  ni  repos  s  de  ibrte  que  dans  hk 
ioauvaife'  fituadon  de  lems  a£&ires ,  ib 
^rent  contraints  d*abandomier  leurpatrie^ 
^  de  fejetter  entre  leibras  à^  Maures  | 
«et  év^nea^nt.  can&^é  grands  ti}oid>ks 
JanslaGaftillcV   ^     . 

.  ,  I^\k;^ib  Almanzcur  ^  peut^^ijce  engagé  Aioud. 
MT  le>  prières  des  fayards ,  "&  touché  de  ^Venger 
rtétat  déplorable  oit  ils  étoient  réduits^  ou»  f«  j«»e 
|iettt-être  auflî  étant  Wen  aife  de  ttouvei*  uint\ttt% 
llictt^  occafion  /  pouf  effiiçer  le  bmt^tà»  àt  cMU 
^jcl  affronts  qji*il  aVoit  teçais ,  plein  de  déii  ^' 

&:é9  [6^ym&(  */ii.&  toîtlb.têkerd'uiM     . 
*  Tiij 
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grande  armée.  Se  fe jecta  brvdtptMtii 
iwp  les  frondées  de  Caftille  avec  mt  ^ 
prit  ulcéré,  Scdm$hJàfp^tlQa.dQhim 
fOX  CAf^J^S  ^OM  Jie  mal  qiril:  pouvoic 
P^mmi  raoïajQËi  éttvm  de  ten^  l'cto 
(le  ic9  tioKOfts  \  âcde&Eanc  dç  revoir  en- 
fpjce  upe  fats  î:  famt  Mtaire  Ptlage,  â 
i9  «ttceo  ehetniiipaux  aikr  le  trouva  daai 
iba  liârmitage;  maisil.|&fiikdéja  mcHt:  Fer« 
^irtffid^ii^Uist.  diifttceàs  de  cdDGe  gne^  ^ 
42  «bhaçtoi  p^  la  fad^tusdii  cfaernki  ^^en^ 
J^tmt,.  Il  cmt.  voir ieii  domnac  k  £g» 
1:1^  de  P^igediBs  im  iiàbft ,  &  d*unee&tl<^ 
U  plmaugnfte  que  celle  des  Kommes  or« 
dmaires,  il  raffimra.delaviâDkeî  le  Con» 
te  fis  levé  plein  d'ardear  &  d^efper^oe 
apré$  fificis  pnnne&  ;  1er  deux  ansétsâi 
Ip^'omt  Avecun  cotsa]ge  Je  un  adianw^ 
MeM qui  areur jamais  d'd9D^npIe«  L^Jâff. 
barçs  fe  oûoùokvkt  far.  le  g^aiid  nombct 
^  knts  itoupes  V  Tâimée  Cbnétkmie  m 
f%mSbit  que  côiimie  une  poignée  de  ge» 
fil  ixw^atai£Di^dexeoer  moititude  ismxa» 
brable  de  Sarrazins.  il  ft'^r  avei?  en  lOiiE 

\    ^^^e'ipitrc  centpî?<|uame  Gava!^     » 

;quit)ze  millb  hac^n^  4e^  pfe4 1'  maisfe 

eouirage^  TinttepMité ,  ia€orl^ance'4afii 

le  fecours.  de  Dieu ,  filppteoietit  au  dé&Q( 

du  peeit.itôh)bre  :Mà  bataille^ra  peiïctaat 

"  titoisjours*  On  CfUC  Voirfalit^acqaé»  à  b 
^  Me  i'amée  Ch^j^yoei^ceft^pédiii^ 
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Jén  4c  hftttmie  cau&  île  la  viâxMre  ; 
^^imais  ies  Barbares  ne  fiieot  une  au(fi 
»andç^^té  4iirai^  le  Cfimbity  &  ciat^ 
^uc  fiurr  I  jÇ4c  oà  les  |»ui£uvk  Tépéé 
.^0$  ks^oeitm  pien<ian£  jcfeux  joursi 
.    Au  bruit  4é  cette  gf »ftc|e  viâpk^  j  lt$     ^iffctie 
^mbftfladeufa  vmficût  detcm  cècez  <lans  J°J^  "Jf^, 
la  CaftUk  pour  ficlidior  le  Comte  Ferdî-  voye  un 
iiaod  ,  8ç  poiîf  rendre  grâces  à  Dieu  du  de^*^*' 
&fîQars  jujl  ^oitaocovoé  aux  Cfacétiens^  cattiUt. 
%ui  {ia.^^t;tom  à  coup  de  la  ctaîftte  & 
^  h  copâris^ion  où  ikiicoiciat  Rivant  là 
j3îieMU|3>  àuoe  |o^  &  use  amââuce  e&* 
^ême.  Sdticbe  Roy  de  Leoa  le  diftin^ 
gua  pai^  uue  ccy^e  Aisbaâade  i^vtA  en- 
liQy$i^enCafttik  i  il  ai^Dit  formé  kdèlTein 
4^   convoquai  une  aflemblee  g^étale 
..ikit  Sr^lf  #  ^  ât  ft^t  tubitiftiiiMiicnc  pti 
&$^  Amb^tfiàdetus,  kComfee  del^  renckt 
mcefiT^mmenr  à  Léon  ^  pcoar  affifter  à  cette 
gffemkik^i  ^.ott  lonjdewk  teaiier  4'd^aii^iS 
1res  imporcameli  octic  demande  dtagri- 
j^  le  Comî^,  &  lur  parut  iufpeâe  i  il 
jeiK  peur  qi«^  âms  précédée  d'fe(H!Hieiirs  £c 
jde  f)ops  offices;  le  Roy  gat^dant eneofe le 
Xouvenir  de  la  retolte  ài  Comce»  â£  des  ki*  > 

jures  pâirées>  il  ne  lui  pjjt  envte  de  s^en  yen-. 
,  get)  car  ce  Roy  ^oit  nifê ,  fin  6c  glorieux. 
Cependant  le  Gomee  ^àv6it  aucun  pré- 
{oacte  raiibnaabb  ni  honnête  >  pour  fe  dif- 
^^fib^  de  ùm  ce  ^tteie  Roy  ^omandoic 

T  iiij 
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de  lui  :  il  promit  doQC  qu'il  h  itnéroît  t 
Léon  3  &  s'y  rendtt  en  ctkt  aa  |6ur  noin* 
né.  Le  Koy  pomt  kâ  fkke*  pmis^  dlibn«» 
seur  alla  au  devant  de  lui  v  TafS^blée  de§ 
*  Etat  fe  tint  es  Tannée  958.  On  ne  fçait 
9i^     point  ce  qui  y  fut  piK^poft  ni  reibln  ^  od 
dit  feulement  que  le  Roy  ayant  fort  en^ 
yie  d'un  beau  cheval  &  d'un  bel  oi(êai^y 
&  pe  vodaot  pas  les  recevoir  en  prefènt^ 
le  Corner  Jcs  lui  vendit  pout  une  grande 
ionune  y  à  coodifcicm  que  fi  cette  fensnô 
n'étoit  pas  aequiaée  de  bonne  &y  dans  un 
i:ertain  temps^on  en  payeroit  l'intefèt  chi;* 
que  jour  ;  outre  odx  pat  les  intrigues  & 
les  artifices  d'Urcaca  Reine  Doiiairiere.i 
oui  brûloit  d'un  défit  ardenc  de  vengct 
V  ion  père  ^  le  mariage  de  fa  fœur  Sanâèi 
jbt  <:oiicla  avec  le  Comte^-dont  U  femme 
yenoit  de  mourir.  Oh  n'djperoit  pas  que 
GarfiavKoy  deGa£:ogne&  trere  deSaoétia'^ 
put  Élite  graad  mal  au  Comte  àfi^rce  0^ 
verte  ;  on  crut  qu'on  y  réîiffitoit  mieux  par 
carfiât  ta  nnoâè  Se  par  la  perfidie.  Cependant  Gat« 
jfTte**fJ*'^"  Sapche  dans  ledeffein  de  tirer  ve». 
les  fton-  geance  des  inîures  paflJ^  y  fe  met  à  la  ^• 
cShÎw*  ^*  ^  C^  troupes ,  &  fait  une  irrttptkm 
four  rc   dans  la  Caft^  qu'il  ravageoit  impuaé- 
"*^**^*    ment.  Le  Comte  y  étant  <te  rctont^  cik 
Toye  au  Roy  des  Ambailadcurs  pour  le 
prier  de  fulp^ndre  les  aâes  dlioftifitéi 
;  offrant  de  USâm  à  l'aamble^  de  de  n^ 
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fzret  le^omnuge  pour  ne  pa$  expoTer  fcs 
peuples  à  être  maltraitez  Se  pliez  à  (on 
cccàûon  'y  mais  qu'il  fe  mettroiten  état  de 
les  garantir  de  toute  infulte  par  la  force  » 
£  le  Ro^  n  acquielçoit  pas  à  (es  juitcs  re^ 
IDOntrancxs. 

Ces  p^^Qles;étbienc  à  peu  près  une  (k-*' 
datation  de  guerre  v  on  s*v  aifpo(à  donc  ^ 
Se  l'on^côuri^t  aux  armes  de  part  Se  d'au- 
tre. La  bataille  fedohna  peu  de  jours  après; 
le  Comte  remporta  la  viâoire  :  durant  le 
cours  de  cette  guerre ,  Lupus  Diacius  Roy  ^ 
i)u  Gouverneur  de  Bâca^e^  cc«nme  les 
Hift<>ricDS'  de  oc  ,ten^s-là  le  rapportent  y. 
fut  toujours  dans  le  parti  du  Comte ,  Scié 
ièrvit  u^etnent.    Ka  paix- fut  ooncluë  in^^ 
ei^tinent  après  la  vi&oitc  y  Se  le  mariage  , 
du  Comte  ayant  été  arr^é  par  les  imneues 
de  la  Reine  Thcrafia  ,,il  fc  rendit  eû^âf»- 
^ogne,  fans  armes  flo fans  ^coîte^  œpendan| 
avec  une  gJîandc  poinpe  ,ipouii  cdehrec 
fon  mariage  avec  éclat.'  Le  Roy  fcifok 
paraître  à  Tcxterfeur  beaucoup-  do  joye- 
poar  ôter  tout  foupçon,  &  pour  donner 
.de  la  confiance  y  mais  le  permle  qui  étqit 
je  plus  fort  &  en  armosyfefaifitdu  Coliii-  , 
jftj^  Se  le  fit  jetter  cnprifctti  ;  ccpeprfant' 
«par  Tad^efie  de  Saââia  fbn  époule^  dont 
rtmouF  Tavoît  précipité  dans  ce  malheupiy 
il  6chap{Ki  j  Se  fc  fauva  avec  elle  en  fcki 
MÏSr  Ûtxouva  furies  confins  do la^Q^^ 
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^Ic  tm  hoùî  aomhtz  de  hlàtxs  èc  J'Ofi^ 
ciets  C^^ao3,  j  qsii  ^^étûient  engagez  fsf 
Çstn^aXt  4c  ne  jjunak  moomer  en  ieaxs 
|Daif6fi$  ^  ni  ^c  mettre  faasics  aiBvs^  qu^ 

E^qiiele  ComreaurcÂt^  cemis  eal^ 
rtc.  La  ;oye  Se  la  furprilè  fî^tandede 
pa|t  &-  d'^tttrc  j  qttand  UsTc  i:»cqntre^enc 
îfv>pinçmeat  ;  ils  ic  xpadàrasi  tous  enièm^ 
Ue  dam  k  VUle  deBui^os^  où  le  mariage 
du  Comte  &  de  |a  Pnnce&  eut  cdebri 
ituec  beaucoup  de  pon^  ^  de  magnifia 

Le  Koy  ^c  Ga&ôgne  Covoy^airtmeafi 

£u  l'amené  de  (a  f^eut  :^  &  pnepara  à  fàye 
L  guerre  au  Cconte,  qui  ae  âc  point  'de 
4tffi{rùlté  d'acceprei:  le  défi  :  ia  bataille  â 
donna  (\it  ie^  -frontières  des  deux  Etats. 
le  Roy  fur.  vaincu  ,  ôc  tomba  emKfk* 
^^    tnaJins  des.£»neœfis  ^  Tan  >5  ^^  &  le  350.  di^ 
-pim  le  fiopmieneenieti^  dt  VinvaCum  des 
Arabes*  Abdei:amerR97jde€^dou£sioil> 
r^t  dafis  uneJernr^Sme  ^^^ieiHe^  :  vers  la 
•*»^  fin  de  fa  vie  Sanchs  Royxîc  Léon  lui  eor 
Xelu  ta-  voya  une  célèbre  Anïbai&dc^  Velafco  Evft. 
voyc 4cf  que  de  Léon  en  émth^hdfj  &  demanda 
aÏÏrs'fo  ^w  Pirince  Maurç  le  ct3rp&.da  Martyr  P^ 
Roy  Mm-  iage  3  i'affiiraw  i^'il  rcgardeïoit  cette  6- 
îittt.  ^*'  veiU  f  oramc  un  fignàiét&nÉiitv  Abderaolr 
Je  re&fii  incivifemeiit  i  mak  Alhàj^^ 
£1$  &  ion  fuccefièur  y  <pi  regoa  ^depuis  k 
moxt  de^pcœ  ki;iemstcéefQatnM$^ 
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l'accprila  peu  fk  tempsaprcs  :  C9t  comme 
Uavoit  ramcpacijfiqye,  &  iju'il  fouhaitoic. 
àc  vivre  en  boiuic  inielligcficc  avec  lei 
triacesCluctiens  fes  voifios,  il  fat  biça 
f  ife  de  gagner  leur  amitié  à  ce  prix  ta  leur 

S  voyant  de«j;>onQe  gr^içjs  h  corps  duiàlnt 
artyr. 
.  Çarïias  Enecus  Roy  de  GafiDogne 
aprw  avoir  deraeur/ê  en  prifpn  g  Burgos ., 
pendant  treize  mois  3  fi^  enEu  élargis  les 
prières  des  grands  Seigneurs ,,  ks  Tarmcs 
âeSandia  Epoufedp  Comtç  te  couchèrent^ 
&  appaiferent  fon  indigp^tion»  La.  Reine 
T^raila  femme  bautaiaç  îc  doportéel». 
voyant  59e  fcs  x\4k$  3c  Jk»  artifitcs  nV 
voient pM  nuire  a^  Comte,  ait  iecouii 
8  de  nouvelles  tr^bifons,  EUeperfuada  donc 
à  Sanidlius  £>n  £k  Roy  de  imn  »  decotv 
y oquçr  Jes  JÉt^^s  geçe^îkUï ,  ptmr^  dèlibeip 
ter  d'affairps  très  importantes ,  iSt  à'f  zf^ 
pçler  le  Comte  de  JGaftillq.  U  s'y  rendit 
zVçc  repug^i^çe  fifi  J?i4gté  lui ,  par/oe  qu  ri 
|ç  déçoit  dieU  foyrbipriç  &  du  pi%e.(}uoa 
lui  tendoit.  Le  Roy  n'alla  point  au-dwam 
^c  lui  3  ,cQtmne  U  avoit  fait  aupfi^avant  ;  il 
fiçjuidwçapokit  f;^,BRain  à  b^fcrquanil 
il  JHi  ^%  h  reverencf ,  &qnU&fut  mil 
g  geoiçu;^  deyanî  hii,  &  après  lui  avoéi 
ppirlé  dur©p>put  &  d'ane  manière  très» 
in^çrip^fe ,  il  le  fit  in2ttj:c,:e»  p^rifon.  '  : 
^.Q^VfSmsp^  pçfteti».  im  fwj^ts  4'unt 
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uff?t^\  douleur  profonde,  &  lœ  jeita  daof  la  côfP 
cha  prend  fternatioor  Joncha  ùm  époufe  >  fipomi^ 
fiî^cf^r  ^*"°  cotti^agc  héroïque,  d'un  cfprit ardent 
tirer  Ton  &  bouillaût  ,  dam  le  deflèin  de  délivrée 
Ttul^  fon  époux ,  &  de  le  tirer  de  la  prifon  où  il 
itoic,  6t  courir  le  bruit  qudlle  alloic  ea( 
pèlerinage  à  Comjpoftellepar  un  fentimenc 
de  dévotion.  Il  ulloitpfifer  par  la  Viije 
,de  Léon  où  Ton  époux  étoit  prifonniejr.  Le 
ïloy  ayant  appris  larrivée  de  la  Comtefle^, 
Dame  d*une  naiâance  illuftre  &  fa  proche 
parente ,  crut  qu*il  étoit  obligé  d'aller  au^ 
devant  d  elle  par  honneur  :  il  la  reçut  dansf 
ion  Palais  d'une  manière  très-obligeante  ^ 
&  lui  rendit  tous  les  devoirs  d'honnêteté 
&  d'Hofpitalité  que  le  rang  de  la  Prm-* 
ceflè  exigeoit  de  lui.  Elle  lui  demandas 
aîrec  beaiicoiip  d'empreflement  Se  dliuml^ 
licé  la  ptrmi(uon  de  voir  Se  d'entrerenii 
ion  époux.  Cette  demande  paroilToit  ho»-  . 
»ète  &  jufte  ,  &  le  Roy  ne  crut  pas  pou* 
voir  avec  bienréance  lui  refu(er  cette  (â- 
tisfadioA  ^  ni  au  Comte  la  con^Dlation  de 
voir  la  femhie  un  moment. 
/"  Le  Roy  permit  donc  à  laContefledepa^ 
uiie  nuit  dans  la  prifon  avec  fpn  époux  : 
un  peu  avant  le  jour,  le  prifonnief  prend 
les  haUtsde  ia  femme  ^  Se  fort  de  h]^ 
ion  fans  ^tre  reconnu  &  ians^ue  perioa^ 
ne  y  prit  garde  -,  Se  monunt  lur  un  clic=. 
val  ^ue  Ton  cenoit  toâJQun  ftèt  à  cv  étÇ^ 
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&a  il  (e  fa^ava  en  Ton  païs.  Sinâià  qui; 
tenoit  en  prjfon  la  place  de  ion  mari  y 
mmda  au  Roy  dès  le  grande  m^dn  ce| 

2ui  étoit  arrivé  ô6  que  fon  epout  avoir  pris* 
L  fuite  i  qu'elle  avoir  cru  être  obligée  de* 
Êiciliter  i[oi>évafe>»,  &  de  lui  procurer' 
toutes  fbrres'dc  fccours  dans  le  péril  où  il* 
étoit  'y  que  ù  fen^  aftjon  ne  mericoir  pas* 
d*êtrc  loiiée ,  elfe  meritoiç^  àw  moSnS  fa^ 
grâce  érant  Ùl  proche  parente',  &  de  la* 
iamiile  Royale  y  quelleartcndoir  cetrcfaw- 
vcur  d'un  Rof  f^don$  la  qualité  prédomi--'. 
xianre  étoit  la,  cleiQ6nc&y.é&l»^dcHiceur  2c^   . 
lui  étoit  accoâtumé  de  tburtèmp$,  àcon^ 
oler  &  à;ibulagtr  les  malbeuireux.' 
Ccttenoiivclle  cha^inaxl'abord  te  Koyi 
&  Im  câuTa'  du  dépit  de  voir  que  Ion  s'é*' 
toit  mocqi^  de  lui  Scqu-'on  l'avoir  trompé:* 
mais  ce  premier  mcmvemcm  étant  paffé * 
il  prit  des  fencioiens'  plus  doux^^  d&  plus* 
humains  :  U  fut  touché  da courage  y*6c  de* 
la  reiblution  de  cette  fenltne  hetoïque ,  fon* 
entreprife  lui  donna  de  ladmiraliotlr'il ne' 
put    lui  r>efufes>  les  loiianges  que  h  coi- 
ftance&.fa  tendreflfo,  envers  (bn  mari' 
meritoient.  Enfin  après  mille  bons  traite-^ 
mens  ^aprè&  Ta  voir  comblée  d'honneurs  &^ 
de  bienBiits ,  il  la  renvoya  vers  ion'  épour  < 

avec  une  efçorte  magnifique. 
Le  Comte  pénétré  de  joye  de  fc  Voir  ^Ï'«ç«bn^ 
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ptàfM  qaàyc&t  cû  roacrepriiie  de  fa  feimse^  «ifoi< 
de  fadtt  ^^  1^  R^/  l'^t  traité  en  ennemi^  &  d'ittkf 
kf^  mapkire  très  oâènçânte  ^  cependant  avantf 
que  de  prendre  les  armes  contre  lui ,  il  lui* 
envoya  civUement  demander  le  prix  dont 
i^  écoient  conveilus  enfembid  pour  fon 
cheval  SL  ioa  oifeaui  Im^rêt  de  c^ 
argent  aVoit  prokluk  une  lomme  iimnenfr 
félon  kurs  conventions:  car  le  retarde- 
XfKQt  dsivcÀt  chaque  jour  d  oubler  cetm 
bvQxoç*  Lt  Comte  pour  k  £iire  payer  en^ 
voye  Cc^ttaapss  dans  le  Royaume  de  Leon^ 
c|^  il.  abandonn£?  «n  pilh^  ,  &  ne  eeSûi 
point  d'y  faire  des  aâ»s  d'boftilité ,  qaâ* 
près  que.  le  &oy  y  eut  envoyé  Ces  tii£> 
tiers  povt  délivrer  au  Comte  y  les  Ênnniés 

2ui  lui  étçleot  deuës  j  quand  le  calcul  eut 
ré  ^rrêtCi  la  Ibnsime  monta  fî  haut;  que 
le  trefor  Royal  étoit  dans  l'impuiflance 
4'y  fa^fajne.  Le  Roy  par  comprafatioa 
coni^nck  que  la  CaftUle  à  l'avenir,  fecoiC 
l|bre  '  &c  indépendante  de  la  Couronne,& 
du  domaitie  de  Léon.  Ce  traité  £ut  comJu 
&  figné  par  h$  prries  interreffées  vers 
les  Fêtes  Je  Noël  en  Tannée  jrtf  5. 
>^j*        Dans  cette  nieme  ^a^iée  une  fbrmidsèfc! 
t^c^%  atméfï  de  Maures,  ic  débôrda-fiir  les  frotf. 
l>ou£rez     tieres  4^  Royaumede  Léon }  mais  les  £ar- 
iiweî  dfe*     ^^^^  fiïrcnt.tepouflez  avec  perte  ,  jpar  la 
valeur  des  Citoyens  &  des  foldats  qui  gar- 
doi^C  k$  .Villes  fxofttiirQS^  Du.  cote  àf 
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M^iitmitô^  8c  pénétra  }iii(|H'à  Zamora  ^ 
&l£mt  par  tout  aux  eûvirôtis  das  ravages 
effroyables.  Plufieur^  bourgs  &  de^  Villes 
mcmûdetakles  périrent  dans  ce  gfand  kk^ 
ipendie.  Ver^cetempS'i'làGarfias  SahéHtii 
*Roy  de  GafcogMiinôarut  en  1  année  p^ft  ^^* 
}t  latâà  d&  fa  femme  Th^afia  deux  gati- 
çon^Sanche  6c  Ramire  >  avec  trois  nl\(S 
•Urraca  ^  firmetilde  &  Cbimene,  On  ne 
içait  pas  bien  predfément  où  le  corps  dt 
te  .Roy  fut  pofté  ;  4}uelques  auteurs 
'jCx:ov^t  que  ce  fin  dans  U  Monaftefé  dief 
JLenns. 

:  SanAius  Garfias  fut  ILoy  de  Gafcognè 
Hprès  la  mort  de  ùmv&tGj  ion  &ere  Ktx^ 
9»re  partagea  la  ïouveraiue  puUTance 
avec  lui  ou  également,  ou  avec  quel<|ue  fu- 
iior^atbn,  pendant  plus  de  dix  ans.  tl 
de  Idflà  point  de  p^iftôrité  $  on  croit  mêmçf 
•av^c  quet<}ue  yray-fembl^ce  qu*il  ne  fi|C 
JMiais  mariéi  dtSatiâÎMsRby  dePampe^ 
ittne  &  de  Najarre  régna  environ  lé. 
«nnées,  ùams  avoir  rien  fait  de  mémorable 
pendant  tout  le  cours  de  fen  règne  ;  ou 
-du  4noins  fans  què^  la  pofterlté  en  ait  étéi 
^formée  par  k  4îeglig«itfc  <ies  auteurs 
4Donf;empotains^  fi  cèneftiju'il  ait  ajouté 
le  Ducbie  de  Biicàye  au  Royaun^e  de  Gaf-: 
*©gne.  La  Ville  (te- Ne) ara  ètoit  alors  la 
s^j^k  4»  MGs^fefc  le&j^^  des  I>ucf« 
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4#'  1!  t  >TO-ïltK 

Ce  Pfîhcc  âYOit  un  grand  zclc  pour  11i6i0 
ncur  Se  laugmentation  de  la  JELétigioB 
^htitiennc.  Il  fit  conilruire  plafieutk 
Sglifes  y  où  fonda  de  beau)6  Monafteres^  ^ 
qu'il  dota  de  grands  revenusavire  une  ma^" 
gnificcnce,&  une  libcralké  coutcRoyalc.tf 
^K>urala  Princeflè  Uxtaca,  d'ùà  naquit 
Gardai  Sanâitus^futnommé  le  Tren^bleuri 
parce  q}i*au2rapproches*&  âu  commence^ 
xnent  du  combat ,«  tout  fbn  ^rps^  treikK 
^oit  où  étoit  agité  d'une  manière  peu 
convenable  à  un  grand  Capitaine,  âC 
à  un  gtand  Roy  *.  mais  iL  corrigea  ce 
défaut  de  la  nature  par  dès  aurions  édai^ 
tuitdj  &  par  ^uueurs  marques  dfmr 
grand  cousage  remplkTant  avec  honneuc 
cous  les  devoirs  d'un^  vaillant'  foldat^ 
&  d'un  très  habile  Capitaine. 
. î^tetCtt  L a  tranq^iillké  du  Royaume  de  Galict 
^nt  ^^  troublée  par  de  nôuvellca  .fkâions  5  ta 
itoyattme;,la  Province  ic  divifa  etm^  plu(teurs  prds 
*^*^'^*-fortiGontre.t«Tip$,  puîfque  Tarmce  des 
Maures  étoit  dans  le  voifinage  toute 
prête  à  y  faire  une  irrûj^ion.  M^  la  fe* 
dkion  fut  heufeufemeat  bien- tôt  appaifée^ 
par  la  diligence  du  Roy  ,  As-  par  le  fup- 
plice  de  quelques-uns  desj  fMriacipaur  te* 
ditieux  j  les  autres  furent  cbaflez  jufqiPaux 
èxtémitez  du  Portugal,  qui  étoit  aloiis 
de  la  dépendance  du  Roy,  Le  Comtip 
^nfalve  homme  d'un  effîk  4apgercux»j^ 
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jti  éfoit  le  gouvemeor  ^  te  conmun4ok 
tt  ûom  du  Roy  en.cetce  Prorince,  Il  en- 
treprit la  défenfe  des  exilez ,  qu'il  pr&*       * 
fegeir  publiquement  6c  prit  les  armes  contré 
km  Prince-,  îl  s'avança  avec  (es  troupA 
ju^ues  fur  lé  bord  de  Duero.  M^s  corn- 
tne  il  fe  défiok  de  fon  courage    &  de 
fes  forces^  il  eut  recours  à  Tartince  &  aux 
fubtilitez  de  foh  efprit  fin  &  rufé-^  Il  d^   coitrif^ 
tonda  ^vcc  cfe  grandes  founrifltons ,  &  ff «  mb«- 
obtinila  grâce. des  coiçablcs ,  Se  de  tout  de iJ;o^°^ 
Ce  ^*it  avait  fait  lu&mêAef'  contre  Tau-  «▼«€  uœ 
toritèdu  Rx>7  >  qui  lui  rendit  fa  confiance  f^p^! 
&  fon  amitié.  Eiant  ainfi  rentré  en  grâce,  fonaÉt. 
&  remis  dans  tous  (es  anciens  droits ,  il  fe 
pfévakit  de  l'amitié  que  la  Roy  lui  fémoi-« 
gnoit  pour  le  perdre:  il  hii  fit  manger  une 
pommç  empoifonné^  Le  Prince  ncur  pas 
plutôt  avalé  ce  fruit  £atal  que  la  Violence 
dupoifon  gliffant  pr  toutes  fcs  veines ^ 
lui  fit  fentir  de  mortelles  ccmfulfions.  Il 
k  fit  tranfporter  fur  le  champ  vers  la  Ville     *^ 
de  Léon  mais  en  approciiant  de  la  Ville^^ 
Il  mourut  le  trentième  jour  ,  depuis  qu'il 
eut  pris  cette  pomme  en  Tanné  5^7.  après     ]K7f 
«Q  règne  de   douze  am:   fon  cor|>s  fut 
JBbiun^  dans  TEglifi:  de  fâinc  Sauveur^  , 
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ChApxtiIb    yii 

«  r 

Mn  fâr/  itdt  fi  mméit  U  R^yMmi  M 
.  lèW^  afr^s^îavtart  de  Sambe^  fendant 
Um^oriti  de  fin  filsi 

^  £  Princç  R^PWé  IILdaiieai  ikà^ 
X^  voie  P9f^t^  que  cin^  ^^as  >  i^iipiè 
le  Roy  S^n<£it^  lé  kîfla  en  montant  n» 
la  tatc|d  dk  U  fitfine  Tli^afia  £i  imrè  j 
il  monta  i\xx  h  Twné  à  qui&aie  ws ,  C» 
Reine  avec  La  Princsilè  fihrife^  éanée  Ai 
jeune  Roy»fticcbtfgée4uGoaTèriieaietic 
4e  TEcat  ^  tpU)^  mai  d'un  tare  mérite} 
&  4'une  pjTudeiKiÊi  fion(bmnf|è«.  Gependaoi 

Elufieurs  Seignewict  de  la  Cour  fneprîTanc 
lur  ag^  éc  kttr  lotés  ffmtttmt^^gran^ 
ttoublcs  i  pour  atoir  pas  aiix  àl^mes  Se  wi 
gouverneà^MLLeKoy  Sanâios  aVoit  pri/é 
de  (on  bénéfice^  Se  £ât  me(ti»  en  prifm 
ftifHand ,  fncccdeur  d'Hom^tMef  E7êc|ae 
de  GompofieUei  Prélat  d'une  naiffimee 
.  illHftriB  ^  car  il  écoic  &is  du  <^(»me  M«- 
tiende^  ôt  firocfae^  panent  de  TEvêqof 
Ç\inde(înde  i  mais  il  diflipoit  les  ïtrrenm 
féclefîaftiques^  d*ùne  manière  très  indigne 
delafaintetedéibncaraâere  j  on  avoîc 
this  Gxt  fon  fîege  Œpilcopal  Rodelinde 
MoinftBiixcdiâiné  II  émc  xfTu.  du  faog 
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^ofai^  ©«  <k  Comte  Guttwitfe  &  d*  At- 
.^ta  ionépoufe. 

-^:  Si&iukiie£u»rsi  de:&fM^>^  ^unième 
•ifecnps!  qaé  le^  faâidM  p^ftageeienc  £^ 
€ioubIèu^  TEcat }  il^efiipara  à  msnn  at- 
ji^jd»  PEglife  <)e  Com^Aelle  ^  2é  per« 
ibacia  telui  <]a(m  a^oit  n^  en  fa  plaee^  éc 
hù  cedet  <:t poAc  ^  le  menaçant  du  dernio: 
écrite  f&  taifoitkdWficile;il  céda  en  eHçt 
£cie1t^m  {>ibmpteiîientdam  fon  Mona- 
^IJe^oOi  il  acheva  le  rcfte  de  (à  vie.  On  avok 
«oattafté  avec  le  FLoy  de  Cdrdoue,  une 
idiiatice  qui  àvolt  été  rctiouvellée ,  6c  côn- 
£rmée  depuifbeu  par  de  noi^vêlles  marques 
ii'amidé  #  &  âe  bons  offices  s  car  Alhaça 
SiOf  dé  Co^àov^  avoir  cédé  au  Kôf  pat 
bien*V€illance  ,  8c  pour  lui  faire  plaifîr  le 
corps ^&  Martyf  Pelage,  qui  itit  mi5 
^kmi  un  Monàflere  b4ti  à  Léon,  aut 
^m  do  Roy  Saft^us  y  avec  une  grande 
ttiâgnificence  poui:  fiiire  honneur  aux  R.e« 
kqxM  du  iàint^  Cetce^  Eglife  ^t  dédiée 
«mmlt^rt  4%onneiH:  de  S .  Je^n^Bapriftc^ 
^'4»  &itit  PélagéV  elle  porte  maintenant 
lid nomade  S.lhéotc^  '    ^ 

-•Cette  ëlfiàtocé^  cette  paix  4&rt  violée 
IMI  firiet  que  Ton  va  dite  5  Vigîla  qui  s'étok 
ùwd  à  Cordcnië  «  provoquoit  cous  Içs 
teof»  =iei  Maures  &  les  excitoit  a  prendre 
IflCaîtriWcofttre  le  Comte  de  CaftiUte,  qtit 
àfi^t^Vfilt  &it  tant  -A'atfron»'^5c  €aa(| 
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5|^*  Utsrptà  1 

it«*^*taiît  de  pertes  aux  infidèles.    Qiioî<]^l( 
^^Ve    R^oy  Amaca' (ut  plus  eadiaéè  ùm naturel 


|eut  fcr  à  la  paix  qu*à  la  guérrr  3  entendant  »• 

^i€tti%\  cité  par  les  reprocMs  y  &  Icsékineurs  coi»* 

éiJÉitfc.  tinuqiles  ^es  Aen^y  a^ant'  ramalte  une 

Aombreufe  aniléeyiiatça^inàpinémeac 

Ad  (tontktps  de  Caffille^    St   empota 

d'emblée  Gormas^  Sepûlvedar  Se  SiimxiL 

cas  y  avec  pluiieurs  Beurgis  v  &  d'autfer 

.   .Vil^  moins  cenfid«>^ab^    Ce  fuccek 

fnfla  fe  cou)^a^^Ies^efpérana^:'du  bat^- 

bare  s  dç  forte  que  Éihi'  But  égard^  pour  k 

ttaité  d'allÈmce   Se  de  paix^. il  pcfietia 

•        avec  fôÀ  armée  juiquesdaftt  le  cœur  dv 

Koyaun^ie  de  Léon,  ^lamora  fu^c  eàk^ié 

de  tQXce  e^  c^^min  £sà£mt ,  &  dé^tiniice  ai 

xbnd  en  combfc.'    ,        ,  -i 

,   Le  Comte  Fetdinand  pçhett^  de  dou^' 

leur,  Se  outté  jûfqu'au  yi^  ^ur  les  ca^ 

.Vi^s^  &  les  .maux  que  les  barlittres  Ê^ 

jbieâic  au:^  CbréacAS^  tnourtH^  ^  Burgèr 

Htr    en  Tanoée  ^8;.  Û  ait  infati^  daos^  k 

Monafterede  S«P  jetre^  ov^Fon  voit  eocote 

êcm  é pitapheSc  celui  de  la  Prince^S  wâit 

Ton  époùft  yaVod  kuic»  bufte^  Toitfei*  hb 

Provinces  pleurerem  ce  tràs  graad  Sctth 

iK>n  Prince,  <mi  avdt  foutemi  avec  tant 

deluftre  les  affaires  &  k  repuùtbo  dei 

Chrétiens  pectdant  tbut^  ià  vie  5  des  4eut 

£munes qu  il  avoir  çppuTétôi  il^ut  Goo^ 
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^ÏMnJ  ••  quelque  lins  y  ajoûtctît  encore 
Kferre ,  &  Baudouin.  S'il  eut  d'autres  en-' 
Bas  ils  moururent  en  bas  a  ;e.  Garfias  Fer- 
dinand lui  fucceda.  Il  Itoic  doiié  d'u^ 
très.heau  naturel ,  &  avoir  tous  les  prin-* 
c^  des  plus  grandes  Vertus  &  des  indi- 
natkwis  les  plus  h^oï(^ês ,  qiri  pùvinrenc  ' 
en  peu  de  temps  à  leur  perfeâton.  Outro 
loi  garçons^  donc  pn  vient  de  parler,  il         - 
^cut  encore  une  fille  nommée  Urfaca. 

JLes  Normans  qui  s'éco^nt  établis  etixeiiyror.* 
Etance  d^os  la  PcoWnce  nommée  auerefoisjg?!*^  ^'•^ 
Neuftrie  ^iCcpiAxc  appellée  Normandie  i^r^^ 
deieur  nom,  quoique  euffcnt  cmbrafle f^T'^Ç^g^^ 
dcpçis  qittiquc  teoips  le  Ghriftianilme^pôtcsd© 
par  les  Ibins  &  .la  prédicaribn  de  Hcrvc^*^^ 
Afchevêque^dc  Reims,  vi lurent  aborder 
«nrâm  ce  tcmpsJà  fur  Icsxâtcs  d'Efpag'ne, 
avec  une  npml»:eù&   ûoitû    comme  ifi 
avoieik  déjà  Êik  plufieucs  ibis.  Ils  £rene  ' 

des  cotur^  ^  &  de  grands  ravages  fur  W 
6:Qn£iereisda  Royaume  ck  XSalicô ,  pillanr 
i^cca^ne  &  btulanc  les  Châteaux^  les 
Villages,  les  Bourgs  Sclei  Villes,  ils'  en*' 
leveremungriand  nombre  da  prilbnniet^y 
avec  derkai^  dépqiiilfes^  cct^  perfecu^ 
tkmSc  ces  bdgandage^  durèrent  p<mdai:^ 
deux  années*  >  '^ 

Le  Roy  d'un  âge  peu    avancé  n'étoi£ 
pas  cmcore  en  état  Ae  bien  défendre  fon  ^ 

R9J^W^  cofOfc  dcsememiaii  redc^ 
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taUc%  Si&atid  Evcqu^  de  Çcximoftelb^^ 
plus  propre  à  'manie];  U»  arni^  i  i^  t^Gp 
4*une  vxmP9  g  <|ue  le  bâèc^  ^pifcopai 
4ans  l'EgJlik  ^  ayant  fama0$piomptan3(eii|f 
quei<}ae&  foldats  parou  fe$  iiik)ieUins,  b 
nût  i^pottrâiiyre  le^  enMo^  >  2^  &r  tti^ 
d'ua  coup  de  ^oc^datis  im  ooajbatitvh 
mûtntixx  le  4^  de»  Çlal^ndes  d'Avril'  ea 
V^^'j^4  le  genre  de  6t  ni^A  avott  fScm' 
de  rapport  àlavi&qiillaYDiciBeiiGB.'Oo 
la  au  moins  lojde  au  miltetr  de»i|^ocbet 
qu/e  Ti^B  à  fait  contre  fa  mémoire  v<^wk* 
eaK>ui^;id|t:iot^.<^a(alllfi^,  là  ,¥ilill)  derl 
;  C0m^>fteiW>'a6a'qtt0Ue'iupiti^^ 
'  ,\     .  pofjpe  à  r^VeÀravx  iofyksstSç  aii9i>|3fB¥ 

-dage^  d^s  Bad^re^; 

€«nralve      Les  Normairâ  cbar^  Stf  emhaitafl^ 

luMàit  ^^  ^^*  rijcheflès,  iie..poUwè<a>t  vmsdmt» 

â  plate-   (|)ie  leiMâpqaenCî.  \e  Gcosite  éo&fàke  SaM 

•ouiufc.   (d>c^|4ral<fcîactfie  ^upâc  fe  niet^feoif 

tricMl4s^  les  «pot^ic  ch»t<btotieim  fMeltfoe 

ésmiitÊ  dtïékbss  les  cfcai^  bâ|%«iMa| 

lorfqp'ils  apptôcÛient'dirbord  iàcixmef^ 

&  tes  défait  avec  uaA  grand  ^iarnage;.  Qân^ 

deiiede  letur  General  iut  tué  fuc  iestanfi 

c^^t^le^joa  lcu]^.ri3prteilQjMkttftf&  mes 

Ipii  pr  i^imts  i^'ilsenahfiMiedt  jXMiJdcni 

jmidcmx  ^  fans  en  excepter  unérat  fîitiM 

ptisScbèâbj^i:  cette 'viâxiite  d4bi^ai'à£> 

pagne  de  ies  alkciiiè/8^  c^nm  ^afid*peftt^ 
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liDuetnoutut  dam  fa  V  ille  capkale^rati  3  ë^ 
ffcpois  rinvafion  àe$  Mauress  ce  fiic  vers  cô 
tem^-l^  qitf  le  l^auteKafis  envoya  fesÇom^ 
penf air^  ccr^  cn4jcabe,fur  icç  revolutiqfni 
fd'£^agne  à  Balharab  ^  î^tramolJn  d'Àfri- 
que^  (|ui  layoit  eacottr^é  à  écrire  cette 
Ui&okc.  Le  I^oy  ÂÛiaica  lai^Iâbint  eiK- 
fans  mbeiirs^j  on  donna  au  Miramokn  W 
li.ber^ç  de  çhoi&t^  Sç.  de  nosinar  qelui  qiii^ 
dcvoicfuccedef  au  BLojwiinecïp  Çptdouë  i* 
)car  ks  ^ttces  d'^pa^  étoiçnc  &xt  pttr-^ 
t^z  (iir  ce^boix  :  enén  le  tr^ne  écmit  i 
l^flem  qui  Q'avok  jewof e  qœ  dix  «m  â^ 
quatre ,nk^  :  il  ccgna  a;«  an^  Se  giiM» 
mois  y  n'^nt  que  T'Oimice  deia  puî&àce 
Souverain^  &  de  la  Royauté  :  car  ceiit«^ 
la;  aâ^aises  {^  regloient  k^aa  la  v<^lonté  àm 
jUabomad  y  hoaune  kabille  &  fort  etitm-^ 
4a.  Il  n'etK  d'^bordque  le  nom  d'Alagib^ 
fffi  yeut  dire  Viceroy,  du  o(»^tetnenc  do 
itousiiçsQtaads^  i^ik  diarger^it  à^tstà^ 
nûmftgatioo  de  tomes  les  ^^andei  affiiirei 
4u Royaume;  en£mte>€SR  kn àpasA  le  nom 
4'Abnat|Zor ,  c'eft-^à^dife  le  viâc^Ac  g 
pipur  les  ÊÉeqpeiM^  vîâokes  qu'il  reti^pon» 
fiMtlas^eiHieiii^é 

,0  l«^  la^p^iu^ipalecâ^  l*l^i^ 

î«eftinef  çli  tïouWcrena  la  osanqœttité  dS  J«jice  ac 
f  Etat,  d^t  le  Roy  ne  fe  m«tok  g^i^^nlstmik 
en  peine,  paflant toutjt  fa  vi©  dans  la  fei-  <*u  Roy 
neagtife,  Ipifivôtc  ^  1fc$  pïaifîrsy &  aban-^^[^^^^ 
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^(  Ht  s  r  0  t  fi  0 

^^ifh  OQ^^t  toute  1  autorité  Jl  des  favorîs^pif 
^  gouyemoieot  en  fqn^qom.  la  fertilicé  'd« 
rjBfpagne  ,  la  Suceur  Audimat ^  l'etpric 
4oux  &c  commode  des  ihabitans ,  tout  celfi 
avcHt  fait.uo  gr^nd  changemeat  dans  Ici 
incpurs ,  Se  dimifiué  le  cour;^e  ;  les  cioa* 
tles  ne  codèrent  qu  après  que  Hiflèor  eut 
^te  chèrement  dépouille  du  J|.oyaume  dp 
1^  pères.  Les  a&ires  dçs  Qiraciens  n*6* 
tpient  gueres  dans  une  mdlldiuefituatfon  ^ 
la  moHefle ,  l'indolence ,  ies  oharmird*uae 
Vîe  molle  Se  volupcueuiè  avaient  abbar» 
t^rdilecQutagedesiKHuines,  &cntiei:e« 
cpent  cor]x>m{>u  les  bpnaes  monits. 
La  Princefle  Uxtaca  que  le  Rot  époulk 
f%u  en  i'année  981»  avdît'  ,un  ^and  ^IcemlaQt 
Air  lui  y  Se  s  empara  entièrement  de  Ibn  e£> 
prit  i  les  conièils  Se  les  remontrances  de  fit 
ipiere  iSc  de  ià  tante  £lyire  ,  qui  s*éa»c 
Con&QréelDieu  ne  furent  plus  écoutées. 
La  Reine  d^un  efprît  hautain  Se  iœperieuz 
fie  fe  laiflbit  voir  ni  abonder  que  iufidle» 
ment  :  elle  irrita  par  ies  maisercs  \fc  fef 
paAles  fieres  &  déloUigeantes  toute  la  No- 
bicilè  de  Galice ,  naturellement  agrefie^ 
féroce  ;  c'eft  ainfi  que  le  mal  croi£»c  coa* 
.  xne  par  degrez.  On  commença  à  regarder 
Je  Roy  av^ec  mépris  coimne  un  hcmimc  aV 
^Iblument  incapable  de  goiiveçier  ii^  Eut: 
Its  perfonnes  mal  intentionnéeîrmrenr  de- 
là occafion  debroiiiller  Se  de  ct^Mer  b 

^anquillitf 
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dont  (e 


franquitlitê  du  Royaume  ^  la  révolte  corn- 
inença  dans  la  Galice. 
Vercmond  onde  paternel  du  Roy  &  Rh 

'  d'Qrdon  1 1  !•  fe  mit  à  la  tête  des  feditieux  ,* 
dans  rcfperance  de  recouvrer  le  Royaume  fo/oit* 
de  ion  père  par  la  force  des  armes,  le  plai-  menacé 
gnant  qu'on  le  lui  avoir  ravi  injuftement.  âVfa  kîî* 
Ratnire enfin reveilfê de  falethargie,  &:de  tluriv, 
ion  engourdUTement  jpar  le  péril  dont  il  fe 
Toyoit  menacé ,  iè  nut  en  campagne  pour 
alfer  au  devant  des  -ennemis  :  la  guerre  fe 
fit  pendant  deux  années  de  fuite ,  avec  des 
fiiccb  difFerens  j  parce  que  les  efprits  é-  . 
toient  partagez  entre  les  deux  Rivaux  \  en- 
£n  on  donna  une  bataille  générale  y  dans 
laquelle  plusieurs  àit:^  deux  partis  perdirent 
la  vie  y  f^S4]ue  la  vîâoite  (e  fut  déclarée  ; 
nais  alors  on  mit  les  armes  bas  ^  &  la  paix 
fut  faite  à  condition  que  le  Royaume  de 
43allce  demeureroit  au  pouvoir  de  Vere- 
SDond  3  fir  que  Compônelle  fèroit  defor« 
Biais  la  Ville  capitale  du  nouveau  Roy; 
U  donna  rEvcchc  de  Lugo  à  Pelage,  hom- 
me de  mauvatfes  mœurs ,  i^fu  du  Comte 
Rodrigue ,  mais  il  fut  bie  Aôt  deftitué  de 
{pti  fiege.  On  mit  en  &  place  Pierre  Man-; 
for  ,  Moine  &  Abbé  d'une  vie  exemplai- 
re ,  &  d'une  vertu  confommée  x  fous  Ion 
Pontificat  tout  ce  qui  avoit  été  démembré 

par  le  malheur  des  temps ,  de  PEglife  dt^^ 
Compoftplie  lui  fiit  rpftitué. 
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L'ambition  démefuréc  du  Comte  Rp- 
4rigue ,  Se  le  deHr  dopt  il  brûbit  de  ré^ 
fablir  fôn  fils  ^  lui  infpira  la  deteliable  peu- 
fée  d'abpeller  le$  Maures  en  Efpaene ,  at; 

{^rand  icandale  de  la  {Religion  Chrétienne^ 
â  face  des  araires  Se  du  Royaume  fii^ 
changé^  dans  un  poment ,  8c  réduite  à  m 
^rat  déplorable  î  toute  la  palice  fuc'deib* 
lée  par  les  armies  &  la  fureur  d^  Qarbares^ 
\^J^'  La  Ville  de  Çonipoftclle  fut  emportée  de 
ri^oeoc    vive  foTCe  *,  ï'Eglife  renyerfée  de  fend  en 
u  vaic    comble,  on  épargna  pourtant  le  tombeau 

de  Corn*   1    j;  A    A        A  •   ^^-r  ■  r  *         %        Z 

poOejile,    de  T  Apptre  lamt  Jacques  >  ians  qu  on  ait 

fçu  quel  motif  infpira  ces  fendmens  &  ce 

irefpcié^  aux  Sarrazins  ^  fi  Cf  n  e|^  que  l'A^ 

pptre  lui*mpme  eut  pris  foins  fa  proteâioft 

jfn  lieu  confacré  k  fa  mémoire ,  §c  devenu 

çelfbre  pa|:  la  pietc  des  Chrétiens  qui  j 

^bordoient  de  toutes  parts.  Il  femble  en 

(ffet  qu'il  punit  fiit  le  champ  les  Çarrazins^ 

des  impietez  &   des  abominations  qu'ils 

commirent  dans  (on  Eglife  ;  car  ils  furent 

attaquez  fur^  diamp  d'une  âiriadè  dif^ 

ientcrie  qui  leur   br^it  les  inteftim  f 

ce  mal  fe  répftdit  en  p^u  de  temos  p0 

toute  Tarmée ,  &  en  fit  périr  U  plupart^ 

fi^uis  des  douloirs  infuppipitables.  Alman- 

^r  ayant  été  interroge  pu:  on  Sarrazin  de 

fanxtte^  qudle  pouvioît  être  la  caufe  d'un 

mal  fi  itihit  ^  &  qui  ^oit  de  fi  grands  ra- 

vvages  parmi  )es  ttoiupcs  Maurps ,  lai  ré^ 
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poadit  ingenuëment  que  l'un  des  Difciples 
4u  fils  de  Marie  ^  donc  le  cpmbeau  étcÂt 
jdans  TEglife  ,  que  les  Sartaa^ins  avpiçut 
décruic  ,  (c  vpngeoit  de  cet  attentat  y  de 
Ibrte  qu  ayant  pris  la  fuite  il  fe  retira  promp 
jïement  en  fon  païs. 

Médina  Çcli  Ville  en  cç  temp-là  très**' 
célèbre,  eut  le  même  ibr^  que  Compoftellc^ 
Se  fut  rcnverfép  de  &M  en  cpmble.  Les 
j^aures  enlevèrent  (encore  aux  Chrétiens 
plufîeurs  autre$  Villes ,  entr  autres  la  .Ville 
4e  Gorma^  ^  apr^s  avoir  défait  ftn  bataille 
Tarmée  de  Ramire  qui  étoit  accouru  pour 
s  oppofer  SLa%  prçgré^  ^  à  la  fureur  des 
Barbares  ;  jamais  les  ajSaires  des  CbrétienB 
p'avoient  ét^  en  plus  grand  péril ,  ni  dans 
lin  état  plus  defefperé  par  leur  &ute  ,  6c 
par  Içur^mefinrelljgçnces»  qui  divifoienc 
leurs  forces^  ôc  nmtxpkp$^  t&at  en  œm^ 
buftioru 

Alkagib  General  de  Taftnie  des  Sarra^ 
j^ios^  homme  très  intelligent  ^u  métier  de 
laguerre^&  d'un  grand cpuriM^mattre  ah» 
{ohi  desatfaireÇj  fous  le  boP  ^Cït  du  Rop 
deCprdouç^portçif  daps  le  çwiX  une  haine  * 
implacable  au^  Chrétiens»  ^  bculoît  d'un 
I  violent  d^Cr  de  les  e^tl^rmioa?  entière** 
ment»  Après  le  départ  de  l'armée  ennemie» 
(le  ^oy  Veremoiùl  &  Pj^erre  MwwrEvê» 
^ue  de  Compoftelle  rétablirmt  les  mines 
U]«  ^gm  ^  qui  avQic  été  prophanée. 
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par  les  fuperftttions  des  infidèles  ^  que 
IVxi  expia  avec  les  cérémonies  accoûtuniéc^ 
delà  Religion  Chrétienne  y  Pel^e  Diac 
fut  nommé  Aicceffeur  de  Pierre  a  TEve* 
^é  de  Conipoftclie^  paflant  ainfi  de  la  Ju« 
dicature^culiere  au  Sacerdoce  8c  au  Pon.^ 
cificat  :  mais  comme  ârs  monif  s  ne  répon^^ 
lioîenc  nullement  à  (on  ciraâere ,  &  cpûlÈ 
traiceitfes  Diocerajnsavec  beaucoup  d'in* 
Iblence  &  d  orgudl  ^  ils  le  chaflèretit  bien- 
toc  du  fiege  Epifcopal  ^  &  mirent  en  (a 
place  Vimaïe  (on  firete  ^  qui  liu  reflèmbloit 
par  la  corruption  de  £bs  mœurs  \  mais  peu 
M  temps  après  il  k  noya  dans  une  rivier^ 
Toit  par  hazard  ^  ou  par  quelquf  trahi(cxu 
r  xef  £es  mœurs  des  Eccle(iaftiques  s'étoient 
2^2ic.^^  corrômpucs-par  le  malheur  ^  temp^ 
.fiaA^aet  non (èukménc dâni^  l'£(fKHzne,  mais  auffi 

^fuëî  ^^  ^^^  ^^  P^î^  ^  Cnréciens  :  Rome 
^B  ce     même  qui  doit  être  le  centre  de  la  fainte^ 
^"^  '^té  ,  ctoit  alors  divi(ée  &  défigurée  par  un 
Schi(me  funefte  \  Boni&ce^  ^no!t  &Jean 
di(putoicnt€ncr  euz^  &  caufoient  deg^ands 
•oubl^  parmi  4e&  Chrétiens ,  pour  te  pla*^ 
.    cer  fiir  le  ^e  de  foint  Pierre.  Un  autre 
fcdefiailiqué  de  ia  même  fiunille  (i^coeda 
à  celui  qui  s'étoft  noyé  ;  mais  pn  n  en  fçaic 
pas  le  nom  :  &s  mœurs  n  étoient  pas  plus  i 
«gulieres  que  celles  de  (es  deiuc  parëns  qui  I 
i*awient  pt^cedé  dans  TEpifcopat  s  de  (»  1 
«6  quç  le  Roy  le  fie  bico  <^  tôt  HKtCtf  «f 
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&rifon  :  ce  Prince  perfevera  jur<|u*à  la  fin 
de  fon  règne  dans  l'indolence  y  la  nx>lleife. 
éc  loi/îvecc  ,  vices  qui  deshonorent  le» 
Princes^  Sç  les  rendent  abfolunient  incapa^ 
i>les  de  remplir  4ignement  les  fi)n<^ions  60 
les  devoirs  attachez  à  la  Royauté^  il  mou- 
rut à  I^eon  Tan  ^Si.  &c  fut  in]||ame  d«m^  ^ri« 
un  Monaltere  que  le  Roy  Ramite  fon  ayeul 
avoit  fait  bâtir  \  fon^  corps  au  bout  de  deux^ 
ans  fut  porté  dans  la  grande  Eglife  des 
Afturies  »  par  les  ordres^  de  Ferdinand  IL^ 
du  nom.  Sampyrus  Evêqpê  des*  Afturies  a 
à)nduit  jufqu  a  ce  temps  les  annales  ^  dpnt 
on  â  emprunté  plufîeurs  chofes  pour  la 
Gompoiîcion  de  cette  Hiftoire.  Pelage  Eve* 
qjue  d'Oviedo  a  continué  d'écrire  fur  la 
même  matière:  il  vîvoit  du, temps  d'AU 
Ê)nfe  'y  on  peut  ajouter  fby  à  ces  deux  au-' . 
teurs^  qui  ont  été  témoins  oculaires  de* 
la  pl&part  des  éaits  q^i'ils  rapport^snt. 


G    H   A   P   X   T   It  s      V  I  I-^ 

^siite  des  Sais  ds  Lepn ,  &  des  aHiomf 
les  plHSmremarquabUsde  leiêrt 
njptes*^ 

LA  loy  8c  la  neceflité  élevèrent  fur  le 
trône  de  Léon  VeremoïKl,  fumommé 
li»  Podagre  ^  après  la  mort  de  Ranûre»  1 1 1« 

y  *^> 
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poffedoit  dé}a  une  f^itie  du  Rof  aumé> 
dont  il  s'étoit  emparé  par  la  ferce  des  armes  jf 
êc  il^foit  oncle  patcfrnel  du  Roy  ^i  ve* 
Boif  de  mourir  (ans  enfafns  :  il  r^na  pen^ 
dant  dht4ept  ans  ^  ^rt  tourmenté  d'une 
fluxion^  Se  d'une  humeur  acrçi  8c  corrofî* 
T6^  tépq^uërut  fes  neré  5  qui  lui  fit 
donder  le  lurnom  de  Gouteui.  11  confir* 
ma  par  unli(»iYel  Edit  les  anciennes  loi^ 
des  Gothsy  Scies  Conditutions  des  Pon- 
tifes Romain»  ^  afin  d'établir  le  droit  8C 
de  régler  la  forme  des  jugemens*  Ayant 
que  d'entrer  dans  le  détail  du  règne  Sc 
des  avions  de  ce  Prince ,  il  faut  temonteif 
jufqu'à  Garfîas  Femând  y  Comte  de  Ca(* 
tille  ^  qui  fonda  cette  Principuté  aprél 
avoir  dé£ut  à  plate-couture  rarniée  de$ 
Maures  ^  auprès  du  Bourg  de  Gormas^  & 
de  la  rivière  de  Duero  ^  ,<m  il  fit  on  grand 
carnage  de  ces  infidèles» 

On  a  fçu  par  tradition  que  Ferdinand 
Açitoîin  honune  d'une  illuftre  naiflàn* 
ce  /  Se  recommandafade  par  tme  pieté  fin- 
giiliere ,  brûlant  d'un  ardent  deur  d'avam 
cef  la  ReligioR  Chrétienne ,  (e  tenoit  dans 
l'Ëglife  pour  prier  Dieu^  tandis  que  les 
autres  combattoient  :  Dieu  fit  connoître 

Ear  uii  miracle  combien  la  pieté  de  ce 
lint  pçtÊmnage  lui  étoit  agréaUe  ;  car 
tandis  qu'il  k  tenoit  dansTEglife  ^  ou  ca- 
ché dans  là  maifefi  pouf  évker  la  honte  A^ 
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tes  reproches  qu'cm  auroit  pu  lui  faire^  die 
iie  pass'expoferaupetil  comme  les  autre! 
on  apperçut  à  la  tête  des  ttoupés  th  hom« 
me  qui  lui  reiTembdoit  j  ou  quelque  boil 
génie  qui  combattoit  avec  beaucoup  d  ar^* 
deur  Se  de  courage  s  de  lotte  que  rhon<^  '  / 
heur  de  cette  vi<^oire  fat  attribué  à  Antb^ 
lin  :  les  bleiTutes  de  ùm  cheval  ^  &  le  fang 
dont  ks  armes  étoi^t  coa^tttei ,  oonfir-» 
toerent  ce  ptodise  ^  qui  fit  pàroitre  enco* 
te  avec  plus  d'écl^  la  vertu  9c  la  pieté 
d'A«colin« 

Le  Comte  Gat (las  après  la  fin  de  cette 
guerre  époufa  deux  femmes ,  Tune  nom« 
4née  Argentine  ^  d*une  rare  beauté  donc 
il  fut  épris  en  la  Voyant  y  qUe  fon  père 
homme  de  qudité^  François  d'origine  aVoit 
tbenée  avec  idi  en  Efpa^  aVeC  fa  mère 
en  nelerinage  ^  pour  s  acquitter  d'an  vcêu 
qu'il  avdtfait  :  au  bout  de  fix  années  j,    ^^ 
(oit  que  la  femme  fât  dégoûtée  du  maria*  FrancotOi- 
ge ,  où  pat  un  defir  de  retourner  en  fa  pa-  "**' ^  ^^ 
trîe^  ion  mâti  étatit  (naïade  ,  ella  fuivit!  ^e  quîr- 
un  Seigneur  François  qui  alloSt  de  Com-'  ^"^  ^?" 
poltetlc  en  France  ^  c  eft  amii  que  les  au-  retourftt 
tcurs  Efpagnols  racontent  cette  hiftoîte  i  «'^f'*»* 
le  Comte  Gàrfias  étant  revenu  en  fanté  *** 
laifTa  le  gouvernemem  de  TEtat  entre  IcS 
mains  de  Gilles  SC  de  Ferdinand  ^  deux 
Seigneurs  recommandahles  par  leur  mérité 
perfonnel  &  p^r  le^r  grande^  n^ilTance  ; 

V  uij 
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te  ayant  changé  d'habit  paflaen  Franctf'i 
dans  le  lieu  où  il  fçavoit  <}u' Argentine  (bu 
époufe  s'étoit  retirée.  Argentine  avoir  une 
belle-fœur  qui  ne  la  pouvoit  fouf&ir  ,  8c 
4jui  la  tràitoit  durement  lèlon  la  coûtunie 
ordinaire  des  filles  nées  d  une  antre  mere^ 
qui  font  aficx^  fouvent  jabuTes  les  unes  dc$ 
autres  9  te  qui  fe  regardent  de  travers. 

Cette  jeune  fille  nommée  Sanâ:ia9  (oh 
qu'elle  eut  cDn^u  TeTperance  d'époufèr  h 
Comte»  mari  de  la  belk  fœur^  ou  p^ 
une  légèreté  natureUe  aux  perlcxi^ias  de 
ion  fexe ,  &  de  (on  âge,  procura  dans  la 
xnaiibn  de  (on  jpere  un  Ubre  accezi  Té^» 
trangen  En  e£Kst  elle  fuivit  Garfias  en 
Efpagne  apris  qu'il  eut  éœrgé  Argen» 
tiMey&fon  adultère  y  qu'il  fucprit  dans 
le  lit  couchez  en£nnble;  les  noces  de  Gaf« 
fias,  fiuent  célébrées  dans  Burgos  avec 
beaucoup  de  pompe  Se  d  appareil ,  apès 
fon  retour  de  Franceen  Efpagne.  Plufieuis 
auteurs  célèbres  confirment  la  vérité  de 
cette  ^iftoite  en  changeant  le  nom  de  San^ 
H'u  en  celui  de  d'Onîa  ,  qu'ils  prétendes 
prouver  par  Tinfcription  d'un  Monaflere, 
qua  Garfias  Femand  Comte  de  CailiUe 
fonda  d^  nom  de  fa  firmme  Onia  ;  mai$ 
cette  tradition  eft  ^rt  incertaine. 

On  n'a  pas  des  preuves  plus  authentiques 
de  l'irrupttotx  des  Maures  qui  (e  jetcerrenc 
dit-on  fur  la  CaMle  pendant  l'aisfeace  de 
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Garfias ,  &  pénétrèrent  }ufqu*à  Burgoi. 
On  ajoute  qu'ils  détruifirent  de  fond  en 
comble  le  Monaftere  de  S.  Pierre  de  Car-» 
denia,&  qu'ils  mafTacrerent  tous  les  Moines; 
Les  Barbares  ne  fe  contentant  pas  de  faire 
la  gqerre  aux  hommes  y  attaquoient  le  Ciel     i«f 
par  leurs  blafobêmcs  &  leurs  profanations,  défrTfcnt 
Se  par  le  maflàcre  de  plufîeurs  faints  per-  piufieurt 
Ibnnages  qu  ils  faifoient  mourir  en  hiinc  ^^^^' 
de  la  Religion  Chrétienne,  Dieu  les  pu-  maiTa. 
niflbit  fouvent  de  ces  perfccutions  &  de  S*^*  '^ 
ces  cruautez,  par  des   charimens  exem-* 
plaires.,    afin  d'épouvantot  les  impies  Se 
pour  confirmer  de  plus  en  plus    les  gen» 
de  bien  dans  leurs  bons  fentimens. 

Alcorexe  gouverneur  de  Sevillc,  fut  en 
ce  temps-là  un  exemple  vifible  de  la  ven«>  ' 
geance  de  Dieu»,  Jbus  le  règne  du  '  Kof 
Veremond  ;  côtoyant  les  frontières  de  Por- 
tugal,  il  pénétra  jufqu  en  Galké  :  il  ren-' 
nerÙL  de  tond  en  comble  la  Ville  de  Conn 
poftelle  qui  en  étoit  la  Capitale,  où  ils 
commirent  de  grandes^  pro&nations  *>  lef 
Barbares  en  fiirent  punis  fur  le  champ  *>> 
iine  maladie  inconnue  &  contagièufe  at--t 
taqua  leur  armée  *>  tous*  leurs  ibldats 
moururent  à  la  ti£etvc  d*un  tth-  peti^ 
Bombre',  <pii  retournèrent  en  leur  pa-'. 
uie  y  comme  autànti^de  témoins-  de  la/ . 
vengeance  de  Dieu,  &dc  Fhorriblede-vi 
iôli^ODquUvoitrédiiitattnewtuae  afi^    ^ 
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înée  très  nombrcufc ,  &  très  floriffante» 
L'Efps^nc  ne  fut  pas  plutôt  délivicc  de 
la  perfccution    Se  de  la  cruauté  des  Bar* 
barcs ,  qu  elle  fe  vit  tout  à  coup  replongée 
dans  un  autre  malheur ,  le  plus  grand  de 
tous  ceux  qm  avoient  afBigé  ce  iQal|ieu-^ 
rcux  Royaume  depuis  L'tnvaâc»!  des  Sar- 
rasins.   Les  diffentions   qui   s'élevèrent 
entre  k  Roy  Vcremond ,  &  le  Comte  de 
CaftiUe^que  Von  regardoit  comme  les  deus 
plus  forts    protedcuK  de  la  republique 
Chrétienne,  furent  lorigme ,  &  la  caufo 
principale  de  cette  nouvelle  calanwté.  Ma- 
bornât  Alhagib  premier  minftre différa» 
Roy  de  Cordouë,  difpofcrit  de  toutes  les 
affaires  du  Royaume  à  fa  vokmrè,  fans  que 
Milio-  le  Roy  s'en  mêlât  en  aucune  manicit. 
wmiiKc.  C'étoitun  General  d*pc  grande  réputa. 
concilia-   fiofl  doiié  d*une  finguhere  prudence  ,  émI 
^hré^*     dans  la  paix  ou  dans  la  guerre  ,  qu  ilavort 
tiens,       foâjûurs  fait  avec  fucccz.  IlaYcntdans  Iff 
cetur    uise  faaitie  im{dacable  contre  les 
Chrétiens ,  &  brûloit  d'un   ardent  defir 
de  les  exterramer;  Les  Chrétiens  de  kuf 
côté  âvoient  un  fouverain  mépris^  pour  ks 
*  Mau»s,  pour  leurs  cérémonies  ^  leurs  h^ 
jwrUtitions,  6c  fuportoîeot  le  joug  de  la  do* 
inmatioa  Sarra»ne  y  avec  un  d^t  0c  tme 
impatience  extrèmd^  Le  6eoeta)  Màtéô 
en  écoit  bioi  perAtadé ,  ûtn  voyott  fblH 
Yentdesexempks^dMttfnit  . 
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Vigîla  qui  s'ctoit  réfugié  parmi  les  Mau- 
res pour  te  mettre  à  couvert  contre  le  ref-* 
(êntiment  de  Ferdinand  ^  Gonfalve  Comté 
de  CaftiUe  y  n'ottblioit  rien  pour  allumer 
le  feu  de  plus  en  plus  chaque  jour ,  &  pout 
irriter  davantage  FeTprit  aigri  du  Gene« 
rai  Sarrazin  ^  uns  iè  fojucier  ni  de  fa  re* 
iigbn  ^  ni  de  la  patrie  ^  préférant  des  inter- 
rets  perfonnels  à  Thonneur  ,  &  à  la  con-^ 
iervation  de  la  republique  Chrétienne  ^  Sc 
voulant  à  quelque  prix  qlie  k  fut  fe  ven- 
ger* Il  fit  tant  pr  fes  foUicitations ,  qu'il 
engagea  l^s  Maures  à  lever  une  armée  ;  il 
y  joignit  tout  ce  qu'il  avoir  de  partifans 
[ui  s^étoicnt  attachez  à  fa  fortune.  Vigifa 
ier  du  fecours  des  Sarrazins^  fait  une  it;- 
rupdcm  fur  ^es  terres  des  Chrétiens  y  Se 
ayant  paifé. le  Duero  qui  lèparoit  les  fron- 
tières des  deux  nations  ^  &  ce  qui  fit  que 
ce  lieu^  fut  appelle  dans  la  fuite  i'Eftrema- 
^ure^  il  alla  catnper  fur  le  bord  de  l'A- 
fture ,  où  cette  rivière  cdule  entre  It 
Hoyaume  de  Léon  &  les  Afturies. 

Le  Roy  Vereroond  qui  rfavoit  que  peu 
de  troupes  t  &  nullement  comparables  à 
celles  <p!'i  avoit  à  combatte ,  (e  jette  fur 
les  ennemis  i  limprovifte  0c  les  attaque 

Î)vecîmpetuofité  brfqu'iUs'y  attendoient 
e  moins)  car  ils  avoient  nième  négligé 
de  ipettre  4es  fentinelles  &  des  corps  de 
iSaftles  i  il  altaquo  leur,  camp  de  toutes 

yvj 
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parts^  le  combat  paroillbic  plutôt^  une 
émotion  tumultuaire ,  qu'une  affaire  con* 
duite  fclon  les  règles  :  plufîeurs  foldats 
furent  tuez  avant  qu'ils  euflènt  le  temps 
de  prendre  leurs  armes  :  ils  combattosenc 
ou  le  fort  les  ietcoit3&  fe  recraochoienc  par 
troupes  derrière  leurs  ciiariots.  Les  uns  fe 
mettoient  en  fuite  >  les  autres  prèooiènt 
leurs  armes  pour  défendre  leur  vie,  oa 
pour  la  vendre  chèrement  >  lajplus  grande 
partie  des  Maures  dirent  blcflez  où  ta€z. 
CrtiMic  Le  General  Sarraiin  rétablit  par  fa.  pru- 
5f„^„*"'^  dence  Se  Ùl  Valeur,  le  combat  dans  le 
aeraisar.  temps  que  tout  parpiffait  dcicfperc.  Il 
xttw.  fange  fes  troupes  en  bataille  par  j^lotonS' 
en  difFcrens  endroits ,  &  les  wenc  gène- 
reufement  au  combat  contre  les  Chrériens, 
qui  ne  purent  foutçiair  cette  première  im- 
petuofité^  car  la  plupart  s'étoient  déba». 
dez  pour  piller  comme  il  arrive  d  ordi«- 
naire ,  &  s'étoient  acharnez,  au  pillage^ 
outre  que  les  premieresv  attaques  k$ 
avoient.déja  fort&tig^z.  La  fortune  Sc 
la  bataille  changèrent  de  face  tout  à  coups 
ceux  qui  fe  croy oient  vainqueurs,  furent 
contraints  de  prendre  la  fuite;  ks  Bar- 
*  bares  fe  mètrent  à  leurs  trouflès ,  &  les 
pourfuivent  fépée  dans  les  reims  y  ik 
turent  prefquc  tous  tuez  ^  le  relie  fe  fauvà 
forame  il  put  vers  Léon»  Lfi$  Barbares 
'  auroient  menae  pris  cette  YiUr,  fiU  ^ 
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jgueur  de  Thivcr  &  les  pluïes  côntinuellesj 
ne  les  euifènt  etiipeche  d'en  cpncinucr  le 
■ficge.  Ik  s'ett  retournèrent  en  fcur  j)aïs 
€on>ble2  de  gk»rc'  Si  chargez  de  butin  ^ 
bien  reiblu^  de  recommencer  k  guerre 
aufli-tôt  que  la  (kffon  leur  permettroit  de 
mettre  leurs  troupes  en^  campagne. 

Veremond  allarmé  du  grand  péril  où  il  & 
'  trouyoity"  &  ne  fe  confiant  pas  aux  mu- 
latlies  ni  aux  fer rifications  de  la  Ville ,  fit 
tranfportet  à  Ovkdo  les  reliques  des 
Saints  &  les  Corps  dd^Rois^^  deaaintfc 
qu'ils  nç  fudèiït  infultez*  Se  profanez  pat 
les  Barbares*  Il  kiflà  Ai  Comte  Guâlaume 
Gonfalve ,  le  foin  de  fortifier  Se  de  défen- 
dre la  Ville.^  La  bataille  fer  donna  en  Tan- 
fiée  984r  fur  rivage  de  TAtturc.  Myron  ^t^ 
EvèqucdeGyronne,  fils  de  Myron  Comté 
de  Barcelonne  mourut  cette  même  an- 
née :  les  Chrétiens  pourfuivis^  &  battus  de 
toii$  cotez  ne  fçavoienc  plus  oà  fe  réfu- 
gier ,  tant  les  Barbares  avoicnt  de  fuperio- 
ïité  fur  eux ,  &  tant  la  fortune  leur  fut 
contraire  pendant  tout  le  cours  de  cette" 
année. 

L'armée  fiiivante  fut  encore  plus  rèmaF-  9^ii 
^uable  9c  plus  fatale  aux  Cfacétiens  >  pat 
la  perte  de  deux  grandes  Villes,  Léon  Se 
.Sarcelonne  ;  ï^  plupart  des  *  Citoyens 
âirent  emmenez  en  efclavage  à  Cordouëv 
Cependant  les   Chrétiens  pea  de  temps 
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après  ttçrkent    Barcebnne.  '  le  Coiiit« 

Borel  s'en  étoit  ^bappé  avant  que  la  yil/c 

tombât  entre  les  mains  des  Maures  *,  if  eut 

le  bonbeur  de  ramaflèr  promptemcsit  aflez 

de  troupes  pour  les  en  cbailer«  Il  mourut 

huit  ans  après  cette  expédition  ^  laiflaûC 

de  deux  femmes  qu^it  avoit^époufécs  deux 

fils  Raymond ,  6c  Afmengàid.  U  donna 

>ar  teftameiit  Barcebnne  I  Raynlçnd  )'& 

a  Comté  d^Urgel ,  à  Armencaud  qui  fut 

e  cbef  d'une  très  noble  fanufie  en  Cata* 

ogne^  il  en  fo|;tit  un  bon  nombre  de 

grands  Ceneraut  d'armée  qui  fe  font  fign» 

ïtz  par  leurs  belles*  aâiods  pendant  plur 

iieurs  /iecles* 

Mabomad  Alhagib  alla  mettre  une  &» 
condefbis  le  fiege  devant  la  Ville  de  LeoA 
avec  Une  armée  nombreufegLes  fuccez  quil 
avoit  eus  la  précédente  année»  Tavoieliten* 
corerendu  plus  fier  &  j^us&roce.Lefic^ 
dura  priefque  Tannée  œtiece  (ans  relaie:, 
&  fans  celTer  de  battre  les  tnatzAlcs  avec 
les  machines  de  guene ,  dont  on  £e  fervoît 
alors  à  l'attaque  d^  Villes  >  &  4aî  BrooÊ 
deux  grandes  brèches  Tune  du  coté  d'Oo» 
ddent  &  Titutre  du  coté  du  Midû  On 
connut  alors  par  l'exemple  du  g^Hvemeor 
de  Leon^ceqiie  peut  la  valtui  &  rhafaikcé 
d'un  bon  gênerai  lequel  gjK)ique  malade^ 
&  abbatu  par  fon  infifmité/outîentccpeo* 
^ant  |)at  fon  cot^ge  &  Ion  gme,  un  mffi 
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Il  Tong  &  fi  opiniâtre.  Il  fe  faîfoif  portct 
dans  (a  litière  ^  auprès  des  brèches  &  s'ex-« 
pofi^it  à  toutes  (brtes  de  périls  ,■  pour  en-* 
coura^er  fcs  foldati ,  qu'a  cxhortoit  païf 
(es  diia>ur$  6c  par  (on  exemple  à  fe  bien 
iléfèndre  5  pour  ôonfervet  l'honneur  der 
la  religion  Ôc  de  la  patrie  ^  leur  liberté 
celle  de  leurs  ficnuneSi  de  leurs  enfans  y  Is^ 
qu'ils  ne  dévoient  niettre  refperancede 
kur  fakit  que  dans  leur  propre  valeur  ^  SC 
dans  la  détence-de  leurs  murailles.  Il  leur 
repre&ntoit  encore  qu  un  petit  nombre 
de  Chrétiens ,  avoienc  (auvent  battu  8c 
mis  en  fiiite  des  années  nombteufes  de 
Maures ,  Se  que  le  fecours  du  Ciel  ne 
leur  manqiieroit  pas  au  bdbin  s'Us  le  de-^ 
mandoient  à  Dieu  avec  une  ferme  efpe^ 
lanee  yéc  une  vive  &y* 

Les  foldats  animez  pat  ces  paroles  fou« 
tttirent  pendant  trois  jours  de  furieux 
aâàoti  que  \m  Maures  doi^loient  fan  Aela-» 
Ac  fur  tes  brèches^  poiû  s'ouvrir  une  entrée 
dans  la  Ville.  Quand  elle  eut  été  enipor«> 
téé  de  vive  force ,  le  gouverneur  à  la  tète 
d'un  petit  ipnottfe  de  klUk,ti  échappez  du 
carnage  y  fe  jette  i'épée  i  là  main  dans  un 
gros  eennemis^  ou  il  fut  tué  en  combat^ 
tancavec  .un  courage  hivindble  pour  li 
patrie 5  6c  k  religion} les  Barbares  irriter 
de  la  kmgneur  du  fiege^jc  do  grand  nonK» 
Imr  dèi  lean  c^i  aveieM  jpcf  i  dtvaiK  U 


dby  Google 


iMKttîiu. 


foutiet  pJ^ce  »  palTerei^  tous  les  habitons  aii  fircfa 
^bit^ni  l'épée  fans  aucun  égard  pour  Tâgè,  le 
ù  lLh^  f^xe  ou  la  condition.  La  Ville  foc  détruite 
font  paf.  &  piHcc  ;  les  naurailles  ^  les  fortifications 
éln^u  abbatucs^,  le  Royaume  des  Afturies  fc  ref? 
par  let  ùxiûi>  auffi'  de  cette  calamité.  Plufieuis 
Bourgs  ^*  Villes  forent  prifes^piltées  ,-brû* 
lées,  entr'autrès  Vaience ,  le»  Monaftcrc  do 
$•  Facund,  Albe,  Lune  ,  un^randnonk 
htc  de  Villages  &-  Bourgàdies.  Lod&u^  de 
oette  foneAe  guerre  pénétra  julqu'en  Ca-i 
ftille^&  y  fit  de  gçaods  ravages  \  plufieuts 
Villes  confiderables  forent  pillées  ^.btûlées 
&  entièrement  détruites.  Il  étoit  impc^ 
iîble  de  ^efifter  à  la  foreur  de  cette  armée 
cjompofce  de  Chrétiens  &  de  Barbares-^ 
comme  fi  les  Sarrazins  n'eulTent  pas  dé)» 
fait  aiTez  de  maux  à>  là  Republiqm  Ghré-» 
tienne»  Les  Chrétiens  noeme  poflèdez  d'une 
afpece  de-  faiiiatifme  ^^  tournoient  leurs  ar-i 
mesit^ntre  leur«  propres  frères^  tant  étoit 
grande  la  fureur  qui  allumoit  de^toiïsco* 
tez  le  feu  de  la  guerre  civife. 

.  On  vit  périr  Tannée  fuivante^ce  quîcaaa 
£t  une  ^trême  douleur  aux  gens  de  bien  ^ 
fept  freres^'Gquverneurs  ou  petits  Rois  de 
Lara ,  q^  on  appelblt  vulgairement  les  lo» 
&ns  de  L^ai  ils  périrent  ces  illuftres  Priii^ 
ees^  par  laperfidié  de  R^rigue  Vek&oi 
leur  proche  parent^fans  égard  pour  le  Sang 
j^  les  iioy^oit  j,car  ik  éc^eac-fes  M«eux>. 
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étant  itEàs  de  runc  de  Ces  fœurs  flomtnée 
Shinâia.  Du  côté  de  leur  père  ils  écoienc 
ibrtis-di^  Gomtes  de  Caftille  ->  &  leur  ori^ 
gineretnon toit  jusqu'à  DidacrPorcel^dont 
la  fille  mariée  à^  Nunnius  Bélchide  ^  eut 
Kunnius  Rafuta  ^  bifayeul  dû  Comte  Gar* 
£as  Fernand  y  8c  GuftiuS'  Gon(alve  :  fcm 
fik  du  même  nom  91e  lui^  eut  Guftius  Sa- 
laron  Gouverneur  de  Lala  y  père  des  fept 
ieetcs  qui  périrent  oaïf  la  jaknifie^  &  la  me^ 
ekancetê-de  Bxxbngue  y^  leur  nom  devint 
célèbre  par  leur  valeur  &  leurs  belles  aof 
tîons  y  autant  que  par  leur  fia  tragique. 

Le  CcHnte  Garfias  les  avoit  tous  éleveâi 
en  même  jour  auir  honneurs  nai|itaires  ^ 
avec  la  pempc  6c,\ts  cet emonic»  qui  écoient 
alors  en  v^igef  parmi  Tes  Chrétiens*  \  il  atri-^ 
va  que  Rodrigue  Velafco  Gouverneur  ou 
iViccroi  de  Byllarem  ,  épou&  c»  même^ 
vemps.  une  fille  d'une  grande  naifftice 
xxunmée  L ambra  >  ces  noces  fiirent  cele^ 
hfes  avec  beaucoup  de  pompe  dans  Bar- 
gos^oi^le  Gomce  Garfias  Fernand  fe  trou^ 
va  avec  les  fept  fils  de  Gonfalve  Guftiusi 
Ilrs'éleva  une  querelle  pour  un  fort  petit 
fujet  entre  Gonfalve  ,  le  dernier  des  fcpo 
ârerés  ,  6c  Âlvarç  Sanche  parent  de  la 
mariée .,  qui  fe  crut  otfencée  dans  cet|e  af^ 
Ê^e^quoiqpe  la  chofe  n  en  valut  pas  la  pei^ 
ne  y  &  pour  f^venget  elle  ordoniu  à  l'un 
4e  fes  domeftiq^es  de  jçtto:  un  a>ncoml>i;ef 
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I      plein  Sk  ùiHg  à  la  tête  du  Jeune  Gonùlvéi 

Afront      C'étdc  en  ce  ttmps-li  le  plus  grand  af« 

f^^n^  f rôtit  &  l'injure  la  plus  atroce  que  fon  pat 

crpecefiScfiiire  à  un  Ëfpagnol  :  lé  domeftique  qui 

wfti^^    a^oit  fait  le  coup  fut  poignardé   fur  le 

*    champ  aux  pieds  de  fà  maîtreflè  3  où  il  s*c. 

^it  îetté  conune  dans  un  a:^ile.  RodriguK 

Vela£:o  ayant  appris  tout  le  détail  de  cette 

aventure  3  car  il  etoic  alors  ab&nt  &  occo^ 

pé  pour  1^  intérêts  de  la  Reind>li<pic  3  (on 

naturel  boi&llané^afigri  Ôe  rechauffé  déplut 

tn  plus  par  les  reproches  de  IcS  dameurs  d# 

fa  nouvelle  époule  y  le  potta  i  toutes  fertct 

d'eltrémicel  pour  tirer  vengeance  des  ièp( 

frères*  Le  parti  qui  lut  t^arut  d'abord  le 

meilleur  pour  fe  venger  mus  feurement^  et 

fat  de  diûîmuler  fon  reflèntiment  fous  lel 

âppatence^  de  bito<i-vCi!làncé  &  dé  pâix^tt 

ic  dt  leur  tendre  fecreteflieht  des  piega 

doi#ils  pcfuvoient  difficilement  fe  garantir^ 

.    n'en  ayant  aucune  défiam^. 

On  donna  à  Gonfalve  Guftius  un  ordr« 
d'aller  à  Cordouë  »  kUspHtdXie  d'exigef 
l'argent  que  le  Roy  barbare  s'étoit  obligé 
dé  payer  ;  mais  le  motif  (ccret  &  caché 
étoit  de  le  faire  tuer  loin  de  Qm  païs.  Com« 
tne  on  en  ptioit  très  <  inftamment  le  Roy 

{>ar  4^  Lettres  écrites  en  Arabe  5  qu'on 
ui  adreflk  ex|^c(!eitient  &Lt  ce  fujet ,  ce 
Prince  tout  Sarrazin  qu'il  éloit ,  relpeétant 
ks  cheveus  blancs  ic  la  vieiUeflc  d'un  hcmv 
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Mé  yenarabté ,  ou  touché  intef ieiircment 
4'un  fentlmetit  d'humanifé  ^  ne  voulut  pâs 
è  la  vcrké  trémffet  ks  mains  dans  fon  fang^ 
&  crut  que  x:'étoit  aflcz  de  lé  £rite  mettre 
en  pïifon  ^  ce  qui  &t  etècuté. 

On  ne  gardoit  pas  fort  éttoitemenc  le 
pfifonnkr  ,  ni  av^c  beaucoup  d  exaâitudcf  • 
dans  le  lieti  où  il  avoit  été  mis  }  l'entrée  tn 
écoit  ouverte  à  la  fcbur  du  Roy  ^  qui  pre^ 
nok  le  foin  de  lui  faire  porter  à  manger  r 
on  crut  même  que  de  ce  commerce  pâquifi 
ModarraOonfâlvei  qtii  fut  le  Chef  dund 
très-nd>Ie  i&mille  deMori^oes  en  Efpa-^ 
&ie.  L'émprifcmnement  8c  la  calamité  de 
Goalklve  ne  fut  pas  capable  d'adoucir  ni 
d'appasfecentierettiem  ihumeîir  féroce  de 
Rodrigi^  Il  apofta  dés  Maures  pour  cen^ 
die  des  embâcoes  aut  fept  frères  ^dommé 
t'ils  euflènt  eu  le  deffein  d'aller  faire  dei 
aâscj  d'hoftilité  fur  lés  tcttes  des  Sarra-* 
tins.  Nunnius  Sallidus  qui  avoit  été  leut 
Gou«erneur^eut  quelque  nouvelle  ou  queU 
que  foupçc^  du  [ne^e  qu'on  leur  tendoit^ 
il  les  en  avertit  &  tacha  de  les  détournet 
d'un  voïage  qu'ils  avoieiit  projette.  Eti 
cfiet  ibfe  virent  attaquez  à  rimproviftepaf 
deux  cent  Cavaliers  s  le  combat  étoit  tropi 
inégal  -,  cependant  le»£spt  fireres  re&lus  dé 
périr  en  braves  gens ,  &  de  vendre  bien 
cher  leur  vie  ,  fe  jéttctent  comme  des 
lions  fur  les  emcmis  quileseptotxtoientd^ 


dby  Google 


I)r7f  HFSTf  riit 

tom  cote2^  &  en  tuèrent  d'abord  untr^^ 

. .  grand  non^e  'y  mais  en&i  accabler  par  la 

fMâtS  niùldtude  ^à$  fc  firent  tous  tuer  fur  le 

fttcz  par  c^inp  de  bataille  y  aimant  mieux  périr  leé 

vakM*'  armes  à  la  main  ,  que  de  fe  dcsbonorer  Se 

aiment     de  flétrir  leur  gbire  par  un  honteux  ef-' 

J?f^^  çlavage.  La  viâptre  que.  remporterait  & 

â^        barbares  fut  très-£mglantéyles  têtes  der 

^pt  frères  %y^  c^le  de  leur  Gouvemeiir 

furent  portée»  ^  Cerdouë.  Triftefpeâader 

pour  leur  père   accablé  d^iumées  Se  d'en^ 

«yuis  !  tX  fut  paéme  cont;rain€  pour  iurcroiî 

de  dcHiIeipf'de  les  tta^xiMC  6c  de  reaxmoî-? 

^re  fi  c'étp^nt  fes  enfuis  :  mais  enfin  le. 

Koy  de  Ct»cdouë  prenant  ccmipaifioff  de 

ùà  mifere  y  le  tira  de  prifon  y  &  le  renvoya 

en  fa  p^triel  ,      . .  .  -  * 

Mudiiirra,  Gonfàlve  né  du  commeros 

criminel  qu'il  aVôit  eu. dans  la  prifixi  avea 

la  fœur  du  Roy  de  Gordôuë  ,*  a]^anc  at^ 

teint  1  âge  de  quatorze  ans  ^lui  fut  envoyé 

l^r  fa  mère ,  &^  tua  RodrigiK;  pour  le  £lm 

xç  expiei:  dans  fon  fat^  la  mort  ^c  Ces  kfi 

Êreres.  Son époufe  quiavok été  la ^inci« 

pale  cauiè  de  ce  grand  dé&rdre  ^  eut  la« 

pidée  y  6c  Çprx  corps  jettoau  feu.  Ç*eft  atnfi 

que  la  mort  des  fept  frères  fut  vengée  pas 

^n  jeune  homme  q^jifnerita  Tamit^deû 

Jle-mere  y  6c  les  bonnes- grâces  .de  toute 

nation  ;.juiques-là  quilmt  adopté  dans 

maifon  de  Ion  père  \^  6c  q^'il  devint 
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tliemicr   de  tous    fcs    biens. 

.Cette  ef^ce  d'adoption  fe  fkîfoîf  en  ce  u^nSeise 
xcmpsl^l  dune  manière  aiTèz  funple  &J«<Jo(iter 
^officrc  ,  ni^  qui  pourtant  avoit  quelque  ftffi^f 
rhofe  de  noMe.  Le  jour  qu'il  renonça  aux  '  * 

fuperftitionJ  Mahoriietanispour  embraffcr 
ie  Cfariftianifine  ,  if  reçik  xjn  baudrier  dâ 
^i:pain$  de  Garfias  Femand  Comte  A^M^ 
*illc  ,  &  p^rut  revêtu  d  un  liabït^l^ 
aniple'  de  (à  bcik-mere,  dont  le  collet  étoic 
-rabattu  par  deMus  la  t€te ,  &  après  qu  on 
4ui  catà)nnclaa?ladè&le  baifer,  il  foc 
^g^gé  à  la  famille  d^  fen  père  ;  quoîi 
^u'inu  d'une  mère  Sarirazine.  ' 
-^  Depuis  qu^  Mudarra  OBnfalve  eut  été 
l-ecçnnu  comme  fil^  légitime  de  fon  perç^ 
&  quil  fe  vit  adopté  par  ç^tte  illuftre  fa- 
iniUe  ^  il  fe  H^nala  ^ûs  les  jours  de  plus  ei;i 
pluspar  dçs  aâions  meraorables^pour  mon- 
trer qu'il  étoît  di^edc  l'honneur  qu'oa 
lui'  avbit  fait.  Mudarra  euje  pcSir  i&i^  Or- 
don  ,  qui  fot  ie  père  de  Jacques  Ordon  , 
fnifaht  de  iaraj,&  d'une  Aombreufe  pôlt^ 
iité  y  dont  les  delcendans  montèrent  iur  là 
trône  de  Portugal.  '  * 

L'Efpàgnc  epuiféc  &  fatiguée  |)at  tanjè 
de  guerres  ,  '  jôiiiflbit  aldrs  de  qiidqiie  re- 
pb^  î  c'était  plûcot  le  pouvoir  qui  manquoic 
<que'la  Volonté  de  fe  révolter;  Mais  enfin 
la  (êptiéme  année  4cp^»  que  les  Infans  de 
Laça  eUreftt  été  tueis  ^  les  Maûr^  en  Jr'an: 
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i4oc€  4b  ^^  W*  Werent  dçs  troupes,  &  firent  une 

Gtrfiat     irruption  dans  le  Pprcngal }  ils  (è  jetceteûc 

J^'X    ci^fuite  fur  le  Royaume  de  Galice  ^  afliegc- 

ÇêkofjoK  rent  &  empocterenc  de  fefçe  la  yille  df 

ÇoçQDoi^lIe ,  ^u'îIf  jpâ(a:cnt  â^  bt^ïlerenc 

{ans  epargctier  meipeieix^beaa  de  S.  Jac« 

ques^u  ib  îipptètimnt  kJJktvàxç  avec  om 

ilBiieté  &  un  emportement  baii>are  ;  matf 

iU%n  furent  empêchez  par  une  lumjiere  ex- 

Itraordinaire^qui  remplit  tout  icoup  VE^ 

glifè  ^  &  dont  ik  furent  iUoi^is  )  cepeiv 

4ant  ils  emp(»:cerçnc  1^  doçjies  ommie  «9 

^ne  de  leur^  ay^irages ,  &  ks  condinfi- 

rent  eo  aiomp!^  à  C^rdou^* ,  comme  119 

moiiimiene  4^  m  vi^tie  qu  U|  ayoîjmt  rcnio 

portée  fur  les  C^i^^iens  i  elles  B$rpnt  pia? 

cées  dans  la  principale  mofquée  de  là  Vil* 

îfi.  La  vengeance  dp  Pieu  le  lit  bien-ti(t 

(èntir  |  çetoe  nation  jmpûs }  h  plûmrt  de 

leurs  foldacs  piouroreiH  de  la  diiSènterif 

j^u  de  la  pe^t^  ^  ou  par  Içs  armc$  d^  Roy 

yeremond  ^  qui  ^  mit  à  la  pouifuitç  àm 

^arbares  »  &  qui  les  attaquait  à  tous  mo- 

inens  dans  \çm$  marches  )  de  t^n  que  k 

pombre  fut  très-pedt  de  ceiix  qvii  retoc^'^ 

Aèrent  ç^  leurs  pais.  Mabonud  Alh^ 

Jleur  Gpneral  Sç  Chef  ^  Cette  jentrepoTç 

fini  le  bonhe^  4^  fe  fauver  ^  après  avdf 

fait  tant  4e  mal  t\x%  CMtiens  oags  txnitt» 

j(es  gueriMS  q^'il  l^r  4t* 
jEnla  .m$mf  9méç  rmtm  Qargas  ^4- 
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ç^é  R:oy de jGârcogne  >  ilettt  poiirluc^, 
ceiSèur  Gariîas  ^aadie  furncHiiméle  Trem* 
jblèur  j  dont  on  a  déjà  parlé.  Il  régna  fept 
journées  «  6c  $  aconit  beaucoup  de  gloire  pat 
jÇbs  exploits  milltairçs  ^  il  écoic  c^  fonna- 
turdi  eaclin  à  la  liberaljté  &  donnoit  ayec 
profufiop.  Ui^  iiberalitj&bien  entendu^  6c 
pien  placée  convient  aux  Princes  i  xiuis  (î 
/elle  cÉsgenqfc  en  prodigalit|é ,  elle  leur  de-  -   ^  «^ 
yknttoielie^  6c  i  Y  Eut  (ju'ils  épuifent  STgaiicé  ' 
par  des  dép^çs  fuperfluës  ,    comme  il^^*^' 
;arriva  à  celui  dont  nous  parjonf,  qui  fut  taz  prUi* 
«Qootraint  d  exiger  de  (es  fujets  des  i"*P^tsffi^^ 
ezhorbi^ijks  ,  ppur  refaire  le  trcfof,  public  - 
^épuifé  par  des  d^penfe  inutiles.  $anâius 
jeut  un  frère  nommé  C^oafalve  qui    fut 
^07  d'Arragon  ^  coojointemeiu;  avec  I4 
ÏLeine  XJrraca  fa  mère  >  mais  il  y  a  bien  do 
i!apparence  que  ce  Prince  mounit  fans  en;* 
£ms  >  puifque  le  Koyamne  après  fa  snort 
tttourna  à  ùm  %re  &  à  (à  poQerijté* 

Le  RoyVeremond  pénétré  de  joye  après  * 
la  déroute  &  la  àcfituétàpn  prefque  entier^ 
[àc  l'armée  éfis  Maures  ^  &  conjedtûrant  da 
iCae  fuccès quelles  Chrétiens  étoient  bien 
xèanis ,  après  que  leurs  dtSèntioi^s  avdieni 
fsaat  cÂ^è^  mau;ç  à  la  Republique  Chré« 
tîennejls  pourroient  cnânreduirie  lesMau* 
xesi  de  grandes  extrémité?; ,  6c  même  les 
^primer  ^tierement  dans  cette  pèt^ée  ^ 
îi  esxïïof^,  de$  AmbajSàfifav  «ai  ^  4 
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Gafcogne  ^  Se  à  Garfias  Comte  de  Caft& 
pour  tes  iblliciter  de  conttader  avec  M 
une  étroite  alliance  ^  Se  d'unir  leurs  £arces 
aux  iierpes  pour  combattre  tous  enfemblc 
les  ennenûs  du  nom  Chrédetu  II  leur  fit 
teptefemer  que  leurs  propres  périls  dévoient 
les  engager  à  entrer  dans  cette  alUance  »  6c 
que  s'ils  avoient  quelque  intérêt  peribnnda 
^énager,ou  qudquegri^'parxicalier,ils  dé- 
voient txxitfacnfîer  p3urriK>npeuc  de  Dieu, 
de  laAeligipt\,ie  repcs&le  Glut  de  la  patrie^ 
Les  deux  Princes  entrèrent  (ans  repu^- 
^nance  dans  les  lèntimens  &  les  idées  du 
Roy ,  œur  s  oppo(èr  de  concert  aux  mau- 
vais detlèins ,  &  aux  entreprifes  des  ii^^ 
deles  s,  de  forte  que  1  on  mit  lur  pied  en 
très  peu  de  tetpps  une  armée  nombreufe^ 
con^fée  de  l'élite  des  troupes  des  trois  na- 
tions. Le  Roy  Gafcon  ne  pût  pas  s'y  trouva: 
en  per£>nne^  étant  occupé  ailleurs  pour  ap- 
pailèr  quelques  (éditions  qui  troulJoient  le  , 
repos  de  ipn  Eta^Yeremond  quoique  ma- 
lade de  ia  goûte  ,  le  £t  porter  dans  une 
litière  à  la  tête  de  fes  troupes  :  Gar(îas 
Comte  de  Caftille  fe  rendit  au(fî  à  l^année 
pour  aller  de  concert  attaquer  les  Maures. 
Le  Roy  de  Cordouc  pour  repacer^c  de- 
bris  de  (on  armée  ,  avoir  Àe  Ton  çofé  xm 
£\xr  pied  de  nouvelles  troupes  >  les  Priiw 
ces  .Chrétiens  apprirent  qu'il  étoît  ibrti  ip 
Cordouë ,  Se  qu'après  avoir  ùit  pne  irrujk* 

'.    *;    tion 
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ûdn  dans  le  Rayaume  de  Galice  ,  où  il 
avoic  commis  de  grands  delbrdres  ,  il  mar-  « 
choit  à  grandes  journées  vers  la  Caftiile. 

L'armée  des  Maures  s'arrêta  fiu^lcs  fron- 
tières du  Royaume  de  Léon  sWe  Caf- 
tille  ,  où  les  Chrétiens  les  joignirent  peu 
de  jours  après ,  &  livrèrent  en  arrivant 
le  combat,  qui  dura  jufqu'à  la  nuit  %  les  té- 
nèbres obligèrent  les  combattans  de  fe  fe* 
parer  :  pluGeurs  demeurèrent  fur  la  place 
de  part  &  d'autre ,  fans  qu'aucun  des  par- 
tis [ç  pût  attribuer  la.  viâoire  y  fi  ce  n'cft 
i|ae  les  Maures  s'étant  làuvez  pendant  la 
luiit ,  ils  laifToient  en  quelque  manière  à 
(xmjeâurer  qu'ils  fe  ièntoient  vaincus  par 
les  Chrétiens  ^  d'autant  que  leur  retraite 
'avoir  tout  l'air  d'une  fuite  précipitée,  qu'ik 
jjMndonnerentTeur  camp  &  leurs  provir 
/îbns,  &  qu'ils,  laiffcrent  une  partie  de 
leur  bagage  pai;  les  chemins^  pour  fe  re« 
tirer  avec  plus  de  viteffe. 

Le  General  Alhagib  eut  tant  de  dou- 
leur de  ce  mauvais  fuccès  qu'il  ne  voulut 
plus  manger  depuis  le  combat ,  &  qu'il 
lîaourut  de  faim  quelques  jours  après ,  en 
Tannée  5^8.  Il  gouverna,  le  Royaume  &C    ^^•• 
le%  affaires  des  Maures  pendant  ^5.  ans^ 
fous  le  règne  d'un  Roy  fainéant  &  parçf- 
fcux ,  incapapble  de  loûtenir  par  lui-mê- 
me Thonneur  Ôc  le  poids  de  la  Royauté,    ^     . , 
.C^  Général  étoit  un  horame  ardent^  au-  Maïue' 
^  Tom.  I.  X 
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^uî  ^on-^^c^^x  j  entreprenant,  ennemi  èa  rcpwç 
ne  aux  *  il  donna  aux    Chrétiens  cinquante  deux 
dnquâî^*  coiîAats  OU  bataiUcs  ,   où  il  eut  prefquc 
te  deux    toûjouti^  Vzy3Lnt3LZC  *>  le  ioar  que  la  deir 
^'til?.  «i^«  bUille  fot  donnée ,  on  vie  fur  b 
bâti.       bord  de  U  rivière  du  Gqadalquivir  un  hotiv 
ine  ions  un  àabit  de  pêcb^ur  ^  aupi^  de 
CordoU(ë  ^  qui  cban€€»t  d'une  yoix  iugiLf 
bre  &c  lamentable ,  k  langiie  Elpagnole 
'         ya  nuiatenant  triompher  de  la  langue  Ai a« 
-    bique^  Aln3an;io]:  vient  de  perdre  fon  tam? 
bout  ^  Çalacanazor  i   cetoit  le  lieu  di^ 
comi^t ,  tsès  éloigi^  de  Cordouë  :  c'eft 
pourquoi  lei  {fautes  cfm^nt  dan^  la  fui^ 
;cc  que  quelque  ç^ianvais  génie  leur  avoit 
annoncé  la  œroute  de  leut  armée  &  leur^ 
XBalbeur  |^  d'kuta,}at  plus  que  les  Citoyens 
de  Cordouë  ayant  voubo.  fe  iàifir  de  cette 
e%e€e  d'hqniun^^  ^  sh:it  édpijïppé  dp  leurs 
Hi^ias  comni^  une  ombre  vJ[e  coi:p9  du  Ge« 
neral^t  porté  à  MedinaccU  en  l'année 
S$i*  depuis  le  jccmin^ençeoi^n^t  du  regœ 
des  Maares  i^  ^^gne» 

Ap^èst  h  [vo/o$x  àa  jpere  fon  fils  Abdeir 
ipelic  ^  ckacgé  .de  ladminiAration  àg$ 
jtflFaires.  Il  airooit  mieux  le  repos  d'une  vie 
4k)uce  6c  sàfèc  mt  fetiunuke  &  Fembatfas 
de  la  guerre  |  u  ne  garda  fba  cmploy  que 

rid^t  fix  at^  Se  huit  wok'j  depuis  lamort 
fon  peiG  la  puUTance  &  la  piolperité 
\4es  M&u^es ^a^nqliui  ms  (pn^c^ ^  ^ 
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^l^foutenoitAjucpr^r  la  valeur^  &  lesgran* 
desqiialitcz  dcMahomaclrtant  il  cft  vrai  qu« 
h  fortune  &  le  boniicur  d'un  Etat  dépend 
;i^uelauefois  du  mérite  &  de  la  valeur  à'vm 
ieufi  JiofniTje.  J.a  vie  inolle  &  indolente 
4'Abdelmclic  donna  occafioa  aux  Grand» 
^le  faire  dics  cabales,  &  d'exdter  des  ccoublei 
&  des  feditbus  dans  TEtat  qui  furent  fà* 
talcs  aux  Citoyens  \  il  les  négligea  dan| 
Jeur  naifiance  au  li^  d*y  appoiXer  ua 
prompt  remède. 

Il  commença  à  la  vérité  à  ïa'ie  îa  guer- 
re aux  Chrétiens  incontinent  après  la  mort 
^e fon  père,  &  leur  caufa  d  abord  degtan- 
<ics  allarmesî*  il  acheva  de  détruire  <l^^«,ion*oca^ 
jia  Ville  de  Léon    tout  ce  que  la  pre-  udc  la 
tedente  guerre  y  avoit  épargné ,  toutes  les^*"^*^ 
réparations  &  augn^entations  que  Ton  y 
^vcât  fai^depi^s  ce  temps-là.  Cependant 
Jafinde  cctt^  expédition  des  Maures  ne 
.f  epondir  pas  au  fuccès  du  commencement  ', 
jcàx  à  IVrivée  du  Comte  Garfios  ils  fu^- 
;j:cnt  contraints  de  tourner  le  dos  &  de  pren- 
t^fc  la  fuite  ;  ils  rentrèrent  dans  leur  paîfc 
jcn  bieo'plus  petit  nombre  qu'ils  n'en  étoierit 
/brtis  :  Abdelmclk  maître  du  gouverae- 
•.isients  ne  (bngea  plus  à  leur  faire  de  nôil- 
velles  guerres ,  tant  ce  premier  échec  Uû 
caû£i  de  defei^ir« 

♦    Les  Chrétiens  ne  retirèrent  pas  tout  fc 
'^lût  qu  as  aufdent  pu  du  détordre  doi 

Xii 
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Barba^  ;  le  mw^^is  temps*  Se  les  flujdf 
xnïnctent  la  récolte*^  Se  les  reduincenc  4 
de  grandes  extrcmitcz.  Il  y  âvoit  déjà  trois 
années  que  Gudcfte  Evcquc  d'Ôviedo,  c- 
toit  en  prifon  par  Tordre  du  p.oy  ,  trop 
crédule  &  accoutumé  à  donner  légerer 
nient  créance  aux  accufations  &  aux  ca- 
lonmies  des  mechans.  Le  peuple  ne  croyant 
cas  qu  il  fut  criminel ,  ne  foupçonnoit  pas 
Ion  innocence ,  &c  rendok  juftice  à  fa  ver« 
tu  •,  on  difoit  même  par  tout  que  la  fami^ 
i)e  &c  lès  malheurs  publics  étoient  une  fui* 
te  .&  une  punition  de  la  perfecution  SC 
de  finjuftice  que  Ton  feifoit  à  un  Evcquc 
de  bonnes  mœurs,  que  fcs  ennemis  avoicnt 
calomnié ,  &  détruit  dans  l  cfpritf  du  Roy  : 
on  ajoûtoir  que  fi  on  ne  le  mectoit  pas  bien- 
tôt en  liberté,  la  pefte  fe  joindroit  aux  autrei 
mau^  ,  &  acheveroit  de  defoler  le  Royau- 
me ,  de  forte  que  l'on  étoit  menacé  d'une 
révolte  générale  *,  car  le  peuple  quand  il 
s*agit  de  la  Religion ,  obéïr  plus  facile- 
mpnt  aux  Prêtres  qu'aux  Rois.  Ce  fat 
donc  une  neceffité  d'ouvrir  l  l'Evêque 
Gudefte  les  portes  de  la  pi^ifon. 
fJ9*    .     L'année   999.    depuis  la  naifl^nce  de 
Jeius-Chrift ,  fut  affligée  par  une  cruelle 
famine  qui  fit  périr  beaucoup  de  monde  ^ 
'  elle  fut  auffî  remarquable  par  la  mort  dn, 
Roy  Vcremond  ,  qui  fuccomba  dans  les 
Couleurs  d'une  goûte  afiiettfe ,  à  laquelle 
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Sx  avoit  été  fu|ct  pendant  tout  fe  cours  de 
ia  -vîç.  Il  fut  porté  d*abord  à  Villabona  , 
&  transféré  au  bout  de  ij.  ans  dans  la  Vil^ 
le  de  Leon^  &  inhumé  dans  TEglife  de 
iaint  Jean  ^  Baptifte  t  il  époufa  deux  fem^ 
mes  3  Velafquite  &  Elvire  >  il  répudia  la 
première ,  le  réglant  plutôt  par  la  licence 
qui  regnoit  en  ce  temps-^là  ,  où  le  divorce 
ctoit  aflez  ordinaire ,  que  par  les  mâximeîs 
de  la  Religion  Chrétienne.  Il  en  avoit  ç« 
une  fille  nommée  Ghriftine  ;  il  eut  d'Ef* 
vire  Alfonfc  &  Tberafie  ;  la  plus  jeune 
des  deux  fopurs  s'abandonnant ,  eut  d'uft 
commerce   criminel  ,  Ordon  ,  El  viré  & 
Sanche  :  Çhriftine  Taînée  des  enfans  dû 
y eremond,  fut  mariée  à  Ordon,  furnom* 
ln4  r  Aveugle ,  iffu  du  fang  Royal  5  de  cd 
mariage  font  fortis  Alfonle ,  Ordon  ^  Pe- 
lage. &c  Alfonfa  ^  îemme^dc  Pelage  ,  fur- 
nommé  le  Diacre.  Pelage  fut  le  petit-fils 
4u  Roy  Froila  fecdnd  du  nom ,  d\m  fils 
bâtard  de  Froila  :  de  Pelage  &  d'Aifonfa 
naquirent  Pierre ,  Ordon  ,  Pelage ,  Nu* 
nius  &  Therafia,  d'où  Sortirent  les  Com-  ^ 
tes  dé  Carrion ,  femeux  Généraux  d'armée, 
qui  ont  acquis  tant  de  gloire  pr  leurs  beL 
les  aâions  dans  la  guerre ,  &  par  leur  fage 
conduite  dans  la  paix,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite  de  cette  hiftoire  ,  où  Ion 
fera  le  détail  de  leurs  hauts  faitf# 

Alfonfe  nétpit  pas  encore  en  âge  de 
'  X  iij 
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•?"''•*•  gouverner  le  Royaume  à  la  mort  Jk  Qjê 
ic  de  Ga.  peu  >  qui  chatg»  par  Ion  teftamcnt  k 
foTo^dc la  ^^"*"^  ^^  G  Jice,  Gorfalve^  &  Ion  épou- 
aiinorité  Tc ,  <lu  foin  d  clever  le  joipe  Prince  pen^^ 
JjfeafiL  ^^^  ^*  majorité.  Il  fut  proclamé   Roy 
n'ayant  encore  ^e  cinq  an»  accomplis^  loo 
gpuverneur  £c  la  femme  prirent  un  foin  ez^ 
trême  de  fon  éducation,  &  de  la  Republi* 
^ue,  qu'ib  gouvcrnte:ent  avec  beaucoup  de 
^gefle  &c  de  fidélité^  au  conrcntemeoc  dr 
tous  les  cnrdres  du   Royaume^  qui  ca- 
fixèrent  d'un  cc»ilènt«»enc  unanime  le  tes- 
tament du  Roy.  Pour  mieux  confirmer^ 
leur  autorité  y  &  pour  établir  plus  (blide^ 
ment  ce  qu'ils  avoient  fait  pendant  la  mi- 
norité du  Prince ,  quand  il  &it  en  âge  de 
k  marier  ^  ils  lui  firent  époufer  leur  filk 
Elvi^e  :  Veremond  Se  Sanâia  naquirent  de 
ce  mariage  ^  Alfonfe  ne  régna  que  ving^** 
neuir*  ans« 

La  féconde  année  de  &n  règne  qm  fut 

»«•••   la  miUiéme  depuis  la  naîflfance  de  Jcfus- 

Chrift,  Sanche  le  Trembleur ,  Roy  de  Gaf- 

♦  cogne  mourut  :  fon  fils  Sanche  qu'il  avoit 

eu  de  la  Reine  Chimene  fut  mis  fur  le 

trônet  II  avoit  été  élevé  dans  fon  bas  âge 

par  Sandius  Abbé  de  Lerins  y  qui  ferma 

£>n  cœur  en  lui  infpirant  les  fentimens  de 

toutes  les  vertus  -,  &  cultiva  fon  cfprit  par 

0       une  teinture  de  toutes  les  (ciences  les  plus 

neceflairesà  un  Piiace}  i^  régna  pendam 
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^4  an^cclcbrepar  fcs  vertus  qui  lui  âequl- 
rénc  le  ftom  de  Grand.  Il  téiînptprefque  foui 
«use  leufe  domiifôcion  toute  la  Nfonarchit 
tf  Efpagne,  St  toute  la  Rewiblitjitc  Chré- 
tSfiînne  ,  dîfjïerfée  &  dWil&è  cîh  plà&un 
pcdts  E€ats  i  mais  il  fat  tirés  mal  confcîlléy     Jmu 
Ibrfqu'il  la  divifa  pouir  la  ^partager  entre     fH| 
fcs  cnfans  à  fe  mdre  ,  jliroc  tjue  ce  par-      "^ 
tage  aflfoibiiflfoît  trop  les  fordeS  delà  Mo-' 
ààtcble^cjuiétokpouraifffi  dîfc  démem-^ 
tréeen'plufieurs  petits  ftoy^umei^ 
-    Les  ChtéttdJîî  habiùnStlw  deiïx  Rôyau-» 
ines  de  Gafcognfc  8e  de  Léon  joiiilfoient    ^ 
aters  d*ane  profonde  tranquillité  y  pai  la 
Êrgefle  &  la  bonne  conduite  dé  ceujt  qui 
i^  g(Hivern(Meht.  H  n'en  ^toît  pas  de  mê- 
fne  de  la  Caftillé,  qui  fe  voyoit  troublé© 
|)ar la  guei^re^  leis  RIaurfes  de  bur  côté  n'&. 
tfoient  pas  plus  tranquilles,   leurs  Eta» 
agitez:  par  its  dilS^ntons  inteftines  &  des 
guerres  civiles ,  panchoient  vers  lo^  rui- 
ne  rôtale.    Sandius  Garfias    fc  fouleva 
Oîntrc  Tautorîté  de  fon  père  le  Comte 
Gârfias  Fernand ,  fans  qu'on  ait  fçii  Ken 
précifelnent  le  fujet  de  fon  înécontentc^ 
ment  &  de  fa  révolte  ;  iî  ce  n  eft  que  des 
jionimçs  d'un  mauvais  efprit  &  lïiaf  intcn- 
tionnez ,  dont  les  Cours  des  Princes  font 
toujours  remplies  ^  n'eul&nc  aigri  le  cœur  ^uneft^i 
du  père  &  du  fils,  par  des  rapports  cm-^^^^^^^^* 
j^ifonnez,  &  des  piaintcs  réciproques ,  japportt. 
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qui  allumoient  infendblement  le  fende  b 
difcorde  8c  de  la  haine  v  peut-être  auâ^ 
que  le  jeune  Sanâius  d'un  naturel  impa-^ 
rient  ^  ennuyé  de  la  longueur  de  la  vie  & 
du  règne  de  Ton  pere^  k  refolut  à  la  tchA* 
hotir ,  &ç  2,  commettre  un  auffi  grand  cri- 
me pour  avancer  de  quelque  temps  la  poP 
fedioa  d'une  pui^nce  &  d'une  autorité 
qu'il  rcgardoit  avec  des  yeux  d^envie,  & 
qu'il  iè  lailbit  d'attendre  fi  long  -  temps. 
On  prit.donc  les  armes  de  part  ic  d'au^ 
tre  ,  les  efprits  &  les  inclinations  fe  trou- 
▼crent  partagées  entre  le  père  Se  le  fikj 
ce  partage  afrciblilToit  les  forces  de  la  na- 
tion, &  la  mettoit  hors  d'état  de  réfifter 
aux  infultes  des  Sarrazins  ^  qui  étoient 
leurs  ennemis  éternels.  Ils  furent  bien- 
tôt informez  de  la  guerre  civile  qui  defiy- 
loit  la  Caftille  »  dont  ils  étoient  voifins  ; 
Ils  fçurent  que  tous  les  habitans  étoient 
en  armes  9.  que  la  Nobleffe  &  les  peu- 
ples étoient  divifèz  3  &  que  chacun  avoit 
.les  partilàns  \  on  étoit  fut  le  point  d'en  ve- 
nir aux  mains  ,  l'irruption  inopinée  des 
Maures  fufpendit  le  combat*  Avik  qui 
commençoit  un  peu  à  fe  rétablir  des  rava- 
ges paflez ,  fut  prife  &  détruite  une  fc* 
conde  fois  ;  Corunna  &  Gormaz  eurent 
le  même  fort. 

Les  affaires  des  Chrétiens  étdent  dans 
un  état  déplorable  \  cependant  i'aninx>- 
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fiEéde  la  fadion  ne  fe  rallentiffoit  point, 
pr  ia  crainte  du  péril  dont  on  ctoit  me- 
nacé  au  dehors.  Garfias  Fernand  irrité  par 
tes  pertes  &  les  ravages  que  les  fiens  a- 
voient  foufFerts,  eut  Taffcurance  d'aller  au- 
devant  des  ennemis  avec  ce  qui.  lui  tjif- 
toit  de  troupes  :  le  combat  fut  rude  &  fan- 
gknt  V  le  Comte  après  avoir  été  vaincu* 
en  bataille ,  tomba  entre  les  mains  des  en- 
nemis ,  &  ïoomwt  peu  de  temps  après  des 
blefTures  qu'il  avoir  reçues  dans  le  combat. 
Il  poflcda  la  Principauté  de  CaftiUe  en- 
viron 38,  ans  -,  il  égala  paries* rares  q^ia- 
Iftez  &  la  grandeur  de  fcs  adions^lagloî- 
f e  de  fon  père  v  1^  fortune  en  lui  ôtant 
la  vie ,  ne  put  lui  ôter  fa  réputation:  on 
paya  une  grande  fomme  aux  Barbues  pour 
racheter  Ton  corps,  qui  fut  prté  à  Car- 
iîenia ,  &  inhumé  dans  le  Monaftere  de 
faint  Pioirc,  qu'il  avoit  lui-  même  feit  bâ- 
tir ;    cette  bataille  fiit  donnée  en  l'an-    ^^^^ 

liée  ioo(î; 

Urraca  Tune  des  filles  de  Garfias  prit 
le  voile,  &  fe  fit  Religieufe  près  du  Bourg 
cXT3  narravias ,  dans  Ife  Monaftere  de  S. 
Corne  Sç  de  S.  Damïen  que  fon  çere  avoit 


condition  qiit  û  quelque  _ 

renonçôit  au  mariage  pour  vivre  dans  le 

cètbat.  elle  fcrwtnousrie  &  entretenue 
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des  revenus  du  Mon^ftere.  Sandius  Gar^ 
fias  fon  fils  pofleda  la  Principauté  de  CaÇ 
tille  après  la  mort  de  fon  père  -,  il  flétrie 
fa  gloire  par  fa  révolte  ,  qui  donna  occa- 
iîon  aux  Barbares  d'infidter  6c  de  deloler 
fou  païs  :  ce  Prince  avoir  d'ailleurs  dcs^ 
fentimens  de  pieté ,  &  de  beaux  talcns  de 
Vôrps  &  d'elpric  -,   ABdelmelic    Alhagib* 
mouruiç  à  Gordouë  environ  ce  temps-là^ 
Il  eut  pour  fucceffeur  dans  fa  charge  Ab- 
derame ,  d'un  eiprit  bas  ,  lâche  &  mé- 
chant 3  il  mourut  au  bout  decinqmois^ 
Un  umr.      Mahomad^lmahad  prit  les  annes  ,  6c 
pateur     fe  foule va  contre  le  Roy  îffcm,  qui  îan- 
iuRofau-  guiflbit  dans  une  molle  &  indigne  oifivc- 
"»«J«     té  -,  fans  fe  fouciei'  des  affaires  de  l'Etat  il  le 
prit  ^  &  ayant  fait  égorger  un  autre  hom- 
me qui  lui  reffembloit  ,   il  fit  courfa:  le- 
bruit  que  le  Roy  avoit  été  tué  }  c'cft  ainfi- 
que  cet  ufurpateur  i'empara  dulRoyau-^ 
me  des  Arabes  en  l'année  400*  depuis  qu^ 
avoient  envahi  TEfeagne*  Zulenvt  proche- 
parent  du  Roy  y  détrôné  fur  ces  entre- 
faites y  accourut  d'Afrique  en  diligence». 
&  s'étant  fortifié  des  troupes  de  la  faâion^ 
&  de  celles  du  Comte  de  Caflîllc  ,  il  at- 
taqua aifprès  de  Cordouc  Almahad  &  le 
vainquit.  Trente- cinq  mille  Maures  perî— 
Knt  dans  le  combat  :  c'étoit  l'élite  &  la. 
principale  force  de  leur  armée  j  depuis  ce 
grand  carnage  leurs  aSàixes  allèrent  toiU 
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)iDUf5  de  mal  en  pis.  Là  valelil:  &  Thabi- 
leté  du  Comte  Sandius,  eut  la  Mus  grande 
^art  &c  le  principal  honneur  de  la  vidoi- 
re  y  Airoahad  après  cette  déroute  (è  ren- 
ferma dans  la  Ville ,  Bc  tira  promptemenc 
de  ptifoh  le  Koy  Iflcm  que  Ton  croyoit 
mort  'y  car  cet  habile  politique  avoir  bien 
prévu  que  ce  fantôme  du  Roy  lui  pou- 
voit  être  d'une  grande  rellburcc  dans  le 
mauvais  état  de  tes  affaires,  fi  la  fortuhc 
hii  tournoit  le  dos*  Il  le  montra  donc  à 
tous  lès  fujets ,  les  exhortant  de  s'attacher 
plutôt  à  leur  Roy  légitime  qu'à  un  étran- 
ger 6c  un  tyran:  mais  la  crainte  que  leur 
infpiroit  \m  homme  en  armes  &  tout  puif- 
fant^  les  empechoit  d'avoir  de  grands  égards 
pour  les  rettiontrances  &  les  exhortation^ 
d'Almàhad; 

De  forte  qu'abaddônnâfett'  la  Ville  îl  fe 
mira  à  Tolède ,  6C  céda  le  tîôâe  iZà^ 
lemafbn  rival  i  mais  il  eut  la  précautipt; 
d'emmener  le  Roy  liletti  ^  &  de  le  cacher' 
dalis^m  lieu  écart&  Aiharâet  fut  établi^ 
Alhagib',  c*cft-a'-  dire  premier  Miniftrô^ 
ôu  Lieutenant  General  du  Rbyaume^ei^ 
là  place  d'Almàhad  ,  qui  fit  un  vôya^ 
eiî'Catàlognc  pour  împWer  lé  fccoursdes^ 
Chrétiens  contre  «FàuttesChrédettS  ,4eur 
promettant  de  ttès  gtandibs  recompenfcs 
pour  toiis  les  botis  offices  qu'ils  lui  ren-* 
Jkoistïi  dàûs  lès  ficheufes  conjondures^,  5£ 
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rcxtrcmitc  où  le  Roy  &  lui  fc  trou  voient, 
let  Raynx)ad  Comte  de  Barcelonne  y  Se 

ioVg^iIc^f  Armcngaud  Comte  d'Urgel,  fe  fiant  à  la 
leurs        bonne  toy  &  à  h  probité  du  barbare , 
ceUerJei  P^SP^^^^^  ^^^^  troupes  aux  fiennes  ^  qui 
ioEdéUi.  étoient  très  nombrpuks  ,  &  qu  ils  avoient 
campées  aux  environs  de  y  olede  ,  &  dans 
les  places  voifinef* Les  deux  Comtes  avoienc 
amené  neuf  mille  hommes  ;  les  Maures 
étoient  environ  de  trente-quatre  mille ,  à 
quatre  lieues  de  Cordouë  i  les  armées  s'é- 
•  branlèrent  ^  le  combat  Bit  mde  &  long- 

temps douteux  ^  fans  que  la  vidoire  pen-. 
chât  pour  l'un  ou  pour  l'autre  parti.  Zulc-p 
ma  &  S  andius  firent  d'abord  un  très-grand 
carnage  de  leun  ennemis  >  on  trouva  pr* 
mi  les  morts  Arnolphe  Evêque  de  Vique> 
iEtius    Evêque  de  Baxcelonne  ,    Ocbon 
Evéque  de  Gironne.  Quel  opprdbre  pont 
la  Religion  ,  de  voir  des  Prélats  conibat* 
tre,  &  lacrincr  leur  vie  pour  des  infidèles  l 
Le  Comte  dlJrgel  fut  auffi  tué  avec  €ux  : 
dès  le  premier  choc  Almahad  rétablitpar  /a 
valeur  &  fon  habileté  le  eonibat ,  qui  écoic 
prefque  defelpçré  pour  1^  .  ficns,  il .  ar* 
racha  la  vidoire  des  maiçS'de  fes  ennemis  y. 
zolem*  Zulema  battu  à  plate  '.-  co,ûtute  ^  &  ne 
^j*""  ^    voyant  plus  de  rcuburce  à  fon  malheur  , 
ccûwre    (e  réfugia  d'abord  dans  la^  Ville -d'Afafta^. 
Ce  fauve    mais  n  en  croyant  pas  les   fortifications 
cacJ.     allez  bonnes ,  &  deîefperjuit  d'y  pouvoit 
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iJemçurer  en  feureté  ,  il  prit  la  refolutio» 
d'aller  fe  cacher  bien  loin. 

Ce  grand  événement  arriva  en  la  404,- 
année  du  règne  des  Arabes^  &  la  loio. d© 
TEre  Chrétienne  ,  en  laquelle  Almahad 
i^empara  du  Royaume  y  vMs  fon  règne  ne 
dura  pas  long- temps  j  car  il  périt  par  Ix 
perfidie  &  la  trahilbn  d'Alhamet,  quidit 
pofoit  de  tout  à  fa  volonté  dans  l'Etat,  & 
qui  étoït  Tarbitrc  abfolu  de  la  paix  &  de 
lâeuerrc  depuis  le  départ  de  R^aimonA 
Comte  de  Barcelonne ,  quî  étoit  le  prin-, 
çipal  appui  •  de  Tufurpateur  ,  Alha^ietîe 
fit  tuer  &  remit  fiirfon  trône  Hiflcm^  qui 
étoit  le  Roy  légitime.  La  tête  d'AÎha- 
imd  fut  envoyée  à  Zutei^ia  ,  qiii  attendoit^ 
dans  Citana  petite  Bourgade,  comment  les 
choies  tourneroient,&  su  ne  pou  voit  point 
trouver  quelque  occal^oa  ^vorable  après 
ip,  perte  de  ion  ennemi  >  pour  remettre 
iiir  le  trône  Iflena  le  Roy  %itime  ,  poui 
fcqtiel  il  étoit  parti  d' Aftique  ,  &  -âvdfi 
pris  les  armes. 

En  atten(^t  quelque  révolution  ^  il 
ramaflfoit  ddi  troupes  de,  tous  cotez  ,  Sç 
Éujfgit  de  tçrfj^en^eraps  des  cour fesïuf 
iss.  «ronti^îrcs  ^  il  b^uiG^i^^  intérieurement 
-  J'un  ardent,  défît  4ç  tegner  ^  car  c  eft  une> 
tentation  bien  délicate  j  on  fc  laifl'c  aifé- 
ment  ébloiiir  de  cette  illufion  qui  cache 
Wkt  infinité  dçjmûxjgêel^Xou^  ¥.^>.^EP^*> 
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i*ence  ttombcufe  ,  d'un  bonheur  qîiî  de 
(bavent  mclé  d'amettUmc.  La  £aâ:fond'A-r 
benhumeïà  &  de'  fes  partifans*  pànchoic 
pont  Zulema  Vils  tenoienr dans Cordouë 
des  confeiis  8C  tramoient  des  complots 
pour  opprimer  Hîffcm  leur  ancien  Roy,& 
ils  Tcuflent  fait ,  Ci  leur  tratiifonrfeût  été 
découverte  fort  à  propos ,  &  li  lès  perfon* 
nés  bien  intentionnées  pour  le  Roy  n'euf- 
fcnt  pris  dès  mefures  fcures  pour  la  faire 
échoiîcr.  Zulema  fe  voyant  déchu-  des  cf- 
pcranccs  qui  1  avôicnr  flatté  ,  s*adrcflc  au . 
GomteSandius,  avec  lequel' il  avoir  con- 
ttafté  depuis  long-tcmw  une  étroite  liai- 
fon  ,  &  le  éonjure  cle  lui  envoyer  un^ 
prompt  fecours  dr troupes.  Mais  ce  Ptin- 
ce  habile  6c  politique  ,  prit  la  refolutbo- 
de  fe  tourner  du  c6té  qui  lui  feroît  le  plus 
slVàntagèur,  6C  contradà  fur  le  diamp 
litle  alliahce  aviec  le  Roy  Hiffcm  ,  à  con- 
dition qu'il  lui  rendroit  fix  Villes  que 
Mahomad  Alhâgib  avoit  enlevées  aux- 
(Shrétiens  dans  les  guerres  pteccdcntcs. 
te  Roy  (Contraint  par  la  neceffité  &  le 
iliàuvaîs  état  de  fes  affaires  y  confemlt^ 
p5ur  ne  pai  attirer  contre  lui  les  arnses 
des  Ghrétie^Sj  dans  la  triftc  cOnjon<9ftirc 
ôiV  il  fe  trouvoît ,  ayant  défa  for  les  bras 
stffez  d*aatte$  ennemis  qui  defoloient  I& 
Aioyaume. 
^nd^tqjie  ce  traité  fcxxegpcicrit  cnttt 


dby  Google 


'd*  E  s  P  A  G  N  1.'  4J5 

les  Chrétiens  &  le  Rôy  IflGçnv  ^  OVi- 
dalla  fils  d' Almahad  fut  proclamé  Roy  de 
Tolède  par  le  fecours  d'une  puiflante  fa-    J^  ^ï* 
étioD.    Quelques    Auteurs  le    nomment  haieft* 
Abdella  ,  &  difent  qu'il  époufa  à  la  honte  |5°*^^J^ 
du  nom  Chrétieii  la  Prtnceilè  Therafia  Toiede 
fceur  d'Alfonfè  Koy  de  Léon ,  à  condi-  g^J^« 
tion  que  les  forces  des  deux  Royaumes 
fe  r^uniroient  pour  leurs  intérêts  com- 
muns. La  PrinceCe  dans^  le  deffein  d'a- 
vancer les  progrès  de  la  Religion  Chré-^ 
tienne  ^  ne  confentit  à  ce  mariage  toodl'^ 
Arueux  9  qu'à  condition  que  le  Maure  fe* 
£^roic  Chrétien  ,,  à  quoy  il  fit  femUanc 
d'acquîefcer.  Dan«  cette  efperanec  elle  fiit 
aonduitc  à  Tolède  y,  où  les  noces  &renr^ 
célébrées  avec  de  ^rand^  magnificence?^ 
des  jeux,  des  fpeâacles  3.des  tournois  où 
les  deux  nations  fe  (ignalerent  à  l'envia 

Après  que  lefèftin  nuptial  qui  avoir 
été  continué  bien  avant  dans  la  nuit   fyÉ 
achevé ,  &  que  la  compagnie  fc  fôt  reti-r 
séc  ,  le  Maure  brûlant  d'un  ardent  defit^ 
âe  joiiir  des  embraflèmenr  de  fa  nouvelle 
époufe  y  fe  difpofoit  à  entrer  dans  lelieo' 
eu  elle  avoir  été  mife  y  ntiais  te  reganlant   ttràtifè 
avec  unceil  fevere  :.Ne  prétendez  paV,  Iwi^^^^^a^ 
dit-elte^  m'expofbr  à  cette  infkmie  ,  &  à  riéeifon 
commettre  un  auffi  grand  crime  ^  il  fout  ^?"^'** 
•pter ,  ou  vous  faire  Chrétien  ,  ou  renon-  leuri  uè». 
«t£  ima  ferfonne  y  6c^  iant  cela  n'ayez  ^« 
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pas  lat  hardielfè  de  m'âpprocher  ,  ott  m* 
nation  &  mes  proches  fçaurpnt   bien  ti- 
ttt  une  vengeance  éclatante  de  votre  tcmc-' 
rite ,  fî  vous  nVcxpoftcz  à  cette  ignomi- 
nie 5  je  vous  avertis    d'un  malheur  que 
vous   ne  pourrei  éviter  ^  afia  que  vous 
vous  modériez ,  de  crainte  que  votre  in- 
continence ne  vous  entraîne  dans  un  pré- 
cipice dont  vous  ne  pourrez  )aroaîs  fortir# 
te  Maure  brûlant  d'amour  &  enflamé 
d'une  paflîon  violente^  étoit  hors  dictât  d'é- 
couter les  reinontirances  &c  les  menaces  de  la 
Princeflèy  &'  fe  prévalant  de  {a  force,  il  ufa 
malgré  fa  refiftaïKe  des  privilèges  du  ma- 
riaser  Peu  de  ^urs  après  fe  fentant  atta- 
qué d^unc  maladie  mortelle  ,  il  la  renvoya 
a^  Roy  Ton  frerc  avec  de  grands  prefens» 
La  PrinceiTe  étant  retournée  à  Xeon  chan- 
gea  d'habic ,  &  entra  dans  le  Monaftère 
de  fairit  Pelage ,:  où  elle  paflâ  le  refte  de 
(k(  vie  dans  (ks  exercices  de  pieté ,  pour  fc 
conibler  de  l'infamiequ'elle  avoit  fouâ&rte 
par  les  approches  d'un  Maure^.  . 
•   Le  règne  d' ObeïdalU  ne  fut  pas  de  Imi* 
gue  darée  ;  il  eut  le  malheur  de  tomber  en- 
tre les  nàainsd'Iflfem  ^  après  avoir  été  vain- 
cu en  bataille»  Les  affaires  des  Maures 
étoient  alors  dans  un  étatdepbraSle.>pru« 
/leurs  fanions  différentes  déchiroient  cette 
malheureufe  République.  L'occafion  ctoic 
tfès-favpraWer,,  U  le?  Ghrctiens  de  bonne 
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îiitellîgence  rulTcnt  voulu  réitmr  leurs  for^ 
ces  pour  achever  d  opprimer  les  Infidèles  v 
&  s'ils  euflent  voulu  Ê^ite  la  guerre  pour 
leurs  propre»  intérêts  ^  au  Heu  de  fe  prccet 
aux  Maures  3  &  de  leur  donner  des  trou- 
pes poi^r  faVorifer  les  parti»  aufquels  ils  s*at- 
tachoient  dans  les  difputes  qu'ils  avoient 
çntr'eux  s  mais  ce  defordre  &  ce  malheut 
«ft  de  tous  les  temps  v  les  intérêts  particu- 
liers Tont  toujours  emporté  fur  les  intérêts 
de  U  cauTe  commune  s  on  neft  que  me-> 
dfocrement  touché  des  idées  de  la  Reli- 
gion 3  quand  on  a  de  grandes  efperancés 
temporelles, 

La    famine  Éiifoit  autant   de  ravage» 
que  la  guerre  dans  toute  Tétonduë  de  l«Mm?dTf 
domination  dei  Maure»  :  les  campagnes >cauref 
n*étoient  point  cultivées  pendant  les  diflcn-  i^^utn^^ 
lions  civiles  qui  rçduifoicnt  les  habitans*  à  &  de  u  * 
de  grandes  extréniitcz  par  une  difette  ge-  *°"*'*^  ' 
ncrale  de  toutes  le$  chofes  neceilaires  à  la 
vie.  Zulema  fe  voyant  privé  du  fecours  de 
Sandius,  fe  ligua  avec  les  Gouverneurs  ôa 
Vicerois  de  Sarragoffe  &  de  Gaudalajaraj 
avec  ces  troupes  il  alla  n^ettre  le  fiege  de-      ^     -^ 
vaiit  Cordôuë  ,  &c  remonte  encore  fur  lé 
trône  3  après  avoir  obligé  le  pauvjre  Roy 
liTem  de  fe  réfugier  en  Afrique.  Haïta» 
étoit  Tun  des  principaux  &  des  plus  accrc- 
dixsz  de  fon  parti  :  il  avoit  beaucoup  de 
f(^voir\  &  une  grande  autorké  fur  Vcùi 
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j^'tit'dies  peuples  r  ks  habitans  d'Orihueii 
hii  ouvrirent ,  fans  fc  faire  pïfcr^  les  çbtm 
de  leur  Ville^fituéé  fut  le  bord  de  la  Me* 
diterranéé.  La  ccmimbdité  du  pkflPige  fit 
qu'il  pt(^)b(aït Kalîm  Abehhamît  Gtwiver- 
Jicur  lie  Ceucapour  le  Roy  Hiflchi  >  de 

Êflar  en  Efpigne,  fous  refperance  au  it 
i  dcKina  de  Te  faire  mbater  fur  le  troim.* 
Zulema  ne  fe  croyant  pas  eh  état  de  pou-' 
voir  xéfiiter  aux  rorœs  réunieis  de  cesdeur 
Généraux^,  ayanrcté  vakicu  dans  un  com- 
bat qui  fe  dbnna  auprèi  de  Oordouë,  il 
fut  pris  par  les  habitans ,  ScUt^té  entre  les 
mains  de  Halis  ,  fcn  ennemi  de  fon  rival 
^i  Faccabla  d'injures  outirageantéS3  com- 
me $*il  eût  piîs.les  armes  contré  fon  Roy* 
Icgitime,&  le^ik  tuetpour  fc  délivrer  d'un 
cohcurirent  û  dangeteux  r  la  pik>u(iè  cio* 
trôfie  empècKe  de  gatiktla  biénfeance  tC 
la  bonne  foy, 
LeiMau-     Htiïcan  coH^mença  à  foire  de  grandes 
tes  peu:   plaintes  du  nouveau  Roy  Hali  ^  qui  ne  fe 
Mm^  foudoitgucrei  d'oMerver  les  cohditionsdu 
teuridei  traité,  dont  ils  étoient  convenus  entr'cux, 
tratces.  ,  ^i  d'acoomf  Hr  les  promcflcs  qu'il  lui  avoit 
faîtes  avant  que  de  fftbnter  fur  le  tr&nc  ; 
il  fit  alliance  &  fe  ligua  avec  Mundat  fils- 
de  Hyaïa  Gouverneur  ou  Viceroy  de  Sar- 
rago&;  Le  combat  fe  donna  auprès  de 
Cordouë  :  mais  lé  fuccès  n'ayant  pas  ré- 
pondu ifesefpieraticos^  il  fe^  tourna  ducot4 
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iTAMefàme  iflfu  de  la  Éimille  JHumcïa  , 
^*il  crut  très  -  propre  pour  remplit 
Je  trône  y  &    tua  le  Roy  Hali  pour  le^ 


408.  depuis  le  coixmiencement  du  règne 
desr  Arabes. 

Cazin  frète  de  Hali  fut  mis  eh  fà  place 
|wr  le  fufiftage  &  la  faânon  des  gens  de 
guerre  ^  on  le  fit  venir  de  Seville  ou  iifai- 
ibit  fon  fcjour  en  ce  temps^là,  il  ne  régna 
ijac  pendant  trois  ans  quatre  mois  Se  vingt- 
ûx  jours ,  avec  peu  de  repos  &  de  tran- 
quillité. Âlmorada  s'empara  de  la  Murcie 
éc  du  païs  d'alentour  3  au  nom  du  Roy^ 
^ar  le  feœurs  de  Mendat  ôc  de  Haïtan. 
Cétoit  un  homme  fier  Se  hauuin  d  un 
abord  difficile  v  il  voyoic  de  mauvais  œil 
tous  ceux  qui  Tavoient  aidé  à  noonter  fur  le 
trône  y  il  les  regardoit  comme  autant  de 
créanciers  fâcheux  &  importuns.  Cette  in. 
gratitude  Lui  fut  très-funefte  *,  fes  fuje;|fi. 
rent  une  confpiration  contre  lui  ^  &  le  maf- 
lacrerent  après  avoir  fait  entrer  dans  leut 
complot  le  Gouverneur  de  Grenade. 

Après  la  mort  d'Almorada3  Cazin  efpera 
ie  régner  plus  tranquillement  6c  avec  plus 
d'autorité.  Les  Grenadins  pour  mériter 
Ùl  bienveillance  3  lui  envoyèrent  les  dé-j 
j>ouilles  de  fon  rival  <ja'i|s  avoient^^^^niaf- 
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facré  :  iftaîs  cette  Joyc  s'évanouît  en  peu  <fe 
temps9&  fut  fuivie  de  grandes  inquiétudes: 
eomme  refprit  de  la  multitude  qttand  il  a 
été  agit4 de <|uelqae  grand  mouvement^ 
fie  reprend  pas  ailément  fon  afliete  nata«* 
relie  ;  les  tiabitan»  de  Cordoue  voyant  que 
k  Roy  ctoit  parti  pour  aller  faire  un  voya- 
ge à  Seville ,  appellercnt  Hyaïa  fon  pro* 
che  parent,  &  fik  d'un  firere  de  Hali  qu'ils 
proclamèrent  Roy  en  la  pkce  de  Czzw* 
e^ênét  C'étoit  un  Prince  d'un  efprit  doux  ^  libéral 
httnce^'  ^  P°^^^  ^  '^  magnificence.  Vertus  donc 
entre  irf  les  peuplcs  (oAt  ailément  toucHoz  ,*^  qiû 
J^^j*'^'*' actirent  leur  eftimc  &  leur  bienveillance 
%iy»$ae.  potir  ceux  qui  les  potïèdent.  Cependant  le 
Roy  Cazin  reprit  Cosdouë  de  ferce  pen- 
dant labCence^ de  ion rtval en Tasmée 414^ 
du  règne  des  Arabes  y  mais  il  ne  confcrva 
)a  Ville  que  pendant  fept  mois    8c  dix 
jours  I  il  en  fut  chafTé  durant  une  fedition 
que  ks  Bourgeois  elciterent  pour  reprimer 
Tinfblence  des  ibldats  ;  il  fut  contraint  de 
jfe  réfugier  à  Seville  où  il  ne  puif  même  de- 
nieurçr  long- temps  en  repos,  pai^ce  que  fon 
lival  s'éroit  emparé  de*  Fcfprit  &  de  l'afife- 
âfon  du  peuple.  Il  erra  long-temps  6c  ft 
cacha  en  différentes  retraites  fans  /ça voir 
à  qui  fe  confier  -,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été 
pris,ilftit1ivré  entre  les  main$  dcHyaïafon 
ennemi  ,  qui  k  rcflèrra  d<ins  un©  étroite 
piifen^ 
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ta  plôpacc  de  ces  B^ois^étpiçnt  de  la  £ir 
A\on  des  Âlavecins  *,  depuis  qu'ils  eurent 
pris  le  defTus^  &que  leurs  forces  fuâènt 
devenues  fuperiçures,  ils  choiikenc  pour  le 
mettre  fur  le  trâne  Abderame  frère  de  ce 
même  Makomad  ^  qui  avoir  pris  les  arme^ 
ic  s'étoit  révolte  contre  le  Roy  Hiffem  f 
mais  au  bouc  de  deux  mois  ils  le  chaflêrenc 
du  trône  avec  fa  même .  légèreté  qu'ils  l'y 
«.voient  placé.  Sa  domination  imperkufe  Se 
Finqonitance  du  peujJe  furent  la^caufede 
£i  pçrte.  Mahoniad  que  Toi^iavoit  mis  eti 
ia  place  ;,  ne  régna  quç  pendant  un;  an- 
née y  quatre  mois  &  vingt-deux  jours  ;  ce^ 
lui-ci  périt  encore  par  une  confpiration  de$ 
Citoyens  q\ie  l'efprit  de  révolte  poflèdoin 
Hyaïa  £1$  de  Hali  de  la  faâion  oppolee , 
le  mie  fujt  le  tcone  ^  Se  périt  biçn-tot  après 
dans  MaUga  par  une  pareille  perfidie  ^  il 
i!ie  régna  dans  Coi;douë  que  trois  moiç  ^ 
•vingt  jours. 

*  Idrit,  fircrc  de  HaU  ,  onde  paternel  de, 
Hyajia  partit  d'Afrique^  oà  il  avpit  le 
gouvernement  de  Ceuta  ,  vint  debar- 
iquer  à  Malaga  ^  &  s'empara  du  Royaume 
de  Grenade  en  qualité  de  parent.  Il  iè 
lendit  maître  de  Seville  5  ^  de  toutes  les 
Villes  ma^itimes^  Cell^  du  dçdans  du 
Rayauine  étoienf  fous  la  domMiatipn  4u 
Roy  Hiflèm  ^  que  les  babitans  de  Coràoù^ 
4tYaiçn|  Inconnu  depuis  que  Hy4U.:e^t 
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été  maffACrc.  Les  fautes  des  Gou /crncW 
tournent  fouvent  au  defavantage  des  roaL* 
très  qui  .les  mettent  en  place  ,  çcMumc  on 
le  vit  par  r^Keroplc  du  Roy  Hiflcai.  L*Al- 
hagib  où  Ton  miniftre  étoit  le  maître  abfola 
des  aflfaires    fous  fo^  règne  &  traitoit  du? 
];ement  les  peuples  \  il  pilbit  impuaémenjC 
k  trcfoc  public  pqur  s'eiM^ichir^  &  s'env 
paroic  du  bien  àcs  particuliers  qu'il  cous- 
unit    à  fon    profit  3    avec  imé  injuâfoi 
c;rian^ /qui ^uleya  tous  les  habitans^  Sç 
caufa  de  g^dcs  feditipns  dan^  la  Vilk 
pendant  IciqiieUes  T  AUiagiib  (ut  maL{£wiè, 
&  iê  ^ioy  dépoiiillé.du  Royaun^p. 
.     Pendaiit  ce    defordxe  Humcàa  sSEU 
ll*une  troupe  de  jeuiies  gens  ^  Çp  fend  k 
maitrc  de  la  fortei;cflè  &  tâcAc  d'engager 
les  fold^s  par  des  prome^^  8c  par  Ici 
grandes  dper^ces  qu'il  leur  donne  à  ^ 
proclâioer  Roy.  Les  uns  e^cuibient  la  jb* 
bellion  des  Citoyens  ^  qu'ils  rejettoient  fiisr 
le  malheur  des  temps  -y  les  autres*  difoienc 
que  c'é;pit  une  a|&ire  délicate  &  très  dan^ 
gereufe  de  nommer  un  autre  Roy  ^  penr 
dant  que  le  l^idme  étoit  encore  en  vieb 
llaisHumeïa  p|et&4'âmbttior^4^  de  tenifr 
«te    leur  i^epondit,  fàii^   ^y  a^offlv 
fâthui  votre  Rôy  &  maflacripz  moy  cta- 
ina|n  :  tant  eft  grande  Pidée  que  les  I101&- 
pies  fe  fi>nt  de  la  Royauté^  3c  h  doucoy 
^'iis  .atta<:;hciu;  à  xxftt  i^ic^  pujifqu'iif  if 
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jompcent  pour  rien  les  pliis  grands  perik 
.&  même  la  perte  de  la  vie  ,  pour  s*clevcr 
iur  leTrôné,  qu^  même  iU  n'y  4evioicnc 
^çtre  ^u'un  jour. 

Hiftem  &  Humeïa  ^furent  chaffez  de  jU 
Villô  en  même  temps  avec  tous  Içs  pa^-» 
^an$de  la  Éâtion  d'^umcïa  ^  fans  que  / 
Voa  y  en  foulffriç  im  feul^  ce  qui  caufà  d(5 

Ïraa4?  d^&rdre^  {$c  de  grands  malheurs* 
.  .e  Roy  Hlflèm  après  avoir  cffuïé  diffc- 
jient^s  craVerfcs  j  c^ca  long- temps  fans  avoine 
4e  demeure  fixe ,  &  s'ariêra  enfin  ^  S^ra* 
gS^^c  Zuieraa  ^oy  de  cetce  Yillp ,  l'y  10^ 
^ut  avec  jdc  Bcaçdcs  ,d^iigion|t;rations  dV 
mitié  3,  $c  ïui  m  toutes  forcô^  <k  bçns  trai- 
temsns  -y  il  pa(Ia  douceroetïiîk  refte  de  ^ 
yic  dans  la  fortereflç  d'Àlduelaque  Ic^^oy 
lui  aypk  donnée  poux  ia  i^etraiiâe.  On  n^ 
jpint  fçu  ce  que  dcviot .  î4oit  ^m4{im  cet 
^andes  revoliidoi^. 

depuis,  ce  i;cu?ps.  pl^  4e  ti^ublçs  Se  f^  J^^}^ 
jpîditiops  la  Monarcl^i?  des  Maures^  quî  ^^f^l 
^voic  été  fi  âoriâànte  ^  £%  é^itduë  d^to$  aefmeni- 
l'Efoî^pp  ,  fut  diyifép  ^  dkmeml^  en  J|^^*' 
pluiUuLT^  petits  Çtats»  :Ies  gouypi^iiçurs^uQ  pluficaiy 
l^  Rois  ^xÀpat  pt^Ùs^  dans  les  Villcç^'**'» 
^'approprioi^nt  f^«te  l'autorité, pçiM:  y'}st% 
^dbm  Tindcpendancc ,  ^  affc^cpt  de  ^ 
fottrc  comme  autant  de  petits  Souverains, 
fu  jpexlbnne  n'avoiesxt.aJbts  aijèz  i^  fv^ 
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^oppofec  à  IcuK^ncrcprifcs  ,  6C  réprimer 
leur  Ambidoa.  Ceft  delà  <|ue  vinrent  ce 
grand  nombre  de  Kok ,  qui  s^écablireoc^ 
alors  dans  l'Efpagne  &  qui  ruïnerencenfia 
k  puiflance  des  Maures  avec  le  temps* 
Cordouë  ,  Se  ville  ,  Tolède^  eurent  Icun 
Kois  particuliers.  Plufieurs  autres  Villet 
moins  coni^derables  voulurent  auflîavdr 
leurs  Rois  ^  pour  vivre  dans  riodependanoç 
&^iiirde  leurs  privilèges. 

Tous  ces  petite  Royaumes  fubfifterent 

/a/qu'au    temps    que  la  f^mlle   des  Al- 

moravides ,  Tune  des  plus  puiflàntes  &  des 

plus  riches  de  toute  r  Afrique  ,  jpafla  ta 

Efpagne  pour  s^y  établir^  fous  la  conduicr 

de  Jofcph  Tellfin  Roy  des  Arabes ,  ca 

Fannée    484*   depuis     rufurpation    des 

Maures  ^  qui  chaUerent  les  Rois  Goths  Sc 

tenverfetent  leui^  Monarchie* 

Sâflchc     Pendant  que  ces  diyifions  troubloient  k 

•^^^'fg^ç  repos  des  Maures,  &  anneantiflôicnt  Jeuj 

jette W    domination,  Sailche  Comte  de  Caftilk 

uîrtrSe    l^^ûloit  d'un  àefir  ardent  de    venger  la  $ 

ji^de.    mort  de  fon  père  t  de  forte  qu*ayaiit  joint 

*  à  fpn  ar^méeles  troupes  des  Rois  de  Ga£- 

cogné  8t  de  Léon  ^  avec  lefquels  il  avcHÉ 

centrai  ilne  étroite  alliance  par  le  pàfle^ 

A  k  jetta  bniiquen^nt  fur  Jes  frontières 

delà  Ville  de  Tolède,  où  il  init  tout  à 

&u  $c  à  fane.  Les  dampagnes  voi/înes  de, 

Çor^ouë  j  ^  virent  cexpcuées  aux  mêmes 

èaUfnitez  j 
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^^lmcez  ^  l'àçnpî^^  Ctceticnnt^fattt.tijotu. 

;  vageoit  de  toi»  c6tt%  le  pàjSs  des  Maiircs , 
dpi;ii:  on  rcmpoçu  un  grand  butin  &  es 
f  iclçs  4épfeyiUcf ,  faps  que  peirfonnc^  fo 
P^cfepÇ^  PftW.  ?>iv«ftx>l'cr,tantlajter-' 
?^j^lWrf»>jW4t  >les  çfprit^  i.  &!parca 
9^'#W)  llpub  dtefons;  iiwftfcie$  -rro\gxkt 
Pfttftcottp,4miipy^ite  forcer  ^île^r  teput 


'  Ik  fc  virent  doncf  réduits  par  la  heaîC- 
^céde  lejUjÇ5;â|F4ifC!S,Uemander  la  paix 
!F  ÇwfP  i*  Oftille^  «:  1  liri.  offtii:  .de 

wr  i4uj^  )alors>ii:e^j;Ma«ejt  fi/iSrmid^ 
blcs,  qrti  avôîeni  j&iftpar  le  pàffcde  fi 
grandso^amaii^nom  Cbré^n,  La  jJu- 
pfc  dp  Yill^  i.4aat  les  Maïues  sccQknt 
«^Wé  peniJU^  ^l|t  dprpicre ,  guet^ ,,  * 
flul^^aTOicntuttfuçpM^^fet  l0s.Qirêc«îa$  i 
ç^mci  SèpulyeiikriilSlffrqas  ifclbiWTdî*ay» 
Xfes,  rçtcMirne^^nt_<piis  la  dom'vnatioo-de 
Jkurs  ipaîtres  WîtiiivSju.ce  qui  futaçcpr- 
m  à  la  Nobldle  de.Çaftille ,  comme  unç 
xça^penfe  miliic^'cç.i  ,afin  qu'il  |ie  paruj: 


.^  Qn  jpfcut;c«n)fdureir  d^jcptte  conduite 

Î<ïuclpomc  IcCorate  de  CaflàHe  aquic 
.P^*Wte  3;:  rafl«<aipA  de  Tes  fes.  Mais  4 
Tm.I.  -  Y 

Digitized  by  VjOOQIC. 


jo$  H^  %  t  ô  t  À  < 

6t  aMgratrcte  httcht  iïà  gioire,  &  flé-^ 
tidt  înfiiïîtoetîtli  r^tatiofl  dar  le  mctirtrè 
de  Ùl  îuewî.  Cette  Princeffè  é^rife  d'im 
riolent  amour  pour  un  Princre  Maure, 
queUe  fçavoicctre  très-  capable  de  cx)n- 
teiteer  fa  brutale  pa0io0;  ire(oliit  (fe  Uépon* 
fcfuMaiselWfoitoît  crtcôJtC'V|uelque  rc- 
pignaruce  <ki  caufei  ce  cliàgtin  à  (oh  fils, 
&  pllejWdoutôk-fe  cdètetlJéfetteqacIW 
eut  recours  à  Tartifice  pour  le  fake  pcrîr , 
aBo  de  fc  mettre  en  liberté ,  de  faire  tous 
ce'qu  elle  voudtoit  quand  il  auroitceflcdc 
vivre.  Elle  ceCdutidond  de  4ui  donner  J 
boire  uneiiqueùr  ^cp^fc^Q^Méeymzisfok 
qu'on  îl'éûèaWWi^  iîii-|)iege,  oà  qu'il  fc 
défiât  de  h  matrvaife  VoRSbcé  de  fa  mère , 
a  robIlgca4^1gré  elle  fous^  prétexte  de  lui 
faii;e  hcHUliur,  S^  comme  untb  marque 
^0  plus  grand  rèfpcâ: ,  dcf  goûter  à  cette 
liqttearta4)femtete.'<^  t^oitque  depais 
ce  t^mps^uli  en'  j^lnfieu^  endroits  dTf- 
pgne,  là' èûAtunte  s^cft établie  dbÊKrc 
îwire  les  femmes  les  premières.  Ce  Prince 
pour  adcmcir  1  efpric  de  (es  fujets ,  ic  pour 
diminuer  la  haine  que  f<^À  çrhne  lui  avoir 
attirée  s,  afin  ailflî  dé  Fèipîer  eii  jquclquè 
façdn  par  dds  i*tè?rc»  nlôtitqjr^  ^  îf  fit  bâ- 
tir un  célèbre  Monaftcre  de  R<î^tifcs, 
fous  le  nom  de  fa  inerei'^ûi  s^ppêlloic 
Onia.  Dans  la  fuite  des  temps ,  Sancbe 
Koy  de  Gafcogne  furnommc.le  Grand , 
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«l(»ina  ce  Monaftereaux  Moines  de  1  ordt^ 
de  Cluni. 

Le  Roy  Sanche  eut  d'Urraca  fon  époufe 
on  fils  nommé  GarHas^^c  trois  filles^  Nun« 
nia ,  Thcrafia ,  Tigrida--  Les  deux  prc^ 
mietes  Eurent  mariées  aux  plus  grand' 
j^^eurs  du  païs.  La  troifiéme  fut  Ab^ 
bcfle  duMonaftcred'Onia.  On  ouvrit  ca 
ce  temps*E  un  nouve^  chemin  &  plus 
âifé ,  pour  aller  en  pèlerinage  à  Compo-» 
Aelle  par  la  Galcogne.  Car  auparavant  les 
Pelec^ns  qui  venoient  des  frontietes  de 
France,  étoient  obligêi  de  paflèr  par  fes 
rudes  montagnes  de  la  Bifcayç  ôc  des  Aftu* 
ries  ;  ce  qu'ils  ne  pouvqient  faire  qu'avec 
des  peines  &  des  fatigues  infinies. 

Cependant  le  Roy  Alfiîrife  &  fcs  Etati  utchtês 
loiiiflwent  d'une  profonde  paix  'y  les  diflen-  ««c»»  P'»- 
fions  Se  les  fàâions  inteftines  des  Ma«res,  faalons^ 
les  mettoient  hors  d'état  de  troubler  le  re»  întcftinct 
pos  de  leurs  voifîns.  Outre  cela  il  s'étoit  li-  j//.  ***' 
^é ,  &  avoir  contraire  des  alliances  avec 
tous  les  Princes  Chrétiens.  Ne  craignant 
<îonc  point  d'être  troiiblé  au  dehors,  î! 
convoqua  à  Oviedo  une  ailèmblée  gene«> 
raie  des  Etats  de  fon  Royaume,  en  l'an 
loio.  On  réforma  durant  le  cours  de  cette    !•»•.• 
aflemblée,  les  ancieqneVloix  des  Goths. 
ta  Ville  de  Leoa  qui  avoit  été  renvtrfée 
durant  les  guerres  des  Maures  ^  &  dans  la*  • 
quelle  oa  nç  voyoic  plusf  <jttc  des  mafurcs 

Y  i j    ^ 
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^  quelques  pauvres  chaumiçrcs  ^fîit  ce< 
b^tie  par  les  foins  &  aux  dépens' du  Kioy^ 

2ui  fit  aufli  conflruire  une  Egliiè  magni« 
que ,  en  Thonneur  fie  faint  Jean-BaptUhr 
où  Ton  mie  les  corps  des  Rois^qui  juiqua-> 
lors  avoienc  çté  cranfportez  en  divers 
tombeaux  ^  de  peur  qu'ils  n^  furent  inful- 
tez  par  les  Maures^ 

,  On  a  vu  toipbien  dp  maux  la  révolte  de 
Vigila  &ç  fon  refièntim^it  partjculiec 
iavoitcàufé  dans  TEfpagne:  Il  laifla  après 
lui  trois  fils»  Rodrigue^  Jacques»  Enecus; 
le  Comte  San&iusleur  pardonna  la  re* 
hjeilion  de  leur  père  ,  &  les  reçut  en  (â 
bien-veillance»  ùjeur  rendit  tous  les  hon- 
neurs &  toutes  les  charges  que  leurs  anr 
pêtres  avoient  polTedées,  Hzk  ils  reprirent 
bientôt  refprit  de  reyoltc  qui  regmrif 
dan^  leur  famille  ^  &  mirent  le  ootnbk.pr 
une  nouvelle  perfidie  aux  crimes  qu'oa 
leur  avoir  pardonnez*  Us  eurent  la  lâcheté 
d'abandonner  le  parti  de  Sanâius  leajr 
bienfjiâeur^  &  qui  leur  avoir  témoi- 
gné tant  de  bienrVeiUance.  Ils  s'adreilereor 
a  AlfoDCe  Roy  de  Léon  -^  car  ils  ne  pou? 
voient  pas  attendais  de  grands  fecours  dt$ 
Maures^  dans  la  trifte  (ituat^noù  leurs 
affaires  étoient  alors  ^icàufe  des  diflen* 
tions  inteftines  qui  troubloiçnt  leur  repi^ 
bliqUe  j  &c  de  leur  légèreté  naturelles  Al- 
fonce  les  reçut  avec  bçauppup  4*âgremcQS 
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A  de  grands  témoignages  d'amitié  s  il  leur 
céda  un  aflèz  grand  païs  d'où  ils  pouvoient 
tirer  de  quoy  fubfifter  h<Minêtement  »  Sc 
TÎvre  avec  dignité  (èlon  leur  naiflànce  Sc 
leur  état.  Us  y  inêcurent  affèz  long-temps 
en  repos  y  iàns^  donner  au(5une  marque  de 
leurs  raauvatfes  intentions  ,  attendant  quel* 
que  occafion  favorable  pour  faire  éclater 
la  haine  qu'ils  cachoient  dans  leur  cœuf^ 
comme  l'événement  le  fitparoître  en  peu  ' 

de  temps. 

Le  Roy  Alfonfc  avoîl  mis  le  fiege  de* 
yant  Vifeu,  Ville  de  Portugal,  qu'il  vou- 
loit  enlever  aux  Maures  &  prcubit  vive- 
ment la  place^mais  il  mourut  avant  la  fin 
du  ficgc.  Il  avoit  imprudemment  quitté 
fcs  arcnes ,  &  falfoit  le  tour  de  la  place 
pour  h  mieux  reconnoître  par  fes  propes 
yeux ,  mais  s'approchant  ttop  près  dé  la 
ïfturaille  il  fut  tué  d'un  coup  de  flèche'. 
Les  Evêques  qui  Tavoient  ftiivi  à  rarméc 
firent  emporter  le  corps  du  Roy,  8c  prirent 
le  foin  de  fes  funérailles.  Ils  l'inhumèrent 
dans  l'Eglife  de  faint  Jean  de  Léon  où 
étoient  les  tombeaux  de  ton  père  Sc  de  fa 
mère  en  Tannée  ioz8.  ,0^1^ 

Il  laijDfa  deux  fils  Veremond  héritier  de 
[es  Etats ,  &  Sanéiius  qui  étoit  encor  fore 
jeune.  Le  fiege  fut  levé  incontinent  après  la 
morç  du  Roy ,  il  y  avoit  déjà  onze  ans    ^  ^^.^ 
qjie  ^erènger  furnommé  Borcl,du  iiom  de  ncamife' 
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le  u  u.  ^^^  ayeutpofTedoitla  Principauté  de  Ëar- 
ikcté  «ta  celonne  3  homme  lâche  &  fainéant  fans 
ie^^gr^r  aucunes  vertus  qui  puiTent  le  rendre  re- 
aeCoidrei  coTumndable  a  la  poftérité.  Sa  pare£&& 
tt^M.    i^  fainéantise ,  vroM  reduk  les  affaires  des 
Chrétiens  dans  un  état  déplorable  ,  mais 
la  valeur  &  les  g|:ands  talens  du  Comte 
Bernard    Taillefer  ^  foutinrent   la  repu- 
blique chancelante ,  &  remirent  les  choies 
en  meilleur  état.  Il  fe  noya  dans  le  Rhône 
faifant    voyage  par  la    France.  Wifecde 
Comte  de  Cetdagne  Battit  les  Maures  qui 
défoloient  les  frcHitieres^  &  les  obligea  de 
ie  retirer  bien  bin.  Berenger  laifla  trois 
cnfans  qui  lui  furvecurenu,    Raymond 
Comte  de  Barcelonne  >  Guillaume  Comte 
de  Minorofa^  2c  Sanche  qui  i^  fit  Moine 
Beredi(^in, 


CHAPlTlt^B      VIÏI. 

XJe  qui  5Vy?  fa[fi  de  fins   rmartjMaili 
fendant  les  règnes  des  derniers    Rois 
de  Léon. 

QU  A  N  D  le  Roy  Alfonfe  mourut , 
Veremond  III.  fon  fils  Se  fon  fuc- 
celle  ar  étoit  encore  en  bas  âge  i    il   fc  fil 
revêtir  des  habits  Royaux  en  prefence  des 
%9a.    grands  &c  des  £vêques,^  en  Tannée  lozS. 
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a  même  année  ^  après  avoir  gouvecné  pen« 

flanjt:  X2*  4n^.  Qn  iVOi^  epcpjre:  trpfcs  tom* 

beavnc  avec  leurs  épicaphes,  à  la  gauche 

(|a  grand  A^tê|.4'i^iMoii^i^e>!i*Oviëdo 

quu  avoit fait  bâtir  &  doter  à^  dépens?,  / 

ou  font  les  corps  du  Comte  SancHe  ^  Jic 

la  Comtefle  Urtaca  foa  époufà»&  de  GaiL  '  ' 

(Us  ion  liU^a^Coafiiccéflear  ,  dans  leiqud 

on  yij  d'ajtprddff  Igiaades  apparoaocs  ®e 

ycrcup,j,^?i^te  fiaûÇ^;2C  tépondicgaen^ 

aux  |Bfpci;ancéiqiicron  avoit^nçuôs  de 

iop-^uv^Tiieiiient^  car  il,fuç  tu^  par  la 

f>erfidie  de  ceux;  que  Ton  devoit  le  moins 

îbupçoniier ,  dans  le  temps  même  duc  Ion 

ycçlçlb^CfU  xercanonie    £cleirejoUiâaÂ4 

ses  de.fçn  :Mafri^.    ;  :     i  *  ,•;    *> 

jt-cîComo^fiaisfiai  ayoif  ideu^ïseiit»,  N«^4 

ftfSr  &:  Tiferafia  raîn&  ,r  cpe  quelques  S^ 

teurs  nomment  Elvircy  fiit  rmtiée  àSanche 

R.6y  deGiifcogne,  doùn'aquircnt  Garfias^ 

Jeroand  iaGàbèàte.  Therafîa  fiiC  du  vU 

J^rai^  de  fonpeic,  oa  peu  de  temps  après  fâ 

#npït^do6nbàcnmari?igeà  VecemondRo^ 

4^  Ifion  y  :4'oà  u'aquit  Âifoftfe  qui  :  mouî 

rut  bien-tôt.  Sancha  fœur  de  Vcremohd 

fut  promife  en  marif gc  à  Garfîas  Cotnte 

de  Caflille,  quin  ayoit  tncorc  que  13.  ans; 

^1  c^xïcoitic^e  toutes  ce?  a^iances  établi^ 

jroieot  filidemfanc  ila  bdime  in^ligéncc 

;&raniitic:qfiii«c3iïoi't  «ntr^^léS  Prince^ 

Y  iiij 
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Chrétiens  ^  &  que  la  tiân^ilbté  p^blhjiiie 
«a  ieft  la  CoQtce  du  Imcq  ^encrai  Se  par« 
ticulier^  ne  ferok  -jj^us  tremblée  à  Tsve« 
^       sûc^       .    .'.  ,     ^      ■"  /■    *    ^         ^    -  • 
Dmrt      La  ViUe  de  hcohhtéhdOe  fùQT  ta  fo 
£*Prwcâ^"^"*  de  ces  m^iriagds.  La  (Hus  flori£-. 
Chrétiens  iàntcNobleflcde  Gafcogne,  accompagnok 
•^ff^!'***  k  Prince  Gatftas^  dans  une  extrême  ma- 
gnificence pQUr  lui  faite  pli^  d'konnettr. 
çlfC  K?oy!  ^)^  SaRcheqe  rendit  à  LeoH 
.avQc;  lcs:deux  Pdnce$  iW  âls  ^  Carfias  ^ 
JFernand  5^»ur.rcndccia<àfe  plus  celebt^ 
&  plus  pompeàfc*  Ces  ^Princes  ^toîent  e(^ 
cotcez  &  fui  vis  d^un  nombre  de  £>ldati . 
^(Tez  grand  pour  compofèr  une  armée  rm«>. 
iisiOui)^^  ;.âclqtti  enlevèrent  en  e&t  dk 
chemin  faifant  une  petite  Ville  fituée  àu» 
|M:é$  *ide  Pj^fenà  >  de  la.  dominaticm  ^ 
^  Cpnite  4^erdiA4nd  Guctett os  <pii  s*^tott  rd^ 
yolté  contre  le  jeune  Prince ,  par  méptis 
K)ur  ion  bas  âee  &:  de  fbn  autorité.  *  Oa 
'  )ardonn^  au  Comte  Ferdinand  fa  tebek 
ion^  parce  ^il  k  fixinnt.  ^econneiffant 
.    •  îa  faute  ,  &c  tetoPÎgnant.cju^iL  étôit  daos 

[  a  difpoficiçn  de  .laite  ^ut  ce  (|uç  1  on  vou- 
droit,      •      '  .  i    ..    f.  . 

On  apprpçhoil  à  petites  fournées  de  la 
Ville  de  Léon,  àcaufe.de.l'eipbarras  des 
inombreux  équipages:.i]m:):{|]ivoici^>  Le 
jcune.Ga|:(îas,  iinpaùènt.de  la  lenteutde 
fct^tç  fnatche^y  uiâsAt  Son  gese  dans  U 
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|ie$ice  Ville  de  S.  Facund ,  prit  Içs  de« 
vans  avec  udç  troupe  choihe  de  Sei- 
gneurs, pour  Êiueplus  de  diligence,  Ôc 
pour  cemoigaer  à  (a  future  épouie  l'impa- 
tience &c  rcniprefl'emcttt  qu  il  avoit  de 
la  voir.  Les  enrans  de  Vigila  croyanpque 
cette  occaHon  et  oit  favorable  pop;  faire 
éclater  leux  perfidie,  2c  leur  n\auvai5 
deflèin,  pour  fc  venger,  des  affronis  qu'ils 
crayoient  avoir  reçus  de  la  part  du  Comte 
Sanche  5  car  comme  ils  étoient  fins  ôc 
rufez  avec  une  grande  expçriençe  des  afr 
fâires,  ils  faifoiet^t  par  tout  doSf  plaintes^ 
avec  affeAcftion  des  injuftices  qu'ils  di^ 
{pient  qu'on  leur  avoit  faites ,  pour  reE|- 
dreleurs^nnemisplusodieux,  Scpour,s'at«>  ^ 
tacher  un  plus. grand  nombre  de  pa^tifans 
parmi  ceux  qu'ils  croyoicntles  plus  pro- 
pres 4  fàvorifet  leurs  de(jfeins ,  &  à  feipn- 
dçr  leur  haine  &  leur  vengeance.  ,       .  , 

Pour  ne  pas  manquer  leur   coup  i^^'    Pcrni- 
-cachent  leur  pernicieux    complot,    fous  ^^'i^j 
Je  voile  d'une  profonde  diffiraulation ,  ^  caché  fout 
d'une  feinte  amiticr  Us  vont  au  devant  du  £^^J^ç'^^ 
J^rincç»  comme- pour  Itjf  rendre  leurs  de-*,  firouu- 
•voiçsi,  &  pour  mi  f^ire  honneur;  ils  fe  "®"* 
Jettent  i  fes  ^geroux  ppur  lui  demander 
|?ardon ,  Sc.fa  main  ^  ba^t  h  c  cft  une  cej- 
rèmonîe  pratiqués  ^nEfpagne ,  &ç  d'usage 
pa^nai  les  perfbnnes  de  diftinârion.  Aùroif-  *    ^ 
.i|n  pu  fovip^onner  une  perfidie  cachée  j> 
-  '  Y  V  . 
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dans  un  état  de  fuppliànc ,  &  une  pôfhjre 
fi  humiliante?  Que  lc$  apparences  font 
ttompeufes  l  qu'il  faut  fc  défier  des  fcia- 
tes  denaonftr^tions  Se  éie$  faux  femblans 
d'amitié  !  au  lieu  d'avdir  une  parfaite  re- 
rcconnoiflance du  pardon  que  Ion  venoïc 
de  leur  accorder ,  ils  couronnent  leur  in- 
gratitude par  unencAivelle  trabifbn.  Coni* 
me  le  Prince  avqit  Tarae  belle  &  gene- 
reufe  ,  incapable  d'artifice  &  d8  déguife- 
tnent,il  ma^rchoitavec  confiance, ne  foup- 
çonnant  -  aucun  mauvais  deflèin  contre 
laperforine.  Hn*avoit  Trfprit  rempli  que 
de  ridée  defon  mariage ,  de  la  joye  &  do 
ix)nheur  qui  Tattendoit ,  la  pompe,  la 
magnificence  &  de  grands  divertiflèmem 
dont  cette  augufte  cerenxmie  devoit  être 
tccomp^néc. 

Au  moment  qu*il  s*y  attendoit  le  moins, 
ces  traîtres  Tentourentjfe  jettent  fur  lui, 
&  le  maflàcrciît  avec  une  barbarie  &iis 
exemple,  à  Tentréé  de  TEglife  de  faint 
Sauveur  qu'ils  avoîcnt  cHoifie  pour  la  (celte 
tragique  de  cetinfême  aflaifinat. Rodrigue 
Taîné  desfreres,  parain  du  jeune  Priftcc,  & 
ifcvenu  un  parricide  detcftabk  voulut  lui 
pottgr  le  premier  coup  d^épée  >  les  autres 
conjurez  lui  donnèrent  aufli  plufieurs  coùf$ 
pour  avoir  part  au  parricide^ 
■  €rîme      L  a  icunc  Sanclîà  veuve  avant  que  d'ctîfc 

atroce   &  .,'  •      /  ..ni  1 

parriciiie.  manee  tomba  évanouie  a  la  première  pom^ 
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ircSe  ée  ieàëmç  atrcce,  8ç  dé  &'^àrn- jj^«^^ 
xidc  abèmîna&lc^i'ayaht  uil  peu  repris  fcs 
efprits  penefrcc  àc  la  douleur   là    plus 
amcre  ^  elle  fe  jette-  fur  le  corps  du  Prince 
Wcile  értbraflTe  itendrcmerft  ^    iVrofanc 
Hià  ^Itittteiicçnjntsnt  DSco'&'lcs  hom- 
Ttaes^^^fëikdte  vlcfn^ance ,  de  cet  atten. 
jlatv^i^  '<tejhoîTotbît  la'  hitaife  hifitiàthe, 
^Qù^t  £rifte-chàn«metit  !  ladouleur  ;  les 
plcBTS*,  le  dcfelpdir,    les  gemiflemens, 
prennent  tout,  à  coup  la  place  de  Tallc- 
-^effc,  des  divertilTémens  &  des  plaifîrs 
"^ul^i^  efperoit  de  goûter  dans  les  cere- 
iuonies«-d'un  mariage ,   qui  faifoit  la  joye 
«dd^tfjiUtJie  monde,  on  eut  de  la  peiné  à  em- 
pêclier  la    PrincefTe    de  fe  jetter  dans  le 
'ifiDR^au  de  fon  futur  époux ,  pour  s'en- 
. terrer  toute  vive  avec  lui.  Il  rut  tué  lé 
-f^vfHifde  May  e0  la  même   année  que 
fonpere  mourut.   ^^'-' "^  s" ^';'  .      . 

Cet  accident  chana;ea  la  face  des  affaires*, 
Sandius  Roy  de  Galcogne  ,  qui  marchoît 
avec  un  appareil  de  guerre,  '&  qui  fe 
tenoit  dans  une  efpecc  de  camp ,  auprès 
des  fauxbours  de  Léon  ,  s'empara  de  fa 
Comté  de  Gaftillc ,  qui  changea  alors  de 
•nom  &  qui  fut  honorée  du  tître  6c  'dés 
prérogatives  de  Royaume.  Cette  augfrien- 
tation  de  puiflance  devint  fufpefte  ,  5c  pa- 
rut formidable  au  Roy  de  Léon.  Les  par- 
ïigides  prirent  la  f  uite  ôcfe  fauverent  à  *' 
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^  ,  Moncon  Ville  de  U  jdcpcodançe  du  Rc^ 
L  Fcrditiancî  3^  k  Croyant  fort  ^  inké  çoimx 
les  Princes  Qarfias  &  Sancbe ,  à  caufe  des 
places  qi«*ils  lui  avoiept^  enlevé^  S  ils  ^ 
flattèrent  (jac  leur  coijjuratioii  Ipi  ferok 
àgrcable V-  &  q^il  approuvciroif  0  q«  iW 
Venaient  de  (aire.>  J^iaià^t  ^*il  |çs  eut 
livrez  ^  où  .^i^'ils.  cMflfaWi  ^^^  preVen»s:  IC 
furpris'  p^r  la  diligciKC^e  Sacâîus ,  qui  les 
fitiuiyre  fans  perdre  de  temps  »  ils  tombo- 
tent  entre  (es  mains  &  firent  condamnez 
2u  feti,  i^ur  Eaixe^cci^ptendre  pat  la  ri. 
^ueur  du  l^^pplice^^ûfç  les  a>mplots  ftesmé- 
chaiis  dlç^y^l -être  p^nis  fçlon  i'iénçHimité 
^uirirpV^Oi  qu^ils^çT^^^ffemgu^»»^  à 
la  Veçggartcç  d^  Dieii'ou  dps  honunes». 

Vercmpnd  qu^  le  Iç^iyenir  de  k.oKMSt 
3e  ion  père  déto\|rnoi^clc  Êi/re  la  guerre , 
&  connpijOTant  mîew  qjuc  ja^maii^  ][woi>* 
«  ftahce  éc  la  fragiUtédes.^l}ofi^kun^Mnes^ 

par.  Ifid^îdç  U  mprt  îffÇi^uç  du  jemic 
Prince. (5 ^r fias, Vappliqp^ÇQut  ençicr  aui 
couvres  de  Religion  &  de  pieté  ^  Se  prifip 
cipalement  à  corriger  Usi^  vices^  qui  avoiçot 
^ntieremenj:  corrompe  i^  h^m^\  rajoam 
|e  fes  fu|ets  ,'  ppx  le  palj^.  ^  ljt,^^IHa 
parie  v^ïfma^  ^Jg  <59mo^r<w^eç-Mf^ 
res^W'l/fïj^ 

qui  iobj^^oujova  fliiVicS  de  grands  dte- 

©iiréta  fordrei^  iQn  reforma  les  anciennes  loix ,  oa 

aouvclics  ea  établie  denouv/elles^.oa  Çfifuiic  Jk  j^ 


dby  Google 


D  *  E  s   »  A  6  11  I*   '  517 

ic€  ^vec  exaâitude  &   (evcrîté  ,  on  ar^  j^,?,  p^j,„- 
:ta.  1^  Cureur  des  brigandages  &  des  vo  "former 
urs*  qui  croubloient  la  paix  &  la  tran-  éès^" 
Liillité  puMiqneicnfin  cm  établit  des  peines  *««>«  cor- 
î Ycr€$  contce  toutes  fortes  de  malfaiteurs ,  par^vôi' 
c  pnicHineiie  pooizoitplus  fe  flatter  à  Ta.  finagei  dét 
eiîîr  de  faire,  le  inyai  impunément  5  lès  ^•**'"* 
totirg3^   les  Villes,  les   fortcrefles ,  les 
Iglite  qui  avoientété  détruites  où  brûlées 
rendant  la  licence^   &  le  malheur  dés 
;|tiertes  civiles  ou  étrangères,  furent  ré- 
k^rées  3j$E  embellies  aujt 'dépens  du  trélbt 

Ce  Prin^S'aquit  l'eftime  &  1  affeâion 
le  tdo»  fos  fujets  par  une  conduite  (i  fage, 
<c  talicde  belles  aâions  d*uné  auffi  grande 
tt^é^pour  les  particuliers  &  pour  tous  les 
:orps  de  la  République  en  gênerai ,  qui  k 
-cttsùHJk  de$  avantages  que  peut  procurer 
a  paix.  Mais  l'ambition  importime  &  dé^ 
nefiiiée  du  Rojr  de  Navarire  vint  troubler 
ré  tcpos  êc  déranger  œtxe  belle  ceconomie: 
Vctcmond  navoic. point  de  pofteriré  nj 
l'en&ns  pour  lui  fuCceder  :  on  croyoit  que 
nx  les  Loix  du  Royaumeia  fucceiSon  ap-» 
^artendt  à  Sawftia  fttutdn  Rojr  ;  &  l*oii 
rvoit  pps  iDoures  les  procbutions  &  rbute^ 
os  racSiures .  pdSibks  poUr  empêcher  qu  elle 
ae  tombât  entre  les  mains  4'un  Prince  . 
îCrangcr.Le  Roy  le  foubaitoit  avec  ardeur 
11^  bttea  quje  tous  Sts  fiQCts  >  S^âjus  Roy; 
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.  de,  Gâfcognc  n*ôn  douroic  pas  5  îl  cc^nno? 
foit  afièr  la  <lifpbfitioii  cks  efpttc^  far  cet 
article. 
de^Gia^     Lcs-  Roî^  acqucTcnt  quolqucÊns  le  nom 
'uOirpé     àe  Gtmà  par  lear itudace  Se  leur  tnauvaife 
"*^*      £by  ,  pOT  fes  guerres  cp^îk  €atU!ot^ntcik 
pir^'qûct.  contre  la  )ufttce,  &  par  un  raocit  d'ambi- 
Hueiprin-tJQn^  pour  s'ag^4it  y  pôur  amaflèt<fcs 
jrich^cs  ,  ou  pour  acqtKrk  de  là  gkrirc  ; 
,ce  font  là  les  imotifs  ordinaires  qui  pout 
feoc  les  Princes  ambitieux  à  troubler  le  re- 
pos des  nations^  Pour  ^  fe  prepaltéc  4  tooc 
événement ,  on  mit  fur  pied  dans  lesdeitt 
Royaumes  :dexJ^an^e  c&cé  imé  nolbbreiilê 
armée.  Sanâius  fir  )etta;  le  premier  fm  les 
tirontieres  du  BLoyaume  de  Vetânotul, 
comtxiic  des  aâes  dfhoftilicé  ,  pilla  ^  tara- 
gSA  ,  &  cau£i  tous  les  maux  qu'un  enneinî 
,  déclaré  peut  fsàcc  On  eu&  taiiSm  decraio^ 
dre  quedansice  cours  rapide  dd4riâbtreSy 
il  ne  &  rendit  le  maître  hIc  fcbotc  .la  PnK 
vince.    Veremôod  dans   cette  extcénritt 
preifé  par  les  prières  des  Grands ,  qui  ai* 
moient  nueur  la  paix  que  la  guerre^  pr#- 
pofa  de  faioe  un  traité  d'alliance  ,  ka$ 
conditions  que  Sanâia  épou&ioit  Fccdi* 
nand  fécond  fik  du  Roy  de  Grogne  ^  qd 
(etcÀt  déligné  fuccedèur  legitimedoRoyaS' 
me. 

Ce  traité  d'alliance  réubbt  la  paix  ii 
la  KanquiUicé  paf  îni  les.  Cfacécieos  da» 
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toute  rÉfpagne  &  toute  Tétenduë  de  cette 
domination  ,  qui  fe  vit  par  U  entièrement 
réduite  fous  les  loix  &  la  puiflkncc  d'une 
Emilie  unique*  Les  Royaumes  de  Caftillc 
&  de-  Léon ,  avoient  en  même  temps  fubî 
le  poids  d^un  joug  étranger ,  ce  que  les 
peuples  détellent  avec  raiton  :  ce  qui  étoic 
arrivé  par  le  moyen  de  deux  Princeffes 
herMcrcs  de  ces  deux  Etats.  Le  Royau- 
me de  Léon  avoir  été  déjà  expofc  à  ces  in- 
convcniens  dans  les  fiecles  paiTez  5  ce  qui 
n'arrive  gilerrcs  qu'au  grand  defavantàge 
de  peuples  3  8c  pour  le  malheur  de  la  Re« 
publique  ,  quoiqu'on  ait  vu  quelque&ns 
des  exemples  du  contraire. 

Dans  le  temps  que  la  Caftillc  for  ajou- 
téeaux  Etats  de  Sanche  ,  ce  Prince  étoit 
déjà  fort  âgé  ;  il  facilita  à  fon  fils  Ferdi- 
nand les  moyens  de  monter  fur  le  trône  de 
Lcon ,  Se  rendit  Ion  nom  célèbre  par  fe^ 
grandes  àâions  y  foit  pendant  la  paix  ou 
pendant  la  guerre  5  de  forte  que  non  fcu- 
temeiit  il  acquit  le  furnom  de  Grand,  mais 
ineme  qu'il  fut  regardé  en  fon  temps  corn» 
me  l'Enopereur  de  toute  l'Efpagne  :  c'eft 
àinfi  que  les  peuples  flattent  Ictirs  Princes, 

3u'ils  leur  font  la  cour  ,  &  qu'ils  tâchent 
e  leurplaikt^'  en  leur 'donnant  des  titres 
magnifiques  qui  groffifïent  l'idce  qu*ils 
ent  de  leurpuifT^ce  &  de  leur  grandeur^ 
si  cbcttâc  la  Ville  de  Najara  pour  le  lieu 
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de  ion  feiour  ordlinaire,  &  pour  le  (ïege  ^ 
(on  Empire,  parce  qa elle  écoit  fîtuée  lux  les 
frontières  des  deux  Royaumes. 

Ce  Prince  étoit  natureUemenc  amateur 
de  la  paix  -,  mais  cependant  toujours,  at- 
tentif à  fe  procurer  tous  les  avantages  qu'il 
pouvoir  par  la  guerre.  Il  crut  qu^il  etoiti 
propos  de  la  declac^  aux  Maures  ^  aiS^iUis 
parleurs  divifîons  inteftines  qui  les  trou-' 
bloient  depuis  long-ten^,  &c  qui  lesexfO' 
foient  auxinfultes  de  leurs  voiuns.  SestoU 
dats  éroient  aguerris  &c  aaxmtumez  aux  £k 
tigues  du  métiers  il  avoir  fait  de  grands  pré* 
paratiB,  Se  ramade  des  pioviûons  de  guer« 
re  &  de  bouche  >  fon  armée  fit  d'abord  de 
grands  ravages  fur  les  terres  des  Sarrazins, 
&  pénétra  ;u(qu  aux  portes  de  CordouSj 
fans  qil*aucun  ennemi  pfat  paroître  en  camr 
pagnç  y  pour  sU^poict  à  la  rapidité  de  lès 
conquêtes.  Mais  un  xpalbeur  domeftii^ 
les  arrêta  tout  court ,  Se  rappella  dans  ies 
Etars  le  Roy  au  plus  fort  de  fes  viâoires  ^ 
tandis  que  la  terreur  de  fes  armes  fe  ré» 
pandoit  par  tout,  qu'il  s  emparoit  à  fon  ai* 
le  des  plus  belles  Villes  des.  Maures ,  qu'il 
pilloit  &  ravagcoit  Împunéai0tt  l^irscam- 
pignes.-        •  .        ; 

Le  Roy  en  partant  pour  siXpt  faire  k 
guerre  aux  Sarrazins  y  avoir  recommandé 
a  la  Reine  km  époufe  un  cheval  qui 
paâbit   pour  être  le  plus-  bçai^h^.  ^  pl^ 
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itàtit  8c  le  plus  vigoureux  que  ïan  eut  en- 
)revû  jufqu  alors.  Li$  Eipagnols  en  ce 
tnps-là  n'a  voient  n^  {dus  à  coeur  que 
avoicde  belles  armes  &><le  beaux  4^1 
lUx;  Gâtfiaa  fils  aîné  dii  Roy  pria  tcèsm£> 
OHoeot  UReioefaxiierexblilicedeTcçche^ 
il  :  dleoe  s'en  dé£tndoit  que  parce  q^u'el- 
étrâibien  perfu^eque  lelVoyibn  épôux 
iCrpuyecoitfertBEttUTais  ;  ce  que  Pierre 
el£i:|K>4afM .  de^gtiandoî  naiflance  <^i  étok 
ols^rtmièr  Eâayer  de  l'ééurie  Koyale^^ 
liavoitÊp^ttment  iafinué.Le  Prince  GaN 
â$^>4Uie  çc  refiist  aVoit  ink  en  Ëireur^  lok 
u'ileutdu  dépit  de  ce  que  fes  prières  a^ 
[)knt  eu  moins  de  pouvoir  fiir  Terprit  de 
L  B^idnc  1  <|ae  les  renicmrrances  de  VE^ 
iyer  ^  .pour  fi^  vcngif  il  prirlâ  re£>hmon 
'^ç^^t  l^R«|i^ d'adultère,  ôi  dedesho^ 
orer^ û -propre  âiere ,  en^ lui  imputant  ce 
cime  infâme  :  fl  ne  conduifit  point  ce  corn* 
lot  comme  un  étourdi  ni  en  jeune  hom- 
le  i  pour  ^^yci  f*  trftipûe  ^  &  pour  reti- 
re Ifi  cho4  plus  v^y-fimiblable  il  tacha 
nçinent  p^  i^  in^uations  de  perfuader 
a  Pj^inm  Fetdina*id  fon  ficerc ,  d'entrer 
ans  jfes  vues  pour  fe  rendre  complice  de 
)Q  çrimCj  qui  lui  p^lrut  d'abord  trop  esce* 
rabl^  &  trop  i\oir  pout  y  vouloir  pren- 
rc  aucune  pgrt  ;  wMl  au  refiie  iU'engr*» 
ea.par  ferm^fit  4e  luir^dfer  le  fecret»  ^ 
^^tendre  aucun  partie  d'être  6xùfk 
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fpcâiateui;  de  la  tragédie  qu  il  iè  pr  jparaii 
à  voir* 

L^acctl£itk)0  df  Garfias  conftenia  le  R07 

jc  le^penétraj^doL  la  douleur  la  plus  vive 

qu'il;  cft  poffibléid'iimginet  :  d*im  câré  h 

.vertu  de  la  Kekie  qu'il  ccmtioiflbit^epuii 

long*tenDp$>  cettebauterepuucioadeiâ* 

geâe  Ôc  (tepudûir  dans  laquelle  elle  avoit 

toûjwfs^  vécu  r^ntralnoît  ic  lefeUickok 

forieraeutde.nerdoDaernulIe  créaaceàta 

calouuiî^  .d!iin  mairie  -  cÀcé  il  avoir  ée  k 

{>clûa  »  Ce  pecÊiader  queleFfiâCé  ÎM  ûh 

tM  fuppôfe  tm  crime  de  cene^iat^ûre  coi»* 

tre.  &  propre  mère ,  fans  en  avoir  quelque 

preuve  ou  quelque  iadice«  Ferdmànd  ajanc 

lait  I  ^;^^^^<>Uicitéd&dtie  ce  ifsàiVfctiiloitfaïixf* 

laufTc^ °  ^e  aecafatbn^  {acfafrartde  jeti^ fe tfOuUe 

S(?é  *^'^*^,^*^*i^  de  fon  pert  par  une  réponfti 

mife  ea   ambiguë  ;  de  Cotte  cpte  la'  Rekr  fui^tuk 

ptifon     en  prifon  dans  la  forteteflé  deNaiara.  ' 

dans  une        î-x      .  \  1  ' 

forte.  On  jugea  à  propos  de  convoquer  une 

<^^t  af&rablée  des  Grands  du  R^aume ,  pour 
dcUbecer  de  cette  ;iffaire'|ïttpemûte-,  il 
y  fat  arrêté  que  la  Reine  fer^^^rfilée, 
«"pcrfonne  ne  fepèefcntolt  pdur  dèfètr- 
dré  fà  pudJcitè  ^Sc^foûttÉnir  &  cruettOlt. 
par  les.  armeSr  Le  Roy  avoir  un  ms  tô- 
tard  nommé  Ramiite  3  d'une  fettmae  des 
j»Iu^  iiluftres  faufiles  de .  G^x<9gnc  ;  ^id- 
ques  auteurs;  liiiia!ryimenc''l>ti^aca  y  lésao» 
sces  Cai'a  :  ce,  jain^  bc^Éme  p.Aetré  de 
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^cmlcfur  &  de  cxnnpaffion  du  tnaOïeut  Se 
de  rérac  déplorable  où  fe  trouvoit  la  Reine 
fa  belle^mere  >  ayant  quelque  foupçon  de 
la  méchanceté  &  de  k  pet fidie  du  Prince 
Gar^  km  frète  ^  fe  pre&ma  Se  vint  s'of- 
frir pour  Te  battre  en  duel ,  ce  qui  étoic 
fort  en  uiàee  parmi  les  Eipagnols  de  ce 
ten^  -  là  ',  u  déclara  au  roiliett  de  1  aflèm-> 
blée  qu'ait  vouloir  au  péril  de  fon  (ang  ef- 
facer la  calomnie  cbnt  on  avoir  taché  â» 
noircir  la  réputation  de  la  Reine; 

De  quelque  côté  que  penchât  la  viâoi-* 
te,  le  Koj  fe  v^iyoic  ezpofc  à  un  grand 
defaftre  dans  cette  fach^&^conjonâure } 
cette  grande  tempête  Ait  héureufement 
uppaiiee  par  la  fage  conduite  âc  les  inrï^ 
tiuarions  d'un  faint  perfi>nnage  ^  ît  fçut  û 
him  tourner  l'efpric  des  £reres  par  fes  dif- 
cours  éc  les  exhortations ,  enicurreprc- 
fentant  que  le  deshonneur  de  la  Reine  tour- 
noît  entièrement  à  la  honte  du  Roy  &  de 
toute  rEfpagne.  Il  ajoûtpit  qu'ils  dévoient 
défendre  la  Reit^  ^   quand  nieme  elle 
auroit  été" criminelle,  &  qu'ils jprifiènt bien 
carde  «i  Taccufant  d'attirer  lur  leur  pcr-    1.^,  ait 
lonne  de  terribles  effets  de  la  vengeance  «p«"  . 
.  de  Dieu  ,  &  d  être  expofez  aux  fupplices  Jkaogîît 
dont  il  a  accoutumé  de  punir  les  mechans.  l»  difpofi- 
Ccs  difcaurs  prononcez  avec  autorité  ,  &  \^u^ 
avec  toutes  les  marques  d'une  amitié  (înce- 
se ,  touchèrent  d'abord  les  jeunes  Princes^ 
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èc  lent  petSdstàcreàt  enfin  de  déèùUyiâi 
La  calomnie  V  ils  allèrent  fondant  en  larmes 
&  pénétrez  dejdonikur  ^  k  jetrer  aux  pkds 
de  leur  père  ^  lui  deniundant  pardon  8C 
nîifericordd  $  leKoy  leur  répondit  dure- 
ment ,  qu'il  ne  leur  pardùnneroit  jamais  ^ 
s'ils  n'appaifddnt  la  uop  )ufte  indignation 
de  la  Reine.    • 

Eft-ce-ainfî ,  leur  dit- il  ,  en  les  regar- 
JUnt  d'un  œil  fevei'e  &pbinde  CotintTUZ^ 
que  vous  ayex  eu  l'audace  de  vous  en  pren-^ 
dre  à  mcfi  »  &  de  cofnnnettre  un  atfffi  grand 
criiTie  contrd  ttiâ  peffoniieK  contre  Hion^ 
neur  de  la  Reine.votre  mece  ?  en£ins  in*' 
gracs  8c  dénatureiÊ^  vous  avez  été  aflèi 
méchans  pour  m>irdr  £>n  innocence  &  £i 
teputattoOi  par  ime  calomnie  atroce? 
vous  ne  méritez  plus  ThcKineur  d'être  re- 
gardez^ comme  nosen&ns  aptes  avoir  vou^ 
lu  deshonoter  bétre  fang ,  en  imprinmnf 
fur  nôtre  nom  une  tache  auflî  honteufe  : 
fi  vôtre  mcre  eut  été  coupable  ,  vous  de- 
viez défendre  fa  rep^t^tion  ôc  fa  gloire  au 
péril  de  vôtre  vie ,  5c  répandre  jtuqu'à  li 
dernière  goûte  de  vôtre  fang,  pour  effacer 
10,  honte  ^  &  pour  lui  fervir  <b  voile  )  Se 
cependant  toute  innocente  qu  elle  eft^  vous 
ayez  été  afTez  mcchans&aflez  perfides  pour 
r acculer  contre  la  vérité  d'un  déréglerait 
û  honteux.  Pardonnez  leur  grand  Dieu, 
tm    crime   dans    lequel  tous  ks  autres 
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crimes  fe  trouvent  reliais,  l'impiété  ,  la 
cruauté  ,  la  fureur  »  tire^t-cn  vengeance , 
ijiais  ne  ia  propçrtionnez  pas  à  U  noirceur- 
de  l'accentat  qui  offenlè  tous  les  hommes , 
les  ff^ds^k^  médiocre ,  (es  plus  petits. 
|.es  natjpns  étrangetf^s  parmi  lelquelks  cet* 
p  calomnie  £:ra  répandue  y  9'en  trouve-* 
ront  bleflees  î  à  Diçu  n^e  plaife  qu'elles  iuw 

rnt  de  nos  mœurs ,  par  Timpremon  qu  elr 
fera  fur  leurs  erprits.  Pardonnez  ô  ma 
trèsJu>npi;é|p  6c  très-cbere  époufe ,  Tinjuf-* 
tice  que  vôtre  ^ppux  &:  vos  ^ans  vous  ont 
faite  9  je  ne  me  polli^  plp^  >  les  larmes 

Sui  me  couvrent  le  vifage  font  les  témoins 
e  ma  douleur  qui  m  ote  preique  Pufage* 
4p  h  raiibn  ;  à  quoi  tient-  u  que  je  ne  faP 
(g  abbattre  vos  tf  ce$,  pour  apprendre  au« 
aifans  dan;  les  fîecld  à  yœir  à  refpe<^0 
ceux  qui  leur  ont  donné  la  vif:  mais  aa 
j^nilieu  d^  la  (x^ere  qui  me  tranfjporte ,  je 
dois  cohiÇdi^er  plûispc  ce  qui.  convient  à 
ipa  dignité ,  que  çc  que  VQi»  4yez  mérité, 
'|8c  je  n'ajouterai  poinit  de  nouveaux  fujeti» 
ide  douleur  à  celle  xlont  j'ai,  le  cœur  pency 
cré.  J'exçufe  un  peu  votre  age^vôcre  gran<K 
dé  jeunp^e,  v6trelegçrecé,  voçre  temeri^ 
té:  pour  vpus  Garuas^mon  iiululgeûce;. 
x^  tendre/Fe  ôc  mon  exceffiVe  bonté  voi\^ 
ont  gâté ,  après  avoir  le  premier  fait  ce 
projet  deteAable  s  vous  avez  tâché  de  fe-^ 
4uire  vpcre  frère,  8/:  4e  leng^er  dans  vô« 


dby  Google 


5itf  Histoire 

tre  crime  :  je  ne  «vous  punis  ni  ne  rous 
pardonne  pour  le  prefenc^  votre  fort  ek 
encre  les  nuins  de  h  Reine ,   Princeflé 
infiniment  refpeâable  par  ion  iimocence 
8c  Ëi  vertu  y  elle  eft  (èule  l'arbitre  de  vo» 
tre  vie  où  de  votre  mort  ^  6ç  je  confirme 
par  avance  tout  ce  qu'elle  aura  refi>lu  :  i 
mon  égard  je  n'épargnerai  rien  pour  eflfkcct 
k  faute  de  ma  éeilité  &  de  ma  credulkét 
M<£^      CeftainfiqueleRoy  parlaàfesenfiiH, 
à  (et  cMo   &  qu  il  les  congédia.  On  die  que  la  Reine 
^jL^  fcnportunée  pai;  les  prières  des  Grands  du 
condi-  ^  Royaume  y  Se  touchée  du  repentir  9c  des 
«««.      larmes  de  ïcs'«îfens  ,  leur  pardonna  ,  i 
a>ndition  que  le  Royaume  d'Arr^on  k^ 
roit  cédé  à  Ramîre  pour  le  prix  de  la  ge- 
neiofité  qu'il  avoir  fait  paroître^en  offraoc 
de  (àcrifier  fa  vie  à  la  defenfe  de  rhonneur 
le  de  l'innocém:e  de  la  Reine  ;  puifque  (on 
grand  courage  6cù,  valeur  remplaçoît  aficz 
œ  qui  lui  manquoit  du  coté  die  lanaiflaiv 
ce.La  Reine  ajouta  eiï^ore  cette  condidoo, 
que  Garfias  fon  fils  aîné ,  inventeur  delà 
calomnie^'&roit  privéde  la  fucceflîon  deià 
mère  ^  quoique-par  le  droit  ic  les  lois ,  il 
en  dut  être  rberitier  légitime*  Tout  ceU 
.fut  exécute  de  l'aveu  &  du  confentement 
du  Roy^  Le  Prince  Garfias ,  foit  pour  ex- 
^      pier  fon  crime  ,  foit  pour  s'aquiter  de  quel- 
que Vflcu ,  alla  en  pèlerinage  à  RoOic. 
sanchcfe.  Cette  boorafque  domeftiqucf  ayant  cté 
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^\nS  ap|>ai{JBc ,  SaDchc  5  appliqua  pcnàant^^^^^, 
le  rcfte  de  ia  vie  à  des  œuvres  de  Reli«  tteremenc 
gion  &  de  pieté.  Le  Monaitere  de  Cluny  ^^•^^'** 
ca  Bourgogne  étoit  alors  dans  une  haure 
reputacioapar  la  iaintet^des  Moines  <|ui  y 
yi /oient  1^  êc  (pii  avoient  rsnouvellé  rdpric 
de  fetveur  dès  Benediâins  ^  en  ajoutant  à 
tTàncicnne  règle  de  S;  Benoît  des  loix  Se 
des  règles  eocoie  piu5  fevëres.  On  en vipyoic 
de  ce  Monaftere  diflferentes  Colonies  de 
Religieux  en  divets  endroits  àt  France  Se 
d'ffp^ne.  hc  Roy  Sanâius  touché  de  la 
i:tpuC2idoq:de  ces^XfoitieSy  en  fie  venif^oiA 
Ixm  nombre  pouiTTemplirle  li^naAere  de 
jLenns,  <}u^  avc^  ^^âci  autrefeis* &  xi-  <  i 
chemeot  4oth  par  laniaguificence  des  Roib 
àt  Gafoogne  i  il  en^fit  autanc  à  Tégard  du 
JrfonaAeted'Ooiif  '8c  tùnrofz  les  Kcli^ 
gkufq  ^ui  l^faabftoient  dans  Je  «Bourg  de 
fiaylcEne.  Garfiasrenuaie^Fraàceavec  plu* 
£eiirs;Moit^  ,  Êic  k^prenater  lAbbé  de  oe 
-Monaftere)  v  il*eiit  |x)urruccefeuc  En^nis^ 
qui  mént)it  une  vie  folttaice  dans  les  mon» 
cagnes  d'Arragon  i  le  Roy  l'engagea  pat 
iês  prières  à  xjuitter  £i  iblitude  pour,  venir 
prendre  le  foin  de  ce  ^nouveau  Monafteteé 
"  Comme  Uiic^c  difficile  de4^evbnir*  '  ^ 
4e  Franœ  autant  de  JUdigieux  qufU  eheiit 
faiu  pour  peupler  un  aufli  grand  nombre 
ée  M<^afteres ,  le  Roy  plein  de  fagc^ 
Je  de  pcecauqons  y  envoya  en  France  ua 


dby  Google 


$%9  Hi  $To  i^« 

cdld)rc  Ecclefiaûtque  nommé  Paterne; 
avec  douze  avtces  Ecclcâafliques  ,  pou 
(c  6iite  inftrtibre  ile l'inititut^  des  mceurs^ 
àc&  niaxmie»  ,  &  des  ccoiftkutioDS  des  Ke* 
Ugieuxde  Clun^ ,  afinde  tranlporter  dans 
l'Efpagne  les  mornes  règles  8c  la  mênie 
paanicôe  de  vip;  JLes  vms  Se  les  penfées  de 
ce  ^and  Prince  ne .  fe  bornèrent  pas  là 
feulcmefit  v  mak  ayant  prficoomi  que  pai 
le  malheur  des  temps  les  honunes  pro&nes 
avoient  ufiirpé  les  droits  &  k  patrimoine 
des  Eg\îk$>^  il  appliqua  (çs  £3m$  ppurfaira 
tefUcuer  ces  bieQS  iifûr|»tz^  &  Mparer  toos 
fcs  doàimaAri^.On;ii(^ixn:£dicjdè'ce  Prior 
iP}%*    ce:^  dafé'3ei*anÈiiot}itepaf^l^^ 

ïentemént  :du  l^apç  Jean  XI^  il  accords 

aux  Muinei  de^Leiins  le  pouvott  de  cfaoi* 

iir  iç  de!  nommer  i'ËVçque  3e  Pampelune» 

Dans  Ici  /tticle3  prec^dpid/lesL  Eyêqbcsih 

^ai^pelunrJ&ifoientrjk^  (cfoiiù  oûtifiaîie 

daot^leMénafiicre  deLcrçis  ^  pour-fcmot^ 

|:re  àcâuireriQ^&ijlUfsesikLdie^Gm       des 

Barbare^;  commie  ce  MonaAere  eftf£tiio 

iùtlefaautrdds  Pyrénées  ^jies  fc^dâGadons 

naturelles  du  climat  te  meâûoîent  à  couvert 

de- toutes  lesinfiikfi&Mdes  Sarrasins» . 

^duhc*'     La  paix  étant  bfcn  étabBede.touwrôtei 

4^sanche^'^  Doone  condsi^  Se  h^ticat  de  Smr 

1  établit  rche  ^  ôt  la  crainte  que  /es  armées  infpi<t 

pftr  tout  *     ■       ii  i*      »  /  '1  * 

U  bon  or-^^^^ot  y  II  le  Vit  en  et^t  de  convoquer  m 
^'*-      1  Synode  .d'JEuVcqucs  à  Pampclunc.  Il  6» 

réglé 
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cglé  djns  ce  Concile,  avant  toutes 
hofes ,  que  Sanâius  Abbé  de  Lerins , 
lourqui  le  Roi  avoit  des  égards  to^t 
larticulicrs  5  parce  qu'il  avoit  ctc  fon 
Heceprcur^j  rentreroit  dans  les  an- 
iens  droits  de  la  Ville  Epîfcopale  de 
^ampelune,  &  qu'il  y  feroit  fon  fe-* 
our  comme  auparavant; ,  quoique  cet 
ifage  eut  été  long-tems  interrompu  à 
aufe  dc5  guerres  des  Sarrazins ,  cora- 
ne  on  l'a  dit»  L'exécution  de  ce  de-^ 
ret  fut  pourtaiK  différée  &  remifc  au 
ems  de  Pierre  de  Rode  qui  fucceda  t 
ar  les  hommes  s'attachent  volontiers^ 
lUx  ^ncîens-  ufages  ,  £^  ne  reçoivent 
[u'avec.  peine  les  nouveautez  que  l'on 
^«ut  introduire  ,  ils  réraoignent  de  la 
epugnance  avant  que  de  s^y  accoutu- 
ncr* 

Le  Roî  fur  la  fin  de  fa  vie  fit  réparer 
es  débris  &  les  ruines  de  la  ville  de  Pa-  - 
cncia ,  qui  avoit  été  prefque  entière- . 
nent  détruite  4^^^^^  les' guerres  pré- 
:cdentes.  On  n'en  voyoit  plus  que  des 
nazurcsSc  àcs  monceaux  de  pierres^en- 
affécs  les  unes  fur  les  autres  -,  à  peine 
JouVoit-i  on  découvrir  les  fondemcnsdes 
mciens  édifices,  &  d*un  Temple  de 
Iruduce*  antique ,  dédié  en  l'honneur 
le  S0  Antonittf  Le  Roi  San£tius  occu- 
îoit  à  la  chaflfe  les  heures  de  (on  loifir. 
Tome  A  2i 
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afin  de   n*étre   pas    entièrement  oiCif* 
Cet  exercice  eft  en  quelque  façon  une 
image  de  la  guerre  -  &  tient  les  hommes 
en  haleine  pour  être  plus  en  c'tat  d'en  fnp- 
portcr  les  fatigues.  Le  Roi  s'étant  achar- 
né après  un  Sanglier ,  le  po'urfuivit  juf- 
«ques  dans  une  Eglife ,  où  la  bête  s*étoic 
réfugiée  comme  dans  une  azile ,  foit  par 
hazard ,  ou  que  ce  fut  fa  retraite  ordi- 
naire. Sans  faire  attention  à  la  fainteté 
du  lieu,  le  Roi  voulut  percer  de  fon  ja- 
velot le  Sanglier,  qui  etoit  appuyé' con- 
tre PAutel  :  mais  tout  d'un  coup  il  fen- 
tit  qucfon  bras   c'toit  devenu  roide  & 
immobile ,  &  que  fes  forces  ctoiçnt  di- 
minuées, 
le  Roi      Perfuadc  que  ce  prompt  accident  ctoit 
eft  puni  une  punition  de  Dieu ,  pour  avoir  man- 
noît^  fa  que  de  refpeder  la  fainteté  du  lieu  •,  dans 
faute,     cette  penfée ,  pénétré  d'un  fentiment  de 
.  religion ,  il  fe  jette  à  genoux,  implorant 
avec  beaucoup  d'humilité  l'alïîftance  de 
S.  Antonin,  demandant  très-humble- 
ment pardon  à  Dieu  d'une  faute  qu'il 
avoit  commifc  par  ignorance.  Il  recon- 
nut incontinent  après  fa  prière  que  fon 
bras  avoir  été  remis  dans  fon  état  natu« 
rel ,  &  que  fa  première  vigueur  lui  ctoit 
revenue.  Pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
ce  bienfait   fignalé,  il  ordonna   fur  k 
fhani|)  ^uc  l'on  arrachât  des  arbres,  & 


dby  Google 


D*E  s   P  A  C  N  B»  JJI* 

que  l*on  défrichât  autant  de  terrain 
qu*il  en  falloir  pour  y  bâtir  une  Ville, 
<im  fut  ornée  de  belles  maifons  &  de 
beaux  édifices ,  comme  autant  de  monu- 
mens  de  la  magnificence  de  ce  grand 
Prince,  Il  y  fit  aufîî  conftruire  une  nou- 
velle Eglife  avec  un  titre  d*Evcchc  , 
pour  en  faire  un  Siège  Epifcopal. 

Après  gue  ce  grand  Prince  eut  fait 
tant  de  chofes  mémorables  pendant  la 
paix  &  pendant  la  guerre ,  qui  ont  ren- 
du Ton  nom  immortel ,  il  eut  encore  la 
gloire  &  le  bonheur  d'ajouter  de  nou- 
veaux Etats  à  l'ancien  patrimoine  de  fes 
pères..  Mais  (es  vertus  perfonnelles  l'ont 
encore  plus  illuftré  que  toutes  {es  con- 
quêtes. La  gravité  de  /es  mœurs ,  fa 
grandeur  d'ame ,  fa  conftance ,  fa  pro- 
bité ,  fa  bonne  foi  ^  un  mérite  gênerai  de 
quelque  côté  qu'on  Tenvifageât ,  le  bon- 
heur  qui  l'avoir  toujours  accompagné 
dans  toutes  fês  entreprifes ,  l'abandon- 
na fur  la  fin  de  fa  vie  5  il  mourut  d'une 
mort  tragique ,  &  fut  maffacré  dans  une 
embufcade  par  fes  ennemis ,  lorfqu'il 
alloit  à  Oviedo'  vifiter  les  corps  des 
Saints ,  qui  ont  de  tout  tems  été  en 
grand  nombre  dans  cette  Ville ,  &  que 
fês  habitans  ont  toujours  hpnoré  à*un  , 
culte  très- religieux. 

I^es  grandes  adUons  de  Sanche^  leiagraa- 

Z  ij  àtit^^x^ 
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tatîoii<îejx>nheur  de  fes  cntreprifes .  la  eloiilé 

Sanchc      .      ^  ,  .    *•  Ti      • 

lui  attire  de  lon  nom  )  répandue  par  tout  ium* 
des  en.  vers ,  avoient  excité  contre  lui  la  haine 
&  la  jaloufîe  des  plus  grands  Princes. 
L'Hiftoire  n'a  pas  confervc  le  nom  de 
fbn  affaffin ,  peut-être  même  qu'il  fut 
ignoré  en  ce  tems-là.  Son  corps  iut  in- 
humé à  Oviedo  ,  félon  les  cérémonies 
que  les  Chrétiens  obfervoient  alors» 
Ferdinand  fon  fils  Roi  de  Caftille ,  le 
fît  tranfporter  au  bout  de  .quelques  an- 
nées à  Léon  dans  TËglife  de  faint  Ifi^ 
dores  on  mit  fur  fon  tombeau  cette  Epi- 
taphe  :  Cy  gît  SanSlius  ,  Roi  des  Monts 
Tyrenées  y  &  de  Touloufe.  Ce  grand 
Prince  fut  aiTaffiné  le  dix-huitiéme  jour  de 
t.  ï^^îl*  Jîu^vier  en  l'année  2055.  San  teftament 
caufa  de  grandes  calamitez  ,  comme  oft 
le  verra  dans  la  fuite  de  cette  Hifloiie* 


Fin  dn  premier  Vohm? 
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T  AB  LE 

DES  MATIERES 

Du  premier  Volume. 

A 

AB1>AL^  General  des  Mahometans  5  la 

jTÏ  grande  bataille  qu'il  gagna  fous  Gre-« 
goire  Préfet  de  Rome,  1^0 

^ùdAla»  oncle  paternel  d'Abderame  II.  par 
4ÎUÎ  fut  battu  &  mis  en  fuite  3  fa  mortf 
3H 

jtbdalafife ,  fils  de  Mufà ,  mis  par  fon"  père 
à  la  têçe  d'une  troupe  de  Maures  aguerris; 
les  V^es  qu'il  prit ,  &  à  quelles  condi- 
tions, &c,  14  f.  Mpntagne  du  nom  d'Ab- 
dalafile.i  fx.Comme  il  encourut  l'indigna- 
tion &  l'envie  de  ceux  du  pays  &  de  ceux 
de  fa  nation,  274 

\^bdalla ,  pourquoi  il  leva  le  mafque  &  fe 
déclara  contre  les  Chrétien^  >  j  54.  quand 
il  fe  jetta  à  main  armée  fur  les  irontieres 
du  Roi  Alfonfè,  3^^,  affiegea  &  prit  Sar- 
ragoce,  ihid,  fe  tourna  du  côté  du  Rôi  AI- 
fonfe,  &fut  attaaué  parVigila  &  le  Com- 
te Didace ,  ^$6.  élu  Roi  ;  le  tenis  qu'il  ré- 
gna ,  3  f  8,  la  pourfuite  ^u'il  fit  contre  Ho- 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE 
«ar  y  &  Tobligea  de  fe  fauvcr>  3;^.  Si 
mort,  $6z 

jÊbdelcarin^  General,  la  prife  qu'il  fit  de 
Barcelone  fur  les  Chrétiens ,  fon  ambafi- 
de  au  Roi  Ramire,  pour  le  fommerdelui 
payer  le  tribut  de  cent  jeunes  filles,  314 

jibddmelic ,  mis  en  la  place  d'Abderamc, 
le  tems  qu'il  gouverna  TEfpagne  ,        180 

Jibdelmelic,  filsd'Alhagib  General  des  Mau- 
res 5  chargé  de  Tadminiièration  des  affaires 
des  Maures  apr^  la  mort  de  fon  père,  481. 
fà  vie  molle  &  indolente  ,  le  tems  qu'il 
garda  fon  emploi,  483,  les  allarmes  qu'il 
caufa  aux  Chrétiens ,  ihid.  Sa  mort,   4^» 

Abdemme^  homme  célèbre ,  nommé  Gou- 
verneur d'Efpagne,  277,  mitlefiege  devant 
Arles,  fejetta  enfuite  dans T Aquitaine , 
178,  trou v»^'  parmi  les  morts ,        27^  •  iSo 

Abderame ,  fonda  une  nouvelle'Monarchie, 
&  abolit  le  nom  de  Calife  &  de  Minime* 
lin,  z%-7^  288,  fôn  elprit  inquiet >&c.  le 
mariage  qu'il  fit  de  û  fœur  avec  Siloa 
fon  fuccefleur ,  2^ 

Abdcrame  IL  fils  du  Roi  Alfonfe,  envoyé 
pour  appaifer  la  fedition  de  Tolède  i  ce 
qu'il  fit  pour  cela  ,  3 10.  ô*  futv.  les 
grands  préparatifis  qu'il  faifoit  pour  refiftcr 
aux  attaques  des  Chrétiens ,  a  i  f,  comme 
il  <:herchoit  à  extenniner  la  Religion  Chré- 
tienne ,  323.  324«  fit  a(&mbler  une  efpece 
de  Synode  à  Cprdoue ,  faifant  le  perfbn- 
nage  d'Evêque,  327,  Sa  mort  fubite,3i8, 
le  nombre  de  ùs  enfans ,  &c,  i&id. 

jibderame  »  fils  de  Mahomad ,  élu  Roi  de 
Cordoue  5  fes  differens  noms ,  &  fes  belles 
qualitez  ,3^5*  quand  il  pria  inibmment  le 
Prince  de  Mauritanie  oe  M  envoyer  im 
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ftfnfbft  de  bonnes  troupes  j  ce  qu*3  en  fit, 
^6 s»  366,  le  combat  qu'il  donna  dans  la 
Galice  5  renouvella  la  guerre  contre  les 
Chrctiens ,  &  pénétra  julqu*en  Gafcogne, 
3^9»  570*  épris  d'un  amour  infâme  pour  un 
jeune  homme,37i,commeil  le  fit  mourir 
cruellement  pour  fa  chaftecé^jr^^»  pour- 
quoi il  viola  le  traité  conclu  avec  les  Chré- 
tiens ,414.  oblige  de  s'enfuir  après  la  pein- 
te d'une  fanglante  bataille ,  41^*  la  nom- 
breufe  armée  qu'il  mit  fur  pied  pour  aller 
contre  les  Chrétiens ,  ,         4ijr 

jibdtrMmi tKoi  de  Cordouc  ,  avec  quelle' 
"bienveillance  il  reçut  Sanâius  >  &  le  mie 
entre  les  mains  tf  habiles  Médecins ,  &c, 
43  f.  comme  il  fe  fit  Tarbitre  de  la  çaix  & 
de  la  guerre  entre  les  Princes  Chrétiens  » 
4J^.  oa  mort.  441*  L'ambaflàde  que  lui 
avoit  envoyé  Sanche ,  pour  lui  demander 
le  corps  de  S*  Pelage ,  441 

jiheUn ,  noble  Saguntin ,  Tentreprife  qu'il  fit 
de  délivrer  des  otages  que  les  Efpagnols 
avoient  donner  aux  Carthaginois,  &a 
40 

Meodat ,  Pape ,  la  lettce  qu'il  adrefla  à  Gra- 

tien  touchant  les  mariages  de  ceux  quiau- 

roient  tenu  leurs  propres  enfans  lur  lei 

'.  fonts  de  Batême,  i^i 

JEmilsHs  Lefidus ,  envoyé  en  Efpagne ,  fous 
quel  prétexte  il  déclara  la  guerre  aut 
Vaccéens,  &  avoit  fait  des  traitez  hon- 
teux aux  Romains  avec  les  Efpagnols ,  8u 
les  mouvemens  qu'il  appaifa  en  Efpagne , 
&  ce  qu'il  perfuada  à  Pompeius  de  taircw 
m    . 

L'Afrique  f  quand  on  en  fit  un  nouvel  Em- 
*  pire  5  les  Rois  appelles  Mîramolins,  160. 

Z  iiij 
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'  ^franius  &  Tetre'ius  %  Généraux  d*armée, 
comme  ils  fe  retirèrent  au-delà  de  TEbre, 
étant  fuîvis  par  Cefar  >  &  obligez  de  fe 
rendre  à  difcretion,  '  i<H 

jAgiU ,  élu  Roi  des  Goths  ,  au  lieu  de  Theo- 
dis,  la  défaite  de  Tes  troupes  au  fiege  de 
Cordoue^  où  il  fe  fauva,  148.  Bataille 
perdue  près  de  Sev^lle  5  tué  par  ceux  de 
fon  parti,  M9 

^jigrifpa, ,  favori  &  gendre  d^Auguftc,  le  foin 
qu'il  eut  de  foulager  Tarmée  de  la  diiètte. 
des  vivres,  tz^.  ailîegea  la  ville  de  Canta* 
brie,  1 14.  comme  il  vint  à  bout  des  Alfci- 

^  riens ,  &  fit  mourir  ceux  qui  ctoient  en 
état  de  porter  les  armes,  i^S 

jiUhor,  fucceffeur  d*Abdalaéfe  au  Gouver* 
nementd'JEfpagne, ce  qu'il  fit,  27 f 

hs  AUins  ou  VAnduUs  ,  quand  ils  entrè- 
rent en  Efpagne  ,  &  s'en  tendirent  mau. 
très,  •      'î^ 

^laric  ,  Roi  des  Goths ,  fucceffeur  d'Evarici 
quand  il  (e  ligua  avec  Clovis  Roi  de  Fran- 

..  ce ,  i4f.la  guerre  allumée  entre  eux  deux^ 

.  Ja  bataille  qu'il  donna  près  de  Poitiers , 
ou  il  fut  tué ,  ihiJ.  les  deux  enfans^  qu'il 
a  voit  eu  5  l'un  de  fa  femme  ,  &  Tautrc 
d'une  concubine;  leur  hiftoire ,  i46«  i47 

'^lehama ,  General  de  l'armée  des  Barbares, 

homme  de  grande  expérience  5   quand 

il  étoit  venu  d'Afrique  avec  Tariflè ,  &c 

'  2.68.'là  grande  frayeur  que  fon  arrivée  cau- 

.  fa  aux  Chrétiens ,  i^9 

jlcorexe ,  Gouverneur' de  Seville,  quand 
il  renverfa  de  fond  en  comble  la  ville  de 
Compoftelle ,  &c,  4^j 
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idi/squis ,  Souverain  Pontife  des  Maures  , 
tombé  entre  les  mains  du  Comte  Ferdi- 
nand, •   ^  4if 

^^Ifinfe  ,  furnommé  le  Catholique ,  fes  rares 
aualicez,  i8i,  comme  il  voulut  profiter 

a8x, 

Villes  qu'il  prenoit ,  185 
mort,  où  il  fut  enterré  j  les  noms  de  fes 
enfans ,  ihtd^ 

'jÊlfonfe  L  confirmé  dans  fes  Etats  par  le 
confèntement  unanime  des  Grands,  i^i. 
comme  il  quitta  fon  Royaume,  &  fe  retira 
en  Bifcaye,  i^i.aflbciéenfuite  au  Royau- 
me avec  Veremond  5  la  grafide  victoire 
qu'il  remporta  fur  les  Maures  ,  25^4,  i^f, 
la  Continence  qu'il  garda,quoique  marié , 
29^.  pourquoi  d  fit  crever  les  yeux  à  fort 
'  beaufrere ,  &  le  fit  mettre  dans  une  prifon 
'perpétuelle,  &c,3oo,  enleva  Li{bonneaux 
Maures ,  &c.  199*  3  00,  fit  bâtir  plufieurs 
EgHfes,3o^^  celui  qu'il  nomma  pour  fuc- 
câTeur.  Sa  mort,  jii 

jîîfonfe  furnommé  le  Grund ,  fils   du    Roi 
Ordon ,  fes  rares  talens  &  fes  belles  qua- 
litez  5  comme  il  le  rendit  en  diligence  à 
Oviedo ,  ayant  eu  nouvelle  de  la  mort  de 
fon  père,  ? 40.  341*  une  magnifique  Egliie 
bâtie  par  fon'  ordre  dans  la  ville  deCom- 
pottelle,  341.  pourquoi  il  partit  en  dili- 
gence pour  fe  rendre  dans  les  Afturies  ,  ce 
gu'il  y  fit,  342. 345.  le  grand  carnage  qu'il 
pt  des  Arabes  ;  le  traité  qu'il  fit  avec  les 
Gafcons  &  les  François ,  344»  fon  mariage 
,       avec  Ameline  Princeflê  de  France  5  fes  en 
I      fins,  34 f«  l'attaque  qu'il  fit   des  Ville, 
'      fcootieitçs  des  Maures  >  h^*  3  47*  poui qu« 

!   *      '    '  ■ 
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TABLE 
îl  convoqua  une  aflèmblée  des  Grands  ii 
Koyaume  ,  J49.  &  fit  crever  les  yeux  à  fou 
frère  Frcila  ,  &  le  mit  dans  les  fers  >  &c, 
349.350.  quand  il  envoya  Dulcidius  Prê- 
tre de  Tolède  à  Cordoue ,  avec  le  titre 
d'AmbafTadeiir ,  3  S7*  I-a  révolte  des  peu- 
ples de  Bifcaye  contre  Alfonfe,  35^^  les 
nouvelles  taxes  qu'il  impofa  ,  fujet  de  iè- 
dition  >  361,  comme  il  renon^  à  fbn  tro^ 
ne ,  &  remit  la  Royauté  entre  les  mains  de 
Garfias  fon  fils,  362rSon  pèlerinage  i 
Compoftelle;  fa  mort.  Sec.  Md. 

yilfanfe  IV,  furnommé  le  Moine»  quand  il 
remonta  fur  le  trône  en  ayant  été  dépouil- 

.  lé ,  40  f .  contraint  d.*  fe  rendre  dans  la  ville 
de  Léon  aifiegée,  réduit  à  la  dernière  ex- 
trémité, 410.  mis  dans  les  fers,  &c;    iHd, 

jilfonfe ,  fils  de  Veremond  le  Podagre ,  quand 
il  fiit  proclamé  Roi,  486.  Gonlalye  &  fon 
cpoufe  chargez  du  ioin  de  fa  minorité , 
comme  ils  lui  firent,  époufer  leur  filk, 
ihid,  quand  il  fit  convoquer  une  Aflèmblée 
Générale  à  Oviedo ,  f  07,  mit  lé  fiege  de- 
vant Vifeu  ville  de  Portugal ,  où  il  fbc 
tué ,  f  05.  le  lieu  de  fa  fepulture  ,  hs  noms 
de  les  enfans,    ,  ibid. 

yilhaca ,  fils  &  fucceJBTeur  d*Abderame  Roi 
de  Cordoue  s  comme  il  accorda  à  Sanch« 
Roi  de  Léon,  le  corjps  du  Martyr  Pelage, 
que  fon  père  avoir  rerufé ,  441. 4  y  !•  le  tems 

Îu'il  régna,  i^#W.  fe  jettafurles  frontières 
e  Caftille,  les  Villes  qu'il  prit,  4f  i*  Sa 
mort ,  fes  enfans ,  4  f  j 

jilhagib  ,    General  de  l'armée  <fcs   Sanav 
2ins  s  la  haine  qu'il  portoit  aux  Chrétiens  » 
4f5> 
jÊlhsgii  jîlmMnx»9ri  pourquoi  il  iè  mit  i  àl 
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tête  de  fon  armée ,   &  fe  jctta  fur  les 
frontières  de  la  Caftille,  438 

jilhMgi^ ,  General  des  Maures ,  la  douleur 
qu'il  eut  de  la  perte  d'une  bataille  fut  fi 
grande,  qu!il  fe  laifla  mourir  de  faim, 
481.  le  nombre  de  batailks  qu'il  donna  aux 
Chrétiens,  48* 

JllUbi>z,Afes ,   Roi  des  Barbares ,  quand  il  fît 
maflàcrêr  des  Chrétiens  fugitifs ,  porta  la; 
guerre  en  Galice ,  &  fit  le  fiege  ae  Beja, 
i«8 

éâlmahmd ,  quand  il  prît  les  armes  contre  If- 
fem  Roi  des  Arabes,&  s'empara  du  Royau- 
me, 4^0.  comme  il  fut  attaqué  par  Zule- 
ma  ,  &  obUgé  de  lui  céder  le  Trône  >  4^©. 
4^1.  Alhamet  établi  premier  Miniilre  du 
Rovaume  à  fa  place ,  4^1.  fit  tuer  Alma- 
haa ,  &  remit  Iflem  fur  le  Trône ,      4^5 

jÊrnaUricy  fils  d'Alaric,  quand  il  demeura 
Roi  d'Efpagne,  &  époufa  Clotîlde  fiUe  de 
Clovis,  14^,  147.  pourquoi  les  Rois  de 
France  fes  frères  lui  déclarèrent  la  guerre, 
&letuererrt,  ihid. 

JtmAtre  ,  Evêgue  de  GironnCj,  comme  il  ou- 
vrît au  Roi  les  portes  de  Girônne,     i68 

AmllcAY ,  élu  General ,  ix.  le  deflèîn  qu'il 
meditoît,  &les  Provinces  qu'il  fefoûmit^ 
13.  quand  il  fit  bâtir  Carthagenej  de  quel 
ftratagême  les  Grands  d'Efpagne  fe  fervî- 
rcnt  pour  le  faire  périr,  13.  14 

AndHhfdy  Efpagnol,  du  parti  des  Carthagi- 
nois ;  fa  prife  &  fa  mort ,  }^ 

Anges ,  l'apparition  de  deux  montez  fur  des 
^cvaux  blancs ,  combattans  à  la  tête  de 

l'armée ,  /.     1  "^^  ^ 

Jinnibal ,  à  quel  âge  il  jura  fur  les  Autels 

qu'il  fcroit  toujours  ennemi  des  Romains, 
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15.  proclamé  Commandant  à  la  place 
d'Afflrubal,  i6,  fait  la  guerre  aux  Sagan- 
tins,  &  la  porte  en  Alturie,ié.  17. com- 
me il  défit  fcs  ennemis  parftratagême,  iS. 
niit  le  fiege  devant  Sagunce  ,  xo«  bleifé  i 
la  cuiflc ,  12.  ce  qu'il  fit  dire  aux  Ambaf- 
fadeurs  Romains,  14.  fon  armée  afFoiblfe 
par  fes  fatigues  &  (es  travaux ,  quM  laiflSi 
repofer  quelques  jours,  ij.  où  il  encou- 
lageoit  fes  foldats,ié.fon  départ fubît  pour 
arrêter  la  révolte  des  Orttans  &  des  Car- 
pctans,  27.  Dures  conditions  propo/cfea 
par  Annibal  aux  STaguntins ,  %S.  pourquoi 
il  raffembJa  fes  troupes  ,  jufqu'ou  il  iub- 
jugua  les  peuples  d'Efpagne,  $$ 

îesArabtSt  leurpuiifanceexpoféeàplufieurs 
faéiions,'  184 

Ur^e^/»«i,  Archevêque  de  Narborme  ,  fou 
grand  zèle  pour  fon  peuple  y  &  comme  U 
alla  trouver  le  Roi  pour  tâcher  de  fléchir 
fa  clémence ,  &c.  17 1.  &  fuiv* 

les  Arvuciens ,  aflemblez  i  Numance>  ccbx 
qu'ils  élurent  pour  Généraux ,  ^4 

^/druM  gendre  d'Amilcar,élû  Gouverneur 
generaI,i4,Sa  mortfuncfte,ij.le  nombre  de 
fentaffins&de  cheva^ux  qu'il  avoitquand  il 
pafla  TEbre ,  pour  s'oppofer  aux  Romains» 
3  f .  oblige  de  fe  retirer  à  Tapproche  de 
Scipion  éc  de  lui  céder  tout  le  pays  au- 
<clà  de  TEbre,  3e.de  combien  de  vait 
féaux  il  augmenta  fa  flotte ,  &  en  donna  k 
Himilcon  1  commander,  j 7.  vint  au  fe- 
cours  des  alliez ,  3  8.  défait  par  les  Celti- 
beriens  ,  3^.  quand  il  demanda  du  ,1c- 
cours  à  Carthage  5  ce  qu'il  fit  avec  ce  ren- 
fort ,  40.  comme  il  fit  évader  peu  à  peu  fes 
croupes ,  8c  fc  retira  par  tiûctk  »  étant 
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prcffé  par  Claudius ,  48.  pafla  en  Italie 

•  avec  fon  armée ,  .  -  yo 
hs  jifturiens ,  par  qui  leur  audace  fut  répri- 
mée ,  voulant  rcnouvcller  la  guerre ,  n-J» 
auand  ils  prirent  les  armes  &  envoyèrent 
des  Ambafladeurs  au  Roi  Ramire  >  41  '•  les 
(iditions  appaifées ,                             4i<^ 

\Afiuties ,  plufieurs  Villes  de  ce  Royaume 
prifcs ,  pillées  &  brûlées  par  Tarmée  de 
Mahomad ,  4r% 

jétAufe ,  Evcque  de  Compoftelle ,  homme 
vertueux ,  accufc  fauflement  devant  le 
Roi  Ordon  I,  par  fcs  diocefains^  32.  com- 
me le  Roi  fit  lâcher  un  taureau  indompté 
contre  lui  ,v  il^id.  la  férocité  du  taureau 
changée  en  douceur  j  la  retraite  d'Ataulfe 
dans  les  Afturies,  334.  Sa  mort  5  celui  qui 
luifuccedaj  3fp 

jttaulfhe  ,  Roi  des  Goths  5  ce  qui  le  fit  en- 
trer dans  Narbone^  prendre  Touloufe  & 
s'avancer  jufqu'à'Marfeille,  ayant  enlevé 
Placidie  fille  de  TEmpercur  Theodofe,i  }6^ 
par  qui  il  fut  bleflfé  &  obligé  de  fe  retirer  ^ 
i^iV.  quand  il'époufa  Placidie  i  le  traite 
qu'il  fit  avec  les  Romains ,  137»  contraint 
do  pafler  en  Efpagne,&  tué  par  un  de  fes 
domeftiques ,  iùid. 

Jite£ue ,  affiegée  par  Cefarj  fa  prife,  nu 
113. 

jtthalocus ,  Evêque  de  Narbone ,  contre  qui 

•  il  voulut  maintenir  la  Religioû  Arienne, 

if3 

jithanagilde  >  fous  la  loi  des  Goths  i  comme 
il  entreprit  de  chaffer  les  Romains  d'Ef- 
pâgnc ,  14^,  le  tems  qu'il  régna ,  &  où  il 
mourut ,  ~  /fci. 

jtuils,lc  fléau  de  Dieu }  fou  année  pour- 
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fuîvîe  par  Thorifmond  ,  &  battue  et 
France  ;  obligé  enfin  de  h  quitter ,  14* 
^ttilius .  fucceflèur  de  Mommius  j  la  guerre 
qu'il  continua  aontre  les  Portugais  >  rafa 
kur  principale  ville  nommée  Oxthraca» 

jitigufie ,  comme  il  partagea  les  Provinces 
de  rEmpire^paflâ  enEftagne,  &  où  il 
campa ,  iix.  pourquoi  il  revint  à  Tarra- 
gone  >  laiflant  à  fes  Lieutenans  le  foin  de 
pourfuivrc  la  guerre ,  123  •  les  pays  <ju'il 
reduifit  en  forme  de  Provinces  5  les  Villes 
qu'il  fit  bâtir  en  Efpaene ,  124.  iif 

^dvila^  ville, prîfe  &  détruite  une  feconcfc 
fois,  ^  4W 

jijmmora  ,  Roi  de  Gafcogne ,  quand  il  fe 
démit  volontairement  de  fa  Royauté  »  & 
la  céda  à  fon  frère  Ramire ,  4op,  dans  guel 
Monaftere  il  fe  retira,  &  prit  Thabit  de 
Moine ,  &c.  tbid. 

^znar,  fils  d'Eudes  le  Grand  ;  comme  il  fc 
donna  le  titre  de  Comte  d'Arragon,  ayant 
enlevé  quelques  Places ,  3  %x 

Jlx.na-Chimene  ,  Comte  d*Arragon ,  dbiis 
quel  combat  il  fut  tué.  3  S} 


Lesry^R^^R^S,  venus  du  Nord,  paC- 
JD  fent  en  Efpagne,i54.comme  ils  la  par- 
tagèrent, 13  jr.  fe  font  eux-mêmes  la  guer- 
re,  23  8.  quand  ils  ravagèrent  la  Betique  & 
le  Portugal,  &c#  m.  La  gloire  que  les 
Généraux  des  Barbares  mettent  à  impofcr 
'  leurs  noms  aux  nouvelles  Villes ,  x  ji.  la  li- 
berté qu'ils  laiiTerent  aux  Chrétiens  furie 
fait  de  iaReligion,ji4.La  politique^esBar* 
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bares  pour  éteindre  la  Religion  Chrétîciv 
ne,  40 f,  leur  fidélité  dépend  des   con- 
îonâures ,  &c  4i4*quand  une  maladie  in- 
connue attaqua  leur  armée ,  46  s 

Barcelone  ,  Capitale  de  la  Catalogne  h  corn-» 
me  elle  fe  loûmit  fans  réfiftance  à  Pau- 
lus ,  16S 

Belchide  ,  &  fort  époufe  SulIa-la-Bclle  { les 
cnfans  qu'ils laiflèrent après  eux,  ce  qu'ils 
devinrent,  jpy.  39^ 

BelliftMge ,  Roi  des  lUereetes ,  pourquoi  il 
envoya  demander  du  iecours  à  Caton ,  $9 

B^noift ,  Pape,  fucceflèur  de  Léon  II.  com- 
me il  cetifura  quelques  propofitions  du 
Concile  tenu  à  Tolède,  187. 188 

Bernard  »  homme  vertueux  5  comme  il  ac- 
compagna Alfonfc  le  Grand  à  Ovicdo, 
&  lui  demanda  la  liberté  de  fon  père  qui 
étoit  dans  les  fers ,  &c.  347. 348,  ce  qu'il 
fit  après  que  le  Roi  lui  eut  refufé,     34^ 

Bernard ,  originaire  de  France ,  nommé  Gou- 
verneur de  Barcelone,  &c.38x.  pour  quel 
fujet  il  quitta  la  Cour ,  &  retourna  eit 
Eipagne  avec  un  nombre  de  Partifans  ;  fa 
mort,  ,383,384 

Bernard  Taille  fer.  Comte,  Comme  il  fenoya 
dans  le  Rhône ,  en  paflânt  par  la  France  , 

Bimarane ,  frère  du  Roi  Froila ,  qiû  le  poi- 
gnarda lui-même ,  i8^. 

Borel ,  Comte  5  comme  il  fcrvit  aux  Chré- 
tiens à  reprendreJBarcelonne>  fa  mortyf7«» 
Les  enfans  qu'il  laiflTa  de  deux  femmes  qu'il 
avoir  eues  >  ce  qu'il  leur  donna  par  teftsb- 
ment,  ibitL 
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CJDIZ  »  ville,  quand  les  habitas  (c 
rendirent  aux  Romains ,  jf 

Cmîus  Vetilius ,  Comme  il  tomba  fur  les  Por- 
tugais ,  le  nombre  qu'il  en  tua  ^  ce  qui 
en  arriva  enfuite,  74^ 

Calife  &  MiramoUn ,  anciens  mots  chez  les 
Maures ,  leur  fignification ,  2  84 

Us  CantM^riens ,  affiegez  par  Agrippa  ;  fac- 
tion qu'ils  tentèrent)  où  ils  furent  cailiez 
en  pièces,  1x4. 

les  Carfetans  ,  peuple  de  la  Province  Tar- 
raçonoiie  5  comme  ils  attaquèrent  Anni- 
bal  j  le  nombre  de  leur  armée  5  leur  dé-» 
faite,  17. 18 

Carthage ,  fannèe  de  fa  fondation,  8.  prifc 
&  renverfée  fous  la  conduite  du  Roi  Abi- 
melech,  118 

Us  Carthaginois  ,  fous  la  conduite  de  qui  ils 
s'emparèrent  de  TEfpagne,  8,  9.  les  guer- 
res,  10.  tout  le  pays  qui  leur  fut  fournis  , 
18. 19.  repouffeza  Taffaut  de Sagunte,quoi- 
que  leur  armée  fut  nombreulè ,  13.  14. 
pourquoi  ils  entrèrent  dans  Sagunte  fans 
réfiftance  5  le  butin  &  l'argent  qu'ails  y  pri- 
rent ,  28. 1^.  la  marche  de  leur  armée  vers 
f  Italie ,  42,  comme  ils  envoyèrent  en  Es- 
pagne Hannon  avec  une  nouvelle  armée  ,^ 
50.  chaflèz  d'Efpagne  par  Scipionlc  jeu- 
ne ,  ^  f  2 

Caftain^  envoyé  en  Efpagne  par  Honorius 
contre  les  Vandales  j  ce  qu'il  fit  enfuite,. 
159 

Us  CaftilUns ,  les  incurfîons  qu'ils  firent  fur 
les  Frontières  des  Sarrasins  3  .  4^1 
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Gaftille ,  les  qiialitcz  du  climat  de  ce  pay5> 

Se  du  naturel  des  Cailîllans ,  &<^,  3  50. 3  91. 

■  Wufieurs  Villes  confiderables  de  cette  Pro^ 

vince  pillées ,  brûlées  par  Tanxiée  de  Ma- 

homad^  47X 

Cs/on,z\èc  combien.de Légions  &de  Ga- 

-Jcres  ilpaffaen  Efpagne,  n-oû  il  campa 
avec  fon  armée  après  fon  arrivée ,  &  ren- 
:  voya  fos  Galères ,  jr  8.  comme  il  fit  défiler 
la  nuit  fon  armée»  &  commanda  aux 
CoJiortes  d'attaquer  les  Efpagnols  de 
grand  matin,  y?- la  viûoire qu'il  rempor- 
ta fur  eux  après  les  avoir  battus  &  s  être 
emparé  de  leur  camp,  60^  la  tranquillité 
qu^il  apporta,  hoiM)rc d'un  triomphe  ma- 
gnifique, —       .  éx 

Cavay  fille  du  Comte  Julien,  qui  étoit  au- 

.  près  de  la,  Reine  Egilone,  furpaflknt  en 
oeauté  toutes  les  autres  ,  20^,  ce  qui  lui 
arriva  un  jour  en  jouant  avec  fes  compa- 
gnes ,  en  faifant  une  chute ,  &c.  zop.  iio. 
la  lettre  qu'elle  écrivit  â  fon  père  en  Afrî-^ 
qqe,  lui  marquant  qu'elle  avoit  été  vio- 
lée par  Rodrigue,  ZIUZX2, 

dhinda-Suinde ,  quand  il  5'empara  du  Royau-. 
me  des  Vifigoths ,  &  aflbda  fon  fils  à  la 
Couronne  avec  lui ,  lyg.  1 5-^ 

CaucA^  Ville  Capitale,  afEeg^e par  Lucullus, 
68.  pillée  &  faccagée ,  69 

Cszin ,  frère  de  Hali  Roi  des  Arabes ,  com- 
me on  le  fit  venir  de  Seville  pour  pren- 
dre pbflèflîon  du  Royaume ,  4^9.  le  tems 
qu'il  régna,  iùU,  pourquoi  les  Grena- 
dins lui  envoyèrent  les  dépouilles  d'Al- 
morada  fon  rival  qu'ils  avoient  tué ,  i^id: 
Haïa  fon  proche  parent ,  mis  en  fa  place 
parles  habitans  de  Cordoue  >  pendant  qu'il 
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feîfoît  un  vojra^c  à  Sevillc ,  j'oo.  ce  qûî 
lui  arriva  enfuit^  »  i^iV* 

lit  Ceins ,  ou  anciens  Gaulois  >  Icurs  voya- 
ges ^n  Efpagnc  5  6 

les  Cehiberiens  *  toujours  portez  pour  les 
Romains  5  vingt  mille  révoltez  taillez  en 
pièces  par  Flaccus ,  84 

Charlemagne  i  Roi  de  France,  Quand  il  dé- 
truifit  le  Royaume  des  Lomoards  ,  i^f. 
porta  la  guerre  aux  cxtrémitez  de  TEfpa- 
gne,  19  s*  le  Synode  <ju*il   fit  aflèmblcr 

Eour  s'oppofer  aux  erreurs  des  nouveaux 
epetiques ,  i^S»  les  voyages  qu'il  fit  en 
Efpagne,  les  fieges  qu*il  fit,  &c. 503.  6» 
fuiv,  difcours  qu  il  tint  à  fès  troupes,  }o6m 
J07.  Samort,    .  ^  joS 

0}arles  Martel ,  Maire  du  Royaume  de  Fran- 
ce y  la  viâoire  qu'ilgaena  fur  les  infideleSf 
après  avoir  ramafle  des  troupes  d'Alle- 
magne, de  France  ^  d'Auttrafie,  178 
^79 
dMdehert  &  Clotaire ,  Rois  de  France ,  l'ir- 
ruption qu'ils  firent  en  Efpagne ,  ravagè- 
rent la  Province  Tarragonoile>  &  affiege- 
,  .  rent  Sarragocc,i47»ChJdebert  &Gontran, 
comme  ils  voulurent  venger  l'injure  faite 
à  Ingonde,&c,  lyt 

Chilferie  1  h  Roi  de  France ,  quand  il  s'a- 
vança avec  de  bonnes  troUpes  pour  favo- 
rifer  le  parti  des  rebelles ,  177 

ChinUfvinde  »  la  tranquillité  avec  laquelle  il 
régna  pendant  vingt-quatre  ans  5  l'année 
de  fa  mort ,  15^ 

ChitililU ,  fucccffeur  de  Sifevand  ;  le  tems 
de  fon  règne  ,  celui  cjui  lui  fucceda  >  lyt 
les  Chrétiens ,  la  fituatron  de  leurs  afiàîrcs 
^  après  leur  défaite ,  15  5 .  où  ils  fe  retirercnti 
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ijf .  les  Provinces  qu*il  occupoîent  encofff 
iH-la  révolution  <les  Chrétiens  oppri- 
mez par  les  Maures,  zy^.  comme  ils  mi- 
rent leur  confiance  dans  le  fecours  de 
Dieu  &  dans  la  valeur  de  Pelage,  169, 
acquirent  beaucoup  d'éclat  par  la  valeur 
du  Roi  Alfonfe ,  zyé.  leur  zèle  ardent  de  fc 
délivrer  delà  domination  des  Maures^iSu 
à  qui  ils  refuferent  de  paysj:  le  tribut  de 
cent  jeunes  filles ,  314 

Guerre  Civile  entre  les  Chrétiens ,322.  à 
eux  défendu  d'entrer  dans  les  Mofquées 
des  Sarrazins ,  3 1 j*.  ce  qu'ils  firent  pour 
fecouer  le  joug  des  Sarrazins  j  ilid,  com- 
me ils  furent  perfecutez  par  les  Princes 
Maures,  par  TEvêque  Reccarede,  &  le 
Comte  Servandaji^^  Les  Evêques  mêmes 
déclarez  contre  les  Chrétiens  &  les  per- 
fecutent  3  3 1^.  n/,  la  viftoire  qu'ils  ga- 
gnèrent contre  le$  Barbares ,  33  f.  grandes 
déroutes  des  Chrétiens  ,  337.  leur  foûle- 
vement  contre  les  Maures ,  3  4  f .  Trêve  de 
trois  ans  entre  les  Chrétiens  &  les  Mau- 
res par  l'entremife  d'Abuhalic,  347.  la 
Î;rande  viftohrc  qu'ils  remportèrent  fur  les 
nfideles,?^^.  3^7,  leur  heureux  fuccès, 
374- quand  ils  furent  obligez  de  fe  réfu- 
gier en  differens  Etats  pour  fuirla  perfe- 
cution  des  Maures,  378.  37p.  la  grande 
viftoire  qu'ils  remportèrent  fur  les  Mau- 
res ,  41 3»  quand  iU  perdirent  Léon  &  Bar- 
cclonne,  «c.  '  ^9 

Gxilhnne  ,  Reine ,  répudiée  par  EgîCa ,  190. 
prife  elle  &  fes  enfans  fous  la  protection 
des  Pères  du  Concile  tenu  à  Tolède ,  i9S 

/«  Bue  Claude  ,  nommé  par  Reccaredc  Ge- 
neral d'armée  pour  s'oppofer  aux  Fran^ 
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çoîs,  ïfy.paflàerf  France  ,  &  gagna  la 
bataille  contre  les  François  >  ilnd, 

Clsudius  Murcellus ,  fuccefleur  de  Nobilion 
dans  le  Gouvernement  d'Efpagne  j  les 
troupes  qu'il  emmcna,tant  à  pied  qu'à  che- 
val, à  la  ville  d'Ocile,  é^ la  jprife  delà 
Ville,  les  otages  qu*on  lui  donna,  66* 
pourquoi  Marcellus  fit  mettre  dans  les  fers 
cent  cavali^s ,  ihid. 

Cneiui  ScifiotT^  fa  cuifle  percée  d'un  javelot, 
44*  comment  il  fut  tue  dans  Taftion  ,  en 
fe  battant  avec  les  Carthaginois  j         47 

x:neiusTompeius  9  fils  aîné  de  Pompée  5  fa 
maladie,  après  s'être  faiiî  des  ifles  Baléa- 
res,  1 10.  pourquoi  il  fuivit  Cefar  ,leseC- 
carmouches  qu'ils  eurent  entre  eux ,  iir, 
iij.  le  nombre  d'hommes  <}u'il  perdit  çn- 
fuite,  114.  quand  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
tout  bleflc  fur  fes  Vaifleaux  &  s'eafiut, 
1 1 6*  1 17.  oi  il  fut  tué  >  II 8.  Sa  tête  portée  ' 
à  Cefar,  .   tlfid. 

Us  Colûnnes  ti*Hercuhf  montagnes  i  leurs 
noms ,  le  pays  où  elles  font ,  7. 8 

CompoJtelU^  quand  fe  fit  la  dédicace  de  TE- 
gli{e,&  la  consécration  du  grand  Autel  & 
de  deux  autres ,  &c,  3  yi.  emportée  de  vive 
force  par  les  Sarraïins ,  &  TEglife  renver- 
fée  de  fond  en  comble ,  4^8.  Es  ruines  de 
l'Eglife  reparées  par  le  Roi  Veremond ,  Sec* 
4fo 

Comtes ,  l'origine  de  ceux  d'Arragon  &  de 
Barceloiîne,  381.3$^ 

le  Comte  de  Touloufe ,  malheureufement  tué 
dans  un  combat,  fon  corps  porté  dans  fon 
paj^s ,  ^  408 

Confeil ,  formé  de  douze  perfonnes  fages , 
pour  le  règlement  de  TEtat,  -  jS  < 
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Confiant ,  fils  ide  Conftantin  ;  comme  fon 
père  le  fit  fortir  du  Couvent ,  &  le  dé- 
clara Cefar  pour  aller  en  Efpagnc  avec 
des  troupes,  130 

Conftantin ,  èlû  Empereur ,  de  fimple  foldat 
qu'il  étoit  ;  comme  il  paiTa  dans  les  Gau* 
les ,  &  s'y  fit  reconnoitre  Empereur ,  i  ip. 
fit  fa  rèfidence  à  Arles  ,&  fe  rendit  maître 
de  toutes  les  Gaules,  ècc  i^o»  134.  pris 
dans  Arles  &  décapité  >  13  j 

Conftantin ,  furnommé  Pogonat ,  ou  le  Bar- 
ku  i  quand  il  gouvemoit  TEmpire  d*Or 
rient ,  161 

-^ordoue  ,  prîfe  par  fineffe  par  les  avis  d'un 
berger  ,  à  la  faveur  de  la  nuit,  314*  les 
fenunefles  maflàcrées  5  le  Gouverneur 
fauve  dans  une  Eglife ,  où  il  fut  trpis  mois 
à  foûtcnir  un  fiege  >  pris  enfin ,  &  fe$  fol- 
dats  égorgez,  iM.  l'apparition  de  troî« 
foleik  dans  Cordoue ,  282.  rétabliflcment 
du  fiege  de  l'Empereur  en  cette  Ville ,  283. 
Tarmee  de  Cordoue  paffée  au  fil  de  l'épée  ^ 
par  Alfonfe,  34e.  Un  Roi  de  Cordoue 
qui  avoit  quarante-quatre  fils  &  quarante- 
oeux  filles»  32K 

Cornélius  Seipion,  le  nombre  de  vaifleaux  & 
d'hommes  que  les  Romains  lui  donnèrent 
tvec  deux  Légions  Rotpaines  ,  3*3.  pour- 
q^joi  il  paŒi  promptement  en  Italie, î^i//. 
quand  il  paffa  en  Efpagne  5  la  manière 
qu'il  difciplina  fes  troupes ,  &îe  qu'il  fit 
enfuite,  8i 

Croix  d'or ,  d'un  très-grand  prix ,  mife  dans 
la  principale  Eglife  d'Oviedo ,  par  Al^ 
fonfe  fils  du  Roi  Ordon  s  fon  inicriptjpn, 

€jim ,  le  tcms  qu  il  Yivpit,  I 


dby  Google 


TA  BLE 


'TKjîCOÈEkT*  Roî  de  France  ;  ce  qui 

Xy  le  fit  envoyer  des  troupes  à  Sifenand , 
au-delà  des  Py-renèes ,  ij8 

jyefutez  ,  envoyez  d'Elpagnc  au  Sénat  Ro- 
main,  pour  d&s  conditions  de  paix ,  (>6»6y 

D'tdyme  ic  Verinîen  ^  deux  jeunes  frères, 
marchans  vers  les  Pyrénées  pour  empê- 
cher les  troupes  de  Conftantin  d'entrer  en 
Efpagne  ,130,  ce  qu'ils  firent  enfwite  >  130. 
131.  comme  ils  furent  livrez  à  Confiant, 

picUm  »  General  de  l'armée  navale  de  Cefar, 
ce  qu'il  fit  pour  attraper  Pompeius ,  î  1 6. 
117.  ii8,  comme  il  fut  lui-même  attrapé 
&  tué  par  les  Portugais ,  1 13. 11^ 

X>ulcidius  ,  Prêtre  de  Tolède ,  quand  il  fut 
envoyé  à  Cordoue  par  Alfonlc ,  avec  le 
titre  d* Ambaffadeur ,  3  j/ 


E 


BORICy  fucceflèur  de  Miron  Roi  des 
^Sueves,  dépolTedc  par  Ancfccaflc  ,  & 
renferme  dans  un  Monaftere,  obligé  d'y 
faire  profeffion ,  15  ^ 

les  EcclefiMfiiques  ,  quand  leurs  moeurs 
étoienttrès-corrompues,  4^* 

J,clyffe  de  Sohil  >^  le  tems  qu'elle  cft  arrivée 
&  qu'elle  a  durée ,  &c.  .  41  ^ 

^dit ,  fait  par  leRoiHervige ,  pour  empê- 
cher les  alliances  des  roturiers  avec  iei 

nobles,  ^       ,         .       n^^/ 

^^ica ,  gendre  &  fucceflèur  d'Hervige  a  la 

Couronne  d'Efpagne,  x8^  la  haine  qu'il 
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fit  paroître  contre  la  famille  de  fon  préde* 
ceflèur ,  i^o.  Le  Concile  qu'il  fit  tenir  à 
Tolède,  la  queftion  qui  v  fut  agitée  5  191* 
pourquoi  le  Roi  propofa  en  plein  Synode 
d'exterminer  tous  les  Juifs  qui  et  oient  en 
Efpaene,i49.  quand  il  aflbcia  fon  fils  W > 
tîza  a  fon  Royaume,  la  Province  qu'il  lui 
donna ,  i5f-  Tannçe  de  fa  mort ,  196 

^gilonet  Reine,  veuve  du  Roi  Rodrigue, 
captive  chez  les  Mauresîle  difcours  qu'elle 
tint  au  Roi  Maure,  épris  de  fa  beauté, 
afo.  if  I.  Le  Roi  Maure  tâcha  de  la  fléchir 

Îjour  l'engager  à  Tcpoufer ,  zjri^  le  con- 
èntement  de  la  Reine  à  ce  mariage,  ibid. 
comme  elle  çonfpira  la  mort  de  ce  Roi 
Maure  fon  époux ,  ^  ^  274 

^mfereurs  Romains ,  quand  ils  excitèrent  une 
cruelle  tempête  contre  les  Chrétiens ,   301 

/•£w|>ir^,partagé  par  Aûguftejà  cjui  les  parties 
écnurent,  m.  le  partage  qui  s'en  fit  en- 
tre  Diodetien  &  fès  coDegues ,  &c.    118 

tEffagne ,  fon  ancien  nom ,  fa  fituation  & 
(a  divifion ,  i.  x.  les  noms  des  premiers 
habitans,  y.  l'abondance  de  ce  pays,  ^. 
plufieurs  peuples  d'Efpagne  obligez  de  fe 
rendre  aux  Romains ,  38.  Quelques  Villes 
révoltées,  su  ^3.  en  quelle  occafion  les 
femmes  furent  obligées  de  prendre  les 
armes ,  79*  quand  elle  demeura  en  paix,8^. 
Toute  l'Efpagne  foûmife  à  Pompée  &  aux 
Romains  ,  97*  9^*  fuivit  le  parti  de  Pom- 
pée pendatn:  la  guerre  civile,  ici.  les  ar- 
mées qu'il  y  avoit ,  &  ceux  qui  les  com- 
nianddient,i^/W«quand  elle  fcfoûleva  con- 
tre Néron,! i6.  les  premiers  habitans  d'Ef- 
pagne,  par  qui  ils  étoient  gouvernez 
leur  religion  8c  leurs  moeurs,&c.  ïj  x.  1 3  5^ 
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ÏEfpagnc  partagée  par  les  Vandales  ^^Sec 
igy.  le  tems  qu'elle  jouiffoit  d'une  profon- 
de paix,  if^.  i/S,  la  fituation  des  affaires 
d'Efpagne ,  lorfque  Rodrigue  monta  fur  le 
Trône,204«Preitiiere  origine  des  diflènfions 
&  des  malheurs  d'Efpagne  5  208,  quand 
elle  étoît  plongé;  dans  une  douleur  &  une 
confufion  générale,!  53  Ja  prifçdeCordoue 

,  &  de  Tolède  par  les  Sarrazîns ,2  3  ^&  fuiv. 
Plufieurs  Villes  obligées  de  fe  rendre,  257. 
autres  Villes  prifes  par  le  Comte  Julien, 
240, 241.  Le  gouvernement,  les  loix  &  les 
coutumes  changées  par  les  Maures,  250. 
deftrudion  delà  domination  d'Efpagne^,!  yf. 
Toute  TEfpagne  ébranlée  par  un  furieux 
tremblement  de  terre,  j  f  4.  defleins  de  tra- 
vailler â  la  remettreenlïberté,  5  8o.ouandelle 
fut  replongée  dansun  nouveau  malheuryf^ 

les  Bfpagnols  »  comme  ils  voulurent  attirer 
Afdriibal  i  un  combat  5  prirent  la  ville 
d'Afene ,  &  furent  défaits  enfuite  par  Af- 
drubal,  41.  mis  en  fuite  &  beaucoup  de 
tuez  parles  Romains,  &c,  n.  guand  ils 
fe  révoltèrent  &  fecouerent  le  joug  des 
Romains ,  y6.  avec  quel  nombre  d%om- 
mes  ils  vinrent  au  iecours  d'Emporîes, 
"$9*  comme  ils  pouflèrent  vivement  f ar- 
mée Romaine ,  quoiqu'ils  enflent  été  fur- 
pris  ,  $9, 60,  la  révolte  de  plufieurs  Efpa- 
gnols  contre  les  Romains ,  ^i 

Quand  ils  renouvellerent  la  guerre ,  &  fc 
fouleverent  fous  la  conduite  de  Sertorius 
General  Romain  ,  84.  vinrent  au  fecours 
des  Gaulois  d'Aquitaine  j  trente-huit  mille 
reftez  fur  la  place ,  100.  pourquoi  ils  conf- 
pirerent  contre  Longinus  ,  io8«  crurent 
4cm<?urer  en  paix  aprcs  la  mort  de  Cefar, 
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;  *io,  ui.  Qaand  ils  fe  livrèrent  aux  Car* 
îth^inois  ou  aux.  Romains  ^  &  furent  U 
proye  des  barbares,  ^31.  &  fuiv,  Quandils 
.attaquèrent  &r  prirent .  SeviUe  d'emBlée  fur 
les  i^aures  ,  &  firent  mainbafle  fur  leuc 
;garnifon  ,  244.  où  ils  fe  réfugièrent  ayant 

,  été  ch^ffez  de  leur  Pays,  J78.  37^'  Afirot^ 
d'une  nouvelle  efpece  fait  à  unJEfpagnol» 
474.  . 

3£«%f^>.Abbé  de  S.  .2oile,  emprifonné  par 
TEvêcjue  Recarede,3  ig.  f  année  de  fa  mort: 
fon  hiftoire  écrite  par .  Alvarc  fq»  parent , 
&c.  3 1^.  Lettrée  qu!il  envoya  à  Wjlfîndc 
■JEvêque  de  Pampelune  ,  ihid.  L'eilitne 
qu'eurent  pour  lui  les  habit^n^  de  Tolède  > 

330*         .         .  .. 

avarie  y  Roi  ii^s  Goths  par  force  5  le  deflèitt 

-qu'il  avoir  de  fe  rendre.maître  de  TEfpagne» 

144.  prît  &  rafa  Tarragone  ,  vint  en  Fran- 
.  .ce  ,  &  s'empara  ,de  Marljbilje,  &Ç.  i4;rS» 

.mortà  Arljes..i^iW. 

^  j§B IXfS  MmîUus ,  choîfi  pour  aller  eu 
JP    Bfpagnç  >  la  liberté  qu'on  liM  donna  de 

levçr  des  trou^jes ,  &  ce  qu'il  en  fit  avec. 

elle^,  '         ^  16»  &.  fuiv 

îF^bius  Maximus^  nais  par  Cefar  en  fa  place* 

pour  commanderjcomme  il  pritJcs Villes  de 

Munda  &  d'Oflbne  ,  11%  no. 

iFMhiti6  ,  Sénateur  j  ce  qu'il  répondît  au  Se- 
\  nat  après  la.prifede.Sagunte  ,  dans  une.af- 
\    fembïée ,  .31 

'^;Fahies ,  débitées  parles  Anciens ,  3 

>^avilla  ,  fils  de  PcUge  Roi  d*Efpagnç ,  le 
'    tems  qu'il  régna  ,  dévoré  par  un  Ours , 

^80.  la  victoire  qU'iljgagna  fur  les  Maui^s  ^ 

7ome  L  A  a 
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«)îlîlyencut5r4ooobdetuct,  iU 

F^/ix, Evêquc  de  Scville  , placé  fur  le  fi&ç 
de  Tolède  à  là  place  de  SHbert  5  &  Fauffin 
de  Braga  mis  à  la  place  de  Kelix  3  194 

TerdiiHind  prend  les  armes  contre  le  Roi  Al* 
fenfe,  &  veut  l'obliger  d'iabdiquer,        j^j 

Tirdimsnd  G0nzalvê^  Comjte  de  CafHlIe; 

t  pourquoi  on  lui  a  donné  la  qualité  de  Com- 
te plus  .qu'au  pcre  »  &  comme  il  .a  eu  le 
bonheur  d'étendre  bien  loin  les  frontières 
du  Royaume  ,  &c.  40e.  407.  Le  duel  qu'il 
fit  avec  Sahâius  Abarca  ^oi  des  Gafcons  , 
qu'il  tua,407.  contraint  d'envoyer  une  Am* 
baffade  au  Roi  Ramire  pour  lui  demander 
du  fècour^,  41 3,  le  foulevement  qu'il  fie 
avec  Nunnius  contre  jKamire  ».^i9*ce  qu'il 
en  arriva,  410, 

Les  incurfions  qu'il  fit  fur  les  terres  des 
Maures  i  les  troupes  qu'iloppofa  à  celles  ài 
RoideCordoue,  4af'  comme  îl  fitrafiTem- 
bler  tous  les  Capitaines  pour  délibérer  fiir 
les  mefures  qu'il  fidoit prendre.  4^f.  41^. 
fsL  défiance  fur  la  fincerite  de  Gouzalve  Vh- 
ce  ^  418.  ce  qui  lui  arriva  étant  on  jour  â  U 
chaffe ,  &  ce  que  lui  prédit  jm  faint  SoK- 
taîre ,  41^  le  butin  qu'il  envola  à  ce  Soli- 
taire ,  le  Monaftere qu'il  fit  bâtir  ,450.  fon 
retour  au  faint  Solitaire  >  le  fonge  qu'il  eut 
de  le  voir  en  dormant  »  plus  augufte  que  les 
hommes  ordini^res  ^  &&  43^  1^  promeflè 
de  la  viâoîre.  i^/U 

Comme  il  afBfta  â  uneAflêmblée  des  Etats 
tenue  par  le  Roi  Sanche ,  le  daeval  &  l'oi- 
fèau  qu'il  lui  vendit ,  440.  vîâoîre  par  lui 
remportées  la  paix  conclue  5  ion  mariage, 
441.  pris  par  perfidie  ,  &  jette  en  prifon, 
&c  comme  il  s'en  éijiapji.  iiid.  Convoca- 
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DES  MATIERES. 
«on  .idcs  £tats  Généraux  faite  exprès  5  le 
Comte  mis  en  prifon,s*y  étant  rendu,44J» 
comme  il  s'en  fauva  par  radreffe  de  fon 
-^oufe ,  444. 44^.  propofitions  de  paix  faî- 
tes par  le  Comte  ;  la  demande  du  prix  de 
fon  cheval  &  de  fon  oifeau ,  44^«  Taban- 
donnement  qu'il  fit  à  fes  troupes  du  Roiau- 
nie  dç  Léon.  446.  ùl  mort  à  Burgos  j  où 
Ufut  inhumés  les  enfans  qu'il  eut ,  4^z. 
4T5. 
ferdinand  j9ntoîin  ,  fort  recommandable  par 
fa  pieté  j  le  miracle  que  Dieu  fit  paroîfre  à 
,  fon  égard  dans  up  combat.  4^1.  4^j 

l^eu  du  Ciel ,  en  quel  pays  il  tomba  ,  &  péné- 
tra jufqu'àZamora  ,&c  447 
^priunius  Garjtas  ,  en  perCbnne  à  la  journée 
deRonccvaux,                                    38  j 
Us  François  ,  maîtres  d'Angoulême,  défirent 
les  Goths  près  de  Bordeaux  «&c.  14^.14^ 
entrèrent  çfn  Çfpagne ,  la  ravagcncnt ,  & 
priren^Tolede  ,  i47«  par  qui  us  y  furent 
vaindks ,  i  fi.  continuation  de  la  guerre  en- 
tre eux  &  les  Goths  ,  i  f  3.  les  François 
.  vaincus  dans  la  vallée  de  Ronçevaux  ,50^ 
ies  feft  Frères ,  Gouverneurs  de  la  ville  de 
Lara  ;  comme  ils  périrent  par  la  perfidie  de 
Rodrigue  Velafço  leur  proche  parent  :  leur 
hifioîre ,  472-.  &fuiv.  leurs  têtes  portées  à 
Cordoue ,                                           47^ 
Frcila  ,  fils  aîné  du  Roi  Alfonïè  5  quand  il 
fucceda  à  fgn  père,  le  trns  qu'il  régna*, 
x8^.  comme  il  repoufla  Allîbozafes  Roi 
barbare ,  appaiûi  des  divifîons  intefHnes  ,    . 
188.  fon  mariage ,  &e.  par  qui  il  fiit  poi- 
gnardé,                                                 1^9 
Wr9iU  y  fils  de  Veremond  &  Comte  de  Gali- 
ce 5  l'irruption  qu'il  fit  dans  le  Royaume 
Aa  ij 
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peur  s*en  emparer,  j4r,  patr  qui  il  fut  mafi- 

facré  dans  une  émotion  populaire.       Uid^ 

FroiU  II.  frère  du  Roi  Ordon  II.  comme  U 

s'envahit  du  Royaume  y  &  combien  il  rer 

§na  ,  3  9^*  pourquoi  on  lui  donna  le  fumom 
e  cruel,  iifid.  les  enfans  qu'il  eut  de  Mu- 
nia  ;  la  mort ,  ^c.  3  97.  des  penfées  de  ré- 
volte infçirées  par  tes  mauvaifes .  qualitez 
de  ce  Roi ,  3^8.  la  fédition  quefes  enfans 
tâchèrent  d'exciter  dans  les  Afturies  ,  le 
^prétexte  qu'ils  prenoient  de  leur  révolte  $ 
4io.^4ii«  condamnez  à  avoir  les  yeux  cre- 
vez. 4i> 
fi 

^  ji  L  B  jiy  <jouverneur  de  FEfpaçnc 
\jf     Tarragonoife  5  quand  il  fit  révolter 
TEfpagne  contre  Néron  ,  &  fut  déclaré 
Lieutenant <jeneral  du  Sénat  &  du  Peuple 
JRomain ,  &c,  ix6.  cqnime  fes  trouj>es  fe 
révoltèrent  ,  &  lui  obligé  de  fe^-etirer  i 
-Clunia  ,  &c,  117.  ce  qu'il  fit  ayaîï  appris 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Néron  ,        î^ii. 
la  Galice  ,  divèrfes  faâions  dans  ce  Royau- 
me ,  448.  defolée  par  les  Barbares ,        4  f  8 
G/»r//^5>fils-d'Alfonfe,  ufurpateiK  du  Royau- 
me de  fon  pere^  le  tems  jju-il  régna  ,  fa 
mort,  3H 

G4r/7;3!j--^5:»^r,fucceflreur  de  Qarfias  Chîmc- 
.  ne  fon  père  ;  là  guef  re  qu'il  fit  aux  Gaf- 
cons  fournis  à  la  France  ,384.  tué  pendant 
la  guerre  de  Mu2^^  iM. 

Gar/tasEnecus ,  iucceflcur  au  Royaume  de 
fon  père;  les  grandes  victoires  qu'il  rem- 
porta fur  les  ennemis  du  nom  Chrétien, 
3  88.  3  8^.  la  Princeffe  qu'il  époufa  ;  les  en- 
•fans  qu'il  en  eut:  dans  quel  combat  il  fin 
tué  ,  jS 
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'^Èar/ias  San^ius  ,  fils  de  Sanâius  ABâfda? 
Roi  de  Gafcogne  y  le  titre  qu'il  prit  de 
Koi  de"  Pampelune  3c  de  Najare  :  le  tema 
de  fon  règne  ,408.  entre  les  mains  de  qui 
il  fe  démit  de  fa  royauté,  ôt  fe  renferma 
dans  un  Monaftere  ,  4051 

^arfias  Sanche^  Kx)i  de  Gafcogne ,  pourquoi 
£1*  fè  jetta  fur  les  frontières  deCaltille  5  les 
AmbafTadeurs  qui  lui  furent  envoyez,  440. 
la  bataille  donnée  ,  &c.  441.  pourquoi  il 
fit  la  guerre  à  Fèrdinajîd  y&  tomba  entre 
.  les  mains  des  ennemis  •442.  Sa  mbrr,  479 
Garjjtas  Enecusj  Roi  de  Gafcogne  >  fon  élar- 
giffement  après  13  mois  de  prifon .  443*' 
ce  que  la  Reine  Therafia  pcrfuada  à  Sanc- 
tius  fon  fils  de  faire  contre  lui ,  ihid. 

^arfias ,- Comte  de  Caftille  ;  comment  il  s*eft 
fait  qu'il  ait  eu  deux  femmes  ;  fon  hilloire , 
4^3.  46^4.  coniime  il  avôit  élevé  aux  hon- 
neurs militaires  les  fept  frères ,  47 j« 
iSitirfias  Snnche  fiirnommé'  k,  TremhleuryKoi 
de  Gafcbgné;  fa  prodigalité  s  le  tems*qu*il 
régna ,  47«>.  fa  mort.  48^ 
ta  Gafcogne  ,   fon  invàfion  par  Ferdinand 
.    Gonzalve ,  &  fon  abandonnement  au  piU 
lage,                                                   407 
tes  GafeonsyCiiiztàd  ils  attaquèrent  rEf^jagnc»- 
furent  vaincUs,  &  foumîs  aux  loix  des 
Goths,  i6o,  renouvellerent  leur  révolte  »• 
161.   où  ils  furent   encore    entièrement 
défaits,!^,   leur  Roi  SanâiiUs   Abarca 
tué  dans  unduel,après  une  défaite  entière,* 
407. 408,  la  guerre  qu'ils  font  au  Roi  de 
,  Léon  avec  les  paftUlans.                     4ij 
les  Gaules ,  ravagées  parles  Barbares  ,     u^" 
h  s  Gaulois ,  commis  à  la  garde  des  Pyrénées  « 
appeliez  Honoriaques  >  ^3  ^ 
Aa  ii) 
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Gmferlc  i  par  quel  ordre  il  paflâ  en  Anîq* 
avec  Soooo*  hommes  *  ^^9' 

Confrlve  ,  fils  de  Nunnîus ,  &  Ferdi- 
nand Confalve  ^henorez  de  laMagiftrature> 
leur  éloge  &  leurs  grandes  aftions ,  $99^' 
400* 

Cùnfalve  BfMce ,  le  difcours  qu'il  fit pourdif^ 
fuader  de  donner  bataille  aux  Maures ,  41^.- 

4^-7 

Confalve  ^  Comte  &  Gouverneur  de  Galice; 
Tentrcprife  qu'il  fit  de  défendre  les  exilez  , 
445».  Tartifice  «font  il  fe  fcrvit  pour  foire 
mourir  Sanâius  Roi  de  teoa,  ,}^^' 

Contran ,  Roi  des  François  5  pourquoi  il  en- 
voya au  Duc  Bofon  une  armée  de  éoooo. 
hommes  9  .     '/^ 

Gopvinde  ,  Reine  5  comme  elfe  avoît  feint 
d'abjurer  l'arianifme,  &  d'embaraflcr  le 
Chriftianifme>  iff 

Us  Goths  a  chargez  de  guerre ,  ouand  îkatta- 
querent  les  Altini  j  &  les  défirent,  ijr»!» 
Bètique  &  la  Catalogne  »  fous  leur  domi- 
nation ,  144,  X4J*  quand  ils  furent  vaincus^ 
,  1$^  abandonnèrent  une  bonne  partie  de  k 
Mauritanie  Tingitane,  160.  les  troubles 
qu'ils  excitoient  dans  la  Gaule  Narf)onoi- 
ie,i^i.  trois  batailles  qu'ils  donnèrent  con- 
tre les  François  >  ipî*  le  miferable  état  od 
fut  réduit  l'empire  des  Goths,ioy*  vaincus 
&  défaits  parles  Barbares ,  iii.  quand  il» 
fe  jetteront  fiir  lesBarba-es,  1x9-  a^o.  leur 
delhu6lion  par  une  feule  bataille,  13 1.  t^u 
défaits  encore  le  lendemain  par  les  Maur^ 
254,  s'enfuient  &  fe  difpcyrfert  de  tous  co- 
tez ,  157. 138.  où  ils  fe  retirèrent ,  1^4,  la 
délibération  qu'ils  prirent  étant  perfecutc^ 
'  par  Iks  Maures  ^  a/7«  x/8«  Ig  ferme  léfob* 


dby  Google 


tiS    MAf  lERÉS 

tiôn  des  6^s  pour  fe  rcnicttre  en  13>erté^ 

tés  ^ 

Us  Grecs ,  quand  ils  vinrent  trafiquer  en  EA 

pagne  avec  les  Phéniciens  >  ,  é 

GudeBe ,  Evcque  d'Oviedo  ;  par  quel  ordre 

tnis  en  prifoOKe  qu'en  difoit  le  peupley484 
4Bundetnate  ^  quand  il  fut  élevé  fur  le  thrône; 

fon  règne  pacifique  >  aimé  de  Tes  fujetsi 

i  s6.  Tannée  de  fa  mort  à  Tolède,       i^id^ 
Gundericy  Roi  des*  Vandales  3  le  de(&in'qu'il 

a  voit  de  s'emparer  de  toute  f  Efpagne,  138 
QttnJerie ,  fucceffeur  de  Fçlix  aHfiégede  Tor 

lede  ;  Teftime  qu'il  s'^ôic  ac^[ui5  par  £1 

probité»  àoi 

eundefind*  ^  fuccefleur  de  Sifnandà  TEvêché 

de  CooolpofteQe  \  fa  mort  >  îbn  fucccflèur  9 

enfiius  r  fils  de  Belchide  \  Por%kie  4e5  Oou- 
tctnettrsottdesIn&nsdcLàr»!  i9é 


H 


« 

A  L  T^eimemi  dérivai  de  2ulema  î  eom* 

^    me  il  le,  fit  tuer  pour  s*emparer  du 

Royaume  des  Arabes  ,  49s*  les  plaintes 

■  ^e  fitHsyitàn'conare  lui^comme  ilfut  tué^^ 

ÊÊj^mn\  General  cies  Cartfiaglnois ,  pour- 
«  quoi  il  appella  les  Maures  en^ Éfpagne ,  12. 
*  le  canfpement  ^^1  fit  à  la  vâë  des  ennemis» 
-  34*&it  prifonmer  avec  fcs  principaux  Offi- 
ciers i  3  f 
iferéuUus ,  Emperetfr  5  cîe  qu*if  crut  S^repos 
.  de  faire,  après  avoir  vaincu  Cofroez  Roî 
i  dePerfe  i^our  arrêter  le  mal  xUnt  TUni- 
tersétoitmicnaoé,  ^  xt7.  n* 
$iiPH$l$  ^U$  wyagds-âM^^  y  ^  i[es  ditfe* 

AaiUj 
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fôfi's  noms,  4.  rincertitude  furie  tems  qtfiï^ 
vivoit,  •  4.  f 

JJermtmgildeyûls  du  Roi  Leuvigilde  ;  fort 
mariage  avec  Ingonde  qui  le  fit  Catholi- 
que ,  ifr.  comme  cch  c»ufa  une  gucrrr 
entre  le  père  Se  le  fils  ,  &c.  ihid.  fa  fem-- 
me  emmenée  en  Afrique  par  lesOrecs  >  Si 
lui  étranglé  par  ordre  de  fon  père  Leuvi- 
gilde,  ^  l'Sz 

Hermeniplde  y  Eyèqne  de  Gon^oftcUe  ,  feS 
qualités  &  fes  mœurs  ,  399 

Mervige  yÇ\xxt\omméi¥Uviu$i  feupçonné  d'à* 
voir  fait  venir  en  Efpagpe  une  grande 
multitude  de  Barbares  ,  r8o^  avec  cruelle 
fageife  il  gouverna  le  Royaume,  quoiqu'il 
1-eut  ufurpé  injuftement ,  i83«  Aflèmblée 

fenerale  qu'il  fit  faire  de  tous  les  Evefques 
u Royaume,  ièidAtfàtnx  regteoaens  qui 
^  y  furent^  faiî^,- 1 8+.  Amniftie  générale-  par 
lui  accordée  à  tous  les Partifans  de  Paul; 
les  impots  dîminués»^,  186.  les  mefures  qu'ifc 

i>rit  pour  confervcr  la  Couronne  dans  fi^ 
i^nrille ,  i88,  rjCnnée  de  fa  mort  5  le  ten» 
qu'il  régna  ,i85>i  celui  qu'il  avoit  nommé 
ppur  fort  fuçceffeur  ,.  thid. 

Ji^rviusù  fon  arrivée  de  l'Êfps^gtie  çiterieurc 
pour  joindre  l'armée  de  Caton ,  ;»•  pour- 
quoi il*  avoit  .défait  &t!ié.  en  chemin  pl^ 
.    lieurs  Celtibçriens  5      .       :.  -JP* 

JiimilcoH&  /f/2»»tf»,fils;d*Àmilcan  les  coUr- 
fes  qu'ils  firent  fur  Icseôtes  d'EfpagnCi 
leur  flotte  perie  ,  ix 

mjfemi^fils  5^  fuccefltur  d'Alhaca  Roi  dc 
.,    Cordoue,  le  tejns  giu'il  regij^  ,  4;5t  foa  , 

indolejn<Je.&  (a;  fainéajuife  qaufcrent  des 
.   féi'rions  inteftine*;  ,>4^t>  4f^.  comm^  iL- 
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Quelles  conditions  on  fit  la  paix ,  4^7.  Gk 
mort ,  le  lieu  de  fa  fépulture ,  ^4% 

Mumeïaylcs  efforts  qu'il  fit  auprès  des  foldats 
pour  le  proclamer  Roi  à  la  place  dldrit, 
50î#ce  qu*il  répondit  à  ceux  oui  s'en  cxcu- 
ferent ,  ihid,  comme  il  fut  cnaffé  de  Cor-- 
doue  avec  Hiflèm  :  ce  qu'ils  devinrent  en- 
fuite,  J03: 

$•  T-4  C  §iu  ES  y  Apôtre ,  fon  corps  trou- 
y  vé  à  Compoftelle  ,  302 .  la  belle  Egli- 
le  que  le  Roi  Alfonfe  IL  fit  bâtif  en  fon 
honneur  ,  ^03*  comme  fon  tombeau  fut' 
épargné  par  les  Sarazins ,  quand  ils  ren- 

•    verferent  TEglife  de  fond  en  comble  ,4^8 

^rit ,  frère  du  Roi  Hali ,  &  Gouverneur  de 
Geuta  ;  pourquoi  il  partit  d'Afrique,  & 
vint  débarquer  à  Malaga;  les  Villes  dont  il; 
s'empara ,  fSi.  ce  que  railbit  fon  Miniftre  , . 
&  g)mme  le  Roi  fut  dépouillé  du  Royau-- 
me  y  Jbz- 

fpan  X.  Pape ,  cortiime  il  envoya  au  Ror  de* 
Léon  le  Prellre  Jannelle  en  qualité  de  Lé- 
gat :  ce  qu'il  lui  recommanda  de  faire  fii-* 
re ,  &c,  37». 

J^an^  Archevefque  de  Tolède ,  fucceffeur  ds 
Weftremirus  &de  Bonîtus^giorten  odeur 
de  fainteté  »  405.  pourquc^^n  ne  nommai 
perfonne  pour  remplir  ce  Siège ,  ihid. 
.  j/wf»  ,  homme  d'une  pieté  fitiguliere  »  dans; 
quelle  folitudeil  s'étoit  retire  ,  &  où  qua-- 
tre  compagnons  fe)oignirenty375«i  fa  mort' 
&  fon  convoi ,  380.  Ton  hermitage  em- 
belli &  augmenté  ,  devenu  maifon  Roya- 
le, &  pour  la  fépulture  des  Rois  &des' 
Princes  >.  38i,j^«i 

A^a  V 
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jîitaîuUy  ville  d'Éfoagne  ,  prîfe  par  Abia- 
.  lafife  fils  de  ^)uu  >  détruite  ae  fondes 
,  comble ,  i4f 

Illiturge ,  Ville  aflîegée  par  les  Carthaginois, 
43 .  fecourue  par  Oicius  Scipion  ,    •      4^ 

bs  modèles ,  ce  Qui  leur  a  donné  la  facilité 
d'étendre  leur  domination ,  x9s,  1Z6 

Jouin  &  Maxime  ,  ce  qui  leur  fit  prendre  le 
titre  d'EmperjCur  en  Ifpagne ,  13^ 

iffeme ,  frère  de  Zulema  5  comme  il  lui  enlc-  • 
va  par  force  le  Royaume ,  i5«,  pourquoi  il 
mit  fur  pied  une  armée  qu'if  envoya  fous 
la  conduite  d'AbdcImelic  General,  contre 

.  les  Princes  Chrétiens  ,  i^r*  le  nombre  de 

f  gardes  qu'il  mit  autour  de  lui  >  Tannée  de 
a  mort,  ^9^* 

Juges  >  ceux  qui  furent  les  premiers  honore» 
de  la  dignité  de  Juges  ,39?.  leurs  noms  & 
leurs  qualités ,  «  <te  leurs  i^fccndans,  ^99* 

.  400 
Juifs ,  privilèges  accordés  aux  JuifSs  convcr- 

'\iS3i9},  Les  autres  Juifs  condamna  à  une 
iR-vitude  perpétuelle  ,  &  leurs  biens  con- 
fifqués  ,  &c  1^4.  19s '  permiffion  aux  Juiô 
chafTés  <i'Efpagne  d*y  retourner ,  accordée 
par  Witiza ,  19% 

jul€s  C^/4r,  envoyé  en  Efpagneen  qualkédc 
Quefteur  ,A  cniuite  cn<}uafité  de  Préteur, 
58,  commWmit  en  déroute  les  Hermi- 
iiîens  ,  &c.  99, 100:  prit  la  réfofution  d*al- 

.  1er  attaquer  Pompée ,  101.  ce  quil  fit  pour  ^ 
cela  ,  103.  &  fuit/,  quand  tout  fe  déciatTZ 

:  en  l'a  fiiveur  dans  PBfpaenc,  ic6. 107.  l'ha- 
rangue qu'il  fit  dans  l'aSemblée  des  Etatf 
aux  uns  o^  aux  autres ,  107.  pafla  de  Cor- 
doueàCadixj  ceux  qu*il  laiflà  dans  Ttr- 
mé<;  ultérieure  9  loS.  pourquoi  il  s'en  alla 
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^.^  T&romptcment  en  Êroagn©,  &c.  ce  qu*il  y 
fit.>  110.  &  fuiv.  La  oataillc  quM  y  gagna 
contre  Pompée  »  ii3«  114.  comme  il  par- 
donna aux  habitans  de  Seville ,  &  fit  en- 
'  trer  des  troupes  dans  la  Ville,  iij.  ce  quî^^ 
leur  arriva ,  116.  fe  rendit  de  Cadix  à  Se- 
ville, après  la  priiè  de  Munda  &  d'Oilbne; 
.  far  qui  il  tue  tué  dans  le  Sénat  »  i^o 

Julien  »  nomme  de  grand  efprit  &  fort  favant  » 
difciple  d'ÉugenellL&tucceîTeùr  de  Quî- 
rice  Archevei'qiie  de  Tolède ,  i?i.  l'année 
de  fa  mort  s  celui  qui  lui  fucceda  ^        19^ 
Julien  y  Comte  )  comme  il  furpafToit  en  cre-» 
dit  &  ei  autorité  les  plus  grands  Seigneurs 
. ,  derEfpagnc ,  ^.  la  lettre  qu'il  reçut  <te 
[^'  la  fille  qui  étoit  auprès  de  la  Ueine  E^ilo- 
."    ne ,  lui  marquant;  qu'elle  avçit  été  violée 
>  par  le  Roi  Kodriepe,»ii.fon  retour  prompt 
en  ETpagne ,  faHant  fembkntdecarefier  le 
Roi  plus  ^u'à  l'ordinaire:  ce  qu'il  confeil- 
la  au  Roi,  xi^.  114.  comme  il  demand» 
\    au  Roi  la  permiiTion  de  mener  fa  fille  err 
"^.  Afrique  ,  teignant  que  le  mère  étoit  fort 
fnalade>  fon  embari^uement  à  Malaga ,  114 
\    Xe  Comte  Julien  fe  ligue  avec  les  Sarrazins" 
,     pour  fe  venger  de  Rodrigue ,  iio»  zit. 
Reprend  la  route  d'Afrique  avec  le  Tarir- 
fe  pour  lever  de  nouvelles  troupes  &  venir 
fondre  fur  l'Efpagne  ,  215.  fon  arrivée  en 
Efpagnt ,  mécontent  du  Tariffe  qu'il  avoir 
[    auffi  fait  venir  ,  z}9*  î40«  l*^^  Villes  qu'il 
,    prie  tant  par  force  que  par  arti^ce ,  140,  i4ï- 
"  •  comme  il  fut  la  caufe  du  renverfement  de 
.    la  Monarchie  d'Efpagne ,  le  bruit  qui  s'en 
".    etoitrépanJu,  ^S$ 

Saint  Julien ,  Monaftere  auprès  de  Léon,  bi- 
$i  aux  ftab  du  Roi  R^r«>4'*»ï^if<>nnicriP 
Aa  vj 
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table; 

dé  euerre  renfermés  dedans  ,  firtr.       iRfi 
Jnlitts'  i^yUnus ,  nommé  Propréteur  pour  ai- 
der P.  Scipion  dans  la  charge  de  Procon- 
ful ,  49.  bat  les  Carthaginois ,  &  fait  Han- 
0   non  prifonnier ,  ;• 

LE  L  rx; S  ,  fur  mer , va furprendfeCa^ 
dîz ,  &  bat  Adherbal  fon  Comman^ 
dant ,  H 

l,entulus ,  Gouverneur ,  fbn  retour  à  Kôtae 
après  avoir  gouverné  TEfpagne  durant  fîx 
ans,   f  6»  ceux  qv'on  envoya   à  fa  plaCc*i 

^OHy  Ville  ;  quand  elle  ftt  -afliegée  par  Wa- 
homad  ;  le  tems  que  dura  le  fîeee  ;  ce  que 
fit  le  Gouverneur ,  quoique  malade  *,  pour 
exhorter  lès  foldats  j  470,  ^71.  comme  il  fe 
jetta  dans  un  gros  ^ennemis  ,  Tcpéel  la 
main  ,  où  il  fut  tué  ,  471.  la  Ville  prife  & 
pillée  5  les' habitants  pafles  an  fildeTépée,^ 
471.  par  qui  cètic  VîHc  fut  rétablie ,  &  une 
Êglife  magnifique  conflruité;  yo?.  yo»; di- 
vers mariages  <le  Princes  Chrétiens  fidts 
dans  cette  Vill6;  -  fix 

Léon  /K  Pape,  le  confeil  qu^il' prit  des 
François  &  des  Lombards  y  pour  mettre 
un  prince  à  h  tetc  de  la  RépuDlique  ,    3 S4 

Zeuvfgtld.  y  afTocié  au  Royaume  avec  fon  fre« 
re  Liuva  ;  déclara  la  guerre  au^x  Romains,- 
ayant  rEf^agneàgouvermer,  149*  les  con- 

■  qnctes  qu^il  fit  en  Efoagne  >  quand  il  nàfla 
en  A  :  nitaïnei&:  fe  rendit  maître  ie  tout  le 
pays  de5r  Vi%orhs  ,  ïs^.  ce  qu'il  fit  é:znt' 
retourné  en  Bfnagne  ,  &- ayant  aflôcié^  Iz, 
ro"   uté  fesdéux  nfsr,  i^id  nourquoi  Chili 
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DES    MAriERÉ^: 

rie  5  ï  n*  comtee  toute  la  Galice  lui  fut  Cott^ 

'   tniresfamorr,        .  ijj'. 

^iwua^înccctCeux  d*Agila  ,  où  il  fut  déclaré- 
Roi,&  quand  ilaflboiafon  ftere  au  Royau- 
-me  ,  &c.  14^* 

tôn^inns ,  Comme  Cefar  lui  orlbnna  de  paC^ 
1er  en  Afrique  contre  le  Roi  Juba  >  les  exa-- 

'  ;  âioHS  qu'il  fit  avant  que  de  partir ,  io8»- 
grande  cbn)uration  contre  lui  s  comment 

;    iJ  en  réchappa ,  &  s'embarqua,  à  Màlaga  ,> 
lop. 

îiMeius  Luc^ulhs ,  Conful,  cM  par  lès  Ror^ 
mains  General  de  leur  armée  ;  où  il  menar 

'  d'abord  fon  armée ,  ^7,  le  fiegc  qu'il  fi t  d# 
vant  Caucas  le  combat  qui  s'y  donna  ;  en  : 
•  quoi  51  fit  "par bière  fon  avarice  &  fa  cruau- 
té ,  é9.&fuiv.  OÙ  il  pafla  fes  quartiers 
d*hyver ,  70.  comnte  il  attaqua  forteménè 
les  Portugais  &lcs  miten  déroute  >       75, 

m 

-  71/J^  ^  R  JD ,  villç  d'Eipacne  5  par  quî^ 

^Vl  die  fiit  emportée  d'eirolée ,  pillée  ,? 
brttlée&  démantelée         '  413^* 

M^gifiraty  création  d'un  NÏagiftrat, Jugée  nc^ 
cemitc  pour  balancer  l'autorité  Royale  ,  > 
38f.  58e 

Magon^  Genteral  des^  Carthaginois  ;  comtne 
ifrétàbUt  fon  armée  ayant  été  défaîte ,  44» 
fe  rendit ,  s'étant  retiré  dans  (a  Citadelle  de 
Carthage ,  4P-  L'armée  ^û'il  Içva  avec  Kù 
drubal,  &  tinrent 'tous  deux  la  campagne, 
fi.  l'ordre  qu'il  re^t  du  Sénat  de  Cartha- 
ge de  pafler  en  Lalic ,  &c.  jr4 

Mahar^aiy  la  vigueur  avec  laquelle  il  coriti- 
tfut^ib  fiegedç  Saguntè  en  1  absence  d'Ani 
iûbsl.».  ^9 
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J^sMmad,  ^oi  dt  Cordouc  y-  fils  du  If  oi  ^>- 
derame  >  mis  fur  le  trône  laiis  diipute ,  31^ 
Quand  il  fe  mit  à  pêrfccuter  les  Chrétiens» 
&les  chafla  de  fa  Qour  y  ibid.  Ge  qu'il  fit 
quand  il  fallut  attaquer  Tenneini  à  forces 
ouvertes  9$$y6*  les  irruptions  qu'il  fit  eir 
Éfpaghe,358.  coud  de  foudre  tombé  fur 
deux,  de  fes  Courtilans  5-pen4ant  qu*il  fai- 
foît  la  prière  en  une  mofquée ,  j^4r.  Tannée 
de  fa  mort ,  le  nombre  de  fes  en^tns ,  3  f/r 
ce  qu^il  dit  un  jour  à  un  de  fes  Généraux  » 
fc  promcnaiit  dans  fes  jarcUps  f  a  S7*J  S  * 
i^ahomad  Âlhmgih  yptemïer  Miniîlred'Él^em, 

^&  ennemi  irréconciliable  des  Chrétiens  ^ 
&c.  4^^.  letcms  qiie  dura  k  fiege  qu'il 
mit  devant  la  viUe  de  Leon^  ce  qui  en  ar*> 
^  '.  riva  ,  470é  (t  fui'u. 
idshomet^  auteur  d'un  iqcendie  qui  s*éleva 
d'abord  dans  l'Arabie  5  Tadreffe  qu'il  eut 
de  féduîre  un  nombre  de  peuples  fous  k 
prétexte  d'une  Religion  nouveUe>&c.  217. 
iFeignit  que  les  nouvelles   loix  qu'il  pu- 

.  bjioit  y  lui  avoient  été  «^pporti^  du  Ciel  » 
I48..  fondateur  de  l'Empire  &  de  Ja  fupcr- 

.  Ûition  des  Turcs  r  (à  généalogie,  i;S4.  x8f 

tps  MahfmetAns^  leur  invafion  dans  l'Afri- 
que, 15:9»  1^0.  le  fiege  de  leur  domina- 
tion établi  à  Damas  qu'ils  avoient  pris  y 
148.  leur  manière  décompter  l'ann^  ^  M-^* 
kuc»  cruelle  perfécution  contre  les  Chré- 
tiens ,      .  m 

fdsndonius  ér  Indibiîis  ,  recommencent  la 
guerre  5  les  troupes  qu'ils  àvqient  ramat 

!  fées  t  &  entrèrent  dans  le  pays  des  Cedi- 

.,  tans  ,*f3 .  s^  renouvellent  la  guerre  cn£f- 
jiagne  ,  f  j 

M^rcmfj  Qeiic]:al  M'^xméç  RomgWiIç  c^* 
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Des    MATtEKÉS. 

'  ftaçe  qu'il  fit ,  ajant  pris  les  deux  Citfq^ 
des  Carthaginois ,  4/ 

MMffMHtJfÀ  y  allié  des  Carthaginois  ;  comme 
il  fatigua  les  Komains,  étant  fecouru  dln- 
dibilis  y  46 

Mauregat  y  oncle  paternel  d*Alfonfe  I.  fes 
plaintes  de  KnjufHce  qu*on  lui  avoit  faite' 
en  lui  préfrrant  Alfbnfe,  z9Uz9u  com^ 
bien  de  tems  il  régna  ;  fa  mon  :  le  nombre' 
de  fes  enfàns  s  celui  qu'il  nomma  pour  fuc- 
céder  ,•  1^9^ 

Us  M/iuresjzr^éiéStn  Êrp;te^é,ii",  Quand 
ils  y  pafJerent  en  venant  eJEfpagne  Tèc  la- 

.  ravagèrent,  ixZ^  défirent  les  Gotn$,& 
s'établirent  â  Grenade  &  à  Cordoue ,  i34« 
i5f,  s'emparèrent  de  Tolède  ,&  fc  cfonten* 
terent  des  mêmes  tributs  qtie  les  Goths, 
±3^.  Jaloufie  entre  les  chçfs  des  Maures  , 
%%%,  leur  refour  en  Afrique  ,•  chargés  de 
dépouilles ,  148.  leur  manière  de  compter 
l'année  ,  t49«  comme  fls  donnent  leurs 
noms  aux  montagnes,  tfi.  tout  fournis  i 
la  domination  des  Maures;  la  cruauté  qu'ils 
exerçoient  envers  les  Chrétiens  •  aty  5*  *  î4» 
ce  qui  leur  fit  naître  le  deflèin  de  pouflcr 
plus  avant  leurs  conquêtes,  if^.  ceux 

Îu'on  éleva  à  leur  empire  après  k  mort  de* 
[iramolin ,  &c«  27*6.  ijf 

Le  grand  nombre  deVillîes  qu'on  leur  reprit^ 
^83.  leurs  guerres  civiles  favorables  aux 
Chrétiens  ,  i^i>.  300,  la  grande  déroute" 

Îu'ils  firent  i^  Chrétiens  ;  fa  haine  qucr 
îs  No  mands  avoient  pour  eux,  327. 33  V 
•  le  courage  des  Maures  raHenti  t>âr  leurs  rr- 
<rheflès ,  jr 3 •  3  T4-  leur  retraite  dans  leuis 
Pays,  3  f6.  Trêve  de  fix  ans  conclue  avec 
M^x ,  5  ;7«  Les  Maures  iè  prctafenc  diu  Koi^ 
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.  s  aflîeg^nt  Pampelune ,  405«  quand  ils  ra-- 
mafferenc  des  troupes  de  tous  côtés  &  Ce 
jetterent  {br  les  frontières  des  Chrétiens» 
411.  Les  exf>editions  faites  con&eeux  par 
Ramire,  413  •  414.  par  qui  ils  furent  encore 
baaus  à  plate  couture ,  410 

Les  incurfions  que  fit  fur  leurs  terres  le 
Comte  deCaftille,4ï  f .k  projet  qu'ils  firent 
d'envahir  la  Caftille>43i.  les  trouj>es  nom- 
breufes  qu'ils  avoicnt  mifes  fur  pied  pour 
attaquer  les  Chrétiens,  4  5  *•  par  qui  ils  fu- 
rent repouifés  des  frontières  de  LeoD,44^ 
les  Villes  qu'ils  enlevèrent  aux  Chrétiens  9 
^$9i  qvJandils  fe  jeuerent  fur  la  Caftille , 
detruifîrent  plufieurs  Monafïeres  &  mafla- 

^  crerent  les  Moines  ,  4^  ^  l'irruption  qu'ils 

*  firent  dans  le  Portugal  &  dans  la  Galice  > 
&c.  478.  comme  ils  furent  vaincus  par 
les  Chrétiens  ,  481.  trente  -  cinq  mille 
tués  par  Zulema  près  de  Cordoue ,  490. 
leurs  affaires  dans  un  déplorable  eut  j  leur 
Royaume  affligé  de  la  guerre  &  de  la  farai- 
ne ,  4^6. 4^.  leur  Monarchie  démembrée 
&  diviée  en  plufieurs  Etats,  ^03.  ;o^ 

Îuandils  furent  battus  par  Wifrede  Comte 
î  Cerda^ne  ,  j-io 

Maxime  5  falué  Empereur  ,•  ij^.  141 

MedmS'Celi'y  ville  autrefois  très-celebrc  j 
comme  elle  fut  renverféede  fond^n  com- 
ble, par  les  Sarrazins ,  4f  9 
M  rida  y  ancienne  Colonie  des  Romains  > 
rantiquité.&  la  beauté  de  cette  ville rX4i. 
Les  habitans  furent  au- devant  des  enne- 
mis ,  livrèrent  le  combat  &  furent  dé- 
^  faits ,  142.  Ce  q^ue  fit  M  uza  accompagné  de 

*  quatre  de  fes  principaux  Officiers  >  fon  ex- 
M^mc  impatience  a  tirer  le  fiege  en  lox^ 
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Î>ÉS    M'ATIÉRES. 

gUeur,  tbs  machines  dont  il  fe  fer  voir,  iJïS' 
afc'43.  Propofitîons  faites  par  deS  Députes  ,.• 
mais  refufées,  Z43.  Artifices  dont  Muza- 
fefervit ,  144.  le  départ  de  Mufa  pour  le' 
rendre  à  Tolède  >  TarrifFe  va  au-devant  dç 
lui,  14 y.  24^.  la  haine  qu'ils  ft  portoient 
Tun  à  l'autre  ,  ^uoiqu'aitiis  en  apparence  ï 
leur  réconciliation,  24^.  Mufa  îaîfla  fon 
fils  à  fa  place  pour  gouverner  TEfpagne  99 
247 

Si'  Metellus,  Conful  y  envoyé  en  Efpagnepar' 
Sytlà  ;  le  fie'ge  qu'il  mît  devant  Lagbs,  ^ï. 
la  bataille  qu'il  gagna  près'd'ibhca  ,93^ 
blefle  d'un  coup  de  lance,  &  obligé  de  fe 
retirer  dans  le  pays  des  Vaccéens  ,  9^ 

Z.  Minutius  Thermus ,  Gouverneur  ,  où  il 
tailla  en  pièces  douze  mille  Efpagndfe  ,  S7 

Mirm  y  Roi  des  Suétes  d'Efpagne ,  cotiimc  il' 
étendit  Ces  Etats,  ifu  Sa  morts  fon  fil$ 
Eboric  lui  fuccede ,  if** 

Mkrûlate  ,•  ennemi  dés  Rbmairts;  les  Am- 
bafladeilrs  qu'il  envoya  ÎSertorius  pour  lui 
offrir  de  l'argent  &  des  vaiffeaux  s  le  traité- 
qu'ilfitavec  lui  y  9f 

Mudarra  GoH^alve  ^  fils  naturel  dc  GonfalvC 
Guftius  ;  comme  il  vengea  la  mort  de  fes 
fept  frefes ,  &  fut  adopté  dans  la  maifoii 
de  fon  père ,  471^.  manière  d'adopter  ,    477  ' 

;^um^f^^  9  General  Romain ,  par  qui  il  fUc 

'\vaînctty&  fes  ti'oupes  mifes  en  déroute 
&  tuées ,  ^i,  L'adreife  avec  laquelle  il  re- 
mit fofi  butin  &  (es  drapeaux,  •&  combien- 
il  tua  des  ennemis ,  71   «TV 

H/Lunda ,  ville ,  fon  fiege  &  fa  prife  >  les  pri-* 
fonniers  qui  y  furent  faits ,  îi9«  110 

ittm^ ,  homEie  celebte  parmi  les  Maures  ij» 
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të  ^u*a  fit ,  fentant  un  extrême  dépôt  dé 
n'avoir  pas  profité  des  viâoiresremportécs 
par  TanfFe,Julien  ^lui,i j8.  rjy,  quaodil 
mourut ,  174.  les  Villes  dont  il  s'empara  , 
&C.  la  guerre  ^*il  déclara  au  Roi  Ordon  : 
la  bataille  qui  le  dopna ,  j  j4.  5  jf 

idj/ron  ♦  Comte  de  Barcelone  ,  Tannée  de  fa 
mdrt  9  les  enfans  qu'il  laiflà  9  4^? 

N 

-jkjjiBUCHôiiQNàiàR  ,qua(ndil 

/Y  p^2  en  £fpagne  y  &  s'en  rœdît  maî- 
tre,  ; 

iflarhme  i  ville  célèbre  j  quand  elle  fut  atta- 
quée &  prifc de  force,  le  feu  mis  aux  por- 
tes yi^*  fa  féconde  prife  par  les  Maur^  i 
i37.Anemblée  d'Evêques  laite  dans  k Dio* 
cefe  5  lé  fujet  pourquoi  9   .  .    4^/ 

iJfpêtieni  Conafte^quandil  fe  fatft  dà  Royau- 
me des  Ailuries  >  la  bataille  qu'il  doima 
dans  la  Galice  y  par  qui  il  fut  fait  prifon- 
nler ,  &  eut  les  yeux  crevé» ,  j  i  j 

à^Nerên ,  envoyé  par  les  Rornams  à  b  place 
des  Scîpion$^  ks  troupet  qu'on  lui  don- 

,  na,  ^  48 

Koifilién  jcnvàyé  pair  ks  Romain»  contre  la 
ville  de  Legeda  avec  trente  mille  ^ommes^» 

g.  les  JÈlephaos  qu'on  lui  enyoyayle  dé^ 
lire  qu'ils  cauferent  9  6^  poun^oi  il  fut 
.  obligé  de  refterdans  foncamp  pendant  le 

?uartier d*hyver^  6s •  celui  qui  luifucceda 
année  fuîyante  ,  iM. 

io  Nêrmans ,  établis  en  France ,  v6nt  pirater 
fur  les  côtes  ds  Galice  ,  415.  défaits  âpla- 
ce-coutuie  par  Qooialve  -  Sancl^  ,  icçf 


dby  Google 


f)ÉS    MATIERES. 

tlifmes ,  viflê  floïîflante,  &  célèbre  tan^paV 
la  beauté  de  fes  édifices  que  par  la  bonté 
de  fes  fortification$,i7o.  attaquée  par  une 
armée  de  3600e.  hommes  >  le  combat  qui 
s*y  donna  >  prîfe  &  le  feu  mis  aux  portes  y 
&c.  171. 17».  l'entrée  du  Roi  dans  la  Ville  y 
cfpece  de  triomphe,  vjf 

tisNHmMntins ,  gens  belliqueux ,  comme  ik 
fe  font  défendus  toujours  vigoureufementi* 
So.  où  il  y  en  eut  une  garmfon  forgée  g 
ibid. 

OBEiJy  Jttjy  fils d*Almafiad',pro-, 
clamé  Roi  de  Tolède  par  une  faâion  j 
49  S*  A  quelle  condition  il  époufa  une  Prin- 
ceflc  Chrétienne ,  ihid.  le  difcours  que  lui 
tint  la  marine  la  nuit  de  leurs  ndces ,  4pf«- 
49^«ce  qui  en  arriva  ^  4^^ 

t>cHe  >  vMk  affiegée  par  Mar^elïus  5  lies  ôta*^ 
ges  &  les  talents  qu*^le  donna  après  s'ê- 
tre rendue  ^  &c.  66.  Jfiegée  encore  par  les» 
Portugais  f  &  délivrée  par  Mummius ,    711 

Cffas ,  Nfctropolitain  de  Seville ,  comme  il 
joignit  fes  troupes  â  celles  d' Alchama ,  8d 
employa  Fautoritc  de  fon  Sacerdocç ,  kcé 
i68.  le  difcours  qu'il  tînt  à  Pelage,  (ê  char- 
geant de  la  négociation ,  zyo.  iju  quand 
cetEvefque  fût  fiiit  prifonnier,  zjf 

Or  don  U  fts  belles  qualités  j  jj  r.^  Quand  il 
condamna  l'Evel^uc^dc  Compoftelleàêtre 
cxpofé  à  un  taureau  indompté  ,  3^2.»  com- 
■  me  il  en  fut  fauve  mîraculeufement ,  3  33# 
Tarmée  q;u*il  mit  fur  pied  5  le  combat  qui  le 
donna,  33 ?•  Traité  fait  avec  Ordon  &le 
fils  de  Mu2a  y  1^6*  fon  application  à  faire 
réparer  l^  VxUei  ruinées  ^  aZ^iw  «rmécr 
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TABLE 
Bbnteurement  défaite >  fa morr ,  &  odif 

fut  enterré  y  le  nombre  de  Tes  enfans  ,  35^ 

ér^a» ,  fils  d'Àlfonfe  5  fon  départ  de  Galice 
pour  aller  prendre  poffefSon  du  Royaume; 
là  douceur  dahs  Iç  commaicefnent  y  8cfcs 
cruautés  fur  la  fin  de  fon  règne ,  364.  le 
fiege  qu*il  mit  devant  Talahora  ,  qu*il  em- 
porta de  vive  force  y  8c  y  mit  le  feu ,  &c^ 
36  j.  fon  entrée  triomphante  dans  Léon  ;  le 
beau  Palais  qji'il  y  fit  bâtir  ,1a  belle  Eglife 

-  de  S.Pierrè  &S.  Paul,&c:  3  67.  j68.  Q^ind 
il  remit  fur  pied  une,  armée  nombreufe,& 
mit  tout  à  feu  &  à  fang,  &c.  574.  la  mort" 
de  fa  femme  jfes  fecondes,nôces-avec  Ar- 
gonce  qu'il  répudia  fans  fujet ,  j» 

Crdon  IL  ftoi >'la  réfolution  &  le^  mefures 
qu'il  prit  pour,  faire  repentir  Alfonfe  le 
Glana  de  fon  ihfolence,  i9h  quand  il  fie 
venir  tous  les  Comtes  à  fa  Cour,  feignaot 
d'avoir  de  grandes  affaires  à  leur  comrau-* 
niqiier,'3^rffaniort,39j»  comme  ^ts  in- 
juftices  éc  ks  cii^gutés  avoicnt  foulevé 
tous  fes  fujets  contre  lui  ,  3  97. 398 

^rdùn  y  fils  d* Alfonfe,  furnommé  le  Moine  > 
comme  il  fe  plaçafur  le  trône  fans  réfîftan- 
ce  à  la  placé  de  Sanéîius  ,434.  fon  mariage 
avec  Ui;raca  fille  de  Ferdir^and,  ibid.  quel 
et  oit  fon  efprît,  45f«  fa  fuite  dans  le 
RoyaUmé  des  Afturie«  >436.  fa  mort,  457 

€>rd^on  I  IL  fils  deRamire  ,  mis  fur  letronô 
de  Léon;  fes*gualité$,-4ii.,le  tems  qu'il 
re^na^i^/W.^  pourquoi  il  répudia  Urraca 
fille  deFerdmanciGonzalve,4i4-  Tardent 
défir  qu'il  avoit  dé  faire  la  guerre  au  Com- 
te Ferdinand  ,  43i,  fa  réconciliation  avec 
l^erdinand  ;  fa  mort ,  4^6^ 

0rmij}ndc  ,.fille  de  Pelage  ,.4onnéc  en  mat a«- 
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ge  à  Alfonfe ,  47# 

O/^o» ,  Gouverneur  de  la  î-ufi^anie;  quani 
il  fe  déclara  pourNeron ,  &c.  ix^ 

^viedo  ,  ville  célèbre  &  capitale  du  Royau- 
me des  Afturies  y  par  qui  bâtie  >  i8é.  ho- 
-norée  du  titre  de  Métropolitaine  ,351.  (^ 

P 

P  A  LE  N  CE, y  affiegée  par  ^milîus  L©. 
pidus  5  le  fiegelevé  honteufement ,  «f 

iamfelune ,  Synode  d*£vefques  convoqué  en 
cette  ville  par  Tordrcdu  Roi-Sanche,  fig^ 
ce  quiy  fut  réglé,,  y z^ 

,^^hIus  ,  un  des  Principaux  de  la  ville  de  Nar- 
bonne  ;  ce  qu'il  fit  pour  s'oppofer  à  Télec-» 
•tion  de  Wambapour  être  Roi  des  Goths  ^ 
i^.  ce  que  dit  Ranofinde  pour  faire  cou- 
ronner ce  Paulus  ,  16^.  la  manière  que  cp 
J^aulus  éaivit  au  ^oi  Wamba ,  «éf.  coni- 
.me  il  promit  à  TEvefque  de-Gir^nne,  qu'il 
viendroitau  plutôt  avec  fon  armée  fecou- 
rir  la  Ville  ,  168.  où  il  fe  retira  tout  épou- 
vanté avec  Mite  de^fes  troupes,  172.  com- 
me on  lui  ôta  fon  épée  &  fa  ceinturejayant 
été  amené  devant  le  Roi ,  17  y 

^eUge  Diacy  nommé  à  TEvefché  deCompoC- 
tellevcomme  U  en  fut  bien  tôt  chaffé,46o^ 
Vimare  fon  frère  mis  i  fi  place  ,        iiid. 

Pelage  ,  rappelle  de  Texil  par  Rodrigue,  & 
foit  Capitaine  de  fe  Gardes  ,  107.  L'effet 
qu'avoient  fait  fes  grandes  aâions ,  &c» 
p.  fp.x68«  envoyé  en  ambaflide  à  Cor-doue  ^ 
&c.  261. prit  la  fœur,  &  fe  retira  avec  elle 
versées  frontières  des  Afturies,  3cc.  262. 
263.  Diurours  de  Pelage  aux  Goths  pour 
les  exhorter  à  combattre  les  Maures ,  z6^ 
;i6/.  .Cîuand  ilfutiiommé  pour  être -Gcf» 
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0«ral  d'armée  ^  avec  le  titre  de  Roi  diS/pii- 
jgne  ,  i66.  z67^  Le  nombre  d'homnicf 
,WiI  retint  autour  de  lui ,  tép.  les  repro- 
ches qu'il  fit  à  des  traitres  de  fa  nations27X^ 
^72*  QNand  il  fonda  le  Royaume  aesAÎhi- 
.    ries,  i?^-  ;i7^-  fa  niiort  ^  2,80 

Fepin  &  fon  fils  Charles  Martel ,  Maires  du 
Koyaume  de  France  >  la  jaloufie  que  cda 
caufoit  aux  Seigneurs  Prançois^  257 

les  ?erfest  vaincus  &  mis  fous  le  joug ,  obli- 
gez de  recevoir  U  loi  de  Mahomet ,  &  de 
porter  le  nom  de  Sarxazins  »  xi8 

Hês  Phéniciens , leurs  voyages  en  iElpagnc,  & 
leur  commerce^  6p  leurétabliflcmentdaas 
.  Cadiz,  9 

ferfenna  ,  déclaré  Oeneral  au  lieu  de  Serto- 
nus  qu^il  avoir  fait  maffacrer  »  vaincu  & 
fait  prifonnier  par  Pompée ,  9^ 

flscidie ,  fille  d«  TEmpercur  Theodofc ,  en- 
levée par  Ataulphe  Roi  des  Go  tfas,  1^6» 
.    quand  elle  fut  mariée  >  6ca  ni 

fUutmt  y  envoyé  de  Kome  avec  dix  mille 
,   hommes  ,  &  treize  cent  chevaux  :  où  il  en 
perdit  d'abord  quatre  mille,  &  enfuite  mis 
en  déroute,  .     /.  ^^ 

Tùllion ,  prépofépar  Cefar  ;  comme  il  décla- 
ra en  pleine  aflicmblée  qu'il  fuivroit  les  or- 
dres du  Sénat  ;  oùîl  fut  vaincu ,  120.  121 
fofiifêey  envoyé  en  Eipagne  pour  y  comman- 
der ;  marcha  avec  les  troupes  pour  fecou- 
rir  la  ville  de  Larron ,  92,  prit  la  ville  de 
Secreda ,  &  fut  blefle  dans  un  combat ,  93* 
obligé  de  fe  retirer  dans  les  Gaules ,  54» 
Quand  il  donna  bataille  à  Scrtorius  ,  9U 
chargé  des  affaires  d'Efpagne  'durant  cinq 
ans  ,  ioi«  tailla  en  pièces  une  partie  de  la 
cavalerie  de  Cefar  >  m.  le  deflôus  qu'il 
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D-ES    MATIERES, 
«ut  enfuite,  iii.  &  fuk;. 

f^ùrtugMis  ,  Nation  particulière  d'Efpagfic  ; 
le  ravage  qu'ils  firent  fur  les  terres  des  Ror 
mains  >  &  combien  ils  en  tuèrent  9  71*  ^^* 
joù  ils  furent  tués  impitoiabknicnt  dans  une  * 
plaine  par  Tordre  de  <jalba  ,75,  cequc  fi- 
rent ceux  qui  s*étoient  fauves ,  Uid,  à  qui 
ils  dreifcrent  une jembufcade ,  i  là 

Us  Vrêtres  y  fous  quel  regïie  il  leur  fat  dtfeur 
du  de  fe  marier  s  leurs  mariages  paflèz  en 
coutume ,  287 

CVlîJTiVS ,  GeneralRomaîn  5  où  il  fîie 
attaqué  de  Viriatus ,  ce  qu*il perdit  de 
Tes  troupes ,  &  où  il  fut  obCçé  de  fe  reti- 
rer, ff 
& 


il 


jiM  IRE  I.  comme  il  délivra  les 
_  Chrétiens  de  Tefclavage  des  Infidèles  , 
condamna  au  feu  les  ^f  agiciens>&  fit  arra« 
cher  les  yeux  aux  voleurs ,  jii»  le  fonge 

au'il  eut  de  voir  T Apôtre  S,  Jacques  Uç 
ifcours  qu'il  fit  aux  Prélats ,  aux  Offi- 
ciers 3  &  à  fes  troupes  ,  3 16.  3 17,  fon  ar- 
mée rangée  en  bataille ,  }i8.  l'apparition 
de  S.  Jacques  monté  fur  un  cheval  blanc; 
le  nombre  des  tue^ ,  &ç  3 1 9»  préfens  ma- 
gnifiques en  reconnoiflancc  de  cette  viAoi* 
re ,  3 10.  Sa  mort  &  fon  épitaph^ .  3  z  t 
tiamire  1 1.  Roi  de  Gafcogne  après  la  ceU 
^  fion  de  fon  frère  »  409,  comme  il  recom- 
mença h  guerre  contre  les  Maures,  410. 
Îiourquoi  il  fe  jettaûir  les  AftHlens  rebell- 
es, &  fe  contenta  de  punir  lei  chefs  delà 
révolte,  4 1 1«  qugnd  il  fe  joignis  à  Ferdinancl 
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fpour  battre  les  Maures, 41 3.  Livra  la bv 
;taille  aux  Maures  >  le  nombre  qu'il  en  rua« 
41  r.  Ce  que  Raaiire  fit  pendant  la  paix, 
tant  pour  fon  peuple  que  pourlaAeligion, 
•  418.  nouvelle  expédition  contre  les  Sarra- 
zins  &. les  .Maures^  4^.  Ton  voyage  i 
Oviedp  5  fa  mort,  &ç.  ^  i^/V. 

^mire  II  h  Prince ,  Tâce  qu'il  ^voit  quand 
ilmontaiurletrône,«c.    _  4yo 

R#rr4rf  ^/fjqiundiil  abjura  rArianifme,&r  mc- 
tita  le  furnom  de  Catholique yi  si.  Conjura- 
tion contre  luijfufdtée  par  Sunna  Evcfque 
Arien  ,  1^4.  la  guerre  qu'il  eut  à  foutenir 
c  cContçeGontr^n  Roi  de  France,  iiid,  nou- 
velle couji^aciop  contre  lui  s  rannéedeCi 
.    mort  4        ^  i)'^ 

^t^echUire^  Ro^  quand  il  paflâ  en  Gafcogoe  , 
,&  ravagea  la  Province  Tarragonoife  ,  &c. 
fi4i.où  il  fut  rencontré  par  Theodoric, 
ff>lefle  dans  la  huitaille^  &  tué  enfiiitep^r 
.  ordre  du  vainqueur ,  143 

tieehiU ,  Roi  de  Suéves  >  le  de&tn  qu'il  eut 
de  conquérir  toute  rjEfpagnp  5  Icscpnquê- 
tes  qu'A  fif  5  fa  mort  ^  140 

ts  Religion,  grandes  difputesen  Efpagnefur 
.    des  points  dc^eligiooi  çii  en  turent  les 
^auteurs ,  .1^6.  ipj 

J^emifmond  ,  comme  il  s'empara  de  tout  le 
paysoue  les  Suéves  poflèdoient  en  Efpa- 
gne,  pf  demeura  feul  Roi  de  tous  les  Sué- 
ves 144^  entra  dans  k-Portugals.les  Villes 
:  dont  il  s'empara ,  &c,  ihH 

Rodrigue  »  comment  il  obtint  la  Couronne  1 
.    104.  fes  fîkres, qualités  de  corps  $c  d*efprit5 
fes  débjfcches  j  &c.  ^06.  Comme  il  fit  fen- 
tir  fahginp  aux  enfons  du  Roi  Witiza,  107^ 
jl'amour  qu'il  conjiit  pour^^va  fille  da 

Comte 
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Comte  Julien,  lui  voyant  faire  une  chu- 
te, &c.  210.  la  força  &  la  viola.  Uid.  Ce 
<jui  en  arriva  du  cote  de  Julien  père  de 
la  fille,  &  ce  qu'il  confeilla  au  Koi  de 
faire  j  iij.  ii4«  fit  détruire  le  fort  Cha- 
meau de  Tolède,  croyant  y  trouver  des  tré-r 
fors_,  2if.  ce  qu'il  jr  trouva  au  lieu  du 
trcfor  5  Ufid.  Quand  il  envoya  Sanche  fôn 
coufin  pour  s'oppofer  aux  preniiers  ef- 
foxts  de  Julien  Ôc  des  Matijj^s,  m*  le 
.  combat  donné  y  Sanche  tué ,  224- 

Rodrigue  marcha  a  la  tête  de  (es  troupes 
vers  la  Betique ,  fe  campa  vis-à-vis  les 
^ennemis ,  214.  eft  effrayé  pr  des  pr^fages 
fiinetfes  ;  les  efcarnftuches  qui  fe  donnè- 
rent de  part  &  d'autre  pendant  fept  jours, 
sHd.  la  harar^ue  qu'il  fit  à  fes  foldats 
avant  le  combat  ,22^.  &  fuiv^  pçrd  la 
bataille,  &  s'enfuit,  2ji.  où  roïi  trou- 
va fon  cheval,  fa  couronne  &  fes  brode- 
<mns ,  2J2.  le  genre  de  fa  mort  incertain  ; 
Ion  épitaphe  trouvé  au  bout  de  200.  ans 
dans  une  Eglifè  de  Portugal,  ihid. 

JB^pdrigue  ,  Comte  de  Caftule ,  Contempo- 
rain d'Alfonfe  le  Chafte>  ^9^-  fe  jette  en 
armes  fur  les  Afturies,  41^*  la  déteflable 
"  penfée  qu'il  eut  d'appeller  l^s  Maures  ^n 
Efpagne,&ç.  4^8 

"Rodrigtie  VeUfco ,  Gouyeriîeur  ou  Viceroi 
de  Billarem  s  fon  mariage  avec  Lambra , 
^le  -d'une  grande  naif&nce ,  47  5.  cp  qui 
arriva  dans  la  célébration  de  fes  noces 
dans  Burgos  ,  47? ,  474.  comme  il  fut  tué , 
Se  fa  femme  laoiaée ,  476 

^ollon  y  Duc  d'une  Nation  fort  barbare ,  qui 
ne  faifoit  que  pirater ,  ravager  &  brûler, 
7  2«.  3  21.  juiqu'ovi  il  îilla ,  &  où  il  s'arrêta  ; 
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Us  lottes  qu*0n  mit  fur  nier  pour  rayîi- 

.  ger  les  côtes  d'Efpagne ,  jii,  par  qui  il 

tut  vaincu,  &  cpmbiçn  de  vaiffeaux  on 

lui  prit,  j  21.  quand  il  f|it  aflieger  Seville, 

&c»  '  '  '^*^ 

les  Romains ,  quand  ils  voulurent  fécourir 
|es  Saguntins,  z-p.  xu  Tarrivçe  de  leurs 
Amb^adeurs  en  Efpagne ,  &  comme  ils 
furent  à  Carthage  pour  fe  plaindre,  x4t 
2  S.  manqijerent  de  fecpurir  Sagunte  ,  ^6. 
la  déclaration  de  guerre  que  fit  le  peu- 
ple Romain  aux  Cart^iagincis  ,  z9*    3c, 
comment  ils  foUicitercnt  du  fecours  en 
jEfpagne ,  ja-èattirent  les  Carthaginois  , 
pillèrent  leur  canf .  j  f.  Leurs  troupes 
défaites ,  prêtes  à  pafler  FEbre ,  ^^.  mi- 
rent en  fuite  les  Elpagnols ,  &  combien 
ils  en  tuèrent ,  5-^ .  comme  ils  levèrent  une 
armée  en  Efpagne ,  fous  la  conduite  de 
Lucius  Lucullus  Conful ,  &c.  67.  &  fuiv* 
furent  taillez  en  pièces  par  Uriatus ,  7?. 
Quand  ils  évitèrent  une  bataille  généra- 
le 576?.  où  ils  furent  attaquez  par  Curiùs 
&  Apuleius ,  7S.  Généraux  Romains  at- 
tachez à  leurs,  prppres"^  intérêts  ,  8i,  com- 
me les  Romains    firent  la  p^ix  avec  les 
Barbares ,  13  y,  firent  venir  les  Goths  pour 
les  fécourir  ,13^.  les  divifions  entre  cUx 
facilitèrent  aux  infidèles  les  moyens  d'é- 
tendre leur  domination ,  i8f»  28^ 
JL9  ne ,  défolée  par  un  funefte  fchifme ,    4^f 


s 


jiaUNTT.»  ville  riche ,  fa fituatîon ; 
par.   tjuel   traité   cette  Ville   devoir 
demeurer  libre,  19*  fut  affiegée  par  An- 
Ribal ,  20.  Le  £ege  preffé  vigS^r^ufement^ 
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DES    MATIERES, 
ai.  x%»  L'entrée  des  ennemis  par- la  l>rê- 
che  ,  26.  ruinée  de  Fond  en  comble  ,  28. 
délivrée  des  mains  des  Carthaginois  par 
les  Romains^  4f 

iri5/»^«f»ii»f,  alliez  des  Romains,  i^,  pour- 
quoi ils  envoyèrent  des  Amtmffadeurs  à 
ttome  5  5to.  leur  vigoureufe  défenfe  étant 
,affiegez,i>.  cr  fuiy.  Qui  Ms  envoyerenr 
à  Annibal  pour  traiter  de  paix  ,  Z7.  pour- 
quoi ils  fe  brûlèrent  eux  &  leurs  effets  , . 

.28.  . 

f^ncha ,  époufe  de  Ferdinand  Gonzaquej  les 
mefures  qu'elfe  prit  pour  tirer  fon  mari 
4eprilbn,  444.  44- f 

Sa^^he ,  Comte  de  Btgorrc  en  Gafcoene  , 
nommé  Roi  par  le  futtrage  de  la  Nobleflè , 
}S^^  les  époufes  qu'il  eut ,  i^ii.  fon  fils 
unique  ,fuccefleur  aux  Etats  de  fon  père  > 
pourquoi  il  fut  enfui  ce  nommé  Roi  de  P^m- 
pelune,  /  $8S 

Sanche  GuevarrM,ce  qu'il  fit  pour  fauver  U 
vie  d'un  enfant ,  forçant  du  fein  d'une  Rei- 

'•ne  expirante ,  401,  ce  que  fit  cet  enfant 
pour  parvenir  à  la  Couronne ,  401.  fon  hif- 
^coire  mcertaine,  i^id.  Les  enfans  qu'il  eut 
4e  Teuda  foh  époufe  ,  &c,  403.  Le  nom 
que  lui  fit  donner  fon  efpece  de  chaufllire: 
ce  qui  ternit  Téclat  de  fa  gloire ,  &  fut 
laxaufe  de  fon  malheur*  .  404 

Sanche  ou  SanBius ,  frère  du  Roi  Ordon  III. 
'  ^  comme  il  s'afTocia  avec  Sanftius  Garfiaîs- 
Roi  de  Gafcogne  ,  &  Ferdinand  Comte 
de  Caftille ,  pour  faire  la  guerre  à  fon  fir^- 
re ,  4x3 ,  comme  il  fiicceda  à  fon  frère 
Ordon  IIî.  &  d'où  on  lui  donna  Ifi  nom  de 
Gros ,  433,  où  il  fîit  contraint  de  fe  r^- 
fogicr  U  fecondç  année,  de  fon  regne,4j^, 
Bbij  " 

:      .       ■  )  '^ 
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TABLE 
c^  que  fit  ISIanâius  apprenant  la  mauvaofe 
conduite  de  fon  rival,  ^jf.  pourquoi  il  en- 
voya un  Ambafladcur  en  CalUllesJe  deflfem 
qu'il  avoit  de  convoquer  une  Afl^mblée 
générale  de*  ptaçs ,  &c,  43P- 1^  Ambaflà» 
deurs  qu'il  envoya  au  Roi  Maure  Abde- 
tfime ,  441,  le  Traité  de  paix  conclu ,  446 
tanche  y  fils  dp  Gardas  Sanche  Roi  d^^Gaf- 
cognçi.  qu^nd  il  fut  mis  fur  le  trône, 
486^  par  qui  il  a  voit  été  élevé  5  le  tcms 
qu'il  régna ,  iM.  la  réunion  qu'il  fit  de 
toute  la  Mor;archie  d'Efpagne,  &c.  ^    487 
f^nche  ,  Comte  de  Caftille ,  qufind  il  fe  jetta 
fur  les  frontières  de  Tolède ,  ^  mit  touc^ 
à  feu  &  à  fang ,  Ç04.  îof ,  p^ir  quelle  adrcfr 
fe  il  fit  mourir  fa  merc,  qui  le  vouloit 
\  faire  mourir  lui-jnême,  yoé.  Le  Monafle* 
"  re  qu'il  fit  bâtir  pour  expier  fon  crime, 
ihid.  Les  enfans  qu'il  eut  de  fon  époufe 
Urraca ,  5ro7.  Sa  mort  j  les  tombeaux  qu'on 
\    voit  encore  dans  un  Mciiaftere  d'Oviedo, 
i    jii.  Commp  jl  fit  reparer  fur  la  fin  de  fa 
1    vie  les  débris  &  les  ruipes  dePalenci^, 
j2p.  Les  heures  qu'il  prenoit  pour  aller  à 
Ja  chaffe ,  ihid.  cç  qui  lui  arriva ,  s'étant 
acharné  après  un  Sanglier,  yjo,  le  ter- 
rain qu'il  fit  défriclier  pour  y  bâtir  une 
Ville,  jji»  Sa  mort  tragiques  fon  çloge  > 
où  fon  corps  fut  inhume,  ^5 1.  jzu  Quand 
fon  fils  'Ferdinand  Roi  de  Caitille  le  6% 
tranfporter  à  Léon  >  fon  Epitaphe ,       « 
fftnSiUj  fgeur  de  Veremond  ÏIL  Roi  de 
Léon  •  proroifç-ep  mariage  â  Garfias, 
Comte  de  Caftille  ,  f  ii,  ou  devoit  fe  fai- 
re le  mariage  i  Garfîas  accompagné  de 
plusieurs  Princes  ,  &  d'un  bon  nombre 
de  fpidats,  ;it,  comme  Carfias  |>rît  Iff 
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f>ES  XiATÎERES. 
«îevânts  avec  une  troupe  de  SeignèufsJ 
le  complot  qu*avoient  fait  les  enfans  dd 
Vigila  ,  qui  le  tuèrent,,  pj.  fi4^  la  dé- 
solation de  Sandiâ,  veuve  avant  que  d'ê- 
tre mariée  ,  n4«  n  S-  par  quel  artifite  les 
parricides  ftirent  pris  &  condamnés  au  feu, 

SanBius  jibarca ,  Roi  de  la  Gafcogne,  com- 
ment il  fut  tué  dans  un  combats  après 
vingt  ans  de  règne  ,  .    407 

SanBius  Gurfias ,  Roi  de  Gafcogne  >  le  par- 
^  tage  qu'il  fit  de  fon  Royaurtie  avec  fbh 
frère  pendant  dix  ans ,  447.  fon  zèle  pour 
la  Religion  Chrétienne  >  fon  mariage  avec 
Urraca ,  448.  comme  il  fit  mettre  en  prfc 
fon  Sifnand ,  fucccfïèur  d*Hermigildej4fo. 
Le  foulevement  qu'il  fit  contre  l'autori- 
té de  Garfias  Fernand  fon  père ,  487.  488, 
Quand  il  pofleda  la  principauté  de  CaftiU 
le,  4Po 

B4^n6tiHs ,  Roi  de  Gafcogne ,  quand  il  s*em- 
-   para  du  Comté  de  Cailille,  &  lui  dôn- 
;    na  le  nom  de  Royaume ,  $\$,  fe  jetta  fur 
.   les  frontières  du  Royaume  de  Vcremond, 
&  commit  toutes  fortes  d'hoftilité ,  &c. 
.    y  18.  comme  il  facilita  à  fon  fils  Ferdinand 
',  les  moyens  de   monter  fur  le  trône  de 
,  Léon  ,  ^19.  quelle  Ville  il  choifit  pour 
î   fon  féjour  ordinaire ,  ihid.  La  guerre  qu'il 
déclara  aux  Maures  5  les  ravagips  qu'il  fit 
fur  les  tç$res  de^Sarrazins,  y ro.Le  malheur 
qui  arriva  pour  le  refixs  d'un  cheval  qudr 
.  la  Reine  fit  à  fon  fils  Garfias  s  &  com- 
me ce  fils  accufa  fa  mçre  d'ackiltere,  & 
perfuada  à  fon  frère  Ferdinand  d'entrer 
.  dans  fes  vues,,  fzi.  Ce  qu'ir en  arriva , 
•  JH*  &M'o^  ie.diCcours;  que  fitlcRei 

Bbîiij 
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i  (ei  cnfans ,  8c  cemme  la  Keîne  leur  par- 
donna à  quelques  conditions  >  y i4«  &  juh/m 
Comme  Sandtius  s*adonna  entièrement  à 
la  pieté,  &  fit  venir  des  Benediâins  p©ur 

.  remplir  les  Monalîeres  de  Lerins  &  d*G- 
iiia,  &c.  $17 é  L'EcclefiaiKq  uc  Paterne  qu'il 

.    envoya  en  France  pour  s'inftruire  des  Re- 

§les  à^s  Religieux  de  Cluhy ,  yi8,  Edk 
e  ce  Prince  qui  accorde  aux  Moines  de 
Lerins  le  pouvoir  de  choifir  &  de  nom- 
mer TE  vcque  de  Pampelune  y  &c*   ihid. 

-Safomen ,  Comte  de  Cerdaigne  ,  nommé 
Gouverneur  de  Barcelone  par  TÈuftpereur 

;    Louis  II.  588.  Lesenfans  qu'il  laîffa ,  ihid. 

Sapphon  >  General  des  Carthaginois^  la  guer- 
re ûu'il  fit  aux  Maures ,  combien  détenu 
»ii  demeura  en  Efpagne  Gouverneur  de 
quelques  Villes,  ^-  11 

h  s  Sarrajjns ,  à  quel  defTein  Theofredc  çn  fie 

V  venir  une  armée  nombrcufc  en  Efpagiie, 
18  X.  par  qui  ils  furent  défaits,  ihid.  Quand 
ils  ravagèrent  tout  TUnivers,  2 17.. Pre- 
mières conquêtes  des  Sarrazins  fur  les 
terres  de  l'Empereur ,  iiS,,  ce  que  dit  un 

.  Eunuque  Miniftredes  Finances  ,  touchant 
hs  Sarrazins  ,  ibid,  l'Afrique  ajoutée  à 
leurs  conquêtes ,  ihid*  comme  ils  s'em- 
parèrent fans  réfillance  de  la  Numidie  , 

:  &  .des  deux  Mauritanies.,  219.  firent  les 
premières  tentatives  deb  conquête  d'EC- 

Î)agne ,  121.  comnie  ï\$  furent  punis  fur 
e  champ  des  impietés  qu'ils  commirent 
dans  TEglife  de  Compoilelle  ,  4f« 

Cor^.  Sripion  ,  Conful ,  par  quel  ordre  if 
paflà  en  Efpagne  >  29.  comme  il  laifla  à 
fa  place  fon  frère  Cneius  avec  Tarméc , 
pendant  qu'il  paflerbit  en  Italie  ^  3$.  Jea 
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Des  MATIERES. 
j|$cupl6s  qu'U  fournit  .aux  Romains,  J4. 
quand  il  quitta  fes  quartiers  d'hyver  5^ 
obligea  Afdrubal  de  lui  céder  tout  le 
pays  au-deçà  de  TEbre  ,  3^.  en  quelle 
qualité  il  demeura  en  Efpagne  après  l'an- 
hée  de  fon  Confulat ,  37*  fon  arrivée  en 
Efpagne,  le  nombre  d'hommes  &  de  vaif- 
feaux  qu'il  avoit  en  fe  joignant  à  fon 
firere,&  pafferent  TEbme,  3p.  Ibère af- 
fîe^ce  par  les  deux  Scipions ,  42.  où  Cor- 
nélius fe  campa  en  venant  au  fecours  de 
fes  Alliez,  i^/W.  la  propofition  qu'ils  s*é- 
foient  faite  de  finir  la  guerre  en  Efpa- 
gne ,  4;.  leur  armée  partagée  entre  eux 
en  deux  corps ,  leur  campement ,  46.  P. 
Scipion  bleifé  à  mort ,  47 

P.  Scipion  ,  fils  de  Cornélius  5  comme  la 
place  de  Proconfûl  lui  fut  accordée ,  49. 
Le  nombre  d*hommesS?  de  chevaux  qu'on 
lui  donna  pour  joindre    Tancienne  ar- 
'■    rtiée  d'Efpagne,  iérid.  affiegea  Carthagé- 
ne  &  la  prit    d'aflaut ,  i^ié  comn*  il 
marcha  vers  Cadix  ,  &  défit  en  bataille 
Tarrnée    des  Carthaginois  ,   y i.  aflîcgea 
lUitUrge  ,  &  la  prit,  d'aflaut  5  mena  fon 
armée  au  fiege  de  Caftulon  ,  &c.  î2.  des 
transfuges  promirent  à  Scîlpion  de  lui  li- 
vrer Cadix,  fj.  déclaré  General  ^ur  la 
guerre  de  SicUe ,  &  pour  celle  d* Afrique  , 
fl.   Deftru6èeur  de  Carthage  &  de  Nu- 
mance,»  67,  comme  il  fe  rendit  caution 
du  traité  fait  avec  les  habîtans  d'inter- 
catie  affiegée  par  LucuUus  ,  70 

Segeda  ,  ville  des  Celtiberîens  ,  riche  &. 
puiflànte  ;  le  mur  de  quarante  llades  qu'on  ^ 
y  faifbit  bâtir  pour  fe  fortifier  i  fujet  d'u- 
ne nouvelle  guerre ,  .^| 
Bbiiij 
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Sempfthius  Gracthus  >  comme  il  fucceda  i 
Flaccus  dans  le  commandement  en  Efpa- 
gne,  6i.  La  rufe  dont  il  fe  fervit  pour 
îecourir  la  ville  de  Çarabîs  afEegée  par 
les  Celtiberiens  ,ihid,  l'honneur  du  triom- 
pne  accordé  à  fes  viûoircs  dans  Rome, 

Jg  Sénat  Romain  ,  touché  vivement  de  la 
prife  de  Sagunte  >  ce  qu'il  décerna  aux 
Confuls.  z9y  ce  qu'il  fit  pour  choifir  un 
Proconful  d'Ef])agne  ,  4%  fort  inquiet  de 
la  révolte  &  de  la  guerre  d'Efpagne  ,  S7* 
Quand  il  envoya  &s  Députez  pour  ^in- 
former fî  la  gucne  déclarée  aux  Vac- 
céens  étoit  juile,  81 

Seniofrede ,  Régent  du  Royaume  5  comme  il 
procura  à  fa  maîfon  le  titre  de  Comte 
Hc  Barcelonne  >  fa  mort ,  417»  celui  qui 
lui  fucceda  ,  ihîd^ 

h$Sirgefiain$ ,  peuples,  pourquoi  ils  fe  ré- 
voltèrent, &  comme  ils  furent  punis  de 
l«ur  temoiité,  ^       60 

Sertorius ,  General  Romain  \  defcriptîon  de 
fajeuneiTe,  84,  8f.  le  péril  qu'il  éviu 
par  fa  fuite  >  &  quand  il  fut  fait  Quef- 
teur  de  la  Gaule",  86»  fa  jonâion  avec 
Cinna  j  fon  départ  polir    TEfpagne  ;  ce 

Su'il  y  fit,  88.  comme  il  voulut  faire  fa 
emeure  dans  les  Ifles  Fortunées ,  8^, 
quitta  l'Afrique  pour  fe  rendre  en  Por- 
tugal >'9o.  la  bataille  nouvella  qu'il  ga- 
fni  contre  Cotta  91*  Ee  fiege  qu'il  mit 
evant  Lliria,  &  Ic.fitbrûler,,  9^.  Quand 
il  fe  retira  dans  uçe  ville  forte,  &  fiit 
défait  par  Pompée,  P4.  pj.  pourquoi  il 
irrita  les  Espagnols  contre  lui,  &  par 
quiil  futmaflacré»  56 
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SêMfiîUnus ,  General  d'une  partie  de  l'af* 
mée  Romaine  ;  oiî  il  pilla  cinq  villes ,  & 
marcha  vers  le  Portugal ,  7g 

ServsUus  Gslùs ,  comme  U  vînt  attaquer 
les  ennemis  >  &  eut  le  malheur  enluite 
d'être  défait,  &  obligé  de  fc  retirer ,  7J» 
entra  dans  le  Portugal-,  &  ordonna  aux 
Portugais  de  le  venir  trouver  fans  ar- 
mes, &c.         *  ihid. 

SevilU  ,  fa  prife  par  Abdalafife  fils  de  Mu- 
fa  5  les  auteurs  de  la  dernière  révolu- 
tion paflez  au  fil  de  répée,  14  y.  chçifie 
pour  être  la  Capitale  &  le  fiege  des  Rois 
Maures ,  lya 

Sieuva ,  Roi  >  à  quel  âge  il  fucceda  à  fon  pè- 
re 5  comme»il  périt  par  trahifon  ,        is6 

Sihn  ,  fucceflèur  d'Abderame  5  le  ftms  qu'il 
régna ,  comme  il  aflbcia  Alfonfe  fils  de 
Froila ,  en  lui  donnant  plein  pouvoir,x90 

SinderU  «Archevêque  de  Tolède  i  quand  il 
quitta  TEfpagne  &  s'en  alla  à  Roni^ 
affiihi  au  Concile  de  Latran  ,  ^^^ 

Sishen  ,  homme  audacieux  &  entreprenait  ; 
fucceflèur  de  Julien ,  Archevêque  de  To- 
lède :  la  confpiration  qu'il  fit  contre  la  vie 
du  Roi  ,  ipi.  comme  il  fut  condamné, 
excommunié  &  chafle  de  fon  fiege  ,   1^3 

SlfehHt^  élu  Roi  après  Gundemarej  les  peu- 
ples gu'il  réduiiît ,  les  Villes  qu'il  prit , 
is6.  traité  de  paix  fait  avec  l'Empereur  He- 
raclius  j  l'année  de  fa  mort ,        ^         i  f  7 

Sife'vaniki  grand  Seigneur  &  afpîrant  à  la 
Couronne  des  Vifigoths  5  comme  il  vint 

.  trouver  le  Roi  Dagobert ,  &  lui  deman- 
da des  troupes  5  le  vafè  d'or  qu'il  lui  pro- 
mît 5  I  f7-  proclamé  Roi  par  l'armée  de 
Suintila  5  &c;  if  s 
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SifnMnJ  i  Evêaue  de  Compoftellc  ;  comiàc 
il  confeilla  a  Alfonfe  de  condamner  ceux 
^ui  avoienc  accufé  calomnieufement  TE- 
vcque  Ataulfe ,  jyi»  Sa  mort  5  celui  qui 
lui  fucceda,  ^      39 S 

Sifnand  »  fécond  de  nom  ,  audi  £vêque  de 
Compoftelle ,  pourquoi  il  fut  mis  en  pri- 
fon  ,  &c.  4J^o,  comme  il  s'en  fauva ,  4T^* 
quand  il  fe  mit  à  pourfirfrre  les  ennemis , 
&  fut  tué,  4Î4 

StMtilim  Taurus  ,  Lieutenant  de  Caius  Nor-- 
banus  ;  ce  qui  le  fît  triompher  de  TEfpa- 
gne.  II» 

Us  Suives ,  fucceflcurs  des  Vandales  >  leurs 
grands  progrès  en  Efpagne,  i^a.  Qui  ils 
choifîrent  pour  Roi ,  occqpans  une  par- 
tie de  4a  Galice ,  i4j,  144 

&uintiU  9  fils  du  Koi  Reccarede  3  ce  <]ui  le 
fit  élite  pour  Roi  :  comme  il  réduiut  en 

Îeu  de  tems  les  Gafcons  qui  ravageoient 
i  Province  Tarragonoife ,  i  ^7.  chalîà  les 
^JM^bmains  de  l'Efpagne ,  &c«  ibid.  comme 
^!îl  fut  trompé  par  Sifevand ,  &  oblige  de 
s'enfuir  en  Efpagne  5  lyS 

S^lUAon  paflàge  en  Afiepour  combattre 
Mitridate  t  ^7.  Quand  il  envoya  en  Efpa- 
gne Q.  Metellus  Ion  Collègue  avec  Do- 
mitius  Thoranius  j  où  ils  furent  défaits  s 

S^nderede  ^ÇnccttkvLX  de  Gonderic  iu  fiegc 
de  Tolède ,  homme  entreprenant ,  feduif 
par  les  bienfaits  du  grince  j  l'aÇociation 
qu'il  fit  d'Oppa  frère  du  Roi ,  au  gou- 
vernement de  l'Eglife  de  Tolède  ,        io\ 

Synode,  alfemblé  à  Tolède  par  Herviffè  j  ce 
qui  y  fut  réfolu  ,  184.  autre  Synode  tenu 
au  bout  de  deux  ans  ^  i8j 
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TANT ALVS,  General  des  troupes 
Efpagnoles,  élu  à  la  place  de  Viriatusy 
où  ilmêna  fes  troupes ,  79 

le  Tarife  ou  Roi  des  Maures  ,  joint  au  Com- 
te Julien ,  lallarançue  qu'il  fît  à /es  trou- 
pes ,  &  leur  promit  les  dépoiiilles  &  les 
richefles  des  Goths ,  iiy,  ©•/««V.  defcri- 
ption  du  combat  qui  fc  donna  ,130.151. 
La  viftoire  remportée,  151.  Leur  armée* 
partagée  en  deux  cprps  i  les  Villes  qu'ils 
prirent ,,  2  3  4-  15  f.  f  ariffe  enrichi  de  tant 
^  de  Sépouilles^ij/.  f» grande  politique, 
.  i46 

Tarte ftens  ,  peuples  autrefois  célèbres ,  le 

nom  de  leur  Roi ,  .6 

Theodoric  /.  Roi  des  Goths  établis  dans  les 

Gaules  5  le  malheur  qu'il  eut  d'être  tué 

.  dans  une  bataille  donnée  contre  AttHa , 

140 
Th^odorie  II.  quand  il  pafla  en  Efpagne  & 
déclara  la  guerre  à  Rechiaire,  &c.  143. 
s'empara  de  Narbonne,  144.  tué  f>ar  Eva- 
ric  aux  noces  de  fa  fille  avec  Remifinond, 
ihid. 
Theofrede  y  en  état  de  régner ,  ce  qu'il  fit 
pour  envahir  le  trône  ^  iSi 

Therifmond  ,  fi!l  de  Theodoric  5   comme  il 
'    fucc^a  à  fon  père  5  les  batailles  qu'il  don- 
na pour  \^anger  la  mort  de  fon  pcvc ,  141. 
141.  aflàffine  par  l'ordre  de  (es  frères  , 
142 
Theudis»  Régent  d'Efpagne  5  comme  il  s'em- 
para du  Royaume  d'Efpagne ,  147.  le  fe- 
«cours   <ju'il  envoya  à  Saragofiê  aifiegée 
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par  les  François,^  &  fit  lever  le  lîege  »  14**   * 
quand  il  fut  tué  dans  fon  Palais ,       ihid, 

Thierry  IL  quand  il  s'empara  du  Royau- 
me des  Goths  ,  141 

Tihere  jipfîmare  ,  Cîtoîen  de  ConftantincT- 
ple  ,  mis  fur  le  trône  Impérial  par  les 
Légions  Romaines  fatiguées  d^une  lon- 

{[ue  guerre  ,  ii^.  comme  il  profita  de 
'occafion  que  lui  propofoit  le.  Comte 
Julien  de  s'emparer  de  TEfpagne  ,  lio^ 
m 

Titus  Vidius ,  envoyé  pour  commander  en 
Efpagne  i  combien  il  tailla  en  pièces  de 
Vacceens  révoltez  5  le^  Villes  qu'il,  prit  1 
83  •        • 

Tolède ,  affemblée  générale  de  tous  les  Evê- 
ques  tenue  en  cette  Ville  ,  183  •  Droit  dd 
nonjmer  les  Evêques  attribué  à  l'Arche- 
vêqu»  de  Tolède  :  Décret  fait  exprès  poaf 
cela ,  184.  i8j.  Le  14.    Concile  de  To- 
lède tenu  par  les  foins  &  l'autorité  du 
Pape  Léon  IL  i8é.   187.  Le  1 5-.  Conci- 
le y  le  nombre  d'Evêques  qui  s'y  trouve- 
.  rent,  i^u   Le  16.  Concile  de  Tolède  j 
ce  qui  y  fut  ordonné,     ipj.  1^4*  i^y. 
Tolède  imprenable  par  fa  fituation^ban- 
donnée  par  plufieurs  Citpiens ,  prife  fans 
peine  par  les  Maures  >&c  15  y.  136.  Le< 
Eglifes  qu'on  laiffa  aux  X)at3loliques  ea 
payaAt  les  mêmes  tributs "u'à  leu^j^  Priil-f 
ces  ^  ijf.  137.  L'artifice  de  FArchevêque 
de  Tolède  pour  répandre  fes  erreurs ,  z^j. 
ip8t  Sujets  de  grands  troublés  à  Toled?, 
309.   310,  pourquoi  les  habîtans  aflî^- 
rent  Talavera ,  &  enfuite  contraints  de 
fe  rendre  à  Mahomad»  337.  obligez  de 
^nner  des  orages  aQ  Roi  de  Cordoucf 
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9 45,  kur  entière  défaite  par  l'armçe  d*Al* 
fbnie  le  grand ,  346 

yrajan  &  h  Adrien  ,  originaires  d'Efpagne  9 
ce  qu'ils  firent  tous  4|ux ,        127,1*8 

Traitez,  y  nullité  de  ceux  *its  fans  Taveu  de 
la  Republique  ;  ^3^*  ?' 

juditanus  ,  Gouverneur  ,  blefle  dans  une 
bataille  qu'il  ^Voit  donnée  aux  Efpa- 
gnols  s  rflort  quelques  jours  après  ,      j6 

Us  Turditatus  ^  peuples  révoltez  5  cç  que 
Caton  ordonna  à  fes  troupes  de  faire 
contre  eux ,  60 

les  Tyriens  pUm  établiffcmenten  pfpagne,  8 


T/* -<4LEN  CE,  ville  j  réduite  à  Textre- 

f^  mité  par  un  long  fiege,  &  foumife 
au  joug,  288t  comme  les  habitans  ielez 
Chrétiens  ,  emportèrent  les  reliques  dç 
S,  Vincent,  ^     ihid. 

f  allia  ,  élu  Roi  xles  Gothsî  le  traité  qu'il 
fit  avec  Conftance ,  1 57.  quand  il  revint  à 
Touloufe  ,  fa  mort,  Ij8 

les  Vandales  ,  quand  ils  pafferent  d^nsigles 
Ifles  Baléaîres  ,  &  les  ravagèrent ,  138» 
cnfuite  ruinèrent  la  Ville  de  Carthage- 
ne ,  &  prirent  de  for,ce  la  ville  de  Se- 
Ville,  ."  K5? 

yarron  s  commandant  pour  Pompée  ;  fes 
levée>^  qu'il  fit  ||ire ,  &  ce  qu'il  fit  avec , 
104.  jèrfuiv,  ce  qui  l'empêcha  de  fe  re= 
tirera  Italique ,  &  remit  fa  leeiôu  à  ce- 
jiui  qui  lui  fut  çnvoyé  par  Ceiar ,     107 

Veremond ,  neveu  du  Roi  Froila,  mis  fur  1q 

trône  au  préjudice  du  fils  ^  le  tems  qu'il 

.  fegn|,  ^1$ 
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Veremûnd^îutnommé  le  Diacre  5  à  qui  îl  fi|c- 
ceda  au  Royaume  >  incertitiide  qui  a  ccç 
fon  père  5.1e  tems  qu'il  a  régné;  fou  na- 
turel ,  &ç.  ip4-xomme  il  aflocia  avec  lui 
Alfonlè  dopouiuéde  Tes  EtatSj       i9-î.  i9î 

Veremond  ,  tirere  du  Roi  *  Aliace ,  comme 
il  fe  mit  à  la  tête  d'une  troupe  de  fac- 
tieux ,  affipgea  &  prit  la  ville  a'Aflorga , 
3  yo.  livra  bataille  à  fon  frer?  ,  &  con^ 
traint  de  s'eôfuir  ,  ibid. 

yeremond  >  furnommé  le  Podagre  ,  fils  d'Or- 
don  II L  pourquoi  il  le  mit  à  la  tête  des 
feditieux  contre  le  Roi  Hiflem  ,  4^7.  com- 
me il  fut  élevé  fur  le  trône  de  Léon,  /^u 
le  tems  qu'il  régna, &c. 4^1.  comme  il 
attaqua,  les  ennemis  à  Timprovifle  ,  le 
malheur  qu'il  eut,  467.&fuiv,  pourquoi 
il  envoia  des  AmbafTadeurs  au  Roi  d: 
Cafcogne  &  au  Comte  de  Ca/KUe  ,  475. 
&  fuhv.  Sa  mort  5  fès  funérailles  ;  fa  gé- 
néalogie, 484- 4  8y 

Verffnond  I II-  fils  du  Roi  Alfonfe;  quand 
il  fe  fitreveflir  des  habits  Royaux  en  prt^- 
fènce  des  Grands  &  des  Evefques  ,  f  10. 
Tlherafia'fon  époufe,  &c.  ihid.  Son  ap- 
plic^îon    entière  aux  œuvres    de    reii- 

Îjion  &  de  pieté  ,  f  i^.  Taffeâion  que  fc$ 
ujets  avoient  pour  lui ,  5i7«  comme  ce 
repos  fut  troublé  par  l'ambition  demefu- 
rée  du  Roi  de  Navarr^5ri7k  y  18.  Le  trai- 
té de  paix  qu'il  propoflHe  faire ,    s^^'U9 

yeyzama  ,  ville  ,  prife  j&  détruite  ^r  les 
Romains ,  114 

yigila  »  Gouverneur  d'un  petit  Etat  ;  ce 
qui  lui  arriva  d'avoir  pris  les  armes  cen- 
tre Ferdinand  Gonzalve ,  437-  comme  il 
j3^oyoqupit  tous  ks  jours. Içs  Maures  8c 
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les  «ccitoit  à  pi-endre  les  armes  centrale 
Comte  <ie»CailUle,  45'ii  Réfugié  parmi 
»  les  Maures  ,  ce  qu'il  fit  pour  les  emgager 
à  lever'  une  armée ,  &  comme  il  fit  une 
ixruption  fur  les  Chrétiens*,  4^7.  Xes  en^ 
fans  qu'il  laiflpi  ,  yo8.  Envers  qui  ils  fir 
rent  éclater  leur  perfidie,  p3«  514 

Vindex\  défait  par  les  troupes  de  Vergî- 
nhjs  ,  fe  tua  lui-même  de  dépit,         117 

yirUtm  y  General ,  où  il  tailla  en  pièces  les 
Romains  ,  &  d'autres  troupes  ,  jf,  atta- 
qua Its  Fourageurs  de  fon  armée  ,  &  ce 
qu'il  fit  enfuite ,  7j^«  &  fuiv.  où  il  en- 
voya trois  de  fes  amis  pour  traiter  de 
,  paix  avec  Cepion  *        ,  _  7^ 

Vfhain  ,.  homme  d'une  vie' itîtegr^ ,  place 
fjir  le  Siège  de  Tolec'e  par  les  Ecclefiaf- 
tîques  mêmes  de  Tolède  ,  iij,  obligé  de 
fe  retirer  vers  les  Afturies  ,  avec  Pela- 
ge, emportant,  avec  foi  les  Reliques  des 
Saints,  &c.  ^  23$-.  2 j^ 

Vrric  ,  Princefle  >  fon  mariage  avec  le  Roi 
Hiflem  j  comme  elle  irrita  toute  la  Ngblef- 
fede  la  Galice ,  &c,  4f  6 

Wamba  ,  iffu  de  la  race  Royale  des  Goths  ; 
avec  quelle  peine  ii  accepta  la  Royauté^ 
â^  où  il  fut  lacré,  ifp.  161.  ce  que  1  % 
Oit  un  Seigneur  particulier  pour  lui  fai.  é 
accepter  la  Royauté,  i6z,  16}.  Les  me- 
furét  qu'il  prit  pour  fe  dènferver  la  Cou- 
ronne. 16 f.  i6é.  Les  Villes  qu'il  prit,  com- 
me il  reprima  les  faâieux  ,  ôrc.  168.  6* 
fuiv.  Lieutenans  Généraux  qu'il  envoya 
pour  prendre  Narbonnejpropofitions  hon- 
nêtes faites  aux  hàbitans  ,  169*  Hi  Ville 
forcée ,  ihid,  ce  qu'il  répondit  à  l' Arche- 
yêqu|  c^  N^rbonnc  après<a  haranc^aé. 
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Ï74'  i7f*  fon  entrée  dans  la  Ville  5  efpecc 
Ile  triomphe  ,175.  plufiein^  grands  Sei- 
gneurs Vinrent  fe  rendre  à  lui,  iifid.  Le  , 
remerciment  qu'il  fit  à  Dieu  de  l'avoir 
délivré  de  la  conjuration  ,  &  fit  reltituer 
aux  Eglifes  les  trefors  &  les  vafes  fa- 
crés  ,  &c.  176.  La  fentence  qu'J  pro- 
nonça contre  hs  rebelles ,  aflis  fur  fon 
trône ,  177.  ce  qu'il  fit  pour  embellir  la 
Ville  de  -Tolède  ,  le  Synode  qu'il  fit  af- 
fembler  ,  178  ce  qui  y  fut  ordonné,  17^, 

"^  Loix  pour  le  règlement  de  l'Etat  &  de 
la  difcipline  militaire  ,  17^.  La  viâoire 
navale  qu'il  remporta  furies  Sarrazins, 
1 80.  Wamba  réduit  â  l'extrémité ,  ayant 
été  egiprifonné  par  Theodefredes  com- 
me il  fe  fit  tondre,  &  prit  l'habit  de 
Moine  étant  prêt  de  rendre  l'ame  ,  i8r. 
L'étonnement  où  il  fe  trouva  le  len(fe- 
main  ,  fe  voyant  Moine  de  Roi  qu'il 
étoit  5  la  réfolutiôn  quTl  prit  de  finir  fes 
jours  dans  un  Monaftere ,  &c#  iS* 

ïVifrede  L  fait  Comte  de  Barcelonne  par 
Loftis  le  Débonnaire  5  le  tems  qu'il  le  fut , 
3*84       • 

IVitUa ,  fils  de^ixillone  aflbcié  à  l'Empire 
par  Je  Roi  fon  père  5  la  Ville  qu'il  chôifît 
pour  être  la  Capitale  de  la  dominanon 
de  fon  fils  ,1^5:.  comme  le  fils  étendit  fa 
domination  aj^ès  la  mort  duper*,  196. 
fa  mauvaife  conduite  &  i^cs  dereglemens  , 
'i^id.  rappella  tous  ceux  que  fon  père  avoït 
exilez,  &  leur  donna  des  charges  &  d<?s 
dignités ,  &c.  ip7-  comme  il  fç  laiiTa  fé- 
duir^ar  les  flatcurs  ,  &  s'adonna  à  tou- 
rtes fortes  de  débauches ,  &c.  i97*  i98.  Le 
Concile  ^i^Jil   fit  convo(jucr  à  Tolède , 
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tp8.  pou«ïuoî  il  fit  maflacrcr  Favîla  Duc 
de  BiîTcaye ,  &  fit  aeVcr  les  ycnx  à  Theu- 

.  deftede  fon  frère  ,  is?^.  6%^  abbattre  lei 
murailles  des  principales  Villes  d*£fpagn  e» 

-  loo.  rîncertitude  fur  le  genre  de  fâ  mort > 
a«2.  fes  enfans  haîs  par  le  Roi  Rodrieue, 

.  contraints  d'abaftdçnner  rEfpagné ,  oc  de 
^     paftèr  dans  TAfrique  Tintigane  ,  zoj.'tQ 

.  complot  qu'ils  firent  avec  plufieurs  Sei- 
gneur "de  fe  révolter  contre  lui ,  loST 

Vmtteric,  quand  il  entreprit  de  chaflêr  les 
Romains  d'Efpagnej  is6.  fon  règne  de  peu 
de  durée  j  comment  il  fut  tué,  tltd. 
Witttmire^  chef  des  rebelles  réfugiez  dans 
Narbonneî  pris  &  misdans  les  fers  après 
laprife  de  la  Ville,   •  i6^ 


ZAM  A  y    choifi   par  1$xt  maître  de 
TEmpire  ,  pour  gouverner  TEfpa- 
gne*  „  ^Tr 

ZnnelU ,  le  tems  qu*il  employa  pour  exa- 
miner les  affaires  qui  regardoient  TEglife 
&  la  Religion  $  ce  qu'il  fit  encore  ,  572/ 

Zenon,  fils  d'Eudes  Duc  d'Aquitame,  poP- 
fefleur  d'une  partie  de  la  Bifcaye  j  fa  ré- 
volte contre  Alfonfe  le  Grand,  3'45. pris 
&  renfermé  dans  une  prifon ,  O^id.  les 
deux^  filles  qu'il  laiflà  5  à  qui  flles  furent 
mariées  5  "**  '  544 

ZHUmny  fils  de  Maureeât,  nommé  par  fon 
père  au  Royauip^'f^iputes^avec  ion  ifre- 
re  fur  cela,  295.  comme  il  pafla  en  Et 
pagne  avec  fon  frère  Abdallàj les  irrup- 
tions qu'ils  firent  de  vm  côtés ,  Sec.  joa* 
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,   Zuletna  tué ,  &  Abdalla  obligé  âe  fairô 
la  paix ,  ,  •  301 

Zuîema  ,  fécond  de  nom  5  quand  il  attaqua 
Almahad  ,  &  l'obligea  de  lui  céder  le  trô- 
ne, 45?o.  4^1,  par  ç[ui  il  fut  battu  à  plate 
'  couture  1  &  oblige  de  fe  fauver  &  fc  ca- 
'  ciier  ;  4^2.  comme  on  lui  envoya  la  tête 
.  d'Almahad ,  4^j*  ce  qu  il  fit  enfuitc ,  454* 

Ztirta  ,*î>rince  &  gendre  de  lcn<m  5  la  ba- 

'  taille  qu'il  gagna  fur  Ordon,  &*fe  fit 

Prince  &  Chet  de  toute  la  Nation ,  3  f ^ 

360 
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du  premier  Volume. 

PH^  41.   divcri  Efcatmouchcs,  lijt^  dimffIL 
/•  4î.  ranf4./.  iio. 
V'9^'  Cinna,  I.SylIp. 
f.  IJ5.  Norbonnc  ,  /.  Narbonne 
^.  137.  Smgclic  ,  /,  Sigovie  * 

/».  »44.  Coningue  , /.  Conimbre 
p.  14^  tout  entier ,  /.  tome  entière 
f.  Mî.  Sicuvra, /,  licuva 
f4  rî7.  iEliui  ,  /<  Actiuf    ~ 
f .  itfif.  fans  deffcnc  /.   fan,  deffcnfe 
j»,  17 1.  Soldats  ennemis  ,  /.  commis 
j^.   iSo.  R.coifivnde  ,  /.  Rc:cfvindc 
f.  iM.   futfauvé,  /.   fut  facté 
f .  107.  Terdcfrcde  ,  /.  Tcodcfrede 
fé"|.  ridftruaion  ,   /.  l'intrufîon 
/.  X45-  liipalula.,  /.  Hipala 

f'  ^V\f  P^"''-,<i*E^pàgnc//.  &    partîr 

p.  z^l.  MetropoUin,   /.   Mciropolitaih 

f.  18}.  Maura^t ,  /.  Maarcgat 

f.  184.  c  cfl  de  iaqucIJc  ,  I.   c'eft  d'elle  rfu'eil 

tbUtm,  Aman  /.   Aiaman 

p.  i«f.  Afuman  /.  à  Atuma»  , 

f .   1I7.  «4t.  /.   41. 

J».   1^1.  inulîles  /.   jntiti/cs      î 

^  J7X.  compofée  ,  l.  coHiporî 

/•  5^ï.  î5?.  furnômmé  le  pourceau  ,  /.  le  pofce! 

f.  4i4«  Cordoue,  otci  le  point  &  mettcaî-le  apré» 

troupes  •    ^ 

f.-4o^.  à\2amora,/.  Prince      * 
tbidtm.  s*ofFrir  .  I.  s'oflfxiccnt  , 
f  •  4^i.  granHos  expériences ,  L  «gérance» 
i>-    48tf.  majoriié  ,  /.  minorité    ^  "^ 

f  *  4^^.  Gonaravias  ,  /.  CovaccuTiat  * 
>.  W  idioe,  /,  i4tit 
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